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L’impasse de la bulle << In eminentiı »

en les Aannees 6-16
(Suite et fin

LES OIS CASTELRODRIGO
LES LLEOPOLD-GUILLAUME (JANVIER-AOQUT 1647

L’oubli cependant tut pPas de longue duree. Rome meme
pensaıt trop la bulle et trouvaıt de LrOP bonnes conditions
DOUF taıre.

Les relations entre la Cour d Espagne et celle de Rome, quı,
la fin du pontificat d Urbain VL avaıent O  Q tendues poınt

que la noncıature de Madrid fonctionnaıt plus guere, s’gtaijent
ameliorees des ’ avenement d’Innocent } Celui-ci, mMmO1NSs fran-
cophile qUu«€E SO  — predecesseur, reussıt rendre vitalıte la NOIN-

cılature, aquelle i} avaıt preside de 1626 1634 et que "actuel
secretaıre d  L  etat, Jean Jacques Panzirolo (1646-1650) avaıt guidee
de 1642 1644 apres les grandes difficultes de Cesar Fachinetti
(  ) 82) Le NOUVEauU OoNCe, Jules Rospigliosi (le futur Papc
Cle&ment Sert de cC€e atmosphere de&tendue 83) Ayant sSCc5sS

entrees chez le rol et SCS minıstres, Ul Manqu«e DAaAS, partır de
1646 d’en profiter DOUTF communı1ıquer les däsirs du DapDpe relatifs

jJansenısme. C est 1u1 quı rappeler Philippe SCcs ordres
du MO1S de Janvıer.

Analecta Praemonstratensia, MD 1955 P SI
81) Voir VON PASTOR, Storia dei Papi, A, 732 On TOUVera quelques

documents SUrTr la suspens1ıon de la nonciature d’Espagne au Archives du e-
partement des Affaires LEL;trangeres Paris, Memuaoires et documents, Espagne, 243

flß) BIAUDET, Les nonciatures apostoliques permanentes jusqu en 1648,
Helsinski, 1910, passım.

< K.ARTTUNEN, Les oncıatures apostoliques permanentes de 1650 o ]800,
Geneve, F9Z2,



Ceyssens
En eftet, le In les avaıt oublies. Fın bonne conscience,

Par ailleurs, Car des le 13 avrıil, sincerement COoNnvaıncu d ’ avoiır Yr1-
goureusement accompli Ia consıigne, Castelrodrigo avaıt ecrıt Pijerre
Coloma, secretaıre du Conseil d’Etat Madriıd et confident du
on  S, qu ä la suınte des ordres CC le Conseil prıve n avaıt plus
reussı LrOUVer des echappatoires DOUF retarder l execution de la
bulle

bon droit, Coloma avaıt conclu, qU«C les INeSUuTES necessaılıres
avaljent O  D prıses. Aussi avaiıt-ıl S1 1en rassure Philippe que
celui-ci Tut QU«EC sSCc5sS ordres avaıent eife executes 84) Mais voilä
que les reclamations du 710}81 commencaıent L’eclairer. D’ou
euxX nouvelles ettres royales, adressees Castelrodrigo les 15
vembre et decembre 1646 Voici le exie de la premiere, envoyee
Dar la vole du Conse:il supreme :

Je VOUS Al ecrıt Par lettre, cC1-Jointe copı1e, du | Janvıer
dernierement passe, qUueE VOUS euUssiez donner el faire donner au
miınıstres de Sa Saintete Oute ] assistance necessaıre afin que la
bulle ut publiee et executee. Et biıen, DOUT n avoır de VO  N
nouvelles ] al CI4 qQUE LOut etaıt alnsı effectue. eanmoins, m ayant
le NnONCEe de Sa Saintete represente que nOI, eti qUE lon s etaıt
obstine el Oppose “execution de Ia Cite bulle me»prıs du COMN-
LteNu icelle et de INO ordre susdit, ]al 1en voulu VOUS faire
CEeIte: VOUS enchargeant de, Par les MOYVYECNS quı VOUS sembleront
plus convenables, donner | internonce de pa delä et SCS ınıstres
Ia faveur el assıstance quı era necessalre V’effet de Ia publication
et execution de ladite bulle el qUE o1t telle SOrie UE l’un
el l autre so1t efftectivement accompli, m avertissant de UE faıt

))

8‘) Sources espagnoles,
2 Simancas, Secretarias provinciales, 2626 La seconde lettre, expediee pat

le Conseil d’Etat le decembre est d’un contenu PEuU pres identique, En volcı
le texte (C En Henero deste ano escrıvi la ca (de qUueE aqu1 copla) sobre
Ia eXecucı1on de la bula quUue ] Papa Urbano VIHN mandö despachar prohi-
bicıön de] libro intitulado Augustinus, CompuestLo DPOI Al obispo Cornelio Jansenio.

DOT qUeE e| Nuncio de Su Santitad, aqul residente, ha representado, QqU«E
ha cumplido aquella orden, aze instanclas Para que«e de entera

breve execucıon Ia dicha bula, ponderando Zravissımos ınconvenlentes de ha-
dilatado de lo que podria dilatar, he resuelto NCargaros mandaros

de que p OTr todos los medios qUeE parecıeren INnas convenıentes e1s
e} tavor assıstencıia que fuere necessarıo0 al Internuncio S UuSs minıstros SS

estados, Para la publicacıön execucıon de la dicha bulla, de INanera que un!:

tIro enga cumplido eftecto. Que ss1 cCOonvıene al Servic10 de Dios mM10.
avısareısme de haverse executado BAR Secretairerie d’Etat et de Guerre, 237
85 : ct Correspondance, HL, 608 APIN, 154



L' impasse de la bulle In emmentt 1646-1649

Cette lettre contient donc, tout d’abord reproche DOUTF le
passe, OUuU les ıntormatıons OnNnt mangque ; ensulte nouvel Oordre
aussı confus que le precedent (distinguees debut, publication
et executıon sont Juxtaposees la fin : le gouvernement civil n a
qu a donner faveur et assıstance )) l’internonce, maıs oıt le
faire Pa LOUS les INOYCNS convenables et de telle que
’un et | autre [la publication et l’execution] so1t effectivement
compli y} 9 enfin le desır d’8tre teNu aul courant.

En lisant ce missıve du rOol, Castelrodrigo sentit nulle-
ment Hatte Sur le TE VO6IS du papıer, 1} griftonna la mınute de
reponse :

Que responda, UE luego qUuUeE vinıeron las primeras cCarias
diö orden los Consejos privado de Brabante Para la ejecucı1on,

ellos la dieron, SIN UYUC e] internunc10 despues acCca daya pedido
ayuda alguna Dard la publicacıon observacıon de qUu«C luego
ha dado quenta Su Magestad pOT e] Conse]jo de FEstado aAssı

86)PaTreCce que e] nunc10 |de Madrid! sta 1en iınformado

Le Rapin, quı ONn ce reponse, l interprete suıt :

(( est Vral qUuUeE l internonce avaıt affecte de Ia moderation et
qu 11 s’Gtait menage dans conduite DOUF Das donner lieu
de nouvelles plaintes du marquis, qu]ı avaıt ecrıt cardinal La
Cueva qu ı]l avaıt LrOP d’ardeur et Lrop d’empressement ans les
choses qu ] entreprenaıt. Ce $ut cCe fausse prudence quı gata
tout 87)

Cependant, le bon Pere trompe. La raıson du desistement
de Bichi n est autre UU cCe ambiguite autour de la publication,
NO necessaıre, et de l’execution vaınement reclamee ans ınter-
vention du placet. S’obstinant ans l’ignorance volontaire du decret,
Bichi effectivement, n a Das voulu profiter. Depuis le deecret, ı1
n a plus implore L’aide du Tas seculier.

Le ‘A GS de Madrid, n ayant Das voulu. 1u1 \a(8)}  } plus, faire

8('1) BAR, Secretairerie d’Etat etf de Guerre, 23 Je remercie Mademaoi-
selle Van Meerbeeck, conservatrıce au Archives Generales du Royaume, de
m avoir procure exte et fourn] d’autres renseıgnements precleuX. DELPLANCHE,
Pierre Roose, 143 exagere quelque PDECU ecrıvant : C Au rECUu de cette missıve,
Castelrodrigo bondit SOUS le reproche et 4l mıiıt devoir de repondre incon-
tinent ROI V est taıt normal que le OUVeErNEeUr general MaAaTrque

dos des miı1ss1ıves TECUES la mınute de Sa reponse.,
87) APIN, 154



Ceyssens
mention, ans S55 reclamations rol, du deecret imposant la publı
catıon, fut que«e la nouvelle lettre de Philippe avaıt
ondement faux. Comme Castelrodrigo le souligna ans reponse,
les Conseils avalent O  \ PrombDpts ODEeIir AU. premiers ordres du
rol. Par le decret, imposant la publication et l’aide du Tas seculier,
ils semblaient avo1lr taıt tout qu]ı etaıt de leur ressort. Certains
eveques avaılıent el d autres, PaSs Fallait-il] suppleer au d  e  L  fail-
lances de CeuX-cC1 Eux, miniıstres laics, toujJours accuses d inge-
rences injustifiees dans le domaiıne ecclesiastique, pouvajent-ils
aller Jusqu ä torcer les eveques recalcitrants publier 888[  6' bulle du
Pape Surtout, que l’internonce semblaj;t S en desinteresser

En tout Cas, qu] S impose d abord, est de rendre exXacte-
ment COMD(Le de quı] O  U $ajt et de quı reste faire. L_es
miıinıstres proposent donc Castelrodrigo de COMmMMmMeENCETr Dar wn  S 1n-
former aupres des eveques SUrTr les INEGESUTres prises Par CuUuxX VU:
de la publication de la bulle Les circulaires preparees Ccel effet
etalent de redaction iferente. La SCU]C qu] aıt O  Q CONNUE Jusqu ä
present, etaıt ıbell  ee alnsı :

Nous VOUS depechons Ce afin e185> VOUS avertissiez plustot DOUTF quel suyet VOUS n avez |pas! faıt publier les bulles,
NOUS l avons encharge Da NO  07} precedentes 88)

Cette redaction, evidemment destinege A4U X eveques quı avajent
Omıs la publication, fut bientöt interpretee Dal les antıyjansenistes

UnN:  M' PICUVE de la connıvence du chef-president Roose AVEC

l’archeve&que Boonen et le Dartı Janseniste }

EB) Museum Bellarminum, n 5 ct LEFEVRE, Documents, 150 Ou eNn-dant la torme negatıve de la phrase ete Omıise.
89) Le de Madrid souti:ent qu au lieu de taire executer la bulle i}

adresse au eveques un circulaire, quı lo:  1n de COUPDECI COUTr au objections, Ies
p  e ct Archives du Vatican, Nonciature d’Espagne, 98, 171 el 287 (d:  e-
peches du INAars et maı 1647) ; Simancas, Esstado, 2067 Vair aussı RAPIN, E
55 OUu cependant un  ' confusion entre la lettre cırculaire du INars 1646 VEeC
celle du I8 janvier 1647 ermet ”auteur et SCS devanciers antıjJansenistes de
mettre Roose tres mauvaıse umiere. Dans un  %'] consulte du Conseil d’Etat
de Madrid, date du 10 avrı 647 (Simancas, Estado, 2067) LroOouvera un
apologie de la circulaire du | Janvier 1647 C cConsta que ha uesto 1M-
pedimento nınguno, antes dado las ördenes que de parte de Su Santidad DOTr
S U!:! Nunc10s han pedido; Qu«e la de chancilleria Para los obispos NO!]

e] sentido qUue e} Nunc10 la entiende, antes aquella interrogaciön... cıerta
forma de reprehensiön, que au tıene INas fuerza qQUuUeE reiterar las ördenes in



L' impasse de la bulle In emtmmnent:

Cependant le Conseil prıve avaıt prepare un seconde ormule
destinee au eveques quı avalent donne sunte decret royal. Son
existence 1OUS est CONNUES Dar le faıt qUEC .Aans l expedition des
ettres fut cCommı1ıse ur  @' aV 11 HE: Gaspard Nemius, l eveque
81 antıjJanseniste d Anvers, quı avaıt ete prompt publier la bulle
meme d&ös 1643 AB fut adressee Ia ormule destinee SCSs5 collegues
mo1ılns obeissants. Sen etonna fortement el demanda, le { evrier
1647 des explications Antoine Iriest, eveque de Gand, Dar Ia
lettre sulvante

({ Litterae reglae de publicatione bullae apostolicae Conifira liıbrum
Cornehi Jansen]!i mıssae ad Rmam uerunt dissimiles ab 118
qUuasS C220 recep!] quı1ppe In vestrıs supponiıtur publicationem ess«c
tactam et auaestio est de modo S ın mM eis autftem supponitur illam
556e apud NOS OmM1ssam, et petitur ratıo ob JUamnmı) bullam NO publi-cCarım, S1icut miıhj nraecedentibus reg11s ıtteris fuerat mandatum.

Quam Causam habuerit Consilium mi hj S1C. secribendi NO satıs
ıntelligo, Cu ex1istimem NO mınus auam alı; officio satistecisse.

uod Rma scr1bit UuoSs fere EB magıs propendere INn
sententiam Dominiji Jansen]i qQuam Molinae nNnoO debet obstare publi-catıon], qula quaest1o NO est, sententıa JTanseni sıt praeponenda
sententijae Molinae, sed publicanda sıt bulla pontificia secundum
mandatum reg1s. Sj spectienTfur verba 1PSIUS bullae 110 requtriturnublicatio In partibus, quıa Papa declarat nublicationem Romae fac
tam sufficere CUMQGQUEC obligare sıcut ate verbis bullae.
In Universitate Duacensi COommMmuUNIS est doctorum sententia, quodeiusmodi nublicatio Romae facta ubique obliget praesertım quandoSua anctitas id SSsSeC declaravit ; sSunpposıta tamen eius notıtia.
Quia tamen Sıra Maiestas mandarvit ut insuper publicatio hic feret,iuclicavı 11ı CcsSsSse obediendum, ideoque publicaviı 1uxta formam [>)transmıssam, CONSEQUENteEr HO video qua ratione Consilium mıiıh!]
dedit capıtulum, tamauam S1 neglexerim obedire. Deus optiı-
INus °}

OUS sSCc5 deux formes (’une destinege AuU.  Pn eveques desobaeis-
sants, leur demandant HNOUrquol ils n avalent PaSs procede V Ia
publication : | autre reservee au eveques obeissants, le ur deman:-
ant comment ıls avaıent procede ans la publication), la lettre
AauU. eveques apä:»artient 1en la tendance bureaucratique de L’ad-
ministration espagnole de l e&poque. nutile de voulojr chercher
une janseniste du chef president, Roose.

00) DU CHESNE, ct al du supplement ; Enquä&te, E
Z Museum Bellarminum, l‚ n0



10 Ceyssens

Cependant, 9 est Vraı que«e les jansenistes vont profiter. OUr
comprendre cCOomMMeEeNtT ıls reussıssent, ı1 est necessaıre de reveniır

PEU arrıere leur attitude.
L_e 7° novembre 1645, IMO1Ss et emı avant les ettres royales

permettant la publication de Ia bulle, etaıt TEVEINU de Rome (0
l avaıt perdu SO COMPAaNON, Corneille e Pape) Jean Sinnich,
professeur de | ouvaın. avaıt essaye vaın d ’obtenir la OUuUr
pontificale des ImMESUTrESS DOUI mettre COUVeEert 1 Augustinus et

] augustinisme.
S’;] avaıt completement echoue, ı1 avaıt cependant recueil-

lir, pendant So long Se]0ouUr dans la Ville eternelle, des details
CUrT1eUX SUrT ] origine anormale de Ia bulle In eminentt, suffi-

San-tCT, semblait-il, faire demander 18801 revısıon de la al de
ansen1us :

Coincidence singuliere, mMOoMent OUu les ettres royales arrı-
vent Bruxelles, Sinnich SV LIrouve aussı dans le but de faire devant
les Ftats de Brabant apport SUr SCS d&emarches Rome. De plus
le INars, Jour OUu Bich: faıt afficher la bulle, l’ex-depute entretient
SCS collegues de Louvain SUr qu ı] apprıs ans l’entourage
du Pape 93)

Le | INars, apres avoır delibere SUurTr les ettres royales et XE
le de la lettre circulaire imposant la publication de la bulle
le Conse:il prıve oıt examıner la requete sulvante :

({ Les disciples de saınt Augustin, tant saculiers qUu€ reguliers
Pays-Bas el particulierement les approbateurs du livre de

] eveque d’Yopres.. entendant QUE Sa Vlajeste catholique, leur ro1l
et selgzneur, sollicıtee et importunee Dar les Peres Jesultes seraıt
inclinee faire publier un certaıne bulle impetree Par esdits Je
suntes de notre Saıint ere Urbain contre le livre dudit feu
Cornelius Jansenius.

Supplient tres humblement et tres affectueusement Sadıte Ma-
jeste de pPOoUVOIr obtenir un fois audience devant ‚e101> ce publi-
catiıon o1t m1ıse execution Cal ils ONtT prets devant LCOUS Juges
ou arbitres, qu ı] plaise Sa Majeste de deputer, de faire clairement

92) EYSSENS, Verslag ver de eersie jansenistische deputatie Dan Leuven te
Rome( ans Bulletin de ’Institut historique belge de Rome, 272 1942-43
32.

Pour taiıre un 1ıdee equitable de L ’attitude des jansenıstes, %! sera bon de
tenır compte des texies produits dans IN O! etude Le drame de conscıence augusti-
ıen des premiers jansenistes, ans Augustinus Magister, Paris 1954, I, 069-76

08) Voir Jean Recht,
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paraıtre qUE ladite bulle O  F  D impetree Dal un subreption mManı-
feste, Da de faux des Jesuites de Louvaın el leurs ache-
ren(Tis, au Ont presse e precıpite UCUNS minıstres de Ia Sainte COI'I-‘
oregatiıon häter l ’expedition de bulle ANSs aVO1r OUul l ” autre
partıe davantage jesdits disciples e Saint Augustin esperent AaVE6C
Ia graäce de [Dieu dAe imontrer clairement et ce1il] qu«€ ladite bulle
est inventee el fabriquee DOUFTL SN vVEersSe \a(0)81 seulement | ancıenne
doctrine des unıversıtes de Louvain el de Douaı, 11 appert
Dar les Censures desdites unıversıtes Contire les Jesuites de Louvaın et
Doui l’an 1576 el 1588 et  e} Pa Ia justification de Ia Faculte de Lou-
vaın ecrıte ‚Ta la requisition des princıpaux eveques des Pays-Bas, maıs
DOUT ESENVers®e aussı Ia doctrine de Saıint Augustin, des ancıens COIl-
cıles de I' Eglise, des Papes de Rome, 11O seulement ancıens maıs de
raiche memoiıre, de Cle&ment IH et de Paul] v! Cal selon ] inter-
pretatıon Gue les Jesuites donnent TG bulle les OPp1N10NSs de leurs
Docteurs Molina el Lessius OoOnt cCanon1sees cContre la doctrine de
Saint Augustin, cContre ! autorite du Saint-Sıege de Rome et de
I’Eglise.

Partant NOUS pr10Ns 0 CNOUX et POUFr 1 amour de Jesus Christ,
duquel la ZräCce qu ı] 110 US merıtees Par Croö1x est combattue
Datl la doctrine des Jesuites, de vouloir temporıser la publication
de ladite bulle tant UU le Saint Diege alt explique SO intention,

SaVO1lr S1 bulle condamna la doctrine contenu€e dans le livre
de Monsieur d’Yopres, S1 seulement defend I ecture
qu ı] ecrıt de matıiere de la gräce ei franc arbitre aAanls le
CONSeEeNteEeMEeNT du Daint-Siege.

Eit PDOUT donner Ö Sa Majeste plus d eclaircissement cCe
affaire 1NOUS Ia supplions ENCOTE tres affectueusement au elle so1t
sServıe de NOUS assıgner quelques deputes devant lesquels les Jesuites
de Louvain el leurs adherents quı Dal leurs theses scandaleuses du
2 INAaTrs 1641 SONTL au de LOUS Ce6s troubles viennent confe-
CNCeEe amiable aV 6C NOUS 110 PaS DOUT disputer des questions dog-
matıques de la foı ma1ls seulement POUF montrer d poenam libri
qUE c est la doectrine de Saint Augustin EL de I' Eglise qu ıls COIN-
battent et Darl consequent au 1ıls rompen le Saint-Siege et c-ela parla graäce el lumiere de Dieu Ia remontree S1 clairement qUue LOUS
GGE quı n ignorent Ia Janzue latine le voıront ( 07 ceil uod fa-
cıendo eic 94)

Cette requete pretend venır de Ce6s pretres seculiers et regu-
liers qu1 s appellent disciples de saınt Augustin, et Ltout speciale-
ment de ce Ccinquantaıne qu1] en 1641 et de cCe foule qu]
1644 Z ONnt donn& des attestatıons faveur de ] Augustinus,

DA) Conse:il prive espagnol, 1279, c$£ BBR
95) Ces attestatıons (de huit professeurs de Louvain, S1X docteurs de la Sor-

bonne, dix pretres du clerge hollandais, S]X pretres seculiers et oratorjens, troıs
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protestation contre les fameuses theses des tes  S  n  Jesul el contre Ia bulle
Elle avaıt DEU de chance de reussır. Demandant, avant la publi-
catıon de la bulle un confrontation devant arbitres du gOUVEI -
nement, des allegations contre Jansenius, elle pretendit plus qUu«c
l autorite civile semblaijit DOUVOIF accorder. Auss; le memorial fut-;l
apostille suit

AÄActe de la presentatıon el cependant les suppliants CON-
formeront cContenu de la lettre ecnte Recteur de ] Universite
de Louvaiın SUT le £ajt cC1-mentionne 23

L, apostille d&emontre clairement que ’ initiative venaıt de L ’uni-
versıte de Louvain. Rebutee unı  4') premiere tois, celle-ci perd
Pas COUFrapgze, N’ayant DasSs obtenu du Conse:il prıve un  d') confrontation
aVEC les jesuıtes, elle demande, quınze Jours apres le decret, ans

NOUVEAaU memorijal du avrıl, qu«e le Conse:il prıve uı-meme
veuille s adresser Roj POUFr obtenir du Pape une declaration
la portee de bulle 97)

benedictins, S1X premontres, euxX augustıns, CING dominicains, tro1s franciscains,
capucın, tro1s Carminues dechaux, grand — euxX ınımes et har-

treux) avalent ete reproduites la suıte de la supplique (imprimee et offerte
Conseil prıve f&vrier 1642 de Jean Jansenius, de Corneille. C+t Enquete,

La grande enquete de 1644, ordonnee Dar le Conseil prive, avaıt hut
etablir SIı de fait, d ’ apres un  %‘ affırmation de la bulle In emımnentiı, le livre de

Jansenius avaıt cause du scandale. Vaoir notre etude, de) cıtee plusieurs
prises Enquäte.

96) Cette apostille LrOUVve au deux endroits, IN Aals aV 6! un  '6') ifference de
date INAaTrs 647 et 12 INaTrs 647

97) Jean Recht Vo  1C1 document supplementaire, OoOtamment la lettre,
ejä cıtee, de Pijerre Van den Berghe, recteur des jesuıtes de Louvain, SO)] COMN-

trere Uwens, recteur d’Anvers (Louvain I8 avrı 1646)12  L. Ceyssens  protestation contre les fameuses thöses des j&suites et contre la bulle.  Elle avait peu de chance de r&ussir. Demandant, avant la publi-  cation de la bulle, une confrontation devant arbitres du gouver-  nement, des all&gations contre Jansenius, elle pretendit plus que  l’autorit& civile semblait pouvoir accorder. Aussi le memorial fut-il  apostill& comme suit:  « Acte de la presentation et cependant les suppliants se con-  formeront au contenu de la lettre &crite au Recteur de I’Universite  de Louvain sur le fait ci-mentionne » °°).  L’apostille d&montre clairement que l’initiative venait de l’uni-  versite de Louvain. Rebut&e une premi@ere fois, celle-ci ne perd  pas courage. N’ayant pas obtenu du Conseil prive une confrontation  avec les jesuites, elle demande, quinze jours apres le d&cret, dans  un nouveau memorial du 9 avril, que le Conseil prive lui-m&me  veuille s’adresser au Roi pour obtenir du Pape une declaration sur  la porte&e de sa bulle °).  benedictins, six premontres, deux augustins, cinq dominicains, trois franciscains,  un capucin, trois carmes dechaux, un grand carme, deux minimes et un char-  treux) avaient &t& reproduites ä la suite de la supplique (imprim&e et offerte au  Conseil prive en f&vrier 1642) de Jean Jans&nius, neveu de Corneille. Cf. Enquä&te,  70 ss. La grande enquete de 1644, ordonnge par le Conseil prive, avait pour but  etablir si de fait, d’apres une affırmation de la bulle In eminenti, le livre de  Jansenius avait caus€ du scandale. Voir notre &tude, d&jä cit&e ä plusieurs re-  prises: Enquö&te.  °) Cette apostille se trouve aux deux endroits, mais avec une diff&rence de  date: 21 mars 1647 et I2 mars 1647.  ”) Jean Recht, 30 ss. Voici un document supple&mentaire, notamment la lettre,  dejä citee, de Pierre Van den Berghe, recteur des j&suites de Louvain, ä son con-  frere J. B. Uwens, recteur d’Anvers (Louvain 18 avril 1646): « ... D. Fromundus  dixerat Bruxellae Illmo Internuntio, laceratum Bruxellae programma, ab ipso affı-  xum, a procuratore generali. Hoc _ ut efficaciter refutaret dicebat mihi cum paulo  post conventurus venissem, se misisse notarium suum, ut legitime interrogaret ve-  rumne id esset. Retulit responsum, quod hisce insero, egregium refutandis male-  volorum mendaciis. Doleo quod authenticatum non habeam. Curabo ut mittatur  Bruxella. D. Fromundus, quando venit, impetravit a Conciliis pro suspensione  publicationis bullae; huc reversus monuit facultatem theologicam rogandum Con-  cilium Privatum, ut scribat ad regem, velit petere a Sua Sanctitate, ut declaret  se non damnare doctrinam contentam in Jansenio S. Augustini, sed prohibitum  solum esse, quia scripsit in materia prohibita. Litterae ad Concilium missae sunt,  repugnantibus maxime D. Ab Angelis et D. Theige, doctore praeside Hibernorum.  Cur.id declarandum petant rationes sunt potissimum: |  quia alias evertitur doc-  trina _ Universitatis Duacensis et Lovaniensis contra jesuitas; 2. doctrina celeber-Fromundus
dixerat Bruzxellae Illmo Internuntio, laceratum Bruxellae OgTramma, ab 1PSO affı-
XU: procuratore generali. Hoc ut efficaciter refutaret dicebat In CUu. paulo
post CONventurus venıssem, 1s1sse notarıum SUUuUM, ut legitime ınterrogaret _

ıd esset. Retulit rEeESPONSUM, quod hisce insero, egregıum refutandıs male-
volorum mendacijiıs. Doleo quod authenticatum NO} habeam. Curabo ut mittatur
Bruzxella. Fromundus, quando venıit, ımpetravit Conciliis PTro suspensione
publicationis bullae; huc monuıt tacultatem theologicam rogandum Con-
cılium Privatum, ut cribat adl 9 velit petere a Sua Sanctitate, ut declaret

NO damnare doctrinam ontentam ın Jansenio Augustini, sed prohibitum
solum CSSC, qula scr1ıpsıt 1n materı.a prohibita. Litterae ac Concilium miıssae sunt,
repugnantibus maxıme Angelis et Theige, doctore praeside Hibernorum.
Cur id declarandum petant ratıones sunt potissımum : qula alias evertitur doc-
trına Universitatis Duacensis et Lovanıensis contra jesultas ; doctrina eleber-
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Biıentöt, Sinnich, l’ex-depute de Kome, rend visıte au eveques
POUT les interesser TrECOUFTS, ont veut faire SUrLOut TeCOUTS
des v  P  eveques. Le SUCCES qu ı] remporte chez certaıns d’entre euxX

peut SC lire ans la COrr espondance publiee DartI Claeys Bouuaert 98)
Mais n omet Das de faire intervenıiır les disciples de Saınt-
Augustin, Ces pretres seculiers et reguliers, et tout particulierement
CEeUxX qu! ont dejä eleve la VO1X 1641 et 1644

On leur demande d’appuyer le ECCOUTS rol1. Aiınsı, petit
petit preparent les documents quı COmMPpOoseron qu«eC
VO appelle le ((( dossier reirouver 22 el ont jJusqu ä present
QUS VOo effectivement retrouver POUT Ll annee 1646 les pleces
suıvantes

Lettre de l ’ unıversite de Louvaın adressee l’archev&eque de
Malines le 15 Juın 1646 ;

Lettre datee de Bruxelles juillet 1646, adressee l archeveque
de Malines Dar Jean Antonio, vicaıre general des inımes, et Par
huit de sSCcs confreres 100)

Lettre du 23 juillet 1646 adressee meme prelat Dal Melchior
ydaels, provincıal des augustıns et douze de SCS confreres 101) 9

Lfgttre, ans date, (fin aout 1646 adressee l archev&que de

T11ıma dominicanorum ; benemeritus de regEe Jansenius pDer SUUuUm Armacanum.
Frivolum » : Museum Bellarminum, 3,

79) CLAEYS BOUUVAERT, L/’opposition de quelques eveques belges Dr la bulle
ı In emiıinent: » (6 INaTrs 1642) d’apres des documents dits :  g  Ü  InNe: Revue d’histoire
ecclesiastique, 801-817

99) CEYSSENS, ÄAÄutour de la publication de la bulle aı In eminent: ». Un
dossier ‚a reirouver, Revue d’histoire ecclesiastique, 90-115

100) Ce est que depuis "article cıte ci-dessus que QUuUS rencontre
lettre ans BRB, R porte ICS sıgnatures de Jean ntonio,
Nicolas Sorye, Pierre Canisı1us, Jean Van der Horst, Leonard Caremons, Jean
Schopper, Philippe Canalis, Armand Kerckhofts Les N OIMNS de Sorye et Canisius
turent €ejä mentionnes durant | enquete de 1644 ; ct Enquäete, 06-97 Ils Te-
Jouissent ‚gl apprenant que l’archeve&que tajt des demarches VU!:! de oNnSsSeI VE

| unite de la tol C est necessaıre dans cCe epoque de novatores « unde...
Ecclesia tot orlantur scandala, ut OVa 1am aEDENUMLE! habeantur PIO antıquis

Patrum dogmatibus, vetera PIO NOVIS, ıta ut V1X aliquid maneat Incon-
CUSSUMmmn D. Puisque tant d’&ve&ques et de docteurs theologie sont d’accord POUrTr
craındre des suıtes funestes la bulle, llS approuvent l’archev&que quı eut 1INn-
sıster SUr nouvel exXamen.

Hll) Nous publierons SOUS PeCUuU un etude SUT Michel Paludanus, augustın,
, OUuSs montrerons le partı QqUu«cC sut tirer religieux de l”’attestation de 565 COIMN-

ireres, PDOUT les ecarter des charges qu 1  ] convoıtaıt Iui-meme.
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Malines Dar les abbes premontres de Saint-Michel Anvers, de
Grimbergen, du Parc, de T ongerlo, de Floreftfe et de Heylissem.

Lettre (dat  ee  2 de Bruxelles 14 novembre 1646 adressee Dar Jean
Rıjders, proviıncıal des dominicains, SO  > NO PTODTIE et celu:
de @ confreres, meme archev&que 102)'

Toutes C6s lettres, le voıt, etajent adressees l archev&que
de Malines, quı, primat de Belgique, etaıt suppose prendre
la direction de I initiative.

Vers la fın de 1646, les dispositions preparatoıres etaJjıent prıises.
Serait charge du FECQOUTS cet enıgmatıque avocat odefroid Van de
ortele, eve de Calenus, quı rendrait Espagne par la
France. Les Sorbonistes luj procureraıjent sauf-conduit el PIC  —
draijent SUTL CU. une partıe des frais de VOYaARC et de se]our 108).

Maıis, avant qU«C le sauf-conduit ut obtenu, Ia econde lettre
du rol avaıt donne lieu, le I Janvıer 1647, la circulaire du Conse:il
pr1ıve, demandant AU. unNns POUFrqUO1 ıls n avaljent DaS publie la bulle,
AU. autres COMMEeEeNtT ils l avajent faıt.

La premiere question ournit au Jansenıstes un belle OCccasıon

102) (Ce est que recemment que Ce‘ lettre fut decouverte dans BRB
165-167 Jean Rijders avaıt o  o donne un attestatıon 1641 : ct

Enquäete,
108) Le detail que OUS commun1ıquons 1C1 vıent de la correspondance de Jean

Kiıviıus, augustin belge, en Pierre Weyms (ou Weyns), des jurıstes les plus
reputes de SO| MmDs, depute Congres de ünster (Cf Biographie nationale,
XV 274), conservee Paris, Bibliothe&que nationale, InNnssS latin 85  $ est
ans un lettre du INaTrs 1647 qU«C Rivius faıt POUT la premiere fois menti.on
de Van de Mortele : Verisimile est advocatum Mortelle, Cırca medium Quadra-
gesimae ıter In Hiıspanıam suscepturum, mıiıttente Archiepiscopo, ut 1US nomiıne
Regis Concilio eXponat CU. hactenus bullam NO. publicaverit, censeatque NO

Ss5Se publicandam, quod amen binis Rex iıtteris (ad Sociorum oOpınor instantiam)
mandavit. Verumtamen ıd secreium lam KREIS ubique S0c108 debet » ; fo 173

Plus loıin OUS cıterons 13801 tres iınteressante lettre du maı 1647 Sur
Van de Mortele, OIlr Jean Recht, 44, et Autour de la bulle, 03 Pierre de Swert
(Chronicon congregationıs ÖOratorii, Lille 1740, 838) ecrvant, SOUS |’annee 1658, SUT

"avenement d’Andre Creusen sıege archiepiscopal de Malines donne
aıl C14  L. Ceyssens  Malines par les abb&s pre&montre&s de Saint-Michel ä Anvers, de  Grimbergen, du Parc, de Tongerlo, de Floreffe et de Heylissem.  Lettre (dat&e de Bruxelles 14 novembre 1646) adress&e par Jean  Rijders, provincial des dominicains, en son nom propre et en celui  de ses confreres, au m&me archev&que  102).  Toutes ces lettres, on le voit, &taient adressees ä l’archev&que  de Malines, qui, comme primat de Belgique, &tait suppose prendre  la direction de l'initiative.  Vers la fin de 1646, les dispositions preparatoires etaient prises.  Serait charg& du recours cet &nigmatique avocat Godefroid Van de  Mortele, neveu de Calenus, qui se rendrait en Espagne par la  France. Les Sorbonistes lui procureraient un sauf-conduit et pren-  draient sur eux une partie des frais de voyage et de sejour  108)°  Mais, avant que le sauf-conduit ne füt obtenu, la seconde lettre  du roi avait donne lieu, le 18 janvier 1647, ä la circulaire du Conseil  prive, demandant aux uns pourquoi ils n’avaient pas publie la bulle,  aux autres comment ils l’avaient fait.  La premi&re question fournit aux jansenistes une belle occasion  102) Ce n’est que r&cemment que cette lettre fut d&couverte dans BRB, ms.  3831-3, 165-167. Jean Rijders avait d&jä donne€ une attestation en 1641; cf.  Enquä&te, 72.  103) Le detail que nous communiquons ici vient de la correspondance de Jean  Rivius, augustin belge, avec Pierre Weyms (ou‘ Weyns), un des juristes les plus  repute&s de son temps, de&pute& au Congre&s de Münster (Cf. Biographie nationale,  XXVII, 274), conservee ä Paris, Biblioth&que nationale, mss. latin 8599. C’est  dans une lettre du 4 mars 1647 que Rivius fait pour la premi&re fois mention  de Van de Mortele: « Verisimile est advocatum Mortelle, circa medium Quadra-  gesimae iter in Hispaniam suscepturum, mittente Archiepiscopo, ut eius nomine  Regis Concilio exponat cur hactenus bullam non publicaverit, censeatque non  esse publicandam, quod tamen binis Rex litteris (ad Sociorum opinor instantiam)  mandavit. Verumtamen id secretum clam esse ubique Socios debet»; fol. 173.  Plus loin nous citerons une tre&s interessante lettre du 2 mai 1647. — Sur  Van de Mortele, voir Jean Recht, 44, et Autour de la bulle, 93. Pierre de Swert  (Chronicon congregationis Oratorii, Lille 1740, 88) &crivant, sous l’annee 1658, sur  l’avenement d’Andre Creusen au si&ge archiepiscopal de Malines donne ce d&-  tail: «... Accessit Dominus N. Mortelle, celeberrimus eo tempore Bruxellis cau-  sarum patronus seu advocatus. Erat is novo archiepiscopo aliqua consanguinitate  junctus. De evectione ad sublimem illam dignitatem humaniter congratulatum sic  affatur archipraesul: Cognate, visne mihi servire in litigiis quae forte cogar susti-  nere ? Reposuit advocatus: Libentissime, unum si exceperis; numquam serviam  contra Patres Oratorii Domini Jesu, quorum causas iam pridem sustıneo. Ad  quae commotus illustrissimus: Ego non indigeo opera tua ».Accessıt [Dominus Mortelle, celeberrimus tempore Bruzxellis Cau-

patronus SC advocatus. rat 1S OVO archiepiscopo aliqua consanguınıtate
Junctus. De evectione ad sublimem illam dignitatem humaniter congratulatum 8S1C
affatur archipraesul : Cognate, visnNe mihi: servuıre ıIn litigiis qUa«Cl forte 8! sustı-
ere Reposuit advocatus : Libentissime, num ®! exceperI1s ; numdguam serviam
contra Patres Oratori: Dominı: Jesu, quorum Cal 1am pridem sustiineo.
qUa«c COMMOLUS illustrissımus : Ego nO indigeo oper| {ua
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pPOUFr augmenter la documentatıon qQue Van de Mortele portera
Fispagne et DOUF lu donner DOUFTF alnsı 1re cachet officiel.

De sulte est donc L aft  ut  A (( des ralsons POUTF lesquelles Ia
bulle n a DPaSs O  U publiee )) et doit DaSs |  Z  etre

Vaoici 188981  D lettre, a J1en | atmosphere, adressee le
74 Janvıer 1647 Dar Libert Froidmont, professeur Louvain,
chanoıne, probablement Francois Van Vianen, collaborateur de
l archev&que Bruxelles.

Alteras eiusdem argumentı C4 vestrıs erı accepl. Leg]
nostrıs. Dicunt, lam sSaep1Us 414 ratiıones, qUuas excogıtare potul1-
INUuSsS, ad |Boonen]| et mum Calenum perscrıptas fuisse.
Certe in me1ls postremıis, quas vıdistis, dixi quod potult LUNC mih;
OGCUTLIETC: deinde ın prioribus quibus facultas nOostra Dro remedio
supplicaviıt H mo DHO 104)' Centies ista nobis audivit, ei melius scıt
QqU aı NOSs Rmus Calenus : sSe omnıum sc]ıentissımus et pruden-
t1ssımus est u1d Maiestas 5ua ıta bullae publi-
cationem, amn ıta contemnunt adversarıı) Scribunt hbros direc-
t1issıme Contra bullae prohıbitionem, provocant NO ad responden-
dum et nısı hac V1ICEe tertia nım Ricardi editio JO)) publice prostat
et vendıiıtur Lovanıi, lesuitis exemplaria suppeditantibus) responderi-
INUS, Causamnın nOosiraAam Pro desperata habituros spondent. nde
dicatur Regi audacter, NO  C NO Lantum fortunas Nne  9 se: vıtam
deserturos potıus qUaln 110 G  INUS F.cclesiae periclitantiı el
academiıarum Belgicarum Augustini doctrinae. Quae scandala
CI SO orlıentur, S1 ua Maiestas pergat publicationem infaustae illius
bullae PTITEINECIE Deinde COnira mentem 110 Lantum Urbani 111 sed
hulus nnocentij; bullam interpretantur. Ipse enım contendunt bullam
esSS«e doctrinae 1n libro Jansenii, ıd est doctrinae Augustini, CON-
demnatoriam, C4 Lamen 1l Pontihces et Romanae bullae compila-
tores affırment tantum CeSSEC libri prohibitoriam donec ei
Itaque urgeatur pDotıus Sua Sanctitas Sua Maiestate catholica, ut
apertius mentem uam declaret. Alias S1 aec cruda bulla recıplatur
ab Eicclesia e invalescat interpretatıio, qU am valescere e omnı
CONaLu et potentıa qua ın Ecclesia hodie valent adversarıi, facile
perficient, actum est de doctrina Augustini, aut certe de
bilitate Sedis apostolicae, qUam ( F indignissımam !) Sedes 1psa
decepta cConatur evertere NOSs Ca nolentem et repugnantem, sta-
bilire. Incommodissimum autem, S1 unquam fuit, 1am Lovanıo
absentare. Rogavı lam bis E ximium Sınnigh, CUul maxıme Vacart,
NneC aliam habet excusatiıonem, n1ısı quod Careatl salvo conductu, CU

104) {1 s agıt sans doute de la lettre du | Juin 1646 mentionnee plus haut.
105) Parut 1646 la troısıeme edition de la Defensio Censurae d’Antoine

KRicardus, pseudonyme d’Etienne Dechamps, jJesuite ; ct WILLAERT, Bibliotheca,
2374; SOMMERVOGEL, IL, 1863
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tamen tot 1am C1rca 919 militum nOostrorum praesidia OINMNEC periculum
hostium arceant. Sed ecIo ] ErSUuasSulıı ırı ut statım ad VO venıat.
F xcusate NO  N CYTgO, S1 placeam Rmo Caleno, el diu Licclesiae el

Reipublicae [e)a10) vivete )) 106 S
En verıte, Sinnich redigea des raıisons qu1 semblent aVOIlr Ser vı

| eveque de and 101). Van de Mortele ravaılla celles de l ar-
chev&que 108) Celui-cıi, cConservant toujJours la direction de l’ini-
tiatıve, etaıt suppose ournır un  D reponse Conseıil prıve NO

de LOUS les interesses. est du mo1ns quce«, le { evrier 1647,
Henriı Loyens 109) recteur de | Universite de Louvaın, faıt SaAvoIlr

Conseil Prive Par }a lettre sulvante :

Redditae unt nobis litterae alestatis Suae, quibus praec1ıpıt
sibj ratiıones reddi (FE bullae pontificiae ın (uria Romana editae
cContra librum le quondam Dm Jansenn, Iprensium ep1scop1, hac-
£eNus hic publicatae el promulgatae 11O fuerint. Quam quidem ob
ausalllı, C 1lam aniea Sanctitate Sua NO seme!]l et Maiestate
qUOQUEC regla interpellati fuerimus, ut c  ( nullum pCI nNnOS obsta-
culum, nulla TEINOTLA inıceretur, 11S a qU OS {[6S pertinet, religiose,
utı subditos utrıque decebat, obedivimus. Quia tamen iudic1ıum de
libri doctrina caeter1sque spectantibus facultatem theologıcam
propıus OoONCECEINEGL videbantur, 1lam pridem omnıum facultatum unNna-

nımı ad ıllam au aecC a-blegata fauut. Quae ACIa facul-
Las, praelectis litteris praetactıs, Maiestati ua€e ratiıones nO ad-
mıssarum bullarum 1am olim edidisse professa est, et qula similes
quUOQUE litterae ad Belgı1 ep1scopos, quı ın parı CU. facultate
iısta versan(tiur, Sua Maiestate prescriptae fuerunt, ad quas
omn1ıum nomıne respOoNsumı. meditatur Iumus Archiepiscopus ech-
linıensıs, ]la qUOQqUE 1n huius acqulescet 110)‘

L eveque de and signaıt SCS Raisons le 20 MmMars 1647, el il

106) ouvaın, Abbaye du Parc, Varıa de Universitate Lovaniens!], E 217
107) CLAEYS BOUUVAERT, Inventaire de documents relatifs (D l”’ancienne Uunı!-

versıte de Louvain, dans L’universite de ouvVvain 37 Travers CIng siecles, Bruzxelles
1927, 291 n0 169

108) Jean Recht, 44; (SOETHALS, Lectures relatives a I” histoire, I9 Bru
xelles 1837, 133 attriıbue seule Ia traduction francaıse Van de Mortele.

109) Sur Henri Loyens, janseniıste de reputatıon, Olr Nieuw Nederlandsch
biographisch woordenboek, E Leyde, 1924, 971 Voir aussı un  ® « Informatio
de Loyens, professore ıurıs » s extraıte de ettres de Nicolas Du Bois, ntı-
janseniste fanatıque, ecrıtes ”entour de l ’annee 1657; BRB S 100

110) BRB, 2695-729, 159; O1r U copıe bid., 119 VAN DEN HEYN,
Catalogue, N 552 lıt erronement Zoyens lieu du Loyens,

e  S
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est probable qu ä mMmoment 11 les transmıses, reponse,
Conseil prıve 111)_
L, archev&que mıt plus de emps Cependant le

avaıt dejä parle ro1 Philippe ecrıt le maı 1647 de Madrid
cardınal secretaıre d’EtatL’impasse de la bulle « In eminenti » en 1646-1649  17  est probable qu’ä ce moment il les a transmises, comme reponse,  au Conseil prive  111)_  L’archev&que y mit plus de temps. Cependant le nonce en  avait dejä parle au roi Philippe IV. Il &crit le 4 mai 1647 de Madrid  au cardinal secretaire d’Etat:  « ... Ho anche esposto alla Maestä Sua, che della suddetta  lettera del Rosas [Pierre Roose, en date du 18 janvier 1647], per  quanto si & inteso, prendeva argumento Monsignor Arcivescovo di  Malines di formare in risposta una scrittura, che publicandosi,  haverebbe apportato danni e disturbi gravissimi »  112)  Neanmoins l’affaire de la bulle &tait entree dans un etat de  stagnation. Tout d’abord la dernie&re lettre du roi n’eut aucune  efficacit&, parce que Castelrodrigo, dans les plus grandes difficult&s  militaires et financieres et au courant de son remplacement ne se  x  preoccupa plus de janse&nisme, laissant cette täche  a  SsSon suCCesSs-  seur, l’archiduc L&opold-Guillaume,  qui comme ecclesiastique,  m&me &v&que de plusieurs dioceses, et de plus tres li€ aux jesuites,  Etait mieux prepare ä liquider cette affaire.  Cependant, d&s son arrivee en avril 1647, le nouveau gouver-  neur subissait le sort ordinaire de ses pred&cesseurs ä cette &poque  de guerre contre la France et la Hollande ; il se consacrait ä l’armee  en campagne. Rien d’&tonnant, si, dans l’entre-temps, la publi-  cation de la bulle sommeillait.  D’un autre cöte, l’initiative des jansenistes restait stagnante  elle aussi. La raison en &€tait la suivante: les Sorbonistes n’avaient  pas reussi ä obtenir un sauf-conduit pour l’avocat Van de Mortele.  Bien plus, puisque la d&putation de cet homme avait &t& d&couverte  par les j&suites, elle ne promettait pas grand succes !!!). Ajoutez-y  *2) Ces Raisons, on le sait, ont connu plusieurs &ditions; cf. WILLAERT, pas-  sim; et furent mises ä ]’Index en 1651; cf. REUscH, II, 465. D’aucun autre &v&que,  ä part celui de Bruges, ne nous est connu la r&ponse. Ce dernier fit sävoir au  Conseil prive, le 11 f&vrier, qu'il a communique la bulle aux principaux eccl&-  siastiques et aux religieux; mais que pour ne pas troubler la paix, il n’a pas  voulu faire davantage; Bruges, Archives de l’Eväche, Acta, 24, 71. Bien que  d’accord avec ses collegues, Haudion semble avoir cess& son opposition.  1!?) Nunziatura di Spagna, 98, 287.  *) Rivius &crit le 2 mai 1647 ä Weyms: « Quando ecce Mortellus da£ur__us  se fuit in viam, difficultas est pro obtinenda fiducia itineris a Francis, Conabatur  eam impetrare cura et sollicitudine Sorbonicorum, qui cum pro parte meliore sui  stent pro Jansenio eiusque opere, laturi erant aliquam expensarum portionem.Ho anche esposto alla Maestä Sua, che della suddetta

ettera de] Kosas |Pierre Roose, ate du | janvıer DeI
quan(tio sS1 (D inteso, prendeva argumen(to Monsignor AÄrcivescovo d;
Malines d}ı formare in rısposta un: scrıttura, che publicandos:ı,
haverebbe apportato dannı:ı disturbi gravıssım] 112)

Näanmoins "affaire de la bulle etaıt entree ans etat de
stagnatıon. Tout d’abord 1a derniere lettre du rol eut aucCcune

efficacite, arce qU«C Castelrodrigo, ans les lus grandes difAficultes
militaires ei financieres et COurant de SOM remplacement sSe

preoccupa plus de jansenısme, laissant CcCe täche SOM SUCCOCS-

SCUFr, "archiduc Leopold-Guillaume, quı ecclesiastique,
meme eveque de plusieurs dioceses, el de plus tres lie Au jesuıtes,
etaıt M1eUX prepare liquider ce affaire.

Cependant, dös SsSo arrıvee avrıl 1647 le NOUVEAU BOUVETI-
NEUT subissait le SOTrLT ordinaiıre de SCSs predecesseurs ce epoque
de uermTe contre la France et la Hollande 1 S€ consacraıt | armee

C:  NC. Rien d etonnant, S1, ans l entre-temps, la publi-
catıon de la bulle sommeiıllait.

Dun autre cote, l initiative des janseniıstes restaıt stagnante
elle aussı. La raıson etaıt la sulvante : les Sorbonistes n avajent
Das reussı obtenir sauf-conduit DOUF "avocat Van de Mortele.
1en plus, pulsque Ia deputation de cet homme avaıt O  D] decouverte
Darl les jesuiltes, elle promettaıt Pas grand SUCCES 113) Ajoutez-y

111) Ces Raisons, le saıt, ont plusieurs editions: ct WILLAERT, pPaSsS-
SIM ; et furent miıses I’Index 651 ct REUSCH, IL, D’aucun autre eveque,
- part celui de Bruges, OUSs est Ia reponse. Ce dernier hit sävoir
Conseil prive, le Evrier, qu'1 commun1ıque la bulle au principaux eccl@&-
siastiques et au religieuXx; maıs qUu«€E POUT Pas troubler la palX, i} n a Pas
voulu faire davantage ; Bruges, Archives de l’Ev  C  C Acta, 24, Bien quU«€
d’accord Vec ses collegues, Haudion sembile avoIlr CcCesse SO} opposıtıon.

HB) Nunziatura di Spagna, 287
118) Rivius ecrıt le maı 647 Weyms: C Quando { e Mortellus dafur_us

tuit ın viam, difficultas est Pro obtinenda fiducia ıtıneriıs Francis., Conabatur
eam ımpetrare cura et sollicitudine Sorbonicorum, quı GÜ PTrO meliore Sul
en DPTIO Jansenio eiusque s laturi eran aliquam CXPENSaTUM portionem.
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qu ä l’approche de 1v  ete la bonne saıson DOUI VOVagEl Vers le
midi semblaıit passee 114)_

Ainsı la documentation de l’archeveque restaıt ans utilite. Au
moOo1ns provisoırement.

88 LES PREMIERES ANNEES 1. ARCHIDUC | EOPOLD-GUILLAUME
(1 647.-1 649)

L.’archiduc Leopold-Guillaume, annonce depuis iongtemps,
arrıva Bruxelles le avrıl 1647 115) Deux MO18S plus tard ı1 reCu!
un  ® lettre royale, dat:  ee du 10 plutöt du 14 mal 1647 110).

Scribunt CIg espONsSUum sıbi SSe:Cc in nnı inıt1o qUO moOoverı castra solent, temere

haud S5886 concedendam huiuscemodi fiduciam PIrO persona perıta. Ekt quıa
qualitas advocati Tat ın ıbello 5 CUl facıle affıgi 1900) potest rel bellicae
periıtla, suspıcantur nonnull; et tortassis haud male hujus itiner1ıs cogıtatıonem
suboluisse S1Ve Acign1o S1VEe Rasseghemio alterumque horum vel utr  q  e ad
evertendum otum hoc proposıtum significasse ın Franciam, hunc hominem PEr
tot tuisse rel tormentarıae auditorem et reddidisse explorationis suspectum.

Nım ta:  3 facile potest, q UaInı dixisse constat Patrem Bıvero, Jesul-
tam, ubı de hoc Mofrtelli ıtınere intellexerat (quamquam nıhil de e1uUs sclat)
Caveret 81D1 equidem ab Inquisitione ; scrıpsısse aut scrıpturum in Hispanıam
ut 1US hominıiıs notıitıia habeatur vehementer Inquisitoribus obnoxil. Quod videlicet
iıdeo Bivero dicebat quod scıret Mortellium In Jansenil et asseghemii ODEC-
ra SUuUam archiepiscopo O0CAaAsse.,. Quid eVvEeENTUTU: sıt proxime audiemus, qulia
Sorbonicı, 110] obstante O, quod dixi fiduciae mittendae specm fecerunt...
x quibus perinde quilibet moderatus iudicet qUamm NO: temere implorari possıt
debeatque regla malestas, ut SUl quondam subditi, professoris el eplscop1, patro-
cınıum suscıplat, ıpsumgque 1USs lıbrum penıtus examınarı facıat, antequam tam

intamıter condemnetur, et CU. periculum subeat Augustinı doctrinae, toties
ab Ecclesia et Pontificıbus ın aterıa gratiae Dei, praedestinationis {tC. approbata
et canonısata Paris, Bibliothe&que nationale, latın 8599, : Sur le baron

evec.  he de Tournai,de Rassenghien, Frangcois Villain de Gand, candıidat
« aCccuse de vivre concubinage V.CE un  ' ftemme qu 1 gardee hez uı dix-
huit ans et dont ıl sept enfants, MO1Ns »ı, O1lr CUVELIER-LEFEVRE, ( orres-

pondance, IL, 625 et passım.
I.HI) Dans ul  D lettre du 27 Juın 1647, Rıvius communı1ıque :18  L. Ceyssens  qu'a l’approche de l’&t& la bonne saison pour un voyage vers le  midi semblait passee  114)_  Ainsi la documentation de l’archev&que restait sans utilit&, Au  moins provisoirement.  IN  LES PREMIERES ANNEES DE L’ARCHIDUC LEOPOLD-GUILLAUME  (1647-1649)  L’archiduc L&opold-Guillaume,  annonce depuis  longtemps,  arriva ä Bruxelles le 11 avrıl 1647 !!°). Deux mois plus tard il recut  une lettre royale, dat&e du 10 ou plutöt du I4 mai 1647 *°).  Scribunt ergo responsum sibi esse in anni initio quo moveri castra solent, temere  haud esse concedendam huiuscemodi fiduciam pro persona rerum perita. Et quia  qualitas advocati erat in libello expressa, cui facile affıgi non potest rei bellicae  peritia, suspicantur nonnulli et fortassis haud male huius itineris cogitationem  suboluisse sive Acignio sive Rasseghemio alterumque horum vel utrumque ad  evertendum totum hoc propositum significasse in Franciam, hunc hominem per  tot annos fuisse rei tormentariae auditorem et reddidisse explorationis suspectum.  Id _ enim tam facile occurrere potest, quam dixisse constat Patrem Bivero, jesui-  tam, ubi de hoc Mortelli itinere intellexerat (qguamquam nihil de causa eius sciat)  caveret sibi equidem ab Inquisitione; scripsisse se aut scripturum in Hispaniam  ut eius hominis notitia habeatur vehementer Inquisitoribus obnoxii. Quod videlicet  ideo Bivero dicebat quod sciret Mortellium in causa Jansenii et Rasseghemii ope-  ram suam archiepiscopo locasse. Quid eventurum sit proxime audiemus, quia  Sorbonici, non obstante responso, quod dixi fiduciae mittendae spem fecerunt...  Ex quibus perinde quilibet moderatus iudicet quam non temere implorari possit  debeatque regia maiestas, ut sui quondam subditi, professoris et episcopi, patro-  cinium suscipiat, ipsumque eius librum penitus examinari faciat, antequam tam  infamiter condemnetur, et cum eo periculum subeat D. Augustini doctrinae, toties  ab Ecclesia et Pontificibus in materia gratiae Dei, praedestinationis etc. approbata  et canonisata » ; Paris, Biblioth&que nationale, ms. latin 8599, 172. Sur le baron  a  x  l’&veche& de Tournai,  de Rassenghien, Frangois Villain de Gand, candidat  xaccuse de vivte en concubinage avec une femme qu'il a gard&e chez lui dix-  huit ans et dont il a eu sept enfants, au moins », voir CUVELIER-LEFEVRE, Corres-  pondance, IIl, 625 et passim.  14) Dans une lettre du 27 juin 1647, Rivius communique: «... Anni aetas  adultior iter alterius in Hispaniam suspendisse videtur, tardius praesertim appel-  Jlente fiducia in qua primum se difficiles Galli praebuerant »; 1. c., 8599, 188.  16) Le 15 avril Jean Rivius decrit l’arrivge de V’archiduc; Paris, Biblioth&que  nationale, ms. latin 8599, 189-90. On trouvera quelques details sur les debuts du  gouvernement de L6opold-Guillaume, dans notre &tude Autour de la bulle In  eminenti.  116) CUVELIER-LEFEVRE, Correspondance, VI, 641 datent la lettre du 10 mai,  Ailleurs on la trouyve sous celle du 14; cf. infra.Annnı aetas

adultior ıter alterius ın Hispaniam suspendisse videtur, tardius praesertim appel-
lente hiducıa ın qua prımum difficiles Gallıi praebuerant - 8599 188

115) Le 12 avril Jean Rivius deerit 1 arrıvee de l’archiduc; Paris, Bibliotheque
nationale, latın 8599, On TOUVera quelques details SUr les debuts du
gouvernemen de Leopold-Guillaume, dans notre etude ÄAutour de la bulle In
eminent:

116) CUVELIER-LEFEVRE, Correspondance, VI, datent la lettre du 10 ma1,
Aijlleurs la trouve SOUS celle du | ct infra.
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D’apres KRapın, Philippe enjoıjgnit HNOUVCaU SOUVEINCUFr  AA

de faire supprimer incessamment ans tOout le Days le lıvre
de ] eveque d’Yopres condamne Dal le Pape et de faire publier la
bulle dans les formes ordinaıres, NC commandement expres de
ournir 07 ! ınternonce le SECOUFTS necessalre POUF 18388  D plus prompte
executı:on des choses quı concernaılent la publication 117).

Cependant, realite, Philippe avaıt m1s plus de NUuUances

AT pensee. s etaıt  A exprime alnsı :

Papa Urbano BB mandö despachar bulla apostolica
prohibiciöon del libro intitulado Augustinus COMPUESLO pOTr Cor-

nelio Jansenio, obispo aue fue de Ipre, CUYa publicaciön dilatö
mucho tiıempo, sobre instanclas qUE hizo e] arzobispo de T arso,
de orden del presente Pontifice Innocencio nuncı0 estos
reyYyNOoS, ASCI1VI al Marques de Castelrodrigo PI1INC1P10 del ano0
passado 118) qu«c pusıese iımpedimento la publicaciön
estos estados, antes ibrase, qUE m1s miıinıstros officiales quıien
toca diesen 1a asıstencıa necessarla S1N ON nı consentir qUu«€

nıngun impedimento ello, auUuNnqu&E e] Marques diö CUM-

plimiento mı1 orden, DOTF C500 dejö de continuar el Nnunc10
representarme QuU«E e] efftecto de la publicacıön observancıa de
aquella bulla haviıa tenıdo entero cumplimiento, sobre que volvi

eSCK1VIr al Marques 119) ultiımamente respondiö 120) UE
ha embarazado la publicacion de la bulla, antes dadose las ördenes
sobre ello nı tampoCco e] internunc10 le ha hecho nınguna instancıa
sobre esta materıa, de UU he mandado de noticıa al NnNunc10
de Su Santitad, aUuNnQqU«E lo ha entendido, toclaviıa significa que

aze grande repugnancıa Flandres este negoc10. Ponderando
los TaVvVcCS inconvenijentes, UJUEC podrian resultar S] de U: V  N

asıenta, OMO razon, de todo he quer1do acvertir uestra
Alteza (como lo hago) encargarle intorme INU particularmente
de] Vlarques sobre el estado de esta materıa, supues qu€e mı
intencıon resoluciön qUE execute la publicacion de la cdicha
bulla que quıten aualesquier iımpedimentos, auUu€«€ ello ayanı
puesto pusleren POI fines particulares, otra qualquier INanera

Vuestra Alteza ara las ördenes favor necessarlo Dara e] cumpli-
miento, de INaneTa qUE Su Beatitud SULS miniıstros queden satıs-
techos VCall CO e! effecto que esta m. voluntad precısa, olgare
qUuU«€E uestra Alteza aVlse de COIMIMNO executare 121).

HT) RAPIN, 8 188
118) Vaoir plus haut la lettre du | janvıer 16  S
119) Vo  5Ba plus haut la lettre du 15 novembre (7 decembre) 1646
120) Voir plus haut la reponse de Castelrodrigo (jJanvier
121) Nunziatura Cı Spagna, 98, S
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Au rECUu de cCe lettre, "archiduc aısaıt le s1ege de |_an-
drecies, dans le ord de Ia France. est S qUC l internonce, pre-
VENU PaL le I6 de Madrıid, alla Iu} parler ans le but de tırer

trunt immediat de l’ordre PreclIeEeUX 122).
Le resultat de CcCe vıisıte (et meme emps de l’infiluence

des jesulntes, sSC$ confesseurs) fut Ia lettre qu«e€ Leopold-Guillaume
adressa du CammpD ES aout 164/7, Conseil Dr1ve :

(( Jaı entendu AVEC osrand deplaisir que, NO obstant Ia publi-
catıon des bulles apostoliques contre les livres et Oopınıons de Jan
SeN1USs el de LOUS les autres quı depuis Ont ete publies, tant e-
fense qu en contradiction d iceuXx, et aussı que«, malgre les ordres
reıteres  PE de DOUIT faıre ladite publication, faiıre observer et
executer lesdites bulles, laisse partout de lire esdits livres et
les vendre publiquement el les transm  Tre de maın autre, et de
plus gu auCcuns Composen et font imprimer autres raıtes contenant
les memes Op1InN10Ns, doctrine el matıere, b  jen, s’ils Oont O  QV 11N-
primes cComposes OFIrS de CcCes PaySsS, les font porter el distribuer
publiquement et particulier el quı plus est, tont le principal
suJjet de leurs SCTIHNONS et predications, LOUL quo1 est directement
cContre el prejudice et mepTrIıs desdites bulles et des ordres, de-
clarations el intention de M., AVEC grandıssıme scandale de
l’Eglise el peril &vident de produire des partialites, ligues, factions
et schismes Ia ruıne de la religion, des ames et de l’Etat ; par
quo1 etant necessaıre d’empecher la fomentatıon de mal et de

SO extirpation avant qu ıl plus grande racıne,
] al resolu et ordonne, qu ıncontinent et ans delai UuUC L’on
dresse Pa la volıle du Conseil prıve dit placard, partl lequel,

nNnO de et PDar interposıtion de SO autoriıte royale el de
l assistance du Tas seculier, s expriment et renouvellent les memes
detenses cContenues la bulle du Pape Urbain I88| du |sic|
de INars 1641 sic| touchant l impression, ecture el distributions
des livres de Jansenius et des autres specifies, quı traıtant
touchant les memes matıeres, questions Op1ını0ns, so1ıt deten-
ant oppugnant celle de ansenıus et generalement toutes sortes
d’autres livres traıtes qUu«€ l’on cComposes depuis et ‚Ta L occasıon
de celu: de ansenius, qu«c on pourraıt C  mM  x el mettire

umiere Ci-apres, so1t Pays autres, quel tıtre et pre-
qu«e pourraıt etre commandant surplus generalement

"”observance et execution precıse de LOUS les autres points et de
chacun d ’ iceux particulier CONteNuUs ladite bulle et ımposant
des peınes temporelles COn CEUxX quı contreviendront plus grandes
qu«C celles contenues ladite bulle, SavOo1r de bannissement
satisfaction pecunıuaıre, tant la charge de CEeUxX quı auront compose

122) AÄAutour de la bulle, 97 ; APIN, E 179 Bichi partıt de Bruxelles le juillet ;
NF, 3 » 7
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semblables livres qu«e des libraires el imprimeurs qui] les auront 1 -
primes et vendus el 11O mo1lns Contre qu1] auront enseigne wn  ..  o  Ul
telles matıeres, so1t publigquement es chaires, des unıversıtes,

des ecoles, 1en des eglises privement S1IC | quelque
autre 1euU U pourraıt etre, el sS1 entre les cContravenants
TOUV quelques religieux qu1 ont chose PrFroODTIC, L on procedera
contre leur sunerıeuUr quı les aura toleres : el s’'il ut de quelque
religion quı tiıent aussı OoINIuUunNn chose quı soı1t, la meme
peıne de bannissement tiendra lieu contre le superleur, S:  AA  ] eut COI-

nıve la ıte permissıon et tolerance Y et afin qUE l’on parvıenne
la suppression de LOUS les livres et raıtes Ja divulgues et distribue&es,

Lon ordonne COUS les sujets, tLant ecclesiastiques qUEC seculiers, de
quelle qualite et condıition qu ıls soj1ent, ans exception de PCI-
on  C: qu en deans brief terme llS ye porter et dälivrer es
maıns des greffiers de la provınce OUu ıls resident LOULT qu ıls ont
traıtant de ladite matıere OUS peınes et amendes proportionnees

Cas. On ordonnera aAalUl. fiscaux et officiaux de chaque lieu qu ı1n-
continent apres la publication de placard ils aillent vısıter toutes
les boutiques et nn et confisquent les exemplaires qu ıls
trouveront el s ıls Touven autres livres raıtes NO

specifies ladite bulle et posterieurs icelle, notre intention est
UUC DOUTF tonder l apprehension et confiscation des exemplaires el
execution des autires peınes susdites $ suffise qu en 1Ce@UX traıte
des matıieres, questions elt OP1IN10NS so1t POUTF, contre, 1N-
ciıdentellement, ans qu ıl so1t besoin qu«e premıerement Ll’on
devra prendre connaıssance 81 la doctrine est reprouvee

poımlnt et S1 AVECC LOUL cela l’on vınt dy mettre doute S]
tel livre traıte des matıeres Opınıons effet d’avoir NCOUTU
la prohibition. lu: ordonnera d  S Cas de reCOUVTIF VEeEIS 1LOUS aın
que NOUS deputions cCommıiıssaıre PDar la VO1e6 convenable "examen
el visıte dudit livre et POUTF connaitre seulement 81 reellement el de
faıt 1e taıte NO de telles matıeres, NOUS remettan surplus AauU.

precautions que le Conseıil avısera et TOUVera plus PrODIECS et neces-
saıres PDPOUI arreter et conteniır S] grand mal et ledit placard etant
dresse VOUS OUS Lenverrez avant de le publier 128).

Dans exX{ie Ia premiere phrase est dejä ımportante. L’archi-
duc admet faiıt accompli 1a publication de la bulle En
cela i} embrasse visiblement l opinion de Ll’internonce et de Rome.
Soutenant la meme realite, CeUX-C1 pDensent nullement Ia lettre
circulaire de placet adressee AU. Can  7  eveques, nl AauXxX mandements z  qu ä
la suıte de placet plusieurs d’entre e ont rediges ; leur ee
S arrete C6s quelques exemplaires qu ä l ’arriıvee des ordres rOVaUX,
avant la circulaire Al I  4  eveques, Bich: faiıt affıcher tro1s

128) BRB, 120-12Z.
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quatre endroits de Bruxelles 124). eur (( orand deplaisır )} et celu:; de
"archiduc vient OoncC PDaS precisement de qUC certaıns eveques
el l’unıversite de Louvaın, SOUI'dS au ordres e€C Oont OMIS la
publication, maıs plutöt de la constatatıon qu«e NO obstant la
publication )) n observe DaS la bulle AÄuss;i "archiduc n ımpose-
t- 1 pas un  '4} nouvelle publication, maıs seulement l execution entbere.

Jusqu ici Leopold-Guillaume TaNnsec completement du ©>  te
de Bichi Mais ans Ia sunte de So projet 1 semble s en ecarter
notablement. En effet, il parle plus, tant de documents
anterıeurs, de l ’assistance donner l internonce ; 1} taıt pas
mMeEeMEe mention d aucune autorıte ecclesiastique. Son ordre s adresse
Aall. seuls officiers du rol, el CeUX-C1 useront du Tas seculier NvVers

L[OUS les CONiLrevenants Ia bulle indistinctement, qu ıls sojent
laiques, ecclesiastiques, meme religieux. Des sanctıons speclales
Ont Drevues legard de Ces derniers. OUr autant le projet
tient donc CUunNn Compte de \ immunite ecclesiastique, et cet oubli;

Causer plus tard, 1651, aV mecontentement de Rome
SUr la publication Anale de la bulle

Au FECU de la lettre du QOUVEINECULL, le Conseil prıve n etaıt
represente Bruxelles qu«c Dar tres petıt nombre de conseillers,
la plupart etant Le 23 aout 11 rendit av  18 sulvant :

((( Le projet du placard SUur L’observance des decrets apostoliques
CONCernant Ia prohibition du libre de l’eveque Jansenius, nomme
Augustinus, envoye Dal Votre Altesse, ayan O  D} Conseıil,
il sembhle ıen raisonnable que M 9 aquelle ordonne qU€E les
decrets sojent executes, el attendu qu ils Ont ete publies de la part
de plusieurs eveques de PaYyS, voyant que ] obeissance ue n V
est rendue, pOourvole Dar placard, commandant L[OUS sujets I! ob-

d iceux OoOUuSs certaınes peınes maıs, OININE audıiıt projet
rencontrent aucCcunes peiınes 110 COntenues Au dites ordonnances

papales, qu' auparavant publıer icelui placard, seraıt expedient dV’en:
tendre l’avis du Conseil d’Etat conjoıntement AaVOCC celui-ci, notLam-
ment NOUS retrouvant POUTFC le present petit nombre, et egard

sujet de S1 grande importance et qualite, afin qu 1l put

l.24) Ce detail plutöt subtijl ressort LOUt d’abord des cta Universitatis AUL,
67, 626) OU, SOUS la date du INaITs 1646 les deputes de la aculte des Arts,
rTeEVENUSs de Bruzxelles OUu ils Ont consulte l’internonce, racontent: C quodque iıbidem
intellexerint ın Vım dieti andati |Regiae Maiestatis| antetactam bullam ın triıbus
aut quatuor locis peI affıxionem S56 publicatam, petente placeat acceptare
eamdem bullam et 1lı arere D Cea ressort second lieu de ia lettre du Saint-
Office Bichi date du 14 avrl 1646 (c£ supra),
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ıre qUu«€E Votre Altesse l aura resolu Ia partıcıpatıon des cdeux
Conseils, 11OUS CrOYyONS qu ı] seraıt convenable el s est
£ajt matiere de semblable ımportance declarons OutLre que
l’archeveque de Malines nouvellement exhibe ecrıt tort ample,
contenan les auscecs DOUF lesquelles i} n a trouve convenable
publier SO district lesdites ordonnances, accompagne de plu-
S1eurs declarations conformes des provinclauxX et ecteurs theo-
logıie des ordres religieux de C65s provınces et de | uniıversıte de Lou-
vaın ; ayan ] eveque de and envoye meme em semblable
deduction des motifs qu ı] POUT publier la forme ordiı-
nalre esdites constıitutions, lesquels ecrıts V otre ltesse,
fın que, le LOUL Par Elle examıne, NOUS 1NOUS conformions SO

intention I11OUS semblant neanmoıns qUC la publication des bulles du
pape el dudit placard devra DOUF regard etre empe£chee 125).

Le Conseil ate oncC PasS de donner 18891 torme legale
projet de placard qu1] lun O  \ SOUMIS Par "’archiduc. En eftet,

11 trouve deux difficultes. Tout d’abord Ces sanctıons extraordi-
naılres, Das meme prevues Par la bulle ; le petit nombre des
presences, le Conseil refuse d’en asSssSummer seul la responsabilite
et demande de la faire parta: Par le Conseil d’Etat d’autant
plus qUu€«€ la matıere ont 11 s agıt est tres aVC., Einsuite i{ le taıt,
qUue s1 la publication lieu, elle n a DPas ete aussı entiere qu«e
le projet L annonce. En realite certaıns eveques z 6> sont Das
executes. Le Conseil est j1en oblige de le faire TeMAaTqUCT, Calr l
vient de TeCceVvOIIr 105 dossier de la part de CcC€es memes eveques.

En efiet, aussıtoöt cCOurant des connıyvences entre L’archiduc
ei les antıjansenıstes VUl‘ de la publication de la bulle, les amıs
de Jansenius decident sortiır leur Zr0S atout; le dossier qu ıls
ont commence recueillir depuis plus d’un et qUu« "avocat Van
de Mortele auraıt dA porter Espagne. merıte instant notre
attention. est compose premier lieu de la reponse que I ar-
chev&que de Malines avaıt promıiıse de faire NO de LOUS les
interesses L’ordre du Conseil prıve du 28 Janvıer 1647 Ce sSont les
fameuses Rationes ob quadS Ilustrissimus Reverendissimus Ar-
chiepiscopus Mechliniensis, Belgii Primas... Hromulgatione Bul-
lae, qua proscribitur liber Cul titulus /ansenti epIiscopl Yprensis
Augustinus, abstinuit, mandato FegiOo allegatae catholicae Ma
jestalti exhibitae. Eilles portent la ate du aout 1647 E lles etajent

135) Ms
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accompagnees de plusieurs temojgnages, dont, plus haut, QOUS avons
faıt le releve. Le LOut Ormaıt orand in-folio de 160 126)

Ia tendance zenerale de Ces ecnts etaıt de prevenır, moins
Pprovısoırement, la publication de Ia bulle qu] pourraıt avoır qu«e
des funestes Consequences ; el d’obtenir qUu«e€ ans l’entre-temps

Sa Majeste ınterpose royale autorıte NVOCIS le Saint-Siege, afın
qUuUE la dudit livre so1t examınee AaVO6C l ordre, | indifterence
et ] integrite requıses 127)'

; 9105 qu ı] ar le dossier, 1NOUS | avons V Ait PasSs grande
impression SUrTr le petit de membres du Conse:il prıve quı
donna SO aVls le 23 aout 1647

Leopold-Guillaume laissa DaS toucher NO plus. apostilla
_l'\avis du Conseil Par la phrase suıvante :

J acquiesce \ l avis du Conseil et A representatıiıon tres CONMN-
venable SO  - zele et obligation SUr les ecrtıits de l’archev&que de
Malines et de ] eveque de and maıls 11 importe surtout de
plus diffärer le placard conformite de INeSs ordres precedents ;
el Iuj ordonne de rechef de l envoyer plus tot el entre eMDpPSs
Je feraı ajuster Conse:il prıve qQuıl s apointe 1C1 128)_

Effectivement, "archiduc daıgna demander, selon 1“  AV1S quı
venait de lu; etre donne, le jJugement du Conse:il dA’Etat Le Ie!' SCD-
Fembre 1647 furent onc adressees, SO NOIN, des ettres _ ar-
cheve&que de Malines, VD l’eveque de and et mo1ns NCOTE

Pierre Roose, quı etalıent membres du Conseil d’LEtat En VO1C1
le eXie destine Boonen:

OUr evıter les inconveniıjents quı pourrajent resulter de
qu on rendraiıt L’obeissance ponctuelle la bulle de otre Sainte
ere le Pape Urbain 188 ralson de quelques Op1In10Ns de Jan
SeN1USs, AVEC scandale et detriment de la chretiente el infamıiıe de
C6s provinces et grand deplaisır de Sa Majeste quı, Dar dift  e-
rentes ettres et apres mMure deliberation, ordonne que ladıite bulle
seraıt mıiıse execution et qu«€ le Gouverneur General et CeUxX des
Conseils de C€eSs provınces donneraient oute assıstance necessaıre
au ministres apostoliques, et resolu d’ordonner Conseil
Prive de dresser placard quı contiendrait la substance de
qul est appoınte decret C1-Joint copıe, el DOUT autant qu ayant
une cqnfi_ance AauU.  k obligations el zele de l’archeveque de alines,

128) SO sujet, TOUvVera beaucoup de details dans notre etude Autour
de la bulle

121) Ainsı s exprime Boonen dans lettre du 26üt.
128) Ms 123
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Je doute pomt qU«C de sSo cote 1} fera tout SO possıble DPOUT
aVahncer de CONCEerTt AVEC le Conse:il 888[  6 affaire S1 importante SCTr-
VICe de Dieu, de Sa Majeste et du ıen public, VOUS enchargeanttres serleusement d'y SONSCFr AVOESC attention el dy employer les
MOYVYECNS que VOUS Jugerez les plus - DroDOS POUTF COonsulvre [ !} Ia
fin qu«e l’on desire, rendant Compte de Volire sSO1N et diligence
SUT le u et ouftfe brevete )) 129)

On le voıt, l’intention de l ’archiduc n etaiıt zuere d’obtenir
de membres du Conseil d Eitat leur aVıs SUr le placard, MmMaıs plutöt
leur faire la lecon cCOomMMmMmMenT ils auront collaborer au desseins du
Pape ei du rO1.

Aussıi, a1ls preoccuper davantage du QTrOS dossier des jJan-
senıstes, aAans s attendre ‚888{  @' reponse de la part des membres du
Conse:l tat le Conseil prıve donna, le | septembre 1647, la
reponse sulvante la lettre du OQOUVerneur ate du 23 aoüt :

(( Nous VOo sulvant l ordre et commandement de Votre Al-
tesse Serenissime, projete le placard contre le livre intitule AÄAugusti-
2005 Cornelü fansenii et Iu la mınute c1-Joınte DOUT
user selon S plaisir croyant qU«E Votre Altesse la fera aussı VOolr

Conseil d’Etat avan qu ı] o1ıt publie arce qu ı] s dit DParicelui qu ıl ete resolu Dar les avVıs des Conseils d’Etat et prive 130)
En tranérnettant cet avıs OUVerneur gzeneral, Roose

Jojgnit la lettre sulvante, quı servıt ans doute de reponse la lettre
du ler septembre

Ayant la consulte et le projet de placard el autres ecrits
que e renvole, 1 era ıen de fa  ıre ecrire incontinent e} Larche-  d
veque de Malines et L eveque de and POUFr qu ıls publientassent publier la bulle ans leurs dioceses ue forme deans

S1X Jours peine que la publication s en fera Dar l’&v&qued AÄAnvers Malines et Dar ] eveque de Bruges and 0r l’inter-

129) Ms OU, la suıte du exte, sont marquees es varıantes
souhaitees la lettre destinege Triest. Le espagnol adresse Roose
trouve dans Conseil prive espagnol, 1579,

180) Conseil Prive espagnol, Gerberon, [, 207 ecrit : « Le Conseil de Sa
Majeste, Jugeant Das qu on ut executer RS  dit de SO!] Altesse, Iui adressa le

du meme  m IN O1S de septembre avisement, cCOomMMe ils l’appellent, c’est-ä-dire
un remontrance, Ou i} Ian representait les ralsons POUrFr lesquelles 4l pouvaıt
DPas consentır Que SO: Altesse avaıt ordonne pour la publication de la bulle
qu1 condamnait le livre de d’Ipres Certes, Gerberon n invente pas des
details aussı precıs, ma1ıs 1} est &vident qu’il 18808 confusion de Conseils de
dates
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vention et assıstance besoıin des minıstres el officiers €-
OINIMMMET tel Cas de Dar Sa Majeste Dal les Conseıils des districts,
auxquels ecrıra cCe contormite el auU. eveques d AÄAnvers
et de Bruges afın qu ıls accomplissent ont llS Sont charges ;
et la publication etant faıte cCes eux dioceses, quı1 manquaıt,

ordonnera Da placard LOUS VassauX et habitants, eccle&-
s]iastıques seculiers, de quelque qualite condition qu ils sojent
d’observer el executer LOut et partout ladite bulle qu elle
detend et QOUS les peiınes contenues, renouvelant les temporelles
de pPart Sa Majeste... paralt que la rıgueur des defenses el peınes

pourraıt augmenter leur egard des imprimeurs, de meme qU«C
POUTI CGCUxX qu] enseıignent, disputent prechent SUur les matıeres
defendues par la bulle el le Conseil fera attention S1 et commMent 11
conviendra d’obliger les superıeurs des clercs et religieux d’8tre
responsables de ICU.I'S eXCces et contravention, puisqu ıl Nn y pomt
d apparence qu ıls les commetten S1 les chefs et superıeurs d’ordres
le leur defendent serieusement el ou rıgueur et severıte.
Ainsı avlse le | septembre 1647 131)'

uıt le projet de lettre adresser l archev&que:
Ftant intorme qu«C, nNnO obstant 1NOS ettres ıteratıves VOUS

ecrıtes el adresseges, la bulle de notre Saint-Pere.. seraıt point
NCOTITEC publiee votre diocese 182) 1NOUS VOUS alsons CcCe afin
qu ayez la faıre, qu elle soıt faıte de votre part,
la forme portee par NO  N ettres precedentes ans unt Jours de la
reception de c€e peremptoijrement, peıne au ı] Ca supplee

votre defaut Pa l eveque d AÄnvers, qu1 NO US VOI}:| tel Cas

enJoıint ladite publication l’intervention de notre TOCUTECUTI vgeneral
de Brabant et NO obstant les Raisons cContenues de volrlire lettre
du | !] dernier el es autres ecrtıts joınts, lesquelles ettres et
ecrtıts VOIN ordonne etre envoyes notre Saint-Pere et Sa Vlajeste
respectivement DOUI faire la consıideration qu ıls trouveront COIN-

venır, chacun POUT quı lu touche peut toucher el sS1 VOUS

entendez leur representer NCOIC d’autres choses SUTr le meme sujet,
VOUS POUITCZ le faire, ans POUI defaillir la publication, eXEeCU-
tion et observance de ladite bulle nı du placard qu avons ordonne
etre SUr fajt el publie 183).

lll) Ms 125 Le exXtie mentionne pas le NnNO. de Roose, maıs i} doit
lu] etre attrıbue; ct infra.

152’) L’ordre du janvıer 1647 demandant les ra1sons pourquol la bulle
tut pas publiege) est donc considere 1C1 8881 second ordre positif VUÜU:

de la publication.
188) Ms 126, Qu est egalement present le destine l eveque de

and taut attrıbuer nı Roose, a8! Conseil prive, mals |’internonce,
( premier projet du placard qu on trouve 123-24 (C Notre Saint Pare
le Pape Urbain, de nOom, yant, Dar bulle du @. INaTrs 1641 (s1c) et POUTF tes
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Cette lettre d accompagnement et le projet des ettres adresser
l archev&que de Malines et l eveque de and obligent l archiduc
recourır un fois de lus Conse:il prıve afın d’avoir resolution

finale SUrTr L’attitude prendre NVEeTIS C6Ss euxX prelats el SUT l’augmen-
tatıon des sanctıons inserer ans le placard.

Entre-temps, apres ul absence, Pierre Roose, le chef-presi-
dent, est TeEVENU Bruxelles. Le I7 septembre 1647 l archeveque
s’adresse 07 1u1 Dar CcCe lettre :

S5on Altesse Serenissime, ANs prendre egard AuX ral-
SsSOoONS, que DPar long ecrtıt accompagne de diverses verifications et
depuis VorlLre partement 1C1 exhibe Conseil prıve el Darl celui-cı
envoye sadıte Altesse, presse extremement de dresser placard
te] Uqu«e Jamaıs n a b  \ que Je sache, DOUF executer la bulle du
Dape Urbain I88| cContre le livre de Jansenius ei m a aussı ecrtıt
billet SUrTr suJet et m [a| envoye la substance dudit placard selon
les coples allant quan et Ne TOUVAN Conseil UCUNeEe appa-
CNCe de SCCOQOUFS perplexite je u1s enhardı d’&crire
sadıite Altesse la lettre aussı Jointe Pal copıe et viens supplier votlire

raısons declarees, detfendu certaın livre... VEeEC ulterieures defenses... de [OUS e

quelconques livres... depuis emanes... OUS ntendu 7E — S4 regreit qUe, nO

obstant nNnOs ordres SUurTr donnes au eveques, la bulle seraıt EeENCOIE" publiege
de leurs dioceses, nı executee et observee TOUS les autres de par

decä, ma1ls qu au contraıre lesdits livres et raıtes sSsont respectivement imprimes,
vendus, et lus, e quı p1S est, L’on ecrit, iImprime et divulgue CHGOTE

tOUS les Jours d’autres jusqu ä assecr lıberte de parler et ecriıre
aıgreur de contestations et medisances au lecons, disputes et sSsermoons publics,

110 sSans scandale nı Sans autres plus grands INau X paren(ts de s accroitre 8’1l
n y est promptemen! OUTVU.

Pour CEeSsS Causes, desirant joindre NOSs SO1NSs et autorıtes respect el Q L’obeis-
qUe predecesseurs Ont toujours rendus et OoOUS professons Saint-

Siege particulierement CcCe matıere, et apres o  tre requıs de la part de
notre Saint Päare moderne, le Pape Innocent E 38%  9 de L ’avis de 1OSs Conseils
d’Etat et Prive et d’autres SUrTr particulierement QOu1s, et patr la deliberation de
notre tres cher, bien-aime cCousın V’archiduc Leopold, enJjoint autre tois et DOUTF
la derniere au dits eveques defaillants de proceder el faiıre proceder dans leurs
dioceses PCUuU de Jours Ia publication de la ıte bulle peıne qu'1 SESTa

POUTVU Par les eveques diocesains VvOlsins, l’intervention et assıstance de NOs
fiscaux du Conseil du district : et ensuıte commande et commandons que
ladite bulle so1t rıgoureusement observäe L[OUS et quelsconques 1108 PayS obeis-
sants de Dar decä selon forme et teneur LOUS S pomts de defense et DTrOoO-
hibition : et au peınes CONntenues, les renouvelldes et renouvelons, et les

declarees el declarons executables, autant qu en OUS peut toucher OI -

donnons, tOUS N OS sujets, officiers et magistrats et LOUS nOs autres sujets eccl&@-
siastıques el la  1s de quelconque qualite ».

1.!4) Ms 151
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Seigneurie Hlustrissime AVOEC sia: el humililite, elle
denie SCa proftection bonne ause efi $1 faire e peut faıre
SUTCOILF la publication et ormation dudit placard contormite de
madıte lettre 9 qQquO1 aısant elle fera chose digne de grande PTU-
dence et OUTAagEC grand SECETIVICE du Saıint Siege et de Sa Majeste
el Jen de CcCes DayS el obligera NO Oin: CONservant la
VIEC celu: quı demande pardon de s ımporftunıte el ecIa LOUJOUFS,
Monsieur votlre tres humble et tres oblige Servıteur )) 135)

Eist Dar Roose, qu«e l archev&eque faıt LG0-
pold Guillaume TrEeEDONSC, datee du 1/ septembre, la lettre du
Ie‘l du Ineme IHO1LS Le prelat rFeDete,; les resumant
les Fralsons qul le p  sse demander le retardement de la publi-
catıon de la bulle desire VO L’occasıon de parler
personnellement "archiduc A SO reiour D la C  C Car
ı1 certaınes particularıtes 11 OS Pas confhtier la plume,
INals 11 TLESCIVE POUF le mMmoOoment ans nterprete, 4 DOUITA les
confier directement e "oreille de "archiduc sollicıte celu: C de
prendre, avant VE urn  > decision definitive, le conse:l
d ’ autres pE  (  » e  f de l’archev&que de Cambrai I1 ajoute

Coeterum OTa Deo el Celsitudine Vestra protestor, hic
nullo partıum studio uUCI sed solum e et Seclis apostolicae ONO-
rem, Ecclesiae bonum, aCce. tranquillitatem publicam et —

gla uae ajestatis erenissıiımae estrae Celsitudinis servıtıum,
qUamı proinde CIo conhdo anc INa scribendi libertatem
aCQqul bonique consulturam Sed et spondere quod NO OCN1-
tebit tantıllo tempore praedicti edicti executionem distulisse, DTro
qU O antıquıtus provinciales synodi CO debuissent

De SO  , cole, quelques [9) plus tard (le 25 septembre 1647
l eveque de and repondit "archiduc 136) ul, le
placard preparatıon excıtera les espriıts lieu de les calmer.

une seule ıı W le rl demandera DaPDt de faire C Xa-

la question Par les CVEGUCS belges Dar Com  alIec,

lesquels ensulte informeront le Saint-Siege V Ül de la däcision
A‘nale

Le INEeINE 25 septembre, le Conse:il de Brabant el sSo chan-
celier, donnant des AaV1S unitorme SUr le projet du placard recla-
ment Janl un  D formule POUFT la sauvegarde du droit de placet

185) C# ÄAÄutour de la bulle, 102
180) bid 102-104
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({ arCce qu en ladite bulle TOuUuvan des clauses quı decouvrent
Ouvertement le dessein que les Romains ont de decharger de
l’obligation du placet de Sa Majeste el OUS obliger T "avenir
| observance de toutes les bulles papales Dar la seule publication de
leurs decrets faites ‚ATa Rome, Croyant ermement n etre tei  1e l’inten-
tiıon de Sa Majeste 137).

Ferdinand de Boisschot, le chancelier, homme de rıen, ma1ıs
adversaıre de Koose 138) termına lettre SUr phrase:

( Kemettant Ia prudence de Votre Altesse de faire raıter
poıint Conse:il d’Etat, S] elle le trouve CONnvenır, DOUFTF etre de

grande consıderation et NOUS delivrer des ımportunites ordinaiıres
desdit Romanistes ),

La sıtuation devenait onc ardue POUFr “archiduc. Le
Conse:il de Brabant, bloc, POSe un:  6' condıition difficile remplir
anls mecontenter extremement Rome deux eveques membres du
Conseil d’Etat et plusieurs abbes premontres, membres des LEitats
de Brabant. insıstent POUT retarder la decision jusqu ä plus MUr
CXAIMMNECN, du mo1ns jJusqu ä la fin de la C  e OUu entretien
POUTTa eclaircir beaucoup de choses.

Neanmoins, l opposition du aut clerge n ebranle nullement
”archiduc. Mais les AaVlıs du Conseil de Brabant laissent Das de
Linfluencer. NOUVEAU, ; ] s adresse aAU. Conseils prıve } d ’ Eitat
D’Ennene (Henin) 11 ecrıt le 17 octobre Conseiller De Vulder,
president ad interım du Conseıil prıve 139)  s

La resolution du rol, notre seıgneur, etant arrıvee, aquelle
est contorme celle de Sa Saintete touchant la matıere de JanseniusJe souhaiterais qu«e VOUS donniez Te avıs SUr la manıere de
la mettre execution et ans les S1X uıt Jours, puisqu ıl
convıent d’admettre d’ultä&rieur d  e  la regard de l accomplisse-

187) Vaoir le texte integral de Ces deux documents dans VAN L.SPEN,
T’ractatus de promulgatione legum ecclesiasticorum, (appendix, SOUS les ettres
et des analyses dans LEFEVRE, Documents,

188) D)ELPLANCHE, 131 Biographie nationale, HL,
139) Maıiıllard De Vuldere (le jeune) doyen An  äge du Conseıl prıve, beau-

trere de Pierre Weyms, celui-cı amı de Pierre Rivius qu!ı parle souvent
dans correspondance (Paris, Bibl nat.,, a 8599) Passant 6S

miınistres, Castelrodrigo ecrıt SUüur uı le 15 jJanvier 1647 « Vulder tiene anos
aunque la materı.as sftia harto, resente grande, preside Z Consejo

privado, despachava un.:  49] hora INas que muchos cCON8Se]0s de los que
asıste e} proprietarlio ; de las materlas de Eistado tiene notıcıa alguna..,, 'OIr
DELPLANCHE, Roose, 131; c£ infra.,
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ment de la declaration de | ıntention de Sa Saıintete et des ordres
de Sa Majeste 140)'

Le 27 octobre, referant SO AaVvVılıs du | septembre, MmMaıs
ans tenir cCOmpte de Ia lettre de Roose qu1 | avaıt accompagne, le
Conseil prıve repond

Par billet de Votre Altesse Serenissime ecrıt conseiller
De Vulder le 17 de IMO1Ss elle commande qUu«C Iun o1t envoye
ans S1X hurt Jours.. et des le | de septembre nasse
NOUS VOIN:! satisfait, NOUS S duplicat tant de
notre consulte dudit Jour qQUu«€C du placard PDal 110 US O  CUu defense
dudit livre et autres... 141).

Le meme DE octobre 1647 le Conseil A’Etat donna | aviıs sulvant:

Nous VON: selon Ll’ordre de examıne ] avıs de CEU*xX du
Conseil de Brabant touchant le placard projete par le Conseıl Prive
SLIr "execution de la bulle Et ledit Conseıil de Brabant

et LIrOUVEe bon ledit placard — la substance,
mOuUuvant doute qu au regard de certaınes formalıtes regardant le
placet et la manıere de publication, de craınte Qqu«c Dal le mande-
mant absolu quı est £aıt de "obeissance et execution de la ıte
bulle, l’on avoueraıt tacıtement qU«C POUTF etre obligatoire elle
n auraıt besoin de placet nı une publication particuliere Par deca.

NOUS semble neanmons qu«e pouvaıt decreter ledit
placard la forme qu ıl est proJjete el envoye Par le Conseil Prive
anls qU«€E trouvıons ProOPpOS nı necessaıre d’'y ajouter la clause de
precaution proposee Par le Conseıil de Brabant,; d’autant qu au —_

gard de placet, Sa Majeste A, passe envıron euX a1NS:; ecı
Madrid cCe difficulte mMUuUre connaıssance de au: et apres aVOIlr
faıt VOolr et examıner les consultes de Conseıils de Da decä SU

suJet, aYy declare qu«e POUI le regard de bulle, oncernant

pureme des artiıcles de fo] et de religion, l n etaıt besoin de placet.
Combien qu en eftet et realite leclhit placet ete pratique pulsque l on
n a Das permı1s la publication de ladite bulle pa decä, sınon apres
qUuU«C Sa Majeste et SC}  N lieutenants generaux Da decä requls Par Sa
Saintete d’y interposer leur autorıte L’ont alnsı ordonne. Eit quan

la manıere de la publication, SAavo1ır CeSs DPayS, ans s ’ arreter nı
tenır PDOUT obligatoire celle quı fait Kome, cela est asez pre-
suppose et declare Da la teneur dudit placard alınsı qu ı] est prO-
jete et envoye A., puisqu ı] est expressement dit el narre
que Sa Majeste donne ordre POUT la publication, observance et

execution de ladite bulle el quı donne clairement entendre qu«e
celle faıt Rome n oblige auparavant au elle soıt aussı] fajte Da

l‘0) Ms 134
141) bid
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deca el de fait elle ete publiee LOUS les dioceses sauf des
archev&que de Malines et eveque de and qu1 L’ont dilaye Jusqu äpresent, NO  ; DOUTC la consideration qu apportent CcUuxXxX du Conseil de
Brabant, maıls POUT Ia difficulte qu ıls disent LrOUVer au merıtes
de la matıere ftonds |sic] aussı combien quUue Loutes les bulles
papales contiennent Dar style ordinaıre GUE la publication faite
0 Rome oblige Par Ia chretiente, toutefois 1 est lus UU«Ctoıre qU«E cela n a lieu et n a ONCQUES ete IeECu Dar deca les MONTIS,
ayan touJours b  QV observe, ans doute nı difficulte UCUuNeE
DPaYyS, que les bulles Sont obligatoires auparavan etre TECUCS
el publiges. Ce qu etant auUssı]ı clairement presuppose Dar la eneur
du placard, i} NOUS semble |pas] ProODOS d ’user present de
plus grande precautıon regard 8898 chose S] notoire Darl’usage. Et neanmoıns peut avolr Inconvenilent que les Conseıils
auxquels le dit placard s’adressera V l instance des fiscaux assent
depecher acte de C que l’on entend poılnt qUuU«E la ıte bulle nı
TrTe quelconque o1ıt obligatoire auparavant etre publiee eli pla-
cetee Da decä Et QU«EC ledit acte soıt enregiıstre AVEC les autres
aC desdits Conseils. Ainsı avıse Conseil d’Etat le d’octobre
1647 142)'

OUr sulıvre le des evenements posterijeurs NOUS devons pulser
ans Extrait faıt Dar le Rapın au. archives du Saint-Office On

lit

Environ la fin d octobre le marquıs de Castelrodrigo
eut ordre de Son Altesse d’aller Lrouver | internonce POUT Iu 1lre
qu ı] etaıt Aans le dessein de Nır lus tot CcCe aftaire de la
manıere qu ıl desirait el qu ı] avaıt voulu rıen precıpiter POUT
qu on 1U.l reprochät rıen prudence el maturıte, arc
qu ı] avaıt voulu OU1r les conseillers du Conseil prıve SUrTr
afftaire el le oncC SUt qU«E le rol u ordonnaıt fort expressement
de faıre Nır cCe aftaire quı brouillait le PaysSs Au refiour de la
C:  S l archiduc passant Par Gand, "internonce l'y alla TOUVer
et lu1 demanda SO SCCOUFTS POUFTFC la publication de la bulle, UE s
Altesse Iuj donna, el la publication hit ans opposıtion quoiqu en

lieu OUu les Jansenıstes avalent du pOouvoır Dar ] eveque, amı de
l archev&que de Malines l43)_

est difficile "admettre gu au cCoOomMMmMENCEMENTL de novembre
1647 aıt lieu and une publication de la bulle Dans l’affır-
matıve, 11 faudraijit croıjre qu ıl s agissait une publication urtive
de la Dart de l’internonce, telle qu 11 | avajt faıte Bruxelles.
COoMMENCEMENtT de l annee precedente, aisant afficher tro18

L 42) Museum Bellarminum, 6, n0 Ö: ct n0 | (copie latine).
l4l) APIN, Extrait (Paris, ıbl nal., francais 40v : cf RAPIN, L, 183
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quatre endroits difterents le extie de Ia bulle Certaiınement elle
fit ans partıcıpatıon UCUINEC de la pDart du OQOUVEINCUT el du

gouvernementT, Calr ans | Extrait de Rapiın, ht‚ PCUu plus
bas (sous Ia ate du 72 novembre 1647

Dans entretien qUC V’archiduc eut AVEC ] internonce, ODA SOI

retour de | armee Bruxelles, ı} Iun Ait E XCUSECS du retardement qu ıl
avaıt apporte L execution de la publication et des ordres de Sa
Vlajeste qgu) Iu ordonnaıt de Ia faire faire, qu«c ayan ans
Conse:il plusieurs quı favorisalent partı, Y avaıt CIUu devoir donner
du POUFT les ecouter LOUS, afin qu ıls n eussent Das sujet de

plaindre et de croıre qu ıl remettaıt cela auX so1ıns de SO CONMN-

fesseur quı etaıt jesute. L. internonce repondit QaU«C lies ongueurs
etajent toujJours prejudiciables C65S sortes d ’ aftaires et qu ıl prjaıt
Son Altesse d’'y mettire fin, qu ı] promıit tres assurement PEeCU
de Jours 144).

Cecı DTOUVC que le SUCCEeSs de Bichi and n a Das o  Q tres
orand Cependant, DOUT reveniır instant, 11 avaıt alors de grands
atouts ma1ıns. TLout d’abord. s ' 1l rendit Ia rencontre de l ’ar-
chiduc, c etaıt avant LOUL POUT lu rem: personnellement le bref
que le Pape lun avaıt adresse le septembre 1647 145)

(( Spectatus nobis DeTr omnıa 1n Fraternitate {[ua catholicae reli-
Z10N1S cultus, elusque servandae tuendae AaCCuratus sollicıtus
zelus, ingenıtus lNe AÄAustriaco gener] plene coalitus, exemplo
NUNcC eCcs«ec praecıpuo praebet, quod dilectus Ailius Abbas

Anastasiae [ Bıichi, internuntius| datis acd NO  N litteris retulit, de
tua nımırum provida CUrTr atque c  a ut Apostolicae Sedis INall-

datis obtemperetur, 1n 118 qUaC ad Jansenianam doctrinam spectan
ad kcclesiarum 1ın Belgio episcopatus aptı VIr1 atqu aposto-

licis decretis, ıllis praesertim qUa«Cc catholicam ficdem respicıunt ob-
sequentes, iıne INOTa nominentur. Haec anle Oomnı1a singulari NOS-

trum anımum affecere laetitia oq  C Fraternitatem LuUam intımo pON-
tificiae charitatis amplectimur mirifice commendamus,
hementer hortantes ut aec 1psa nobis pergat iımpertirı solatia,
SUaCqUE 1PSIUS pletatı insıstens, quod iımpense facıt, incolumitatem
religionis, KRomanaeque Eicclesiae dignitatem, PTrOoO qua pollet

ld&) APIN, E: xtrait, 41 ; ct RAPIN, [, 184
145) Le novembre 1647, Francois Van der Veken, jesuıte fiüamand residant

Cologne ecrıt SO amı le de Cologne, momentanement congres de
Münster : ( Lovanıo seribunt... Addunt strenue ın negot1o jansen1ano et admodum
utiliter laborare Illustrıissımum Pronuntium, quı archiducem proxime adiit CGan-
davi; detulitque breve apostolicum, qUOo archidux audatur ob OpCTIamm qUamn ad-
VersSsus Jansen1um navat Ecclesiae » ; Rome, Bibliothe&que vatıcane, Chigi,
34, 341
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auctorıtate, sartam ectamque Oomnı studio es5SsSe velit. Et VerO NOS

probe NnOVImMUuUs qUamı anxıe ad qUa«C J9)80 De;i SUNnNtT, Frater-
nıtas [ua anımum adiciat, sapıenter intelligens Causamı exinde DCI-
pe fore et populorum salut;i et firmitudini; et IC9NanN-
t1ium felicıtati. Plura in ca IC iıdem Abbas tibj signifıcabit, qUuamı
integra abs te fide dignari eroptamus. E Fraternitati tuaAe Domino
peramenter benedicimus )) 146) S

S; chaudement recommandees Par bref, les paroles qu au
nO du Pape, Bich: adressa Gouverneur pouvalent PaSs INan-

quer de faire impression. D’autant lus qu en mMOMentT venaıt
d’arrıver uUuNs  D nouvelle lettre du rol, datee de Madrid 14 octobre
1647

Vous CIrez Par Ia lettre, n  C1-JO  ınte copıe, du 15 novembre
1646, qu«c ] ecrivis Marquis de Castelrodrigo, afin que Da les
MOYVYECNS quı Iun sembleraient plus convenables 1} eut donner
l internonce de Dar de ä el sSes5 mınistres la faveur el assıstance ne-
cessaıre aı qUu«e la bulle fut publiee et eftectivement accomplie.Eit m ayant le ONCe de Sa Saintete resident ce Cour maın-
tenant represente que«e contient requete pareillement Jointe
copile, n  ] al 1en voulu VOUS Ia TE afin qUEC assıez sortir effet
les ordres que SW  ] al donnes audit Marquıis SUFTr l’execution de ladite
bulle ans admettre ulterieure resistance nı dela; et qu au regard de
l’eveque elu de Ruremonde, Henri Calenus, VOUS disposiez telle
cCe affaire qu ıl pulsse prendre pOssession lus tot de SO dit
o  <v  Q DOUT la necessıte qu ıl de presence icelu:. Et
quan auU. exemplaires du livre susdit, VOUS les terez recueıillir elit
DOUrVOIlr quı convıent Par les IMNMOVENS tel Cas accoutumes )} 147)_

S] OoNC, retour de “archiduc, Pape, rol, oNncCce et internonce,
ans oublier les confesseurs 148) d joıgnent leurs eftorts POUFr faire
pression SUr le princıpe antıjanseniste, le partı adverse de-
mene Pas mo1ns. OUSs la ate du 74 novembre 1647 l;it ans les
Acta Universitatis

Magnificus Dominus proposult quod Archiepiscopus
Mechliniensis et Praelati raemonstratensium scrıpserınt ad

148) DU CHESNE, 77-78 (de l’appendix).
141) Simancas, Secretarias provinciales, 26206, resume LTOP brie&vement

ans CUVELIER-LEFEVRE, Le PaSsage concernan:! Henri Calenus, ollabo-
rateur de l archev&que, coediteur de 1' Augustinus, eveque nomme de Ruremonde,
maıls toujours ecarte Par Rome POUTF jansenisme, est mo1lns tres etrange. Te
qu 11 est ; l semble meme ınspıre Pa les Jansenistes. Sur le serment ntı-
janseniste de Calenus et revocation 1646, oır Biographie nationale, I 240

1A&) Voir ÄAÄ utour de Ta bulle, passım,
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praecıpuos hujus unıversıtatiıs, quod Serenissimus Princeps Leopol-
dus Gulielmus, archidux Austriae el patrıae gyubernator modernus
iınstet ut publicetur bulla quodque ııdem accesserınt 1psum prin-
cıpem et dicti Praelati UmMmM«eTIO quınque exhibuerint el PCTI 08

legi postulaverint supplicam QU A exponebant inconvenıentla oriıunda
publicatione huiusmodi bullae fundatae ın mer1ıs tactis de quibus

Celsitudinem uam plene ınformare intendunt, in qQUuO 215
hoc permittere dignaretur, pr latius in dicta supplica. Ponens 1n
deliberationem aliquı deputarı NO possınt quı hoc
gzoti0 Un Sua Celsitudine 149).

lcı apprend qUuU«C LtOULt d’abord l’archev&que | occasıon
de confier, d’apres SO desır exprime dans la lettre du 17 septembre,
SCS secrets "oreille de "archiduc. Malheureusement oreille
etaıt 67 sourde, Car dans 1588(  9 lettre posterjeure (du septembre
1649 Boonen VOUC! qUuUe«e&E les eftorts que ] avaıs rendus aupres de
Son Altesse DOUL däatourner ce resolution, etaı:ent inutiles 150).

Vu ce inefficacıte, recourt auXxX grands remedes. ina abbes
premontres 151) presentent ensemble devant "archiduc et parlent

langage K{ hardı, peut s en convaıncre e lisant
la requete au ıls remiırent OCccasıon :

(( Fxponunt CU. omnı submıiıssione et reverentıa praelati et
canonıcı regulares ordinis Praemonstratensıs, quod utı regulam pro-
fitentur 1V1 Augustıinı, ıta ad amplectendum el sequendum 1USs
doctrinam praesertim 1ın materıa de divina gratia utıque Summıis
Pontifhcibus et concıiliıis aecumenI1CIs probatam tota kicclesia Ta

ceptam singuları statuto obstringuntur quod quidem STAaLULUM 91  C

1ne ratione conditum 176  ® exemplo caret. Paucis enım ante
annıs celeberrima unıversıtas Salmanticensis lege academica solem-
nıter lata edixerat NO  — tantum doctrinam Sanctiı Augustin] Sanctı
TIThomae illius PpPCI Oomnı1a discipuli PTa«c caeterıs 6essSc eligendam,
TU. etiam tum illius AaAeV] LU  3 uturos in unıversıtate SACcCrae theo-
logiae professores iureiurando obstringı voluit quıidquam ıbıdem

14") AUL, 67, 790-91
150) CLAEYS BOUUVAERT, o dans Revue d’Histoire ecclesiastique 23 812
151') Qui sont Ces abbi  es Ne peuvent pas veniır consideration Nicolas AÄAm-

brosı d’Averbode, ImMOrt le juillet 1647 ; nı Jean Masıus, du Parc, mort le maı
1647, nı Christophe Outers, de Grimbergen, mort le 12 sept 647 Au contraıre

peuvent avoIlr ete du nombre: Jean Chrysostome Van der Sterre, de Saint-Miche!l
Anvers, Augustin Wichmans de Tongerloo, Martiın Heckius de Dilighem, Jean

Rauwlets de Heylissem, Charles de Severy, de Floreffe (voir la lettre de Grim-
bergen), alnsı que«e Läonard Bosch de Berne et Chretien Roelots de Ninove, quı
appartenalent la circarıe de Brabant et auxquels (ainsı qu ä d’autres) la Rhyth-
mıCa consideratio de Cobbaert (voir plus loin) avaıt o  Ö dedige
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docerent quod mente alterutrius alienum 6esSsSe perspicerent, NC
1ın stetiıt se scr1ıpto erudi;tissımo In Ilucem edito facti SUul ratıonem
totı orbj christiano eXxposult 152) ostenditaque nıhijl Eicclesiae utilius
magısque necessarıum praestarı [9} qU am 91 hac V1ıa qUae passıminvaluerat quıidlıbet 1n Sacra Theologia scrıbendi et sentiend:; libido

scholıis proscriberetur ın Casque anctorum Patrum auctoriıtas
reverentı.a el antıqua Ecclesiae doctrina reduceretur. Qua etiam de

1am ante theologica tacultas Lovaniensis et Duacena ab al-
chiepiscopis ei eplSscCOopI1s Belgii Ser10 moniıtae NOVa dogmata Sancto
Augustino auctiore NO tantum fatente, et1iam glo-riante contrarıa, oTaVvı CENSUTAa Derstrinxerunt. Cum ıtaque praefatiordinis Praemonstratensis theolog; dicto Statuto obsequentes omnı]ı
studio incumberent ut el genummam 1V1 Augustini mentem
el doctrinam philosophicis commentiıs el antedicta quodlibet SCH-
tiendi scribendique ıbiıdine obnubilatam assequı et percıpere DOS-
sent, accıdıt ut 1n lucem prodiret liıber Reverendissimi Cornelii Jansen, Iprensium eplscop1, qUEIM Gr celebriores et praestantioresacademıiarum et regularıum ordinum theologi pOSt serıum Xamen
1psıss>sımam 1V1 Augustin: sententiam continere unanımı
judicarent 1Ds] qUOQUE Praemonstratenses d verıssımum e6ss
diuturna ei attenta lectione et CU) 1V1 Augustini scrıptis COM PDara-
tione deprehendissent eumdem librum amplecti dictante conscientia
compulsı SUNt Et quUamVvıs liber hıc Komae proscrıptus fuerit, CUu.
tamen ıd actum sıt oru OD que industria quı praecıpuam sta-
tutLO Salmanticensi Causam dedere et UuUorum novıt1am doctrinam
Lovaniensis et Duacena theologicae facultates Censura SU.:  Q [am Dgra-vıter Dercusserunt, atque CAausıs proscriptioniıs 1n pontificio diplo-
mate eXpressıs manıftfestea Sanctitatem uam fuısse CIrCcum-
ventam ; deputatos autem Lovanienses ad eamdem melius infor-
mandam Romam profectos relatione totıusque reı gestiae
serı1e constet auditos NO fuisse ?5S) ratıo et aequıtas STU-lant, Causam legitime et servato 1urıs ordiıne cognıtam et CXaA-
mınatam, sıcutiı praefati academiarum et aliorum ordinum regula-r1um theologi ıta qUOqQUE 1Ps] eXponentes dictae proscrıptioni] nıhil
hactenus eterendum existimarunt, utpote quam cerie credunt sub-
dolis et pravıs suggestionıbus rTiam. nde contigıt ut tam 1n
pulpitis et suggestı1s q U am prıvatıs ubique sermonibus tamquamrebelles Sanctae Sedi quıinımo haeretici Jansenii adversarlis tradu-
cCerentur etiamnum traducantur. Contigit praeterea 1n Rhytmumquemdam ab Oru un iuxta mentem 1mMo 1Ds] diviı Augustini

152) PONCE S  ‚EON, Celeberrimum academiae Salmanticensis de tenenda
docenda doctrina Augustini er T’homae Aq iudicium tatuto ıuramentoque
solemni Jirmatum et conitra ımpugnantes Pro;  natum, Salamanque 1627; Douai
634

153) Le rapport ete publie SOUS le tıtre Verslag ver de eerste Jansenistische
deputatie Dan Leuven fe Rome., dans Bulletin de ’Institut historigqgue belge de
Rome, 1942-43)
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verbis composıtum typDıs mandatum 1:)4) praelatisque dicti ordinis
provınclae Brabantiae inscr1ıptum et ahb ı llis velut] 1V1 Augustini
foetum Zrato anımo eXceptum CUu. ograVvı OTrTu totıusque ordinis
inıurıa anu. in1ıcı evulgetur omnı1a ı llius exemplarıa SCO
reg210 detineri tamquam damnata contineat dogmata ad petitionem
nımırum abbatis Sanctae Anastasıiae miınıstrı apostolicı adversarılis
Jansenii plus eq  [ achaerentis Senatuij rabantiae oblatam. AÄc
licet 1am dicti praelati de iure audırı voluerint adeoque ut
aeccCc illis petit1o0 communıcetur urgentissıme repetitıs vicıbus 1N-
stıterıint, l'llhll Lamen hactenus impetrare potLuerunt 1PS1queE proinde
quı malıorem prım ı membri Ordinum Brabantiae constıtuunt partem
denegatur quod nulli; vel mınımo subditorum reglae uae 1n Bra-
bantıa Maiestatis 9(0) tantum 1Ure Commun1ı, sed 1815  ® 1uxta iuratas
patrıae leges negarı potest. Nunc VerO intelligunt eXponentes instante
eodem abbate Celsitudinem uam deliberare de bulla adversus ı-
TUum lansenı lata edicto reg10 execution] mandanda.

Cumqaue ob ratıones praedictas To! fieri nequeat absque
honoris, famae el ex1istimatıon1ıs exponentium totı1usque ordinıs Tae-
monstratensıs praeludic1io0, totque VIr1 integerrım] et praeclarissım!ı
tum saecularıs LU quolibet ordine regulas theologi j9)80 cCerto
habeant Suam Sanctitatem regiamque Maiestatem adversariıorum

154) Sur CcCe: publication du Pierre Cobbaert, Olr WeEyYNs, De Bra-
bantse Norbertijnen het Jansenisme, ans Analecta Praemonstratensia, (1953)
36-42 Le meme  V auteur donne 40-41 Passage du que OUuS publions
1C1 |'a tıre des Archives generales de Bruxelles, Conseil d’Etat, carton 85 ;
Je 5  al contraıre extraıt des Archives de Ia Oud-bisschoppelijke Clerezie, 037
Cette lettre (et les sulvantes) des abb.  es de premontre rencontrent EeENCOTE

aılleurs; pa au archives de L’archevöche de alines, De Bajanismo el Jan
sen1ısmo (ms  I Dans un lettre dat:  ee de Warneton, out 1647, le Jean Schega,

contesseur de ”’archiduc, ecrıt |’internonce: Huiusmodi mandatum Sere-
Nn]ıssımus nudius ertius dedit E euxX conseillers de confance choisis POUI faire
|examen des livres el des librairijes] simulque commısıt ıllis, ut Praemonstratenses
onachı ıllı qu1 usı uerunt petere ut sıbj communıcarentur qUa«LC archidux
ad postulata ]mae Vestrae LDominationis resolvit, alıqua insıgn]ı reprehensione et
mortificatione plecterentur. Denique mandavit eisdem ut de his omnibus [ 11mam

PTrO directione SUÜi: accurate informent, 1NUus est Ominus
Hovines, qUo omn1ıa exactıus cCognoscıl. nterea vulgari poterıt decre-
tu:  =] illud CU1USs ormula posterioribus SUu1s ad ıteris adiunzxit,
siquidem iudicio 1991 nıhiıl obesse potestL; tametsı Serenissimus dixerit, ıd forte
suspendi tantisper, dum fiat CU. debita potestate inquisıtio ın liıbros
tractatus ‚D: memoratos At quid fıet de Canon1ıco ]lo Norbertino, abbatiae
Ninivensıis, qu] Su relig10sa obedientia constıtutus, fuit Rhythmos illos
edere PIO QqQUOT U condemnatione decretum uditur Nonne inquıret
SECEVEIEC NO ta:  ] ın illum qU am ın superiorem ıps1us, CU1Us conniıventıa ın Eicclesia
Dei zızanıla deo nOxX1ıa prodierunt } Relinquo hoc ponderandum saplent] iudicio

eiusdemque favori benevolentiae humillime commendo » ;
Rome, Bibliotheque vatıcane, Chigi, 16 113
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arte decip!] et CIrcCumvenırı, detensio Cdicti lıbr; divino et humano
1Ure debita hactenus 110 fuerit nullaque hic Aidej vel re!;-
Y10N1S falso ahb adversarlis spargıtur, sed ucda facti vertiatur
quaesti1o, denique el CanNnones et leges cıiviıles NO un  ® loco —_
reSSC uan el 1Dsa naturalis ratıo dictet mandata el decreta
pontificum, princıpumaqaue DPraVvıs suggestion1ıbus extiorta vel scanda-
lum aut aliud aVE inconvenlens parıtura (quae hic Omnıa haud dubie
occurrunt) execution] mandanda 110 CSSC, sed ab supersedendum
el Pontifici, princıpıque rescribendum : sıtque receptissıma apud
theologos el iurisconsultos sententıia idipsum obtinere eti1am pOost
secundam 1ussıonem quınımo donec CONstiel pontifcem, princıpem-
UUC de 1am dictis plene el legitime fuisse edoctos.

Supplicant eXponentes qUamı pPpOssunt humillime ut 1PS1S inauditis
el antedictorum omnıum legitimam probationem ofterentibus ad
executionem dictae bullae NO procedatur utque 1uxta notorja
Belgıi privilegia laudabilesque et ahb OMnı VO observat has COIMN-
suetudines iudices hisce 1ın partiıbus neutrı partum suspecLos ob-
tinere possınt quı de auU: utpote ın uca facti quaestione CON-
sistente legitime Servato 1urıs ordıne COgZgNOSCANLT. uod S1 evenerıt
certo confidunt manıteste Ostensuros quam falsa et calumniose
faeda 1a rebellium Sedij apostolicae notLa illis inuratur, CU1us sunt
SCEIMPETQUE fuerunt eruntique el regıae uae ajlestatis
Serenissimae Vestrae Celsitudinis observantissım!ı et oboedientissimıi.

Les CINGg abbes, malgre eur nombre, qualite et eloquence,
n eurent Das plus d effet que l’archeve&que SUT!T ”’archiduc. Tous
ensemble firent Ul  ® nouvelle tentatıve Lravers L universite de
Louvaıin.

Vers la fin de novembre 1647 Froidmont et Sınnich, deputes
Dar leurs collegues, rendirent donc Ia OUur de Bruxelles et
remırent “archiduc la requete suıvante :

Necessitas NO  N cogıt ut Celsitucdinem uam Ur1s el trıum-
phiıs militarıbus revertentem a belli cuiuscdam SaCcr!, aquod
nobis CUu. Patribus Societatis est 1E6EVOCSINUS

Reverendissimus Cornelius Jansenius... VITr libris Varıls 1n
lucem editis, de Eicclesia Romana et augustıssıma amilia austriaca
optıme merıtus ut Sedij apostolicae matrı uae gratificaretur (quae
sententiam AÄugustini 1n materıja gratiae Dei CONiIra Pelagianos sSu
Pontificatu Clementis 88| et Pauli Er el studio ab Eiccle-
lae doctoribus ut iuxta ea decideret controversiam tunc agıtatam
exquisierat) OLum ıngenıum el studium SUUN, amplius annoru—m),
ın lectionem et meditationem Augustini contulit, commenta-
riumque inde confecit In qUO mira claritate (ut Nne docti el 1N-
differentes judicant) ostendit quı1s fuerit Sancti Doctoris et veterıs
Eicclesiae, qUa«C totıes doctrinam elus approbavit, SCNSUS In ısta
Vvero luce erIrTrOoOres et maculae quorumdam praecıpuorum theologorum
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Societatis Molinae, Suarez, Vasquez, Valentiae, |_ess]] clare aD PDa-
uerunt et hinc Il Patrum Societatis vehementissim] 1ın eu 11N-
etius

Statim pOst theses, ınstar lıhr) prohixas, typDıs excuderunt,
et inaudito INOTEe DEr varıas et praecıpuas Belgıi cıvıtates

blicatas et affıxas, Lovanı publice ropugnaverunt, In quibus multas
1nıur1as et Luther;i et Calvin:; haereses reverendissimo, pilssımo el
doctissimo VeTE catholico 11i epISCODO impıingere conati sunt
KRomae et1am per amıcos et e OS qUOTUM gratiam captıvaverant bul
lam quamdam festinanter el inaudita altera parte S11 pontifcatu
Urbani 188 impetraverunt, quae Rmi Jansen cCommentarıus quası
ın scandalum publicum et religionis pernıcıem editus et tamquam
proposıtiones PIO damnatas cContra 1psam damnationem eCNO-
Vassel defenderet supprimıiıtur. Itaque deputatos uos Romam ac

Sedem M1SımMus, quibus Urbanus IH OIe proprio0 dixit.
NO aliud intendisse qU am praedecessoris Sul Pie constitutio-

Ne Gregorio 188 confirmatam confırmare : addens insuper
sSer10 Cavlsse, nı ullus In SUu bulla sigillaretur C4 expressione -
miınıs. nde statım patuıt subreptio bullae qUaSC Jansenium et alios
omınatım sigillat. Mox qQqUOQUE ah adventu deputatorum academ:ı-
Oru in Urbem., priusaquam ad ullam sunplicam exh:bendam ad-
mi1ssı essent, Card Franciscus Barberinus, quı tamquam {e)

Urbani, LUunc decrepiti, Ecclesiam unıyersam Pro utu SUÜU!: —
gebat (et qu] inter alia reg1imınıs SU1 specımına in gratiam So-
c1etatis bullam hanc cudı curavit) ıtteras scr1psıt ad Rmum Inter-
nuntium Belgii quıbus indicabat deputatos Lovanijenses venisse Ro-
INna Se S adeo nıhıl impetraturos, ut NUM qUAM DCT M1Nn1-
INa quiıdem cogıitationem (verba e1uUs formalija sunt) Sanctissımo
Domino venturum ın mentem, ut bullam anc aCUMIQU demum
SUll immutet 155)° nde LOTLO AMNN O ei amplius qUO Romae —
atı SUNLT, NUumMdguam impetrare valuerunt, ut seriıum AdINCIN instı-
ueretur, Vera essent Ia qUuUaeE Patribus Societatis Rmo Jan
SeN10 obicerentur, CU. tamen esselt res tactı 1n qUO Pontifices inter-
dum TIare L9) Sacrı Canones testantur et ınter theologos iındubi-
aLum est AÄst demum ost diutinam el ınstantıorem eorumdem
sollicitationem permissı Sunt supplicam Sanctissimo Domino pOrr1-
DCIE ad finem obtinendi; remedium DIO manutenenda Augustinı
doctrina quod tamen 1psum etiam finaliter denegatum est, N1S1ı prıusbullae acceptatiıonem ıne examıne aut contradictione admitterent.
Quia VCIO Innocentius GE acdhuc cardınalis essetT, 1M-
mixtus fuerat u1lc negotio, adversarıı! el persuaserun honestum NnoOo
fore, S1 quid Circa bullam ıllam., 1am factus pontifex, vellet 1i -
mutare. Quare CL pDer potentiam et artes Patrum Societatis, 1INNO-
centıa Rmi Janseni el verıtatis doctrinae Augustin: Eicclesiae
Catholicae primarı]) doctoris et academıiae nOostrae peculiaris patron]ı

156) On Ourra 'OUuUuver le de document dans DU CHESNE, Histoire du
Baianisme, (de l”’appendix).
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OopprımMatur, supplicamus Serenissimae Celsitudin: uae OTa de-
putandıs audiri, uL Sua Celsitudo possıt de verıtate tactı el funda-
mentiı Pra quod aedificata est bulla uam Sanctitatem debite 1N-
ormare et apud eamdem impetrare dictum XaIiInen el A4ausat iıst1us
legitimam discussionem, quod per deputatos nNnOSLIros academıcos
obtiner1 110 potunt. Confidimus fore, ut intervenıente auctorıtate
Celsitudinis vestrae, Sanctissimus Dominus tam lustae petition] in
quietem et tranquillitatem totius Eicclesiae ecnon Apostolicae
Sedis ab hereticorum calumnıis defensionem necessarlae NO sıt
refragaturus. ttento praesertim, quod id NO vergat ıIn ullam

Sedis iıgnomınıam, Ccq  C OV' sıt, prou CONsSstLat tacto
Papae /ozimi qu] Pelagianis deceptus, hbl'ül'l'l Celestii aereticı
Pelagıani pronuntiarat catholicum, quı tamen per Africanos antıstıites
postmodum informatus, Pelagianos repetito examıne damnavıt:;: Sedes
Apostolica pOostea gratias aget maxımas (non dubitamus) uae Celsi-
tudinı. Agitur enım de e 81 qUa«C sıt 1n Eicclesiae MmMaxımı momentı

de 1P1Us Sedis apostolicae infallibilitate. Non nım 1n LtotLa kicclesia
dubitatur quın Augustini doctrina ın materıa de gratia et libero AT-

bitrıo 1Pps1ssıma sıt LE.cclesiae doctrina i agnoscentibus antıquıs el
NOVvIS pontificibus concıliis ecclesjasticis etiam oecumenıi1CcIıs, qUaln
Patres Societatis Ha bulla Urbaniana volunt eyertere, ad stabi-
jiendam doctrinam quorumdam professorum SUOTUIN in praesentiss1-
INa kcclesiae pernicıem. Haec faciendo, Sua Celsitudo NOVIS t1-
tulis el ingent]ı hoc beneficio I9(9XK) et tot doctissımos saeculares et
regulares DE Belgium theologos 1MO0 unıyversam ecclesiam obligabit
ut Deum l56)_

Sur le resultat de TECOQOUTS NOUS renseigne document AaNno-

NYINC, provenant de quelque antıjansenıste, ate de |Louvaın e-
cembre 164739  L’impasse de la bulle « In eminenti » en 1646-1649  opprimatur, supplicamus Serenissimae Celsitudini Suae coram de-  putandis audiri, ut Sua Celsitudo possit de veritate facti et funda-  menti supra quod aedificata est bulla Suam Sanctitatem debite in-  formare et apucl eamdem impetrare dictum examen et causae istius  legitimam discussionem, quod per deputatos nostros academicos  obtineri non potuit. Confidimus fore, ut interveniente auctoritate  Celsitudinis vestrae, Sanctissimus Dominus tam iustae petitioni in  quietem et tranquillitatem totius Ecclesiae necnon Apostolicae  Sedis ab hereticorum calumniis defensionem necessariae non sit  refragaturus. Attento praesertim, quod id non vergat in ullam  S. Sedis ignominiam, neque novum sit, prout constat ex facto  Papae Zozimi qui a Pelagianis deceptus, librum Celestii haeretici  Pelagiani pronuntiarat catholicum, qui tamen per Africanos antistites  postmodum informatus, Pelagianos repetito examine damnavit; Sedes  Apostolica postea gratias aget maximas (non dubitamus) Suae Celsi-  tudini. Agitur enim de re, si quae sit in Ecclesiae maximi momenti  ac de ipius Sedis apostolicae infallibilitate. Non enim in tota Ecclesia  dubitatur quin Augustini doctrina in materia de gratia et libero ar-  bitrio ipsissima sit Ecclesiae doctrina id agnoscentibus antiquis et  novis pontificibus ac conciliis ecclesiasticis etiam oecumenicis, quam  Patres Societatis ex illa bulla Urbaniana volunt eyertere, ad stabi-  liendam doctrinam quorumdam professorum suorum in praesentissi-  mam Ecclesiae perniciem. Haec faciendo, Sua Celsitudo novis ti-  tulis et ingenti hoc _ beneficio nos et tot doctissimos saeculares et  regulares per Belgium theologos imo universam ecclesiam obligabit  ut Deum... »  150)_  Sur le r&sultat de ce recours nous renseigne un document ano-  nyme, provenant de quelque antijanseniste, date& de Louvain 11 de-  cembre 1647:  « ... Adfuerunt Serenissimo ijam ante I4 dies doctores janse-  niani duo vel tres tamauam deputati Universitatis Lovaniensis, (puto  fuisse Fromondum et Sinnich, adiuncto fiscali academiae) ; perora-  runt media hora pro Jansenio. Summa fuit, ut peterent ab archi-  duce, ut librum Jansenii examinari faceret, committeretque arbitrio  prudentum virorum, an Jansenius aut potius Sanctus Augustinus  damnatus esset in Baio, addiderunt in fine, obedientes esse velle  se in omnibus Apostolicae Sedi. Respondit archidux, se nolle neque  posse ea, quae a Pontifice iudicata erant, unius alterius arbitrio  subicere, quod prima sedes a nemine iudicetur. Gaudere porro 1psos  velle obedientes esse Sanctae Sedi, sed gavisurum amplius quando  151).  re praestarent quod iam verbis promittebant. Ita dimissi sunt »  156) Rome; C$llége Saint-Norbert, Ms. Collectanea manuscripta, pp. 601-605;  voir une autre copie dans Oud-bisschoppelijke Clerezie, 1037; cf. GERBERON,  Histoire ge&nErale du jansEnisme, 1, 207 et 222,  E CHsE R I'‚ 16, 149.Adfuerunt Serenissimo 1am ante 14 1es doctores jJanse-
nlanı duo vel LIres tamauam deputatı Universitatis Lovanıensı1s, (puto
fuisse Fromondum et Sinnich, adiuncto Aiscalıi academiae) perora-
runt media OTa Pro Jansenio. Summa fuit, ut peteren ab archi-
duce, ut librum Janseni examınarı faceret, commıtteretque arbitrio
prudentum virorum, Jansenius aut potıus Sanctus AÄugustinus
damnatus esseflt 1n Ba1o, addiderunt ın ne, obedientes esSsS«CcC velle

ın omnıbus Apostolicae Sedi Respondit archidux, N z nolle q
[9) ( w qUa«e Pontifice iudicata erant, unıus alterius arbitrio
subicere, quod prima sedes nemiıne ijudicetur. Gaudere [9)  o 1DSOS
velle obedientes C6CS55Sc Sanctae Sedi sed gavısurum amplius quando

15'I)praestarent quod 1am verbis promittebant. Ita dimissiı sunt ))

1!8) Rome,; College Saint-Norbert, Ms Collectanea manuscriıpta, 601-605
'O1Ir un autre copıe dans Oud-bisschoppelijke Clerezie, 1037 ; ct GERBERON,
Histoire generale du jansenisme, 207 et 222

151') Chigi, 149



Ceyssens
Enfin Pierre Roose, chef-president, depuis longtemps habitue

etre teNu ] &ecart, parvıent faire ecouter DPar le gOUVETNEUF
general. Deja septembre NOUS | avons 11 avaıt
membre du Conse:il d Eitat donner SO aVvVıs SUTr le proJjet de pla-
card. Cependant dans rapport posterieur, du decembre 164/7,
SUr lequel T1OUS Urons 0 revenır plus loin, 11 ecrıt

Er ] ajouta] E INO avıs| qu€eE S1 Votre Altesse voulüt apresla consulte m entendre particulier, Je saura1ls faire accomplir|L’execution de la bulle ] selon INes obligations Sa Saintete, Sa
Majeste el (D Votre Altesse el Ia Justice Je fis depuis eMDpDSeuUX fois la meme reponse Votre Altesse la premiere AÄArmen:-
tieres et la seconde sıege de Dixmude : et dernierement
and 108) Je le la repeta!l NCOFTe, OUu je CC le Jour de VorlLre departde Votre AÄAltesse Dar la Vole du secretaire Francois de Galareta
les avıs du Conseil d’Eitat, du Prive et de Brabant AV 66 le projetde placard dresse Dal le Conse:il Prive outre celu:; espagno| qU«C] avals 159)

Deja D/ Gand, “archiduc n a retfuser Roose la
de | ecouter, 1a8 celle de Iu: ournir oute la ocumentation,
VU: de Iu] permelttre ] etude prealable. Lä-bas, lu1 a dejä remıiıs
quelques pleces. Bruxelles, ; ] reclame d ’ autres. Le 272 novembre
1647 11 ecrıt "archiduc le billet suıvant :

JT aı represente 1er matın UU«E F n avaıs les papıersprincıpaux sujet de Jansenius et ayan du depuis faıt diligence
tant aupres du rapporteur que des secretaıres, chacun CeUX m a
dit de poınt les avo1lr. Eit d ’ autant qu ı] est impossible de faire
un  ® relation pertinente de affaire desır de ans les
avoır et les examıner, J7e la supplie d’&tre Servie de faire Savo1ır
[sı] Je dois venır Jour d’huj "’audience ensuıte de K ordres
d avant ler de m y trouver POUF les tro1s heures ET emı1 du O1r .

L’archiduc Iun repond
(( Vous ferez ml1eux d’attendre POUFr parler de "affaire de

ansenius Jusqu ä que toutes les ecritures solent ensemble. Je
LIrouve aussı qu ıl est necessailire DOUT le SerVICE de que VOUS
venlez Conseil des Finances urtout tandıs qu on traıte de
choses S1 ımportantes et c est INO intention qU€E VOUS venlıez

] espere QqU€E VOUS ferez 160).
155) Le. OUverneur genera|l trouvaıt Armentigres septembre, O' Dix

mude octobre, and dans Ia premilere partie de novembre 647
I89) Ms 138
130) Ms 135 Ce fut Pas Sans UQuUE ! archiduc prla Roose
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Quand le Z novembre Roose entreprit la redaction de sSo

apport quı portera lus tarcl la ate du decembre 164/, 4 n avajıt
DasS SEeNCOTE certaınes pJeces qUC«C, ans doute, POUT des ralsons
comprehensibles voulaıt Iun soustraıre 161). Mentionnant le £ajt
gu on (( DIrEeSsa )) l’archev&que de Malines et l eveque de and DaI
des ettres et ordres reıterees )) 182) Qr ıre leurs ra1ısons Dar ecriıt, ; ]
faut FEMAarquer que Ces ecrıts 11 les DasS NCOre VUS Jusqau ä

Jour, 24 novembre, quo1que Ia consulte du Conse:il prıve pDor
de les avoır envoyes Votre Altesse . Plus oın 11 note Je viens

jourd hu, 28 novembre., de Tecevomr L’eerit de l’archeveque et
autres mentionnes ; est cCrojıre qU«EC le VIeUX politicien O  Q
COntient d ’avoir faire revenır la umiere le dossier de l arche-
veque, qu«€t des la remiıse avaıt voulu cacher.

C’est donc, la manıere des mıiınıstres espagnols LOINPDUS D la
bureaucratie, cComMentan les documents que Roose procede.
Ce faisant, 9 debute SO long rapport du decembre suıt :

La deliberation de CcCe aftaire, L present, paraıtd’abord Causer plus de bruijt que«e&E d’effet Cas est OoONNUu Votre
Altesse el sSc5 poınnts princ1ipaux des avan qUu€ Sa Majeste resolut
de faire executer la bulle de Sa Saintete ans placet )..

L auteur fait L histoire des diffe&rents SCXAINECNS qu a subis la
question. Arrıve projet de placard, Y s arrete auxX sanctions quı

Sont prevues, les uNes eccle&siastiques, les autres temporelles, et
observe

(( Que celles-cı, posterjieures prerogatıves, doivent
etre justifiees e efficaces, de craınte qu«eE 2AaNs cela, lieu d’abolir
et faire CEesSser la contestatıon, elles n y augmentent l’occasion, et
] impunite termınant meprIis peut attendre que€e des
inconvenients sSans remede.
d’assister conseil des finances. La mauvaıse administration, commencee SOUS

Castelrodrigo, etaıt SCNCOTE aggravee Par le comte de Schwartzenberg, grand
chambellan de Leopold-Guillaume. Fuensaldana, arrıyant Belgique, trouva
tout dans le plus grand desordre. Le Pays etaıt cCom me Vvalsseau quı :aisaıt
ca  ' de toutes arts; ct DELPLANCHE, (GGACHARD, Les bibliotheques
de Madrid et de l”’Escurial, Bruzxelles 1875

Ißl) Voir Revue d’histoire ecclesiastique, 811 L’avis de Roose est
Conserve dans le Ms 3 Rapin l’a NUu; c£ Memeoaoires, [

162) Nous n avons trouve que l ”’ordre du I8 Janvıer 164  J (cf supra) ma1ıs i}
est, effet, probable qu ı] aıt autre anterieur. Triest ecrıviıt le 25 SCD-
tembre 647 « superiorı NNno 1USs] sunt... iudicium SUuUum dicere... » ; Fondo
Gesuitico, 134  x
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Les lo1x et peınes ecclesiastıques, que j entends, sSsont el

seront part de plus grande efficace qUC les saculieres,
surtout NVEeEIS les prelats, clercs el religieux Qul, les plus persuades
el fermes leur doctrine, la changeront, selon Ooutie apparencCc®Ce,

MO1NSs qu«e la 101 interjieure de "obeissance Ine] les oblige
soumettLre, DUIS le motif du salut de E  ame plus de ftorce et

fera plus dV’eftet C665 DayS qu aucun executoir alguazil des
plus hardıs ; 1 n y impudence nl fraude aqueile les hommes

s’enhardissent POUI mepriser les lo1x du siecle, des qu’ıls perdent
de VU:  ® et meprıisent la consclence dum aspectut consulitur, spreia
conscientia ; et AUSS1 faut-il aVvOlr grand O1n de 1en IMESUTETL les
termes POUFK donner ucCuUhE matıere nı Occasıon ' inobserva-
tion

Venant dossier de Boonen el JTriest, le chef-president,
Juge alnsı42  L. Ceyssens  Les loix et peines ecclesiastiques, ä ce que j entends, sont et  seront en cette part de plus grande efficace [!] que les seculieres,  surtout envers les prelats, clercs et religieux qui, les plus persuades  et fermes en leur doctrine, ne la changeront, selon toute apparence,  ä moins que la loi int&rieure de l’obeissance [ne] les oblige ä se  soumettre, puis le motif du salut de l’äme y a plus de force et  fera plus d’effet en ces pays qu' aucun ex&cutoir ou alguazil des  plus hardis ; il n’'y a impudence ni fraude A laquelle les hommes  ne s’enhardissent pour mepriser les loix du si&cle, des qu'ils perdent  de vue et meprisent la conscience : dum aspectui consulitur, spreta  conscientia ; et aussi faut-il avoir grand soin de bien mesurer les  termes pour ne donner aucune matiere ni occasion ä V’inobserva-  tion ».  Venant au dossier de Boonen et Triest, le chef-president, en  juge ainsi:  « ... Je ne vois pas, sous correction, qu’on puisse ä present  stater l’ex&cution de la bulle ni des lettres si pr&cises de Sa Majeste,  puisqu’il ne touche ä& un prince s6culier ni ä ses conseils de juger  de la doctrine ; mais seulement au Si&ge apostolique ».  Il croit indispensable de faire publier la bulle par l’autorite  ecclesiastique dans les deux dioce&ses oüu les &v&ques ne se sont  pas ex&cut&s. Sans publication, les jansenistes et m&me les mi-  nistres diront que la bulle n’a pas force de loi. Or, la bulle &tant  doctrinale, la publication d&passe la competence du pouvoir civil.  Aussi, Roose n’hesite pas ä appliquer au projet de placard le  dicton: quod non potuit, voluit.  Il est &galement contraire ä& toute insertion de formule affırmant  soit le placet, soit le motu proprio. Le projet, en effet, suggere  assez « que Sa Majest& n’agit qu'ä la re&quisition et demande de  Sa Saintete ».  « Je suis d’avis que la notice propos&e par ceux du Conseil  d’Etat pourrait &tre enregistre&e &s registres des Conseils ; cependant  il conviendrait que ce fut en secret et avant tout &clat, dont Votre  Altesse pourrait . dissimuler d’y avoir part et de l’avoir ordonne ;  partant les ordres pre&cis de Sa Majest& seront malgre cela suivis ».  On aurait tort de n’interdire que les disputes sur le seul jan-  s&nisme ; il faut &tendre la mesure ä toutes les matieres défgndues  par les papes precedents ;  « puisque c’est la base de l’apaisement des troubles auquel on  ne parviendra jamais, tandis que‘ ]a doctrine ne sera absolumentJe VO1S DasS, OUS correction, qu on pulIsse present
stater "execution de la bulle nı des ettres S1 precıses de Sa Majeste,
puisqu ı] touche prince seculier nı SC conseils de juger
de la doctrine maıs seulement Dıege apostolique )).

croıt indispensable de faire publier la bulle Par I autorite
ecclesiastıque ans les euxX dioceses QOUu les eveques sont

Pas executes. ans publication, les jJansenıstes el meme les IN1-
nıstres diront UE la bulle n a DaSs torce de loi Or, la bulle etant
doctrinale, la publication depasse la competence du DOUVOIF civil.
Aussı, Koose n hesite Das appliquer proJjet de placard le
dicton: quod 219)} notut, volutt.

est egalement contraıre oute insertion de ormule affıirmant
so1t le placet, so1t le mofiu Hroprio Le nroJjet, eftet, suggere

que Sa Majeste n agit qu ä la requiısıtion el demande de
Sa Saintete

({ Je Su1s d’avis qUu€«€ la notice proposee Dar CEeUxX du Conseil
d’Etat pourraıt etre enregistree es registres des Conseils cependant
il conviendrait que«e fut Secreit et avant LOUL eclat, ont Votre
Altesse pourrait dissimuler d’'y aVvOolr part et de ] avoır ordonne
partant les ordres precıs de Sa Majeste seront malgre cela SU1VIS S

On auraıt tort de n interdire que«€ les disputes SUrTr le seul Jan-
senısme il faut etendre la INesure tOutes les matıeres défgndues
Par les precedents

((( pulsque c est la Aase de l apaisement des troubles auquel
parviendra jJamaıs, tandıs qUE la doctrine sera absolument
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determinee et qu€e les disputes continueront SUT le pomt d’icelle.
Je souhaiterais ardemment que Dieu le Pontife donnerait matıere

OUutLe autre dispute, aquelle ans tant de peril] pourralent
ployer el siıgnaler leurs talents Lant de ErISONNECS ont les lJangues
el les doigts peuvent 1en contenır ans ecrire parler
public. J ignore Jusqu ä present Statum hutius controversiae de auUxX!-
s et souhaite de le SAVOIlr, SUurfLout depuis qUue ] eveque d Anvers,
etant Jour maılson, etant ınterroge, repondıt qu ı] n etaıt
necessaire DOUF SAaUVET, ma1ls qUE seraıt bienfait DOUT le c  o
public de defendre oute rıgueur les disputes. AUSSI Je DU1S
qUEC contormer Celt egard Au consultes, el peut-etre cConvılen-
drajt-;] d’augmenter les peınes NVEers les superleurs de LUuUxX qu]ı
contreviennent la bulle Da lecture, ecriıts, disputes predications,
puisqu ı] Nn y pomt d’apparence qu ıls le fassent leur S
ordre dissimulation d’iceux, et d INMandqgue Das de clercs el
religieux qu1]ı glorifient autfant d’un bannissement que de l’applau-dissement de Ooute U: ville et provınce leurs SEerTINONS et parfoisl autre leur reussıt MI1EUX, Nnd nunitis Ingenis gliscit auctoritas ;
outre qu il toujours des malcontents et mMuUurmurants quı vengent

Oouftfe matıere imagınable Dar la bouche des predicateurs .

Quant l inquisition V faire chez les lbraires el la sanctıiıon
de florins prevue contre ( 554 quı remetten Pas les C6 XEeIN-

plaires au ıls detiennent des livres defendus, Roose en qUu«" L ıin-
quıisıtiıon i jJamaıs donne de ons fruuts et qu une sanctıon de
50 florins est rıdiculement basse. D’un autre cote, 11 Lrouve MI1eUX

cCOmMmMEettre d exces GU«C de VOIr borne et oblige changer
de Vu est parfois des ecrıvaıns el des livres des negres
et des chats ; ils ont le plus craiındre quand IlS n ont UCUuNe
sortie DOUT s € Sauver Nous Vivons ans le PpS de | iımprimerie
quantıite de Ce6s livres Sont deja imprimes plus une tois, el le
DIS est qu. ıls le ONnt aussı France OUu Ia bulle est observee
88 executee el d’oü C655 livres rentren au Pays-Bas. Les C X6e1M-

plaires remiıs Dar CUuX quı obeissent placard Seront Das fidele-
mMent gardes Dar les Conseils, deja S1 DEU capables de gyarder les
secreis, meme les plus grands. S; les brüle Je craıns qu ı] n en
arrıve France, Ou leurs cendres S€ ressuscıtent et _
naıssent le Phenix ans les meilleures librairies du royaume,

rehaussent DI1X n en SONtT que plus estimes » LD)’apres
Roose, l vaut mı1eux poimint, Sen tenır strıctement la bulle
et Au ordres du Ol1.

En finissant le chef-president ecrıt :
(( Eit conclusion, 31 affaire auraıt O  O disposition
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el rTressOorL, Je commanderaıs de publier, executer el observer la bulle
quan la doctrine selon torme el LeNEeUrTr däfendre et empecher,
(0186 peınes rıgoureuses et indispensables, de COMPOSET, ecrıre, dis-
pute SUTr cCe matıiere et qUuU«€E celu: quı entendraıit NCOTEe faire
quelque representatıon le feraıt Sa Saintete el Sa Majeste POUFC

pourvoır regard de chacun interesse ).

Fn lisant cet avVıs d’un homme qu] la reputatıon d  A  etre ’un
des euxX chefs des jansenıstes belges, s Etonne d’'y rencontrer

tant de bon C115 et de moderation. Pour iI[rouver Ila DIECUVC de
feinte. d’artifice et de pılege, 11 faut aVO1r la dexterıite du Ra-
pIN 163)‚ Si Leopold-Guillaume avaıt SU1VI le conse:il du minıstre
disgräce, 1 auraıt echappe AUX deboires qu1ı l attendaijent 1651

Mais lieu de preter attention 1 avis de Roose

"archiduc le donna "internonce 1} Iu Ait connaıtre Pa ce
conhdence le DEU d ımpression qgu un discours S1 artiıfıcıeux avaıt faıt
SUT SO  - esprit. est Vral qu«e ”archiduc connaılssaıt ‚#d0)0. 1en | hu-
INEUT du president Roose el toutes SCS manıleres, DOUI donner ans
le plıege qu ı] lu tendaıiıt )) 164)‚

Au vral, Leopold-Guillaume etaıt tres prevenu. avaıt dejä
donne la PICUVE, quand le decembre 1647, dl demandaıit Roose
de 1u1 CNVOYVYEI SO avıs ans tarder :

Je voudrais Savo1ır DOUL quel VOUS pourrıez m iıntormer
de ”’affaire de ansen1us afı de VOUS assıgner 16982 commodite un  ®

heure d’audience, d ’ autant qu ıl a pomt de €emDps perdre,
tandısque les janseniıstes alitud dicunt OTC, el aliud sentiunt ıIn corde,

meprı1s de Sa Saıintete et de Sa Majeste catholiaue )) 165)°
Tout CONValncCcu qu ıl ut de la mauvalıse £oj des jansenıiıstes,

el d  epıt  in de ate, Leopold-Guillaume parvınt pas
determiner. etaıt touJjours hesitant quand, la Afin de l annee, lui
parvınt un nouvelle lettre du rol1, datee du däcembre 1647

Apres aVOlr expose les diverses instances qul] Iun ont ete faiıtes
de la part du on de Madrid, Philippe rappelle sSCeSs ordres
anterieurs suJet de la publication de Ia bulle NOUVCaU i}
Joint OUVEINNECUTC de les faire executer ((( integralement el eftec-
tivement » recommande outre de pas promouvoır CeUxX

168) APIN, l, 186-87
lfl() Ibid., 1, 187
lßß) Ms 135
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quı professent cCe doctrine, persistant ans s en ecarter y

qu elle est condamnee pPar le Saint-Siege et aIc que ICS discus-
S10NS d’ordre religieux SONTL souveraınement prejudiciables, meme

polnt de Vu politiaque 166)'
est permi1s de VOIr eftet de lettre royale ans le

proces-verbal des Acta Universitatis, Ou OoUS la ate du j JjJanvıer
1648 litL’impasse de la bulle « In eminenti » en 1646-1649  45  « qui professent cette doctrine, y persistant sans s’en 6&carter » parce  qu'elle est condamn&e par le Saint-Siege et parce que les discus-  sions d’ordre religieux sont souverainement prejudiciables, m&me  au point de vue politique  166)'  Il est permis de voir un effet de cette lettre royale dans le  proces-verbal des Acta Universitatis, o& sous la date du 12 janvier  1648 on lit:  « ... Magnificus Dominus proposuit quod amici et patroni uni-  versitatis suggerant iterativum libellum supplicem Serenissimi Prin-  cipi et Concilio sanctiori eiusdem tenoris exhibendum esse, uti 23 No-  vembris propositum fuit »  167).  Dejä le recteur soumet ä l’approbation le texte de ces suppli-  ques, et de suite il l’envoie ä Calenus ä Bruxelles. Ici cependant on  d&sire des changements. Le texte definitif remis A l’archiduc &tait  celui-ci:  « Quod iterum Celsitudinem Suam inter gravissimas belli curas  interpellet Academia Lovaniensis movet eam et ut credit iustissime  gravitas et pondus illius causae quam nuper libello eidem S. C.  oblato humillime exposuit, libri nimirum Rmi D. Cornelii Jansemii...  bulla felicis recordationis Urbani VIII nuper praescripti. Tantus sane  eius zelus est et iam inde a prima sua erectione tam prompta fuit  erga Sedem apostolicam, tanta illius Sedis ac verae et apostolicae  Romanae doctrinae adversus vicinos et domesticos paene haereticos  defensio et propugnatio, ut eo nomine ab ipsa S. Sede non elogia  tantum publica sed et amplissima etiam privilegia et liberalitatem  promeruerit ; a qua quidem obedientia, in qua hactenus fuit constan-  tissiıma, nullo umquam tempore, Deo dante, poterit dimoveri.  Verum cum praedicta bulla eo potissimum innitatur fundamento  quod in dicto libro multae ex damnatis olim propositionibus a prae-  cedentibus Pontificibus contineantur et magno cum catholicorum  scandalo et auctoritatis dictae Sedis contemptu contra praefatas dam-  nationes renoventur ac defendantur in scandalum totius christianae  reipublicae et fidei catholicae perniciem. Id vero indubie sit facti  nec novum sit pontifices aliquando in facto decipi, prout exemplo  Papae Zozimi in hac eadem materia ab Celestio haeretico circum-  venti patet ac idipsum in hoc quoque negotio evenisse pro certo  habeat, dicta universitas. Ut illud facilius et expeditius demonstrari  possit supplicat quam potest humillime ex multis illis olim a Sancta  Sede damnatis propositionibus vel unicam designari quam uti antea  '°°) Madrid, Archivo historico nacional, Inquisition, 4477/1; LEFEVRE, Docu-  ments, 154; GERBERON, I, 208 fait dater la lettre du 21 de&cembre,  17) AUL, 67, 808,Magnificus Dominus proposult quod amıcı et patronı unı-
versıitatis suggerant ıteratıivum ıbellum supplicem Serenissimi Y1N-
C1p1 et Concilio sanctiorı eiusdem tenorıs exhibendum CSSC, utı 23 No-
vembris propositum fuit 167).

De)jä le rectieur soumet l’approbation le de Ces suppli-
qUu€«€S, et de suıte 1 “envoie Calenus Bruxelles. lcı cependant
deäsire des changements. Le EeXie defnnitif remıiıs D l archiduc etaıt
celui-cı

uod ıterum Celsitudinem uam inter gravissımas belli
interpellet Academıa Lovaniensis mMOVvVve Cal el ut credit 1ustissıme
gravıtas et pondus ıllius Causae qUam u  e libello eiıdem
oblato umillime exposult, lıbri nımırum Rmi Cornelii Jansenn\i...
bulla telicıs recordationis Urbani Ilc praescrptn. T antus an«sc
e1lus zelus est et 1am inde prıma X erectione Lam prompta füuit
CIga Sedem apostolicam, anta ıllius Sedis eI1 4a6 el apostolicae
KRomanae doctrinae adversus VIC1INOS el domesticos acmn haereticos
defensio et propugnatıo, ut nomiıne ahb 1psa Sede NO elogia
tantum publica sed et amplissima etiam privılegia el liberalitatem
promeruerit qua quidem obedientia, ın qua hactenus fuit constan-
tissıma, nullo Un qUuam tempore, Deo dante, poterıt dimover].

Verum Cu praedicta bulla potissımum innıtatur fundamento
quod ın dicto liıbro multae damnatis olim propositionibus PDT.  -
cedentibus Pontifhcibus contineantur et Magno Eu catholicorum
scandalo et auctorıtatıs dictae Sedis contemptu cCOntira praefatas dam—
natıones renoventiur defendantur ın scandalum totıus christianae
reipublicae el fide; catholicae pernıcıem. VeGeTO indubie sıt facti
N  ® OVU sıt pontifices alıquando 1ın facto decipi, exemplo
Papae /ozimi 1ın hac eadem materı.a ab Celestio haeretico CIrcum-
vent] pate' ıdipsum in hoc qQUOGQUE negotı1o eveniısse PIO certo
habeat, dicta unıversiıtas. Ut illud facılius et expeditius demonstrari
possıt supplicat QqUaM potest umiıllime multis illis olim Sancta
Sede damnatis propositionibus ve! unıcam designarı qUam utı antea

5 Madrid, Archivo historico nacional, Inquisition, 4477/1 ; LEFEVRE, Docu-
menis, 154; GERBERON, L, 208 tait dater la lettre du decembre.

16) AU:;  (a 67 808
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dictum est enovel defendat lprensis epISCOPUS aut etiam S1 T!
placeat unıcum doctrinae QqUamı LOLO SW}  ® CIo YTactat capıtalem
artıculum quı1 GH: doctrina el mente Augustini O convenıat,
utque Serm® cCommıssarıo0s delegare dignetur quıbus CONMN-

trarıum quatienus 1n facto consıstiıt ostendi possıt el scr1pto
instrul, aq  C S1IC instructa ab eadem S1 ıta visum fuerit miittı
ad Regiam Su am Maıestatem el ab ]a ad Sedem iudicıo0 eius
determinanda, quod 81 contingat ab unıversitate. quod promuttıt NO

praestarı, dicetum librum ve] de unıca iıst1us modi proposıtione 1ve
articulo convıncı declarat paratıssımam CSSCEC CUu OMnı submissione
el reverentia bullam recıpere et in omnıbus strictissıme obser-
VaTiTe 168)

Ia meme OCccasıon et VOeIS la meme date, c’est-A-dire la
m1-Janvıer, les abbes premontres presenterent 13881 nouvelle requete,
ce fois Conseil prıve:

({ Remontrent tres humblement les prelats de l ordre de TEe-
montre qu etant avertis qQU«E Son Altesse deliberait de faire publier
el executer Par dit royal Ia bulle prohibitoire, ils ONTL C d  etre
obliges de presenter icelle Ia requete 1C1-Jointe Dar cople, aın
d  L A  etre SUur OU1S Justice DOUTFK les Causes el raısons eXprimees
dans la meme requete.

Et llS entendent qu on est termes dy prendre la
derniere resolution. ils supplient, aVeC soumıissıon el humilite,
qu ıl plaise Sa Majeste de faire SUur la ıte requete tella reflexion
qUueE le droit et la justice requlert, et considerer particulierement les
pOolnNts sulıvants

Que Sa Vlajeste procede CcCe afftaire qU€E requi1s
de preter SO Tas royal POUT "execution de la ıte bulle

u ı] est LOUL notolre droit, raıson el pratıque qGue LOUT juge
seculier etant requıs de melttre execution meme !  ‚es sentiencCces
judiclales rendues DaI les Juges de Eglise, peut et o1ıt connaitre
des exceptions de nullite, surprise el injustice evidente, u on
OPPOSE et teniır cependant Lexecution surseance

Que beaucoup plus autorıte appartıent Au princes SOUWU-
veraıns, etant de leur Vraı office de proteger leurs sujets
CcContre la force el violence, quı1 est censee etre inferee DPar L execution
de semblables sentences

Qu - plus forte ralson tout cela doit avolr lieu regard de
decrets qu!] SONtT donnes partıe inouile, ans forme el ordre de Justice,
el ans connaıssance de judicielle ete celui; UEla ıte bulle ;

168) Rome, College Saint-Norbert, Collectanea manuscriıpta, 609-610; le
xei ete publie dans Planctus verıtatis augustinıanae ıIn Belgio patıentiıs, 9 d
18-19; c$£ GERBERON, S 224
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Que de droit 1} est permıi1s d ’ appeler de semblables decrets
rendus BDar le prince meme, du mo1ns alnsı que la pratıque‚entend, de l’exäcution d iceux, qu1] est qu on dit appeler du
prince mal informe POUT l’informer MI1eUX

Qu encore qUu«€ la ıte bulle o1t CONCUE ans les termes
la forme une loj constitution generale, dont 11 pourraıtsembler n etre permis d appeler, que«e neanmoıns selon la vrale raıson

de droit et le sentiment LOULTL OININUN des plus celebhres Jurisconsultes
regard de "auteur du dit livre et de CEeUX quı, Dar Ia proscriptiond ’icelui, TOuUuven particulierement ınteresses, elle est 07 tenır POUTdecret particulier et, Dar CONSEqUENCE, suıvant l opinion des

memes Jurisconsultes, 11 est permi1s V’en appeler regard, et
de DOUTVOIF cContre icelles HAaTl les remedes quı peuvent intenter
contre tout autre decret

u ] Nn y 1en de plus ordinaire COUrFr que de TeCEVONr
les opposıtlons, quı font contre les PrOoV1s10Ns de Rome POUFTFCempecher qu elles soljent placetees, el QqUE le placet s accorde
Pas aAaNs avo1lr OUul judiciellement el AVEeEC pleine connalssance de

les ralsons qu on OPPDOSE
Que S1 cela est trouve Juste et raisonnable POUF le moindre

swet de Sa Majeste quı n agit qu«c POUTr benefice cde DCU d’impor-
tance, 11 semble, SOUS correction, qgu on le eut refuser AaAVEC
raıson AU. suppliants, agıssant DOUT eur honneur el Ia reputationde tant de ons religieux, volre d’un ordre entier Aauss]ı infämement
qu inJjustement decrie D l’occasıon de la ıte bulle ;

Que Lout qu on peut OPPOSETr Au ralsons avan dites, c’est
qU€E les deputes de Louvaiın auralent O  \ duement QUuUl1s SUrTr tout
qu1] peut objecter Contire la meme bulle IMMals c est quo1 les
suppliants pretendent el SsSont prets de faire paraltre que Sa Majesteete surprıse et CIrconvenue, aussı 1en UUE Sa Saintete, ans les
Causes el ralsons SUr lesquelle est fondee la proscrıption du dit livre,demandant A  e  etre QUI1S ei d ’ avaoiır Juges SUur pomnt particulierEt afın qu on pulsse TCINArFrQqUEr DaTt Proviısıon qu ıl faut croıre
el Juger de L audience donnee au dits deputes, iıls exhibent 1C1 Darcopıe lettre du cardınal arberin; quı avaıt DOUF lors ‚uva Rome LOut
PpOUVOIr, ecrıte de Sainte AÄnastase 169) S] tot UQU«EC les memes

169) On LIrouvera le de Jettre ans DU CHESNE, 74 (de )’appendice);
1} ete annexe egalement la supplique, dont 1} est 1C1 question, au Archives
de la QOud-bisschoppelijke Clerezie, 037 cı 11 Outfre un Copza de
billette que escrı1VL10 Don Francisco de Mello, sitendo gouvernador (/) de s  A  e Pays
al arcobispo de Malinas, dont le exie est celui-ci: Como discurri6 el LIro dia
ACEGT'CAa de las mater]as de Jansenio, aviendome OTa embiado e] internuncijo la
copıa inclusa de carta QqUE teniıdo de Cardenal Barberino, parecido remittirla

pPaTra qUE sta notıclıa INn as a} negotio. Brussele de diciembre
643 » Une copı1e de dernier document trouve egalement De Baja-
nısmo fJansenismo l’archevöche de Malines.
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deputes avalent Ouvert la bouche DOUFTF parler de Ia ıte bulle Darl
aquelle lettre voıt ceil qu ıl avaıt des lors un resolution

arretee de les PDas OUul1r de ten1ır compte de tout
qu ıls viendraijent representer.

Ce quı donne Au suppliants uUun:  ® entiere conhance que Sa Ma-
170).jeste TOUVEeTa leurs demandes raisonnables })

Cette attıtude Manqua DaS d’influencer ”archiduc. le
manıiıfeste ans reponse au rol, du evrier 1648 admet qu une
plus longue tolerance entraineraıt des inconveniıents, ma1ıs qu ıl pre-
fare arrıver but Dar des MOYECNS indirects. L’archev&que de
Malines etant des adeptes les plus resolus du jJansenısme, Leo-
pold-Guillame cherche le faire ceder ; soumıssıon entrainera
celle des autres jansenıstes. est POUrqUON i} le fait endoctriner Par
le visıteur-general des Carmes, religieux espagno| de grande vertu
et tres estime ans les Pays-Bas 171).

FEtait-ce PDOUI diminuer L’infÄuence de espagnol, qu«Cc
les abbes premontres s adresserent, VOeISs Ia meme epOoque, chan-
celier de Brabant Dar un requete Celle-ci etaıt ıbell.  ee
suıt

(( V erthoonen meTl eerbiedinghe de prelaeten Va d’ordre Va

den Heyligen Norbertus. dat de d’universiteyt Va Loven SsSo  ®

ae® Syne Hoocheyt als ın des Secreten Raede gepresenteert hebben
de requesten hier medegaende ende aer by versocht OVerTr de publi-
catie Va alsuck placcaert, als S verstiaen VOOTL handen te SYI1
te oen publiceren ende ter executiıe stellen de bulle daer ın VeOlI-

melt, 1> moghen gehoort worden 1ın Justıtie, tot gEeECN ander eynde
als te doen blycken dat de 1o010] bulle gebouwt 15 NWael-

achtige pretiexien ende enckelyck consisterende 1n feyt ende dat
dyen aengaende SO: wel SYNC Pauselycke Heylicheyt als haere (ED-
nıncklycke Majesteyt ende Hoocheyt OOr de geCNE, die de selve
bulle hebben gesolliciteert ende trachten oen executeren, worden
verabuseert ende gecırcumvenıleert tot groo achterdeel ende 1rre-
parable prejudice d’eere ende reputatıe Va de verthoonders
ende hun geheel ordre. Aen de welcke oversulckx dese versoechte
audientie redenen ın de OOTSS requesten breeder verhaelt 1et

Ca met recht eweygert worden ende bygevolghe oock nıet

HO) Oud-bisschoppelijke Clerezie, 1037
1111) LEFEVRE, Documents, 155 Le mentionne s’appelait Hilaire de Saıint-

Augustin, ne Var Castille, 1578 En 1610 l ınt au Pays-Bas, Ia tete  U
d’un petit nombre de confreres POUT etablir les CarImnes dechauzx. fut plusieurs
tois prieur et provincial, mourut Bruzxelles le avrl 1653; ct COSMAS DE

VILLIERS, Bibliotheca carmelitana, reimpression Rome 1927, k: S
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sonder contravenileren A de Blyde Incompste, by SYNE Conıinck-Iycke Majesteyt solemnelyck besworen, uytdruckelyck medebren-gende dat Syne Majesteyt © ondersaeten Va Brabant buytenrecht sa] handelen of+ laeten handelen, INnaer alle de selve onder-
saeten, nde VOOT eerst de prelaeten, 1n alle saecken sa| handelenende oen handelen NaeTtT recht ende Justitie, nde LOL yen NVETI-breeckelyck onderhouden ende oen onderhouden alle lantz pT1-vilegien ende oversulckx oock t gene by den aus Leo den thienden
Len versueck Va Kyser Caerel den vyfden 1S vergunt A alle Nederanders, soowe| geestelycke als weerelycke, Va gheenderlyeoorsaecke oft pretiext in d ’ eerste instantie te moghen9 be-trocken oft gyehandelt worden oft eenichsintz gemolesteert door DIO-
CSSCH;, decreten oft aengestelt oft SCHECEVECN buyten Jantz,
met er stercke clausulen Va dat daer teghen 1et sal moghengeattenteert worden, oock nıet by den aus oft Heylighen Stoel,selfs nequidem de tlenitudine potestaltıs ;: ende dat alle cıtatien,
D  Sss  9 decreten en-de daeraen repugnerende sullennul ende Van geender weerden, staende de bulle Va  — selveprivilegie int lanck gheinsereert nde den eerst Placcaert boeck,fol

Ende gemerckt dat de OOTrSs. requesten gyheene resolutie15 gevolght ende dat oversulckx Lle VIeesen 1S, dat alles nlıettegen-staende soude moghen geprocedeert worden tot de OoOTSS publi-catıe ende executile, sonder A de verthoonders te eCve eenichgehoor, SO vinden hun genootsaeckt te en hunnen toevlucht
LOT desen Hove, ootmoedelyck biddende dat het selve., als SPE-ciaelyck Va Syn Majesteyt geauthoriseert de OoTrSsS Blide In-
COMDStTE te maınteneren ende 1n alles Le doen observeren endedaertoe oock by eedt a de Staeten Va Brabant gedaen partı-culierlyck verplicht, gedient SO OX = Syne Conincklyke Majesteytals Syne Hoocheyt adverteren dat het selve sonder infractie Vade Blijde Incoempste nıet Can ende oversulckx nıet behoortgeschieden ende oock nıet sonder SO veele goede ende tot alleconincklycke diensten altydt bereedt wesende ondersaetent'hoochsten L[e bedroeven. nde dit doende et  e} \E.Ild€ Was onder-teeckent Augustinus, abbas Tungerloensis : Martinus abbas, Dili-gemensıs )) 172)

CCette forte requete des abb  es, redigee termes Juridiques, de-
vaıt necessairement faire un certaiıne impression ans le milieu cles
Juristes. Donc r1en d’&etonnant de VOoIlr l’internonce demener
POUr la combattre attaquant les Jansenistes general. Ains:ı
va-t-ıl provoquer les Louvanistes. OUS la ate du 19 Gvrier 1648lıt ans les Acta Universitatis:

172) Oud-bisschoppelijke Clerezie, 1037 s’agit des prelats AugustinWichmans de Tongerloo et Martins Heckius, de Dilighem,
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((50  L. Ceyssens  « ... An Domini non iudicent scribendum esse litteras excusa-  torias super difficultate negotii janseniani, quod tota bulla desuper  emanata fundetur in factis, de quibus Summum Pontificem et Prin-  cipem universitatis informare intendit ; et si sic, an placeat conceptus  litterarum ... Ex deliberationibus Dominorum conclusit... litteras  173)'  placere, uti jacent, et requirendum D. Wouters ut eas deferat »  Voici la lettre dont il est question. Dat&e du 20 f&vrier 1648  elle est adress&e au Conseil de Brabant:  « Cum magno animi nostri dolore intelleximus quomodo a diebus  aliquot apud Dominationum vestrarum deputatos, Rmus D. Inter-  nuntius academiam nostram tamquam Sedi apostolicae et regiae Suae  Maiestati inobedientem et rebellem accusaverit et passım omnibus  Bruxellae magnis ac parvis id inculcare non desinat, exprimendo  etiam istius rebellionis quatuor velut capita et factionis antesignanos,  primarios quosdam theologos eosque fere professores regios. Quam  nobilissimae academiae atrocissımam iniuriam et quae non tantum  in eius infamiam sed etiam in perniciem publicum redundat, dissi-  mulare non potuimus nec debuimus. Quinam enim catholici parentes  non vereantur filios suos ad illam academiam mittere ; quinam sub-  diti pastorum suorum doctrinam suspectam non habeant, qui ex  schola illa prodeunt quae rebellionis in Sedem apostolicam et Catho-  licam Suam Maiestatem insimulatur, imo haereticae pravitatis suspi-  cione aspergitur ? Quod Rmus D. Internuntius et privati quidam, qui  illum suscitant, per illum (uti per se), facere non cessant.  Ut autem cardinem in quo controversia ista inter nos et S. Au-  gustini adversarios vertitur intelligatis, breviter (si benignas aures  tantisper concedere placet, quandocumque ita placuerit submissis a  nobis deputatis voce aut scripto, uti visum- fuerit) Illmis, Rmis ac  Amplmis DD. VV. explicabimus. Interim et ante omnia profitemur  nos eodem spiritu animatos esse quo maiores nostrl...  Deinde inter omnes sanctos patres haec academia sibi eum  maxime sequendum elegit quam tota Ecclesia post Sacras Scripturas  atque oecumenica. concilia necnon Summorum Pontificum defini-  tiones in summo auctoritatis culmine semper posuit, videlicet S. Au-  gustinum... De coetero pro informatione aliqua praeparatoria trans-  mittimus duos hos libellos quod nuper Suae Celsitudini ac Sanctiori  Concilio exhibuimus »  114).  Les divertissements du carnaval firent oublier un instant l’ur-  gence de la question janseniste. Mais ä peine L&opold-Guillaume  »”8) AUL, 67, 821-22. Remi Wouters &tait secretaire de l’universit&;  cf  E. REusens, Documents relatifs ä l’histoire de l’universit& de Louvain, I, Louvain  1893-92, 558; c£. 329.  ”*) Colle&ge Saint-Norbert, Collectanea manuscripta, 611-13,An Dominı NO iudicent sceribendum esSsec litteras XCUSa-

torlas D ditAcultate negot Jansen1lanı, quod LOTLA bulla desuper
emanata fundetur 1n tactıs, cle quibus Summum Pontihcem et T1IN-
cıpem unıversıtatıs intormare intendit et S1 SIC, placeat CONCEPLUS
lıtterarum ıx deliberationıbus Lomınorum conclusit. .. litteras

173)'placere, utı jacent, el requirendum outers uL e as deferat

Voici la lettre ont i 1 est question. Datäe du 70 &vrier 1648
elle est adressege Conseil de Brabant:

({ Cum INAZNO anımı ı nostrı dolore intelleximus quomOdo diebus
alıquot apud Dominationum vestrarum deputatos, Kmus Inter-
nuntiıus academiam nOosiIram Lamquam Secdli apostolicae et reglae uae
Maiestati inobedientem el rebellem aCccusaverıt et passım omnıbus
Bruxellae magnıs Darvıs Te! inculcare NO desinat, exprimendo
etiam istius rebellionis QqUuaTtUuoOr velut capıta et factionis antesıgnanos,
prımarıo0s quoscdam theologos COSUEC fere professores reg10s. Quam
nobilissımae academiae atrocıssımaAam inıurıam el UUaC NO LANLUM
1n e1us ıntamıam se. etiam in pernicıem publicum redundat, CA1ssı-
mulare 110 potuımus 16 debuimus. Quinam Nnım catholici parentes
NO vereantur filios SUOS ad illam academıam mittere quınam sub-
ıtı pastorum SsSLU1OTUIN doctrinam suspectiam 110 habeant, qu]
scho!a ]Ila prodeunt UUaC rebellionis ın Sedem apostolicam el Catho-
licam uam Maijestatem insimulatur, 1Mo0 haereticae pravıtatıs SUSP1-
clone aspergıtur uod Rmus Internuntius el prıvatı quidam, quı]
illum suscıtant, DECLI illum (uti DECI se), facere 1O Cessant.

Ut autem cardinem in qUO controversıa ista inter 11058 el Au-
gustin]ı adversarıos vertitur intelligatis, breviter (si benignas
tantısper concedere placet, quandocumaque ıta placuerit submissıs
nobis deputatis VOC® aut scrıpto, utı visum fuerit) Illmis, Rmis
Amplmis explicabimus. nterim et ante omnı]a profitemur
NOSs eodem spırıtu anımatos SSC quo maljl0res nostr.1...

Deinde ınter SANCIOS patres aAeCc acacdemia sibi Eu
maxıme sequendum elegit QUaIn totla Eicclesia pOsSL Sacras Scripturas
atque oecumenica concilia CCNON Summorum Pontificum defini-
tiones 1n auctoriıtatıs culmine SCHLDET posuılt, videlicet AÄAu-
gyustinum... De coetero PDTO informatione aliqua praeparatorıa trans-
miıttiımus uUuOS hos ıbellos quod ua€e Celsitudini Sanctiori
Concilio exhibuimus 174).

Les divertissements du carnaval firent oublier instant l’ur-
de la question Janseniste. Mais peine Leopold-Guillaume

l18) AUT. em] Wouters etaıt secretaıre de l’unıversite ; c$
REUSENS, Documents relatifs IA l’ histoire de l’universite de Louvain, OUVvaln

1893-92 558 cft 329
.l 74) College Saint-Norbert, Collectanea manuscripta, 611-
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eut-il FECuUu les cendres, GQUC SCS$ pensees retournerent qu ı]
croyaıt etre miıssıon providentielle 175) ka 28 &vrier al acrıvit

SCc5 Conseıils
(( (um 1Aam SImMus ın Quadragesima, ubj denuo negocla uumm

CUTSUmn habebunt, est L& intentıio, ut 1ne ulla INOTa procedatis ın
neg0Cc10 Janseniano el mıih] quantocıus transmıttatıs reESDOoONSUM. a
INC. notLata 1n 1a materı1a, SICUt etiam 1n negotio eplscopatus Kure-
mundensis ratiıone Caleni, G: ine A  [8) detrimento anımarum
diutius lHe epiIscopatus pastore Ga 110 possıt, S1cut CO 1am antfe
alıquot hebdomadas clare In materıa hac reSsPpoONSu dedi a Con-
sultationem Concili privatı a quod tLamen q ad odiernum
diem nullum acdhuc FrEeSDONSUTN habu!] 176).

De taıt, le | INaTS, le Conseil prive donne SO Jugement final,
qu] est meme emMDpDps ull  0> reponse l’apostille, restee introu-
vable, qUE "archiduc avaıt donnee la lettre qu] accompagnaıt
Ia consulte du | septembre 1647

Cette fO1S-CI, le Conseil declare d’accord AVEC cCe lettre
DOUT VOUEeT que Ia publication de Ia bulle O1lt AaVO1r lieu qUe—e&E
ans les dioceses OUu les EvVvEQqUeES SOoOnt Pas executes, c’est-A-dire
Malines et and daäfend So proJjet de placard, AaAaVEC 1€S sanctions

prevues contre les imprıimeurs et les SUpEerleuUrs des malsons reli-
Q]EeUSsES. S] Boonen et Triest devajent refuser faire la publi-
catıon, celle-ci o1t DaS etre conhide ‚Ta ] internonce, Mals au

Sa  LE  eveques. Agir autrement seraıt donner Occasıon miınıstre pontiı-
fical de publier “"avenir LOULES les bulles du Saint-Siege el de pre-
tendre les executer. D apres le placet donne 1888 l’acte de creance
de l internonce, celui-ci Ia juridiction contentieuse religieuse, c est-
a-dcCire peut donner les cCommıssıons Au Juges qu ı] deputera au

Pays-Bas. Ni la publication, nı L execution de la bulle le regardent.
Celles-ci reviennent au ordinaires. Bichi peut surveiller l’execution
des INESUTCS, ma1ıs H UCUNeEe juridiction, sauf le Cas OUu un  D partıe
interjetteraıt appel. Dans eventualite, so actıon limite

15) GERBERON, L, 216 CO  Cce chronique de |”’an 1648 aV eC mots
« L’archidue... quı avaıt POUT contesseu: Je Schega el POUT SO: conseil de
consciıence tro1s quaftre autres jJesultes AAn ul)l, pouvaıt qu'i  ] Ait un

religion et des premiers devoirs de charge, d’exterminer le jansen1ısme,
qu on Iu3 alsaıt regarder 53861 heresie tres pernıCcleuse. E+ dl s en faisait
tant de gloire qu il disait que«e 31 la divine providence L’avaiıt eNvoye dans Gc

proviınces, c etaıt tait de la religion catholique... Dieu m a (03818 donne, concluait-ıil,
le gouvernement de Ces provınces, afin QqU«C j en detournasse dernier malheur » .

118) Ms 147 Sur la ditficulte relative la omıiınation de Henri Calenus
11 eut un consulte du Conseil prıve date du decembre 1647 ; cft LEFEVRE,
ST
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ENCOTE accorder le relief d’appel el designer des Juges. I)’un
autre C  O>  te, 1} convıent DAaS d’entendre les prelats premontres el
les Louvanistes SUTL: le sujet principal, Savo1lr "absence ans le
livre de ansen]us de proposıtion heretique. Cette question
O  QV tranchee Dar Urbain 188| el Innocent OUr DaxXt, apres
aVOIT le rapport des eveques belges, le ro1 ordonne la publi
catıon de la bulle Apres Lant d’annees. 1 est plus D  un
d’ouvrir de nouvelles A1iSCUSSIONS. S pourtan les premontres les
Louvanistes veulent reıterer leurs remontrances Saint-Siege,
n a qu  (a les aisser agır 177)

Dans SO ind;fference DOUTF a1nsı 1re anticlericale, le Conse:il
penche, le voılt, Ve6iIS ’ impartialite : UuUCUNeEe sympathie n DOUTr
les euxX eveques, nı POUF les abb  es  Z premontres, nı DOUF les Lou-
vanıstes : maıls DAaAS davantage DOUTFC l internonce. jen plus, le Te-
galısme et meme le regionalisme les s  e denier l’inter-
C le droit de publier les bulles et de punır ırectement CEUX

qu] contreviendraient. Nos miınıstres soutiennent oncC le droit
de placet et le privilege de O evocando. IIs font appel aul COI-

ditions pOosees "admission des internonces.
On comprend facılement qUuU«€ Bich: sentit touch& vif,

quand, DEU de Jours plus tard, Leopold-Guillaume lu1 Ait part de
l avis du Conseil prıve. exprima SCS sentiments ans un  D lettre

OUVETINECUTFT, ate du | INaIs 1648 178)'
Le d  e  but est tres moder  e°  Z
(( Havendo la benignitä di Vositira Altezza mostrato SA  s che

faccıa un mınuta dell’ordine ch 10 desidero sS1a dato CCantie
L assistenza de] braccı:o secolare, per fare obbedire alla bolla Contro
11 Jansenio, la mando Qu1] congılunta ın francese el italiano 179)'

Ensuite Bich:; sollicite un prombpte INHESUEC; 110 seulement afın
de contenter le rol, qu1, C  o tant de tO1s reıtere SC58s8 ordres, mals

177) LEFEVRE,
178) L’original de ce lettre, ma1ıs incomplet, LTOUVEe ans BRB,

729, tol 190-191 VAN DEN HEYN, Catalogue, VI, 552 TtrOouvera UNM: copıe
integrale Aans le Museum Bellarminum 6, n |

179) Je n al pPas retrouve le projet presente alors pPar |’internonce. Celuiji qu on
LTOUVE plusieurs endroits (ARB, Manuserits divers, 1786, 83: Museum Bellar-
mınum, 4, n RAPIN, Extrait, Dlv) date du 14 juillet 1650 Peut-2tre les deux
textes etajent-ils iıdentiques. Au fol - LTrOUVEe « premier
projet de placard ]ı qu] semble tre le « premıier » du Conseil prıve, maıls NO.

pas SO dernier contre leque] l’internonce el Rome s oppos&rent,
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urtout DOUFTF empecher les Jansenistes de SC rejouır en voyant vr  1N-
utilite de

queste milie diligenze... 1ı vlaggı ch. ho fatto DEr LrOVar
quando CTa absente el le instanze continue Ci tantı mes!] fatte dopoche (D ornato In questa cCıtta  x .

Mais bientöt Bichi vient polnNt crucjal :
S1 degnata accennarmı che potrebbe DPareTe qualcheminiıstro ch. 10 volesse VVanzar la giurisdictione dı questa carıca

CONntLro 4l solito, 10 aCcesse EeSSEeCUTOT Ci questia bolla che
appartıene al VeSCOVI] l esseguirla... Ho acoltä c rservarm: qual-s1s1a a. la verıtä, ch: quando fu acdmesso deservire ]ı affarı
della nuntjatura 11 Archidiacono Stravio, fu on dichiara-
tione che 1919} 831 EeSsSeEervVasse 11 21Ud1cC10 d alcuna lite, che solo
mmettesse le GCause , questo DO1 110 hebbe effetto, perche
NO  n} solo Z1udicO molte Cause, OINEe cConsta j91-4 le scrıtture della
nuntlatura, M1COTa procedette egli StesSsSo diversi attı a  DIU ©'  O-
rabilj; et publici, Oome dı sospendere divinis 11 VESCOVO di Tornaydı quel emDpDoO, el escomMmMuUNICATE diversı SuO1 ministri, che fece da
Der SLESSO, NO DPeEI 18[0)! COommıssarı!) et anNnco 8] LrOVva che habbia
giudicato diversi process], et ch. 11 Consiglio Privato el altri Consigli] habbiano ata l ’assistenza del brachio secolare Der “essecutionedi quelle sentenze 180) el mentre 110 31 (D TeVvOoCaTlio 1ın dubbio la
g]urisdictione data dal nuntıo antecessore a] AÄArchidiacono Stravio,
et admessa queste et altre limitationi, Nnon S] crede che 81 ECVO-
CAaAra 1ın dubbio la m1a datamıi dalla Santa Sede immediatamente et
admessa 112za altra limitatione ch. 10 11O  - delegasse fuora de] aCcCSC,
10)381= cConstia espressamente dal atto della m1a admissione ch 1C€
qQU«C des aJuses d’appel, d’evocation, commıssicN autres {l de-
leguera 1 partibus... ))

Pauvre ınternonce En vantant des abus de DOUVOIFS de so

predecesseur POUTF elargir SCc5s5 ProODTres competences, l S expose dan-
gZzereusement. Dorenavant les miniıstres auront l attention xee
les termes de 10} admission el bientöt, 1649 ans des CIrCON-
stances qu1 cependant n ont ıen VOIT AVEC le Jansenisme, le
Conseil de Brabant rappeler Uaue€e admission lieu
une manıere anormale 181). En depit une prescription de S1X

180) On Lrouvera quelques details ans LEFEVRE,; relatifs Ja juridiction des
NONCES, passım ; cependant sujet des difficultäs de Tournai:;: OIr des
plaintes de l’e&veque contire Stravıus ans U1l* lettre du 16 INairs 641 Bibliotheque
rberini, ] 6794,

18!.) Vaoir quelques dätails .ans JOSEPH et PLACIDE LEFEVRE, Documents relatifs
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aNsS, fl exıgera l’acte "admiss:on afin de le placeter, sinon i} denie
valeur l exercice juridictionnel de | internonce 182)_ Ce conflit

conduira des violence el era meme un  ® des ralsons du depart
prochaın de Bich: 185)_

Dorenavant estent steriles toutes les instantes faıtes aupres du
QUVEINCUL. Une des raısons etaıt l'approche du printemps el

des operatiıons militaires. Le MmMars 1648 venaıt de debarquer
DOTT d’Ostende le COmMpfie Alonso de Fuensaldana, afın d’assister
Leopold-Guillaume OUVEINCULXL des et surintendant
des finances 184). Sa e1x attıraıt S1 1en ] attention SULL les besoins
militaires et financiers UU le Jansenısme semblait oublie. ”ailleurs
celu-c1, les tendances regalistes des mıiınıstres, trouva-t-ıl
PHas ans un impasse S1 fermee UUC le OUVErINEUT general etaıt
orenavant Content de "’oublier

En effet, le 16 mal 1648 Bichi ecrivıt Rome les nouvelles SUN-
vanties GUEC NOUS connaılıssons seulement d’apres la version du

Rapın:
I  S  etat des affaires des Pays-Bas n avait \Das|] NCOIe DeCI-

mettre “archiduc, NCOTIE qu ı] ut 1en intentionne, d’obeir AU.

ordres eXpres du Roi donnes des l annee passee DOUT la publication,
ause du ogrand nombre des ETrSONNECS engagees partı qu il

ne voulait DaS irrıter nı S’exposer du bruit. S en Ouvrıt O | inter-
nOonNCe et lu fit connaitre SCS intentions el qu ı] executeraıt plus
tot et chercherait L occasıon de le faire efficacement et ans bruit

D ” admission au. Pays-Bas des nOoNncCcCcs e? internonces, Bruxelles 1939, 41-45 O1r
Bibl Barberini I115, 6765, C TOUVEra beaucoup de pleces relatives Ccel
difficulte

183) LEFEVRE, Documents relatifs a la juridiction des nNnONCES, 181 DS, y REDE-
AND NVERS, Ftude SUur le Pere Charles d’Arenberg, Paris 1919, passım.

L8 8) Vaoir un lettre de Francois Albizzi, aSsSCSSCUuI du Saint-Office, date
du 13 mal 1651, adressege Bichi, reponse SCc5s instances POUT S en aller de
Bruxelles; Bibl Chiagi, 16, 426

1‘84) Selon les ordres de Philippe Fuensaldana devait, de CONCeEeTT V

Leopold-Guillaume, preparer l’invasion de la France. Mais dl n y avaıt pPas d’appro-
visiıonnements pOUTI entrer Can pagNe ; + DELPLANCHE, 146 Les jJanseniıstes
croyaljent TOUVer Fuensaldana appul ; ct Augustiniana, | 44.45
L’universite de ouvaın, POUX u} recommander prepara un: belle lettre
de bienvenue, quı cependant, dernier moment, fut PpPaSs expediee. Cette
lettre, Sa 115 date, adressege Illustrissimus et Excellentissimus Dominus, ete
publiıee Par LLAEMMER, Meletematum oManorum mantıssa, atisbonne 1875,



L' impasse de la bulle In emmmnent:ı 646-1649 55

el qu ı] n avaıt Das voulu entreprendre cela qu ı] n eut certaıns
OU. qu] u etalent necessalres DOUTK la surete du Days 185)

Ia sunte de CcCe lettre‚ chiche TOMESSCS, KRome COIl-

sState, un econde tO1s, UE les ralsıns SONET DaS MUrS. Le Juin
1648 le Cardinal arberin]! ecrıt, du Saint-Office, | inter-
[(0)8% de Bruxelles

(( Con molta consideratione (DA sLialia da quest1 mi1e€e1l F, minentissimi1
esamınata la mınuta de! editto che S1 pretende publicare dal Signor
Arciduca ODTa | assistenza braccıo secolare implorato da Vostra
Signoria, neda jansenlana, et in 6552 "kFminenze loro OVano
L infrasecritte ditficoltä

Prima, che ”edıitto I910] ha d’haver luog20 dı UOVO 19(0)] (D?
cost]ı publicata Ia bolla cContra 11 Jansenio seconda, che ın EeEsSSÖO s1
chiamano glı ecclesiastic], Antio secoları OINe regoları, sucklditi de]

S quel ch: (D pegg210, sS1 commanda loro, SO PDPECNA d eijiettione
da paesı soggett1 al medesimo, "”obedienza della bolla ; tertla,
ch al giuditio che 1 r1serva questa Santa Sede ODra le CONtLro-
verslie che potesser NasSCETIC, lihbri le scrıtture 1O0 specificate
nella bolla contengano Ia dottrina vietata, V1 (D aggıunta la clausula

ad altri quali hanno sufficiente autortita.
priımo punto (D contrarıo all’antico costume cli questa Santa

Sede, Ia quale ha SCIHNDIC SOsSstenuto che bastı la publicatione delle
bolle pontificie fatta in Koma, perch elle habino 11 SUl  O vigore
eghino 1ın il christianesimo D Vostra Signoria, quando “edcitto
s1 emendasse, dovrä venıre OVa publicatione. secondo Dunto

Cl; manıera scandalosa che NO S1 DUO 1n CONTIO sofirire,
perc10 Nostro Signore comanda espressamente che 110 solamente
Vostra S5ignorla V1 Consenta, V1 S1 opPPONSA el faccıa ravvedere
11 Signor AÄArciduca 11 S11  ® contessore delle CENSUTITE quali Sua
Altezza soggilacerebbe quando s1 publicasse C quella clausula
l ”’editto, NO potendosi] gli ecclesiasticı di qualsivoglia sorte castıgare
dal magıstrato secolare, COINE Vostra Signorila molto ene La
clausula contenuta ne] tLerZzZo molto captıosa S1 n  DUO dubitare
che SO la su generalıtä NO S1 voglia comprendere aqualche CON-

seglio d COtestie partı, di modo che veggendosı che sSo 11 pUunto
cı concedere L assistenza 11 braccıo secolare Vostra S1gnorla pPCI
"obedienza della bolla jansen1ana S1 vuo]| publicare editto che
erisce L autoritä cCli questa Santa Sede DIU di quello che gli 910V1
glı assısta. Non DaTe quest] m1€1 Fminentissimi che 1ın ecIUNa -

nıera C'  a ch 81 proceda alla publicatione del suddetto editto,
- che V ostra Signoria faccıa DIU iıstanza, anzı V1 S1 OPPONSA
quando 81 volesse publicare contorme alla mınuta invlatacı lascı

POCO POCO dileguare la pretentione che S1 (D havuta di cotestia

\85) RAPIN, Extrait, V,
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assıstenza, mentre, Oome altre volte gli (D scrıtto, ella NO S1 d1a
$S$CNzZa publicatione d’editto. E: 11 Sıgnore la felicıti 186)‘

I_a somnolence devient contagıleuse. Non seulement elle regne
Bruxelles el Rome, maıs aussı Madrid Q elle conduit Phi-

lippe un  @' attıtude quı s expliague J]en difficilement. Nous
l’avons V des le IMN Oo1s de Janvıer 1646, Da la VOlLle des euxX Con-
seils, le 991 taıt connaitre volonte : publiez Ia bulle
Deux fois de sulte de annee 1646 (le I novembre
el le decembre) el NCOTE ECeuUxX fois de suınte 1647 le I octobre
et le novembre) i} revient SUr Ccel ordre. Leopold-Guillaume Iu
repond le evrier 1648 qu ayant demande l avis de LOUS les Con-
seils, 11 est LtOoOut pres de S executer el qu ı] tiendra le ro1l cCOuUurant.

Jusqu ici la sıtuation est toujours claire : POUTr part Phi-
lippe definitivement liauide "affaire : de So &.  O>  te, Leopold-
Guillaume est, Iuj aussı, S11r le poımint d’en SA

Ir VOo1C1 UU mal interpretee, CcCe reponse du Evrier
embrouiller les choses. Eın effet, le 20 INars 1648 Philippe ecrıt

SO

(( Dizeme uestra Altesa un de SUuSs despachos de de
Hebrero, qUue execucıon de Ia que escribj; cıerca la prohibiciönde]l Libro de] obispo Jansenio hab  12 dispuesto qUuUe€E los Conse]jos le
consultasen sobre la materıa de que daria Cuentia DOF lo qUueE
CONvıene UU este neg0oc10 acabe, dando satisfaciön la bula
qU«€E sobre ] tiene despachada a! Pontifice aguardare deseo la
respuesta de la resoluciön aue LOMATre » 187)_

|_e ro1l semble-t-il Das deja avolr oublie UQUEC decision finale
il L'a d&ejä prIISE, el mMeme depuis longtemps. Ne däsire-t-il] Pas
replonger dans les Papecrasses et reserver une seconde fois la
solution

On pourraıt Das NcCcCOTe "affırmer AVEC certitude. Mais la
lettre royale sulvante laisse nlus de doute. Philippe ecrıt le
‘81' Juıin 648

({ Para LOMAT la «resoluciöfl qU€E CONvıiniere, salvandıao los puntosdel estado, la execucı1öon de la bula de Su Santitad. - sobre queestan all; Lantas ordenes, CNCArgo mucho uestra Altesa, e-
PDPareCer la materıa CO relacıön INU menuda de lo qU«€EIla ha pasado de las consultas que e] Consejo privado huviere

188) Bibl Chigi, 16, 353
1‘E‘I) Secretairerie d’Etat de Guerre (aux Archives du Royaume),
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hecho DaTra qQue CO noticıa cde todo pueda concluir la a  [9) satıs-faciön de] Pontifice OoMmMo lo deseo Convı]lene 188)

Certes hueda Deut apporter, grammatıcalement, tout aussıbien la troı1sıeme e (par Yuestra Altesa) qu ä la DIe-Mijere (yo el rey) maıs du exte, $ ressort clairement quUuUeE le ro1desire les consultes du Conse]! prıve et le apport dätaille du
OUVeErneur Gque DOUT prendre ul-möme la deeision qu ıl veut agreableSouverain Pontife.

NOUVEAU reservee rol, "affaire subir le traıtement habi-tuel de Cour de Madrid bureaucratiqgue el lent OUr COMMENCET,Leopold-Guillaume interpr&te la lettre royale du Iel' Juın, 81le m  que desiraıT Loutes les consultes CONsacrees Jansenisme.Naturellement, quelle peıine el quel €eMDpPSs DOUFTF les recueillird’abord, DPOUF les faiıre parvenır Espagne, ensuite / Un pareıltas de papıer depasse, cela de SO1, les capacıtes de la steordinaire. Quoi d e&tonnant QUuCe, passant So temps AVEC l’armee
Campbagne, “archiduc o1ıt VOoUuer ans reponse rol, du Juillet1648 qu :1] C: 0 PFrODOS du Jansenisme, de multiples consultesdes diff&rents Conseils el ministres ei qu ıl n a NCOre reunir
oute Ia documentation ) , laquelle, Dar consequent (poursuit-il) (( Inopuede ] 1r CO esta OCCasıon, ası Ia dilato hasta Otra JUE Qla primera GQue sıga esta 189)

Philippe repliague le 25 aout 1648
En Cartia de de

CO que havia mandado
Julio dize uestra Altesa e] cuydado

TeCOYgeErTr las consultas papeles quehavian hecho sobre la bul de Su Santitacl.. apuntando queCO brevedad responderia esto que offrece UE dezir
}  as de encargarlo qu«€E lo haga ası DOT lo que CONvliene darexpediente este NeZ0CI0 190).

Le ro1 semble plus presse. |_e OUVerneur Das davantage.
a  [> plusieurs semaınes ans que L un expedie, ans quel’autre recoljve la ocumentation. Le 25 aourt 1648 le O1 repetequ ı] attend (( LOUS les documents relatifs Jansenisme » 191)'Ce est que vers la fin de septembre 1648 que Francois de

188) Ibid
189) Ibid cf LEFEVRE, 158
190) Secretairerie d’Etat et de Guerre,
191) LEFEVRE, 163
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GCalaretta 192) jusque-lä secretaıre d’Etat et de Guerre Bruzxelles,
retournant FEspagne, L&opold-Guillaume ].U.1 confıe LOUS les
papıers )) AVOEC ] espoir qu apres xamen le rol (( prendre la
decision )) 193).

Neanmoins, "archiduc mM1Ss tant de oın transmettre (( LtOUSs

les papıers )) qu 1] oublie d y joindre la (( relacıön MU menuda
qu] 1u1 avaıt ete demandee. Philippe le h.ll rappelle le 14 d&a
cembre 1648 194).

Bientot, Madrid, la Junta particuliere DOUF le jansenısme, ont
Castelrodrigo0 fajt partıe, analyse les aperasses apportes Parl ala-
re 195). En attendant leur aVvıs le YrO1 reserve S1 ı1en la e-
c1sıon finale, qu€e ans nouvel ordre 1il defend L&opold-Guil-
laume de j1en innover )) 196). Finalement, le aout 1649 le
c prend POUT un seconde foıis resolution ultime : LG0O-
pold-Guillaume peut donner So assıstance "internonce, maıs
aAVEeE Ia moderation QUE COompOoOorte C affaire restriction absente
ans Ia lettre du | Janvıer 1646 197)'

Mais entre-temps NOUVECGCaU fait d importance s etaıt  Z produit.
l_e 14 Juıin 1649 deux mO1Ss avant le dernier decret d  e  finitif
etaıent arrıves Madrid, deputes Dar I Universite de Louvaın, Par
les eveques de Malines et de and alnsı QUE DPar les abbes pre-
montres, Jean Recht professeur ] unıversıte, et lgnace Gillemans,
SO COMDANON, Jjeune pretre du diocese de and En eftet ayan

1‘92) Le depart de secretaıre eut Das lieu IN O01S de INars 649 (c£
LEFEVRE, La secretarirerie d’htat et? de Guerre, Bruxelles 1934, 140), ma1ıs bien

IN O01S de eptembre 1648 c$£ ACHARD, Les Bibliotheques de Madrid,;
Bruxelles 1875, 247

198) CUVELIER-LEFEVRE, Correspondance,
194) Ibid 108
195 Sources espagnoles, 231
1BG) N ayant pas retrouve C: lettre, Je n en connaıls Das la date Son X18-

eNnce er SO contenu laissent pPas de doute. Dans un!' lettre Philippe
date du INaTrs 1649, Leopold-Guillaume « rappelle V’ordre royal de rıen
changer, tant aQuC la decision Ainale aıt ete prıse LEFEVRE, 178; Jules Ros-
pigliosi, Madrid, ecrtıt le 24 avrıl 1649 card Panzirolo: (58  L. Ceyssens  Galaretta !°?), jusque-lä secretaire d’Etat et de Guerre ä Bruzelles,  retournant en Espagne, L&opold-Guillaume Iui confie « tous les  papiers » avec l’espoir qu'apre&s examen le roi « pourra prendre la  decision »  193).  Nöanmoins, l’archiduc a mis tant de soin ä transmettre « tous  les papiers » qu'’il oublie d’y joindre la « relaciıön muy menuda »  qui lui avait 6&t& demandee. Philippe IV le lui rappelle le 14 de-  cembre 1648 *°*).  Bientöt, A Madrid, la Junta particulie&re pour le janse&nisme, dont  Castelrodrigo fait partie, analyse les paperasses apportes par Gala-  retta !°°). En attendant leur avis le roi se r&serve si bien la de-  cision finale, que dans un nouvel ordre il de&fend ä L&opold-Guil-  laume de ne rien « innover » *”). Finalement, le 3 aoüt 1649, le  monarque prend pour une seconde fois sa resolution ultime: L&o-  pold-Guillaume peut donner son assistance ä l’internonce, mais  avec la moderation que comporte cette affaire ; restriction absente  dans la lettre du 18 janvier 1646  197)'  Mais entre-temps un nouveau fait d’importance s’&tait produit.  Le 14 juin 1649, deux mois avant le dernier decret definitif, —  Etaient arriv&s A Madrid, d&put&s par l’Universit& de Louvain, par  les &v&ques de Malines et de Gand ainsi que par les abb&s pre-  montres, Jean Recht, professeur ä l’universit&, et Ignace Gillemans,  son compagnon, jeune prötre du dioce&se de Gand. En effet. ayant  w2) Le depart de ce secretaire n’eut pas lieu au mois de mars 1649 (cf.  J. LEF&EvRE, La secretairerie d’Etat et de Guerre, Bruxelles 1934, 140), mais bien  au mois de septembre 1648; cf. L. P. GACHARD, Les Bibliotheques de Madrid,  Bruxelles 1875, 242.  193) CUVELIJER-LEFEVRE, Correspondance, IV, 90.  ®2 -Jbid. IV, 108:  13) Sources espagnoles, 231.  196) N’ayant pas retrouv& cette lettre, je n’en connais pas la date. Son exis-  tence -et son contenu ne laissent pas de doute. Dans une lettre ä Philippe IV en  date du 2 mars 1649, L&opold-Guillaume « rappelle l’ordre royal de ne rien  changer, tant que la d&cision finale n’ait &t& prise »; LEFEVRE, 178; Jules Ros-  pigliosi, nonce a Madrid, &crit le 24 avril 1649 au card. Panzirolo: « ... dal Signor  Abbate di Santa Anastasia [Bichi] mi fu significato esser giunto ordine al Signor  Arciduca di non innovare in tal materia, onde Sua Altezza haveva detto esser di  mestieri di ricorrer qua sopra le occorrenze di questo affate. Qui nondimeno ho  saputo esser stato equivoco preso in Fiandra circa le lettere di Sua Maestä, poich&  l’intentione di qua fu solamente, che non si facesse di piü di quello, che la bolla  medesima conteneva... »; Nunziatura di Spagna, 100, 203.  w7) Sources espagnoles, 232.da. Signor
Abbate cı Santa Anastasıa Bichi| m1 füu significato gıunto ordine al Signor
Arciduca dl 110 ınnovare 1ın taı materıa, nde Sua Altezza haveva detto di
mestier] Cl rıcorrer qua 'D le eCCcOTTCNZe cl; questo affate. Qui nondimeno ho
sSaputo sStaiLo equU1VoCco 1n F1and„'ra cCırca le ‚,ettere di Sua Maestä, poiche
iıntentione di Q ua fu solamente, ch: 11O: s1 facesse d a  pıu di quello, che la baolla
medesima cConteneva.. Nunziatura Cl; Spagna, 100, 203

1‘91) Sources espagnoles, 232
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que le rO1 avaıt remı1s Xamen la publication de la bulle les
Jansenistes belges etalent TEeVENUS SUr leur ancıen projet d envoyer

Madrid, MUun1 du dossier de l archev&que, "avocat Godefroid Van
de Mortele. Nous le SAaVONS, CONCU 1646 plan avaıt ete aban-
donne 1647 urtout a  C Gue le sauf-conduit, quı devajıt veniır
de Ia France, n etait Das Aarrıve emps

Conduite DA bonne fın, CcCe deputation, ont l ”’histoire est suffi-
samment ONNUE 198) devint Ia DOUFr laquelle definitive,
la publication de la bulle impOsee Dar le ro1 dös 1646, meme avec
insıstance et reıiteration, suspendue INars 1648 reimDOseEeEe aout
1649, fut eftlectuse (et COMMENT ! 1651 seulement 199).

CEYSSENS,

198) Voir /ean Recht 1SS1ioONn Q Madrid
1\)9) Vaoici queiques corrections et additions de la derniere miınute, qu ı] est

plus possible d’inserer leur place. Quant la oftfe HE: 8l faut observer qUe
|’eveque de and avaıt publie, la suıte de l ’ordre du OoUuUvernementT, la bulle
In emımnent: dans la reunion des pretres du avrıl 1646 ; cf Mus Bell >

la demande qu1 u fut adressege le 1 Janvier 1647 Dar le Conseil prıve, 8l
Iui restait donc qu ä repondre POourquo1l ı] ! ’avajt pPas fait ( dans un  '© forme
plus solennelle D Voir lettre du INaTrs 1647, quı accompagnaıt sCcs Raisons;
Bruxelles, Archives generaels du royaume, Conse:il prıve espagnol, Consultes de
| annee 164  JI

Quant la ofie |124, faisons rCcMAarquer que la supplıque (mentionnee Par
LEFEVRE, Juridiction, 151 el WEYNS, 38) des abbäs premontres POUTF la defense
de la Rythmica consideratio de Cobbaert, est CoOnNnservee egalement Bruzxellles,
Archives generales du Royaume, Conseil de Brabant, Otffice fiscal, 2378 Rome,

Saint-Office furent taiıtes des instances vu de la condamnation de ia
KRythmica consideratio. Au mMmO1s de maı 1647 les qualificateurs en le exie de
12 ers (Quotquot CTSO... Debitum auxilium : c£ Rythmica consideratio, j re dit.,
20-21 ; WEYNS, 3 la oftfe marginale et les references Saint-Augustin avaıent
O  Q omı1ses) MÖC mot Quaeritur dietum hoc patıatur theologi-
Ca Lt Tıt congregatio Qualificatorum ın Palatio Officıii die Martis Mai  1
1647, ora 122 » ; Killiney (Co Dublin), Franciscan Library, Waddıing Papers,

10, tol 526 Probablement ce Occasıon Luc Wadding, consulteur du Saint-
Office, ecCu exemplaire de la premıiere edition Ou plusieurs avalent
ete soulignes.

Neanmoins, Rome, ”opuscule de Cobbaert n a pPas ete censure. tigure
meme Pas ans l’he&catombe du 23 avrı! 1654, cCOonsecutive la condamnation
des CING proposıtions, On LFOUvera le däcret du 23 avrıl 654 so1t ans Index
librorum prohibitorum Alexandri Vl Pontificis Maximi 1USSU editus, Rome 1664
so1t ans MICHEL E TELLIER], Recueil historique des bulles, Mons, 4° dit., 1704,100-104



Die Anfänge des Frauenstiftes
Weerd in Friesland

Im 11 Teile seiınes Monasticon behandelt Backmund Cdi1e
Geschichte des Frauenstiftes Weerd 1n Friesland und bemerkt, ass
WIr VO 'd€SSCI'I Gründung gar nıchts wuüssten und Class dle älteste
Nachricht erst au  N dem Jahre 1401 sSstamme ‘) eitere rwähnungen
dieses Stiftes des gyenannten Autors finden WIr uch bei der Be
handlung VO Dokkum z und anderer Stelle * aber AaUuıs allem
geht hervor, dass au  N den nıederländischen rchivalien keine
näheren Angaben ber die Zeit der Gründung vyeschöpft werden
können.

Und doch 15 uns eine allerdings sehr kurze Nachricht, die och
einer Beleuchtung durch andere Quellen bedarf, erhalten veblieben
und ZwWar 11 AÄrchive desjenigen Klosters, VO welchem der Erbauer
Weerds aus  nNnzZe ist Merkwürdigerweise ıst diese Nachricht den
niederländischen Forschern auf dem Gebiete der ÖOrdensgeschichte
bisher entgangen, obwohl s1ı1e bereits VO Hugo, jedoch ohne
Quellenangabe, gebracht wurde <)

Im rtchive der Abtei Strahov 1ın Prag I’schechoslawakei) be-
findet sich das Urbar VO  } Strahov au  N dem 1410 23 das 1881
Sammmen miıt anderen Urbarien Böhmens aus der vorhussitischen Z eit-
herausgegeben wurde 3} Auf Foll SEL dieser Pergamenthand-
schrift befindet sıch eın Verzeichnis der Strahover Aebte, VO der

BACKMUND, Monasticon Praemonstratense, tomus Straubing 1952,
Seite 229

“) 191
Z . ad., 239

HUucO, Ord Praem. annales, [ col 025
>) Signatur: XVI
< Josef EMLER, Decem regıstra cCensuum bohemica. Praha 1881
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Gründung des Stiftes bis ZUuU Jahre 1410 (erste Hand), das nachher
VO verschiedenen Händen miıt Anmerkungen ber die anderen
Aebte bis ın die Zeeit des Abtes Caspar Questenberg (  )
weiıtergeführt wurde. Dieses Verzeichnis ıst In der Ausgabe des
eigentlichen Urbars (1 181) nıcht enthalten, wurde aber Anfange
Nseres ahrhundertes durch den Strahover Dr Isidor / ahradnik
publiziert ’)

DE\S Verzeichnis lässt erkennen, ass 1 1410 zweitellos
VO eiıner älteren Vorlage abgeschrieben wurde, bei der wel Teile
unterschieden werden können der erste (ältere) enthält die ZAch:
treihe VOoO | 140 bis ungefähr | 340 nd ist durch eine gewisse Un-
sicherkeit 1ın den Angaben ber die Aebte 1mM ersten Drittel des
14 Jhd gekennzeichnet, der andere (jüngere) enthält (von DPeter
an) auch die Kegierungsjahre der einzelnen Aebte Dieses Ver
zeichnis, 1 Grunde e1ine ({ sSerl1es abbatum DE enthält kurze ach
richten ber die einzelnen Aebte Der Verfasser des äalteren Teiles
wird sich ohl auf Angaben gestützt haben, die möglicherweise
1ın eiınem älteren Urbar verzeichnet are (was nämlich VO den
Aebten erzählen WeIlss, betrifft fast ausschliesslich die Wirtschafts-
geschichte des Stiftes), SONsSs kannte lediglich die Grabplatten,
beziehungsweise Grabinschriften der Aebte

ach dem Vermerke über clen Abt Dietrich tolgt (( Huic
SUCcCessıt Johannes, temporibus reg1s Przemisl]. Sub UqUO ecclesia
fuit €Xustia aAMnnn dominij Ka novembris
| Okt 1258 el peTr eundem laudabiliter reedificata. Hic eCc1am
siılvam 1n Chyska redemit. Qui ad Renum transtulit el monaste-
rıum monialium dictum Werd CONstruxıt et ibidem sepultus (SieheAnm /)

Es handelt sich Abt Johann = der zZUuU erstenmale 11IT.
1250 S und Z.U\' letztenmal] 23 April 1266 2} vorkommt. Die

Bezeichnung als neunter Abt ist unrichtig, War der zehnte Abt
der Verfasser des Verzeichnisses (beziehungsweise der Vorlage) hat

unterlassen, ach dam (T218-1219) den Abt Berthold 1221 AaNnzZzu-
führen, Was guch spater, besonders bei den Ordenshistorikern der

Dopinky urbäri strahovskeEmu D1e Ergänzungen A Urbar VO: Stra-
hov) ın Pamätky archeologicke mistopisne Die archäologischen Uun: tODO-graphischen Denkmäler), Jhg AXI 243-250

*) Regesta Bohemiae et Moraviae = 1258
Regesta Bohemiae et Moraviae SEA
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Barockzeit, ZUT Verwechslung darn Berthold führte. Die ach
richt ber den Brand des Strahover Klosters 1 1258 1st auch AU.  N

anderer Quelle bekannt e dagegen erfahren WITr ber den ück-
kauf des Waldes be]l Chyska (Bezirk Pacov 1n Böhmen) 1LUFr 1er
Für un1s wichtigsten ist aber erst der letzte ej|] des Vermerkes,

WIr lesen, Aass Abt Johann
a) sich den Rhein begab ( =Ye! Kenum transtulit ))
b) das Werd genannte Frauenstift erbaute (c monasteriıum

nıaliıum dicetum Werd construxıt )))
C) dortselbst begraben wurde (« ibidem sepultus » )
Warum und wWann Johann sıch nach dem Rheinland begeben

hat, wıssen WI1Tr nıcht. Es ist lediglich bekannt, dass resignlert
Obwohl WI1Ir die letztehatte un: darum nıcht als Abt starb 22}

datierte Nachricht nicht VO iıhm au dem 1266 besitzen 12)’ konnte

S Fontes Bohemicarum Seite 796 Anno domin!ı 1258 DE ka
novembris In prıma vigilia noctis, qUa«E intempesta vocatur, ecclesia claustrı Montis
Syon, quod et Strahow dicitur, candela, QUam frater quidam inıbi dormire
olıtus CiIrca lectum SUUMm nOctu incaute locaverat, est aCCeIMsa domino PCI-
mittente, CU1US provıdentia ıpsam praeviderat pulchriori ScCemate venustandam, Iß

omniıbus aedificiis, qUa«C pCr gırum ambituil dispositione claustrali contigue adiace-
bant, 19N1S ımpetu devastata. Horum autem ruınam, qUa«e ob magnitudinem V1iX
longo annorumı curriculo restitul putabatur, venerabilis dominı lohannıs, quı
LuUuncCc 1psı] loco abbas praetuit, industria, qua«c licet alias ef'ficax amen 1n
hoc efficacıor claruit, intra quinquenn1um ın statum priıorem, ımMmo multo UuS-

tıorem, inopinabiliter restauravıt. Denique praeter alia, qUa«&E 1n melius reformavit,
ecclesiam quası tundamento exstructam testudinans eique capellam beatae Ur-
sulae de OVO latere adiicıens, quınto NNnNoO p Ost incendium kal octobris

E7. Sept 1263 satıs praeclaro consumma\vYvıt. Hlel' ist a ] Tagesdatum des
Brandes 258 der | Oktober angegeben, richtig sind beide Daten, clas Kloster
verbrannte ın der acht VO. | auf den | Oktober 1258

53 Die einziıge Nachricht enthält das Necrologium Doxanense 1373) ed
EMLER ıIn Sitzungsberichte der königlichen böhmischen Gesellschaft der W issen-

schaften, 1884, 83- beim Oktober lesen WITFT * C 88 Ooct Johannes
quondam abbas Montis Sion, quı habet plenum abbatum officium D Der chreiber
dieses Nekrologiums gebraucht bei den Aebten die resignlıerten der abgesetzt
wurden, den Ausdruck quondam ». Bei clen anderen, die ın ıhrer Abtwürde
starben, führt dle Reihenummer . ber nıcht dle cler Gesamtreihe der Aebte,
sondern 1LUFr derjenigen, die bis ZAeU ode ihren Abttitel behielten. Dass Abt Jo-
hann nıcht abgesetzt wurde,. sondern resignıerte, schliessen WIr daraus, dass das
Strahover Urbar 410 bei Johann nicht sagtT, dass abgesetzt wurde (« de
posıtus », wI1Ie bei den anderen ausdrücklich vermerkt ıst

12) Siehe Anm
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seiıne Resignation auch erst 1m 1268 erfolgt Se1IN, 1n cdem die Wahl
se1nes achfolgers Gottfried ZU. bte VON Strahov stattfand. Den
einzigen Beleg dafür bietet un. leider erst sehr spat Crugerius 1mMmM

1669, wahrscheinlich wird aber Quellen gehabt haben, dle
uns nıcht mehr enthalten <SiIl& z

An welchen Ort des Rheinlandes Johann ach selner Resignation
WAarTl, ıst uns nıcht bekannt. Vielleicht ach Steinfeld, dem

Mutterkloster VO Strahov, oder nach einem anderen mıiı1t Steinfeld
verwandten Kloster. Es iıst auch schwer Sagen, ob der Grund
seiner Resignation und der AÄAbreise ach dem Rheinland die
sicht wWarT, e1in Frauenstift gründen oder ob sich aAzZu Eerst
ach seinem Abgang au  N Böhmen entschlossen hat

1ne andere Frage und € iıst die wichtigste ist, ob Werd,
WI1€E die trahover Quelle nennt, mıt Weerd 1ın Friesland iıden-
tisch sSe1 Schwierigkeiten macht die Erwähnung des Rheins, uUuNnseTrTe

Quelle spricht davon nochmals 1mM /usammenhang mıiıt der Veber
tragung der Veberreste ohanns ach Strahov. Die Ordenshistoriker
des | und | Jhd haben auch auf Grund der Angaben NSsSeTrTe
Strahover Quelle Werd 1ın das Kheinland verlegt.

Soweit —; aU\  N der erreichbaren Literatuur teststellen kann,
hat 1es als erster Friedenfels 1702 14) an, ıhm folgen Hammer-
schmid 1723 15) der Strahover Abt Marian Hermann E I=

o Georgius (CRUGERIUS, Sacrı nulveres mensis aprilis, Pragae, 1669 Seite 1271
(( 268 hac die Aprıil Magnopere Doxanenses SaCIae vırgınes ordinis
Praemonstratensis repugNaverunt electionı Syonensium, qua Godefridus, hactenus
1ıpsarum annıs vigınti praeposıitus, Pragae abbas designabatur ». Reg Boh et
MOI 5:52 seizen iıne Origenalurkunde des Kapitelarchives on Vysehrad
ıIn Prag ırrtümli;ch 88 267 ; dort wird als Strahover Abt ein (C genannt,
Was der Abt Siegfried ist Diesen finden WIr als Abt VO Strahov erstmals
l Juli 272 Reg, Boh et Mor 788) Die obengenannte Urkunde gehört
nıcht ZU. 1267, sondern wenıgstens 1272 weil sS1ıe ((( Gregorium decanum
Pragensem kennt, der ber Trst FZZ] der och später Dechant wurde.

* F RIEDENFELS, Sion, Mons inclytus... 8S1Ue Canon:corum.. Strahovien-
s1Uum... cCta gloriosa stylo encomıastıco condecorata. Vetero-Pragae -1702,
388-389 Oannes tam actıvı praesulis dexteritas qQUOQUE ad Rhenum
extendit, quem monasterıiıum monialium dicetum Werd extruxıt, qUuUO feliciter
absoluto CUrSum viıtae absolvit 265 (!) D .

42 HAMMERSCHMID, Prodromus gloriae Pragenae MDCCXXII CON-

scriptus. Vetero-Pragae, C} C abbas oAaAannes abijit 265 aprilis... »

a, 400Die Anfänge des Frauenstiftes Weerd in Friesland  63  seine Resignation auch erst im J. 1268 erfolgt sein, in dem die Wahl  seines Nachfolgers Gottfried zum Abte von Strahov stattfand. Den  einzigen Beleg dafür bietet uns leider erst sehr spät Crugerius im  J. 1669, wahrscheinlich wird er aber Quellen gehabt haben, die  uns nicht mehr enthalten sind *°).  An welchen Ort des Rheinlandes Johann nach seiner Resignation  gegangen war, ist uns nicht bekannt. Vielleicht nach Steinfeld, dem  Mutterkloster von Strahov, oder nach einem anderen mit Steinfeld  verwandten Kloster. Es ist auch schwer zu sagen, ob der Grund  seiner Resignation und der Abreise nach dem Rheinland die Ab-  sicht war, ein Frauenstift zu gründen oder ob er sich dazu erst  nach seinem Abgang aus Böhmen entschlossen hat.  Eine andere Frage — und es ist die wichtigste — ist, ob « Werd,  wie es die Strahover Quelle nennt, mit Weerd in Friesland iden-  tisch sei. Schwierigkeiten macht die Erwähnung des Rheins, unsere  Quelle spricht davon nochmals im Zusammenhang mit der Ueber-  tragung der Ueberreste Johanns nach Strahov. Die Ordenshistoriker  des 18. und 19. Jhd. haben auch auf Grund der Angaben unsere  Strahover Quelle « Werd » in das Rheinland werlegt.  Soweit man aus der erreichbaren Literatuur feststellen kann,  hat dies als erster Friedenfels 1702 !*) getan, ihm folgen Hammer-  schmid 1723 *°), der Strahover Abt Marian Hermann 1727 !), C.L.  **) Georgius CRUGERIUS, Sacri pulveres mensis aprilis, Pragae, 1669. Seite 121 :  <«A, D. 1268 hac die = 22. April magnopere Doxanenses sacrae virgines ordinis  Praemonstratensis repugnaverunt electioni Syonensium, qua Godefridus, hactenus  ipsarum annis viginti praepositus, Pragae abbas designabatur ». Reg. Boh. et  Mor., II. nr. 552 setzen eine Origenalurkunde des Kapitelarchives von Vysehrad  in Prag irrtümlich zum J. 1267; dort wird als Strahover Abt ein «S.» genannt,  was der Abt Siegfried ist. Diesen finden. wir als Abt von Strahov erstmals am  14. Juli 1272 (Reg. Boh. et Mor. II. nr. 788). Die obengenannte Urkunde gehört  nicht zum J. 1267, sondern wenigstens zu 1272, weil sie « Gregorium decanum  Pragensem » kennt, der aber erst 1271 oder noch später Dechant wurde.  2  *) A. FRIEDENFELS, Sion, Mons inclytus... sive canonicorum... Strahovien-  sium... acta gloriosa stylo encomiastico condecorata. Vetero-Pragae  .-1702, SS.  388-389: « Ioannes  tam activi praesulis dexteritas se quoque usque ad Rhenum  extendit, prope quem monasterium monialium dictum Werd extruxit, quo feliciter  absoluto cursum vitae absolvit 1265 (!)».  *) J. F. HaAmMmeErschHMID, Prodromus gloriae Pragenae ... MDCCXXIII con-  scriptus. Vetero-Pragae, S. 399: «  abbas Ioannes  abiit 1265 1: ‚aprilis:.. »  A. a. O. 400: « ... Budissius  .. Ioannem  e Werdensi virginum monasterio ad  Rhenum Strahoviam transtulit et ante altare s. Crucis honorifice deposuit ».Budissius oOannem erdensi virgınum monasterı10 ad
Rhenum Strahoviam transtulit et nie altare Crucis honorifice deposuit ».
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Hugo 17326 Dlabac 1806 z Weyrauch 1863 Cermak 1877 s
und Brunner 1883 z

en Anlass azu o1bt NSeIE Quelle, WwWeNn S1e eim bte
Budissius sagt64  K. Dolista  Hugo 1736 !”), Dlabac 1806 **), Weyrauch 1863 *?), Cermak 1877 *°)  und Brunner 1883 **).  Den Anlass dazu gibt unsere Quelle, wenn sie beim Abte  Budissius sagt : « ... Budissius... transtulit dominum lohannem, IX.,  de Reno et sepelivit ante altare sancte Crucis » *°)  Der Verfasser des Strahover Abtverzeichnisses, der wusste, dass  Johann nach dem Rheinland gegangen war und das Frauenstift  « Werd » erbaut hatte, verlegte dieses Stift in das Rheinland, zwei-  !°) Marian HERMANN, Saeculum Sionaeum  seu solemnitas saecularis trans-  latarum Pathenopoli (!) ad Montem  sanctissimi patriarchae  . Norberti exuvia-  rum, in quo  . Sionaei Montis origo  vicissitudines nec _ non Translationis iubilus  laconice referuntur, Prage 1727, S. XIX: « Ioannes I ... ad Rhenum parthenonem  Werthensem extruxit. Hac _ post labores ad quietem feliciorem transiit anno 1262  Calendis Aprilis ».  ”) C. L. Huco, Ord. Praem. annales II., col. 925: « loannes  se quoque ad  Rheni extendit ripas, ubi parthenonem Verd dictum extruxit, quo feliciter absoluto  cursum vitae absolvit 1265 ».  *) G. DuiAaBac, Historische Darstellung des Ursprungs und der Schicksale des  königlichen... Stiftes Strahov, Zweyte Periode vom J. 1200-1586. Prag  1806,  SS. 66-67: « Abt Johann starb im J. 1266 fern von seinen Söhnen. Er hatte sich  nämlich, nachdem er eher das Stift Hradisch visitiert hatte, nach Werd am Rhein  begeben, um dort ein Jungfrauenstift zu gründen und fand dort seinen Tod, so  wie, auf eine Zeit, die Grabstätte. Dann die Dankbarkeit seiner Söhne auf dem  Strahow ruhete nicht, bis seine Gebeine unter dem Abte Budissius zu ihnen  übertragen und vor dem Altare des heiligen Kreuzes beygesetzt sind ».  »”) E. A. WEYRAUCH, Geschichte des königlichen Prämonstratenser Chorherren-  Stiftes Strahov... Prag 1863, SS. 20-22: Johann 1250-1266 ... bei einer Reise nach  Werd am Rhein, um dort ein Prämonstratenser-Chorfrauenkloster zu gründen,  dortselbst seine Tage beschloss und 1266 auch begraben wurde. Seine irdische  Hülle wurde später zwischen 1290-1297 nach Strahow überführt und in der Kirche  unter dem Altare des heil. Kreuzes beigesetzt ». Auf der S. 26 beim Abte Bu-  dissius heisst es wörtlich: « Budissius... besorgte... die Uebertragung der irdischen  Ueberreste des... Abtes Johann aus Werd am Rhein... ».  20) CERMAK, Premonsträti v Cechäch a na Morava. Praha 1877. Die betreffende  Stelle über Werd auf S. 27 und über die Uebertragung Johanns nach Strahov  unter Abt Budissius auf S. 34 ist fast wörtich bei Seb. BRUNNER abgedruckt.  2) S. BRUNNER, Ein Chorherrenbuch... Würzburg-Wien 1883, der Artikel über  Strahov (« Das Prämonstratenser-Chorherren-Stift Strahov oder Berg Sion in Prag »)  stammt von D. C. CERMÄK, S. 557: 1266 begab sich ... Abt Johann nach Werd  am Rhein, wo er ein Frauenstift des Ordens zu gründen gedachte, allein hier  ereilte ihn der Tod... ». Seite 558-559: «In die  . Kirche liess der Abt Budissius  den Leichnam des ... Abtes Johann von Werd am Rhein bringen und bestattete  ihn  vor dem Kreuzaltare... ».  22) Siehe Anm. 14.  2) Siehe Anm. 7,Budissius... transtulit dominum ohannem,
de Reno et sepelivit antfe altare sancte Crucis )) 23)

Der Verfasser des Strahover Abtverzeichnisses, cler wusste, dass
Johann ach dem Rheinland wWwWar un: das Frauenstift

Werd )) erbaut hatte, verlegte dieses Stift 1n das Kheinland, ZWEe1-

z Marian HERMANN, Saeculum Sıonaeum se solemnitas saecularis Irans-
latarum Pathenopoli (/) ad Montem sancthıssımı natriarchae Norberti eXuuViaA-
rum, in quo Sionaei Montis Origo vicissitudines NGCC NO  - T ranslationis iubilus
laconice referuntur, Prage 1727, AXIX oOannes a Rhenum parthenonem
Werthensem extruzxıt. Hac DOStL abores ad quıietem feliciıorem transııt Nnıno0 262
Calendis Aprilis )) I7

17) HUuco, Or. Praem. annales col 025 oOannes qUuUoqUE ad
Rheni extendit r1pas, ubi parthenonem Verd dicetum extruxiıt, QUO felicıter absoluto
CUTrSUum vitae absolvit 265 ) .

18) DLABAC, Historische Darstellung des Ursprungs und der Schicksale des
königlichen... Stiftes Strahov. Z/weyte Periode VO! Prag 1806,

66-67 C Abt Johann starb 1 1266 tern VO seınen Söhnen Er hatte siıch
nämlich, nachdem C [ her das Stift Hradisch visıtiert hatte, ach Werd Rhein
begeben, dort eın Jungfrauenstift gründen und fand dort seınen Tod
wıe, auf ıne Zeit, die Grabstätte. Dann die Dankbarkeit selner Söhne auf dem
Strahow ruhete nıcht, bis se1ıne Gebeine unter dem Abte Budissius iıhnen
übertragen und VOr dem Altare des heiligen Kreuzes beygesetzt sind :

: WEYRAUCH, Geschichte des königlichen Prämonstratenser Chorherren-
Stiftes Strahov... Prag 1865, EL Johann64  K. Dolista  Hugo 1736 !”), Dlabac 1806 **), Weyrauch 1863 *?), Cermak 1877 *°)  und Brunner 1883 **).  Den Anlass dazu gibt unsere Quelle, wenn sie beim Abte  Budissius sagt : « ... Budissius... transtulit dominum lohannem, IX.,  de Reno et sepelivit ante altare sancte Crucis » *°)  Der Verfasser des Strahover Abtverzeichnisses, der wusste, dass  Johann nach dem Rheinland gegangen war und das Frauenstift  « Werd » erbaut hatte, verlegte dieses Stift in das Rheinland, zwei-  !°) Marian HERMANN, Saeculum Sionaeum  seu solemnitas saecularis trans-  latarum Pathenopoli (!) ad Montem  sanctissimi patriarchae  . Norberti exuvia-  rum, in quo  . Sionaei Montis origo  vicissitudines nec _ non Translationis iubilus  laconice referuntur, Prage 1727, S. XIX: « Ioannes I ... ad Rhenum parthenonem  Werthensem extruxit. Hac _ post labores ad quietem feliciorem transiit anno 1262  Calendis Aprilis ».  ”) C. L. Huco, Ord. Praem. annales II., col. 925: « loannes  se quoque ad  Rheni extendit ripas, ubi parthenonem Verd dictum extruxit, quo feliciter absoluto  cursum vitae absolvit 1265 ».  *) G. DuiAaBac, Historische Darstellung des Ursprungs und der Schicksale des  königlichen... Stiftes Strahov, Zweyte Periode vom J. 1200-1586. Prag  1806,  SS. 66-67: « Abt Johann starb im J. 1266 fern von seinen Söhnen. Er hatte sich  nämlich, nachdem er eher das Stift Hradisch visitiert hatte, nach Werd am Rhein  begeben, um dort ein Jungfrauenstift zu gründen und fand dort seinen Tod, so  wie, auf eine Zeit, die Grabstätte. Dann die Dankbarkeit seiner Söhne auf dem  Strahow ruhete nicht, bis seine Gebeine unter dem Abte Budissius zu ihnen  übertragen und vor dem Altare des heiligen Kreuzes beygesetzt sind ».  »”) E. A. WEYRAUCH, Geschichte des königlichen Prämonstratenser Chorherren-  Stiftes Strahov... Prag 1863, SS. 20-22: Johann 1250-1266 ... bei einer Reise nach  Werd am Rhein, um dort ein Prämonstratenser-Chorfrauenkloster zu gründen,  dortselbst seine Tage beschloss und 1266 auch begraben wurde. Seine irdische  Hülle wurde später zwischen 1290-1297 nach Strahow überführt und in der Kirche  unter dem Altare des heil. Kreuzes beigesetzt ». Auf der S. 26 beim Abte Bu-  dissius heisst es wörtlich: « Budissius... besorgte... die Uebertragung der irdischen  Ueberreste des... Abtes Johann aus Werd am Rhein... ».  20) CERMAK, Premonsträti v Cechäch a na Morava. Praha 1877. Die betreffende  Stelle über Werd auf S. 27 und über die Uebertragung Johanns nach Strahov  unter Abt Budissius auf S. 34 ist fast wörtich bei Seb. BRUNNER abgedruckt.  2) S. BRUNNER, Ein Chorherrenbuch... Würzburg-Wien 1883, der Artikel über  Strahov (« Das Prämonstratenser-Chorherren-Stift Strahov oder Berg Sion in Prag »)  stammt von D. C. CERMÄK, S. 557: 1266 begab sich ... Abt Johann nach Werd  am Rhein, wo er ein Frauenstift des Ordens zu gründen gedachte, allein hier  ereilte ihn der Tod... ». Seite 558-559: «In die  . Kirche liess der Abt Budissius  den Leichnam des ... Abtes Johann von Werd am Rhein bringen und bestattete  ihn  vor dem Kreuzaltare... ».  22) Siehe Anm. 14.  2) Siehe Anm. 7,bel eiıiner Reise ach
Werd Rhein, dort e1INn Prämonstratenser-Chorfrauenkloster gründen,
dortselbst seıne JTage beschloss un! | uch begraben wurde. Seine ische
Hülle wurde später zwischen ach Strahow überftührt un: 1n der Kirche
unter dem Altare des heil TEeUZES beigesetzt n Auft der beim bte Bu-
dissius heisst wörtlich : C Budissius... besorgte... die Vebertragung der irdischen
Veberreste des  Abtes Johann aus Werd Rhein »

20) CERMAK, Premonsträti Cechäch Morava. Praha 1877 Die betreffende
Stelle über Werd auf Z un!‘ ber dle UVebertragung Johanns nach Strahov
nter Abt Budissius auf ıst fast wörtich be1 Seb BRUNNER abgedruckt.

2!.) BRUNNER, FEin Chorherrenbuch... Würzburg-Wien 1885, der Artikel über
Strahov (« Das Prämonstratenser-Chorherren-Stift Strahov der Berg Sıon In Prag »)
stammt VO: CERMÄK, 557 1266 begab sıch64  K. Dolista  Hugo 1736 !”), Dlabac 1806 **), Weyrauch 1863 *?), Cermak 1877 *°)  und Brunner 1883 **).  Den Anlass dazu gibt unsere Quelle, wenn sie beim Abte  Budissius sagt : « ... Budissius... transtulit dominum lohannem, IX.,  de Reno et sepelivit ante altare sancte Crucis » *°)  Der Verfasser des Strahover Abtverzeichnisses, der wusste, dass  Johann nach dem Rheinland gegangen war und das Frauenstift  « Werd » erbaut hatte, verlegte dieses Stift in das Rheinland, zwei-  !°) Marian HERMANN, Saeculum Sionaeum  seu solemnitas saecularis trans-  latarum Pathenopoli (!) ad Montem  sanctissimi patriarchae  . Norberti exuvia-  rum, in quo  . Sionaei Montis origo  vicissitudines nec _ non Translationis iubilus  laconice referuntur, Prage 1727, S. XIX: « Ioannes I ... ad Rhenum parthenonem  Werthensem extruxit. Hac _ post labores ad quietem feliciorem transiit anno 1262  Calendis Aprilis ».  ”) C. L. Huco, Ord. Praem. annales II., col. 925: « loannes  se quoque ad  Rheni extendit ripas, ubi parthenonem Verd dictum extruxit, quo feliciter absoluto  cursum vitae absolvit 1265 ».  *) G. DuiAaBac, Historische Darstellung des Ursprungs und der Schicksale des  königlichen... Stiftes Strahov, Zweyte Periode vom J. 1200-1586. Prag  1806,  SS. 66-67: « Abt Johann starb im J. 1266 fern von seinen Söhnen. Er hatte sich  nämlich, nachdem er eher das Stift Hradisch visitiert hatte, nach Werd am Rhein  begeben, um dort ein Jungfrauenstift zu gründen und fand dort seinen Tod, so  wie, auf eine Zeit, die Grabstätte. Dann die Dankbarkeit seiner Söhne auf dem  Strahow ruhete nicht, bis seine Gebeine unter dem Abte Budissius zu ihnen  übertragen und vor dem Altare des heiligen Kreuzes beygesetzt sind ».  »”) E. A. WEYRAUCH, Geschichte des königlichen Prämonstratenser Chorherren-  Stiftes Strahov... Prag 1863, SS. 20-22: Johann 1250-1266 ... bei einer Reise nach  Werd am Rhein, um dort ein Prämonstratenser-Chorfrauenkloster zu gründen,  dortselbst seine Tage beschloss und 1266 auch begraben wurde. Seine irdische  Hülle wurde später zwischen 1290-1297 nach Strahow überführt und in der Kirche  unter dem Altare des heil. Kreuzes beigesetzt ». Auf der S. 26 beim Abte Bu-  dissius heisst es wörtlich: « Budissius... besorgte... die Uebertragung der irdischen  Ueberreste des... Abtes Johann aus Werd am Rhein... ».  20) CERMAK, Premonsträti v Cechäch a na Morava. Praha 1877. Die betreffende  Stelle über Werd auf S. 27 und über die Uebertragung Johanns nach Strahov  unter Abt Budissius auf S. 34 ist fast wörtich bei Seb. BRUNNER abgedruckt.  2) S. BRUNNER, Ein Chorherrenbuch... Würzburg-Wien 1883, der Artikel über  Strahov (« Das Prämonstratenser-Chorherren-Stift Strahov oder Berg Sion in Prag »)  stammt von D. C. CERMÄK, S. 557: 1266 begab sich ... Abt Johann nach Werd  am Rhein, wo er ein Frauenstift des Ordens zu gründen gedachte, allein hier  ereilte ihn der Tod... ». Seite 558-559: «In die  . Kirche liess der Abt Budissius  den Leichnam des ... Abtes Johann von Werd am Rhein bringen und bestattete  ihn  vor dem Kreuzaltare... ».  22) Siehe Anm. 14.  2) Siehe Anm. 7,Abt Johann ach Werd

Rhein, CT eın Frauenstift des Ordens gründen gedachte, allein hier
ereilte ihn der Tod J Seite 558-559 In dle Kirche liess der Abt Budissius
den Leichnam des Abtes Johann Vo Werd Rhein bringen un: bestattete
ıhn VOor dem Kreuzaltare... )

22) Siehe Anm
28) Siehe Anm
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fellos WAarTr ıhm bei der grossecn Eintfernung zwischen Böhmen und
dem Rheinland eine Kenntnis der geographischen Lage
fremd ] rotz der Srosscn Schwierigkeiten, die unNnsere Quelle mıiıt
der Erwähnung VO ((( Werd als eiınem Kloster 1M Rheinland bietet
(oder besser gesagt : der Ver f asser des Verzeichnisses lässt die
UVeberreste ohanns VO Khein zurück ach Strahov übertragen),;
wird INa  } annehmen dürfen, ass (( Werd mi1t W eerd 1n Friesland
iıdentisch ist

Als Stütze dieser Annahme lassen sich einıge JT atsachen —-
führen

a) be] der Gründung VO Werd hatte der ehemalige Stra-
hover Abt Johann herv-orragen d‘61'1 Anteıl,

b) Strahov W ar eın T ochterstift VO Steinfeld,
C) unter d1e Klöster der Steinfelder Filiation gehörte auch Dok-

kum, das, weniıgstens 1MmM | Jhd 1ın Beziehung Weerd stand.
Unsere Quelle sagt nichts Näheres davon, woher Cie ersten

Schwestern ach (( Werd )) kamen un WEer der eigentliche Gründer
ihres Klosters War Der ehemalige trahover Abt Johann hat
(( Werd NUr erbaut (c extruxıt » ) Was auch NUur eine organısato-
rische Aufsicht ber den Ausbau des Stiftes bedeuten annn

Es 1st schwer, eın anderes Frauenstift Werd )) denken,
als das der Prämonstratenserinnen 1n Friesland (Weerd 1n der
ehnemaligen Diözese Leeuwarden).

Identifiiziert } Werd mıiıt Weerd, ann faällt dennoch
schwerer festzustellen, Wann das Stift vyegründet wurde. Aus den
gleichzeitigen Quellen des | Ihd erfahren WIr nıcht, Wann Abt
Johann resignierte. Nur die spate Nachricht - WEeIlsSs VO der Wahl
se1nes Nachfolgers Gottfried für das Jahr 1268 berichten. Man
kann annehmen, dass auch 1n diesem Jahre der Abgang ohanns
ach dem Rheinlande erfolgte. Dieses Jahr können WIFTr uch als
einen termınus pOst qQUEM der Gründung des Weerder Stiftes fest-
halten. Wann Johann starbh und welches Jahr WIFTr als terminus DOSL
quUeEM der Gründung ansehen sollen, wıssen WIr nıcht. s ist 1Ur
das Tagesdatum, Oktober, bekannt (Siehe AÄAnm 1L1)

Schriftsteller des HD Jhd setzen verschiedene Daten des
Ablebens Johanns test. Der älteste VO ihnen, Grugerius, g1bt 169)
das Jahr 1265 und das Tagesdatum April 2‘5) obwohl WI1r

— Siehe Anm
25) Georgius CRUGERIUS, Sacri nulveres MENSIE aprılis, Pragae 1669, SS 4-
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Johann och 1266 1n se1ner Abtwürde finden 26) Den pril findet
INa  3 VOTLI Crugerıius L11UTI 1 Strahover Nekologium au der MVlitte des
Br6 Jhd 27  — das aber für das Mittelalter für Strahov gallız UNZUVEI-

Jässiıg ıst 28) dagegen enthält eiıne teilweise Abschrift des längst
verschollenen alten Nekrologium VOoO  — /eliv, mM1t wertvollen Angaben
VO | | und der ersten Hälfte des 14 Jhd [)as Jahr 1265 als
Sterbejahr übernimmt auch Friedentels 1702 Hammerschmid
1723 30) un: Hugo 1736 D Dagegen haben che Annales \)oxa-

NeMNsSecS V. 1720, die die Wahl des achfolgers ohanns, Gottfried,
Z.U. bte VO Strahov In das Jahr 1262 seizen Anlass gegeben,
ass einıge Verfasser des | un | Jhd dieses Jahr als Sterbejahr
ohanns und Wahljahr Gottfrieds betrachten begannen, P

Marian Hermann 1727 z oder Feyfar 1860 :< DDilabac ist VO der
Tatsache ausgegangenln, ass 1266 Johann ZU' letztenma| als Abt
VO Strahov erscheint unbekannt WarTr ı'hm die Angabe des Doxaner

ıA 265 hac eadem aprilis structurae OVI parthenonis Werdensis 1MMOr-
tuUus est loannes, Sionaeil coenobii abbas umulum demortuus apud SACTras

vırgınes ın OVa ecclesia ınterım invenıt S1IC apud Norbertinos inclaruit, ut

W erdam, ın Imperium, ad erigendum parthenonem gratiıose evocaretiur
Abivit proinde Bohemia et OVO operı 1a absoluto, ut u posulmus,
immortuus est

28) Siehe Anm
x Necrologium Montis Sıon Strahov. Beim April Obiit venerabilis pater
dominus oannes, abbas hulus ecclesiae, quı eandem exustam reaedi-

ficavit »

28) er Verfasser dieses Nekrologiums au: der Mitte des | Jhd wusste VO

den Strahover Aebten 11UT das, W as mehrmals erwähntes Verzeichnis sagt_
Da iıhre Sterbedaten nıcht kannte das Oxaner Nekrologium 1373 stand
ihm nicht ZUX Verfügung setizte Sr ihre Namen beliebigen Daten, Z..

den ersten AÄAbt Gezo ZU Jänner, uUuNnseren Johann ZU. Aprıl uUSW.

29) Siehe Anm 14)
80) Siehe Anm
x Siehe Anm
e Annales Oxanae 1720 conscrıpti ; Urbano OITA Liber annalium

Ioxanae ab NNO0 144 ad 600 (Bibliothek des Stiftes Strahov,
Handschriftenabteilung, Signatur 3) Anno 126266  K. Dolista  Johann noch 1266 in seiner Abtwürde finden *°). Den 1. April findet  man vor Crugerius nur im Strahover Nekologium aus der Mitte des  17. Jhd. ?), das aber für das Mittelalter für Strahov ganz unzuver-  Jässig ist ?°) ; dagegen enthält es eine teilweise Abschrift des längst  verschollenen alten Nekrologium von Zeliv, mit wertvollen Angaben  vom 12., 13. und der ersten Hälfte des 14. Jhd. Das Jahr 1265 als  Sterbejahr übernimmt auch Friedenfels 1702 *°), Hammerschmid  1723 °°) und C. L. Hugo 1736 **). Dagegen haben die Annales Doxa-  nenses v. J. 1720, die die Wahl des Nachfolgers Johanns, Gottfried,  zum Abte von Strahov in das Jahr 1262 setzen *°), Anlass gegeben,  dass einige Verfasser des 18. und 19. Jhd. dieses Jahr als Sterbejahr  Johanns und Wahljahr Gottfrieds zu betrachten begannen, so z. B.  Marian Hermann 1727 °°) oder Feyfar 1860 **). Dlabac ist von der  Tatsache ausgegangen, dass 1266 Johann zum letztenmal als Abt  von Strahov erscheint ; unbekannt war ihm die Angabe des Doxaner  «A. D. 1265 hac eadem |. aprilis structurae novi parthenonis Werdensis immor-  tuus est loannes, Sionaei  coenobii  abbas. Tumulum demortuus apud sacras  virgines in nova ecclesia interim invenit  sic _ apud Norbertinos inclaruit, ut  Werdam, in Imperium, ad erigendum novum parthenonem gratiose evocaretur.  Abivit proinde e Bohemia et novo operi prope ijam absoluto, ut supra posuimus,  immortuus est ».  2°) Siehe Anm. 9.  27) Necrologium Montis Sion = Strahov. Beim I. April: « Obiit venerabilis pater  ac _ dominus loannes, nonus abbas huius ecclesiae, qui eandem exustam reaedi-  ficavit ».  28) Der Verfasser dieses Nekrologiums aus der Mitte des 17. Jhd, wusste von  den Strahover Aebten nur das, was unser mehrmals erwähntes Verzeichnis sagt.  Da er ihre Sterbedaten nicht kannte = das Doxaner Nekrologium v. J. 1373 stand  ihm nicht zur Verfügung —, setzte er ihre Namen zu beliebigen Daten, z. B.  den ersten Abt Gezo zum |. Jänner, unseren Johann zum |. April usw.  ?) Siehe Anm, 14).  %0) Siehe Anm. 15.  %1) Siehe Anm. 17.  5) Annales Doxanae a. 1720 conscripti a. P. Urbano Volma. Liber I. annalium  Doxanae ab anno 1144 usque ad annum 1600 (Bibliothek des Stiftes Strahov,  Handschriftenabteilung, Signatur D C II 3). «Anno 1262 ... Godefridus ad abba-  tialem Montis Sion postulatus est dignitatem ».  3) Siehe Anm. 16.  %34) M. _ M. FEYAR Kurze, Geschichte des königlichen Prämonstratenser-Jung-  frauen-Stiftes Doxan. Dresden, 1860, S. 26: « Gottfried ..  Im folgenden Jahre  = 1262 ward er wegen seiner Tügendem zum Abte in Strahow erwählt ».  3) Siehe Anm., 18.  '_°) Siehe Anm. 92021Godefridus ad abba-
tialem Montis Sıon postulatus est dignitatem ıR

SB) Siehe Anm l
84) FEYAR Kurze, Geschichte des königlichen Prämonstratenser-Jung-

frauen-Stiftes Doxan. Dresden, 1860, « Gottfried Im folgenden Jahre
262 ward GE seıner Tügendem ZU. Abte ın Strahow erwählt DS

85) Siehe Anm |

B ß) Siehe Anm l 2  w



Die Anfänge des Frauenstiftes Weerd In Friesland 67/

Nekrologiums, AU. der ersichtlich st, ass Johann nıcht 1n seiner
Abtwürde starb 37)

Als Grabstätte ohanns wird Stift Werd gena (« ibıdem
sepultus »} aber eıner seiner Nachfolger 1ın Strahov, nämlich Bu-
dissius 38)1 den WIr 11UT SE 1295 kennen 39  — hat seine Veber-
reste nach Strahov übertragen und VOT dem Kreuzaltare beisetzen
lassen 20} uch 1er wıssen WITr nıcht, wWann 165 gyeschehen ist
Abt Budissius selbst hat ach 1295 gen Erblinden resignlert 2
un ist unbekannten Jahres PF August gestorben 7 Seine
Resignation fällt wohl 1n die etzten Jahre des | Jhd da | 304
schon eın Nachfolger FErdmund vAn letztenmal vorkommt z und
| Jänner desselben Jahres stirbt 44)
Wenn die UVebertragung VO ohanns Veberreste ungefähr In

den etzten Jahres des | Jhd erfolgte, ıst damıit och nıicht
gesagt, ass auch erst ın dieser /eit gestorben ıst Es ist nicht
ausgeschlossen, ass S Ch‘0 n längere /eit LOL WAar.

Abschliessend kann INa  . Sas«ecnh das Frauenstift Weerd iın Fries-
and (in den altesten Quellen Werd genannt) wurde nach dem
Jahre 1268 durch den ehemaligen Strahover Abt Johann erbaut,
der 1n diesem Jahre oder Urz vorher resigniert hatte. Der Grund
se1ner KResignation ist nıcht bekannt, abgesetzt wurde nıcht. In
dem VOonNn ihm erbauten Kloster wurde auch begraben, aber 1mM
etzten Jahrzehnte des | Jhd wurden se1ne Veberreste ach
Strahov überführt. Dort hatte INa iıh nıcht VveETgESSCH, weil ach
dem schrecklichen Brande 1258 eın Stift Strahov 1m Laufe VO
fünf Jahren 1n aufgebaut hatte eın Anteil der Gründung VO

x Siehe Anm |
38) Den Abt Budissius ann INa mıt Abt Ewkar | 29'  un (Reg. Boh et

Mor 111 1675 iıdentifixieren, weder das verzeichnis 1410 och das Do-
Nekrologium \ 1373 wissen VO:! einem Ewkar D Vorher 1289 kommt

Jordan AL letztenmal als Strahover Abt VOL (Reg Boh MOI' 8 1466)
80') Genauer gesagt ZuUu Max 1295 Reg Boh et Mor I1 686
l0) Siehe das Zitat ben ın dem Haupttexte.
4l) C Budissius factus cessıt bbacie et sepultus ın Gradiss »  » (ZAHRAD-

NIK, Doplinky).
—_ C kal sept Budissius, sacerdos et frater noster, quondam abbas ın Monte

Syon (EMLER, Necrologium Doxanense).
-18) Reg Bo. et Mor 199
4äl) ( A ka tebr Bone emorIıe Emundus Nn  9 abbas Montis Sion »

(EMLER, Necrologium Doxanense),



Dolista

Weerd wird VO besonderer Bedeutung gEWESCH Se1IN, da «D} aus-

drücklich erwähnt, dass construxıt ) , w as ZEWI1SS die Urganıi-
satıon des anzen Ausbaues besagen ıll

ıne systematische Befragung der Nekrologien des niederlän-
dischen KRaumes, besonders der Steintelder und Dokkumer Filiation
könnte viellicht mehr Licht 1n die Anfänge VO Weerd bringen.
Es ıst nıcht ausgeschlossen, Aass Ohanns Tod ın W eerd 1n einem
dieser Bücher <e1m Oktober (oder be] einem anderen Tage) VOI -

zeichnet ıst

Karel DOoLISTA.



AÄAnselm Havelberg
Untersuchungen ZUr Kirchen- un: Geistesgeschichte

des Jahrhunderts

QUELLEN.
ÄNSELM VON HMAVELBERG, Epistola apologetica pro ordine cCanont-

regularium, | col z 140 Dialogorum libri ITI,
| col 139.1248 1 ractatus domini Anshelmi Havelber-

SENSIS efPISCOPI de ordine Hronuntiandae letaniae ad Fridericum
Magdeburgensem archiepiscopum. WINTER, Zur Gesch
Bischofs Anselm Havelberg, 1ın {Kg | 38-155
(Text | ff.)

Briefe, Bibl rer. Germ (monum. Corbejens.), Anselm als Ver-
fasser
211

Nr 158, Anselm gerichtet : Nr [ Z 122 159

Urkunden, RIEDEL, Cod diplom. Brandenb,., Hauptt. 3y
82

Schenkungsbestätigungen, Regesta Chartarum taliae (Regesto
della Chiesa di Ravenna le cCarte dell”’archivio Eistense, ed

FEDERICI Buzzı I‚ Ravenna 1911
(Liber de ordiıine Canon1ıcorum, | col | | Anselm
ist nıiıcht der Verfasser).

ÄRNO VON KEICHERSBERG, Scutum canonicorum, 194 col |1489-
1528

BERNHARD VON (CCLAIRVAUX, Sanctıi Bernardi abbatis Clarae- Vallis Vita
et TesS gestiae libris septem comprehensae, 185 col. 226

OTO VION PRÜFENING fälschl Potho Prumiensis), De STAaLIU domus
De  l’ MaxBibl. 489

(CANIVEZ, Statuta capitulorum Ordinis Cisterciensis. Lou-
vaın

Dialogus inter cluniacensem monachum et Cisterciensem de diversis
üutriıusque ordinis observanttiis, MAR NI DURAND, The-
Sa]durus OUU. anecdotorum v1 Paris EZEZ

(JERHOH VON REICHERSBERG, Liber epistolaris SC  ‚n dialogus ad Inno-
centium H Pont. Max (inter clericum saecularem et regularem
quid inter TOsque distet) I col
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De Aedificto De  S SC de studio el UTra disciplinae Fecclesiasticae.
194 col

HIERONYMUS, Contra V igilantium liber unus, P 23 COI 2339-352
HONORI!US AUGUSTODUNENSIS, Quod monachis liceat predicare, ed

ENDRES, Honor. Augustodun.
Huco VON ÄMIENS )) Reprehensio 1bellli abbatis Clarae- V allis, ed

ILMART, RevBen 1934, 296-344
HRABANUS [VIAURUS, De institulione clericorum, ed KNÖPFLER,

Mn 1900
NIKOLAOS VON ETHONE, 110  OC TOUC AaÜtivouc TEDL TOU A LOU T VEULLATOG

Simonides, UVo5060EwWu 'EAA  YYOV YEoAoyYLXAL YpAaL TECOAPEG,
London 1859

OTTO VION F REISING, Ottonis et Rahevwvini Gesta Fridericit, WAITZ,
ed curavıt SiMSON, Scr F: Cefrm 46

PETRUS JDAMIANI, Opusculum Z A pologeticus monachorum adversus
CAanNONICOS, 145 co! 513

PETRUS V'ON VMONTE (ASSINO, Chronica monasterti Casinensis,
NAH 551-844

Dl€ Reinhardsbrunner Briefsammlung, ed PEECK, Epist.
se] Weimar 1952

RUPERT V'ON DEUTZ, Super quaedam Capitula Regulae 101 CNC-
dicti Abbatis 170 col 477-538

De wita ere anostolica, Dialogorum Kbri (auctore ut videtur
Kuperto abbate T uitiensi), 170 CO] 609-664 vgl Hauck
339 AÄAnm:-: 2)

Altercatio monachi et clerick, guod liceat monacho fraedicare,
col 537-547

AJO VON SARAGOSSA, Sententiarum lihri V 80 col 727-990
ULRICH V'ON STEINFELD, Fine Briefsammlung U4usSs dem Jahrhundert,

ed ROTH, AÄachener Gesch Ver 1896

LITERATURVERZEICHNIS.

D ÄCHERY Spiclegium 1U0€ collectio vDelerum scriptorum
G207: Paris KLFE

ÄMORT Vetus disciplina CanonNıcorum regularium, Venedig 1747
RBUSOW L 9 Colores rhetorici. Fine Auswahl rhetorischer Figuren

ıund Gemeinplätze als Hilfsmittel für akademische UVebungen
mittelalterlichen T exten, Götte. |

BERNHARDI !Lothar vDO Supplinburg (Jahrbücher der deutschen
Geschichte), EDz 1879

Konrad IT (Zahrbücher der eutschen Geschichte), LDZ 1883
BUTLER C 9 Benediktinisches Mönchtum , Studien über benedikti-nisches Leben und die Regel St Benedikts, autorisierte deutsche

UVebersetzung, St ÖOttlien 1929
DEMPEF A E} Sacrum Imperium. Geschichte der Staatsphilosophie des

Mittelalters und der pnolitischen Renaissance, Mn.-RBln 1929



ÄAnselm von Havelberg
|)EUTSCH Anselm vUon Havelberg, HAUCKS 5:/0 f LDpz

1896
| )ICKINSON LThe Origines o} the AÄustin ( anons an their Intro-

duction into England, London 1950
DMITREWSKI, Pie christliche freiwillige Armut vOo Ursprung der

Kirche his zu F Jahrhundert, 881 Abh PE mitt! u

Gesch 55 Bin.-Lpz. 1913
|}OMBROWSKI Anselm DO  E Havelberg, |)iss. Königsberg 188|  >
| )RASEKE Bischof AÄAnselm vVO Havelberg und seine Gesandt-

schajftsreisen ach Byzanz, 1ın fkeg 1901 60-185
FNDRES A E} Honorius Augustodunensis. Beitrag zZur Geschichte des

geilstigen Lebens 1m Jahrhundert, Kempt.-Mn. 1906
F ABRICIUS A $ Bibliotheca latina mediae et infimae aetalıs, Bde

‚etzter Neudruck, Florenz 1858
F EINE E $ Kirchliche Rechtsgeschichte auf der Grundlage des

Kirchenrechtes VO Ulrich TUTZ, BA Die katholische Kirche,
Aufl

FICHTENAU Askese un Laster, W1en 1948
FINKE Die Lehre Anselms DO  - Havelberg über den Ausgang des

Heiligen Geistes In seinen Unionsgesprächen mıt den Griechen
(Pontificiıum Collegium Germaniıcum Hungarıcum EB Rom
1942

FITZTHUM M , Christologie der Prämonstratenser ım Jahrhundert,
Ylan bei Marienbad 1939

FRIEDBERG Corpus Juris canontiCcI LDZ 1879
GEYER B ' [)ie patristische und scholastische Philosophie VEBER-

Grundriss Gesch Philosophie 2) A Aufl Tüb
1951 (Unveränderter Neudruck der völlig neubearbeiteten |
Aufl Bln 1927

GIFSEBRECHT Geschichte der deutschen Kaiserzeil, EDZ
1877

(IRABMANN Die Geschichte der scholastischen Methode, Bde
Freibg.

(JRASSL F 9 Der Prämonstratenserorden, seine Geschichte und seine
Ausbreitung his ZzZur Gegenwart, 1n nal Praem. l 1934

(IRUNDMANN Religiöse Bewegungen 1Im Mittelalter. Untersuchun-
gen über die geschichtlichen Zusammenhänge zwischen der
Ketzerel, den Bettelorden und der religiösen Frauenbewegung
im und 13 Jahrhundert und über die geschichtliche Grund-
age der Deutschen Mystik, Hist. Stud 267 Bln 1935

HADDAN - STUBBS W 9 Councils and Eiccles. Documents Ca

l[ating LO Great Britain and I[reland, Bde Osxtord 1890
HAMPE K 3 Das Hochmittelalter. Geschichte des bendlandes 900/

250
HAUCK A ’ Kirchengeschichte Deutschlands, 3‚ unveränderte

Auflage, Epz 1952 41 unveränderte Auflage, Lpz 1953
HEsrR F E Die I ragödte des Heiligen Reiches, Stz 1952
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HEFELE V Conciliengeschichte. ach den Quelle bearbeitet.
Aufl Freibg. Br 1886

AÄNSELM V'ON HAVELBERG Wetzer und Weltes Kirchenlexikon 897
Freibg. Br 1882

HEIJMAN Praem., Untersüchungen ber die Prämonstratenser
Gewohnheiten An Praem. I 9 926 - 1V, 1928

HEIMBUCHER M 9 Die Orden und Kongregaltionen der Rkatholischen
Kirche, Bde., aderborn 933/34

HELYOT H ) Histoire des ordres monastiques, religieux et militaires
et des congregations seculieres de ’un el d’autre SCXC, qui Oont
‚O  \O) etablies jusqu ä present, Paris [Ite Uebersetzung
LDzZ 753-56 Ausführliche Geschichte aller geistlichen un:
weltlichen Kloster- und KRitterorden für beyderley Geschlecht.
Aus dem Französischen übersetzt, Frankfurt 1830

HERGENRÖTHER Handbuch der allgemeinen Kirchengeschichte.Neu bearb V. KIRSCH, Bde., Aufl ın Bden 924/25HOFMEISTER Der Vebertritt In eine andere religiöse G emein-
schaft, ıIn Arch für Rath Kirchenrecht 108 1928 419.481
Nachtrag ARKr 109 1929 592

HÜMPFNER, Archivum et bibliotheca Cistercii et qualtuor HrımarumFiliarum eJ)us, In Analecta sacrı ordinis Cist., 1946, 119
JACOB Quellenkunde der deutschen Geschichte ım Mittelalter

bis ZUrTr Mitte des S Jahrhunderts), Aufl.,
Bln 1949

JANICKE K Urkundenbuch des Hochstiftes Hildesheim und seiner
Bischöfe LDZ 1896

KERNAU E 9 Ein dialogus duorum monachorum, Diss Wien 1941
KRATZ Der Armutsgedanke Im Entäusserungsplan Papst Pa-

schalis IT Diss. 1933
LANDGRAF M 9 Finführung ıIn die Geschichte der theologischenLiteratur der Frühscholastik unter dem Gesichtspunkt der

Schulenbildung, Regensbg. 1948
LAPPENBERG Hamburger Urkundenbuch (-1300 Anastat.

Reprod. N achtrag, Hambg 1907
LLAUERER H 9 Die theologischen AÄnschauungen des Bischofs Anselm

DO  m } Havelberg (gest. 1158 auf Grund der Rritisch gesichtetenQuellen dargestellt, Diss Erlangen 1911
LEWISON Eine angebliche Urkunde Papst Gelasius’ II für die

Regularkanoniker, In ZSavkan I1 Weimar 19718, 27-43LLUDEWIG de, Reliquiae Manuscriptorum OmMnNILS aeuvVvıi Diplomatum
MmOoNUMENTOrUM , Frankfurt-Lpz. 427

LÜTGE F » Deutsche Sozial- und Wirtschaftsgeschichte, eırn Veber-
blick, Bln.-Göttg.-Heidelbge. 195

MANITIUS M 9 Geschichte der lateinischen Literatur des Mittelalters,Bde München
MaNsı Sanctorum Conciliorum.. collectio NOUVvAaMARTENE - DURAND Eu= T hesaurus anecdotorum,Paris 1717



Anselm vOonNn Havelberg
Veterum Scriptorum et Monüumentorum.. amplissima collectio,

2725 f 4 Paris Z
MAYER Benediktinisches Ordensrecht In der Beuroner Kon-

gregation, Bde., Beuron/Hohenzollern
MEYER W ® Die Anklagesätze des hI Bernhard Abdälard, ın

Nachrichten der Gesellschaft der Wissenschaften ( Ätt phil.-
hist 1898 468

NEuss W $ Die Rkatholische Kirche ım Wandel der Zeiten und
V ölker, Rde Die Kirche des Mittelalters, Außfl., Oonn 1950

()HNSORGE Das Zweikaiserproblem ım frühen Mittelalter, Hil-
desheim 1947

( JUDIN Commentarius de scrifptoribus ecclesiae antıquıis I1
1428 EDz OE

PFÄNDTNER Fin Brief des Prämonstratenserbischofs Anselm DO  4
Havelberg, in Anal Praem. 1951 9./-1

POSCHMANN Die abendländische Kirchenbusse ım frühen Mittel-
alter, In Bresl Stud n hist Theol XVI Breslau 1930

PRANTL, Geschichte der Logik des Abendlandes, Bde., Lpz 1885
(Neudruck 1927

PREUSS Johannes 1in den Jahrhunderten, Gütersloh 1939
REUTER H 9 Die Geschichte der religiösen Aufklärung ım Mittel-

alter, Bde Bln
ROTH F 9 Die Briefsammlung es Propstes Ulrich vo  $ Steinfeld au  Cn

dem Jahrhundert, 1n sch Aachener Gesch vereins |
Aachen 1896 -3]

SCHÄFER H » Pfarrkirche und Stift Im deutschen Mittelalter (KrA
33 Ste 1903

SCHMIDT Urkundenbuch des Hochstiftes Halberstadt, | Halle/S
SCHMIDT Des Basilius e188  n Achrida, Eirzbischofs UOonNn Thessalonich,bisher unedierte Dialoge. Ein Beitrag zZUur Geschichte des grie-chischen Schismas (Veröffentl. 9288  Cn kirchenhinst. Sem

Mn 1901
SCHREIBER G Prämonstratenserkultur des Jahrhunderts, 11

ın Anal Praem. [ 1940 S 88| IFE Anal Praem. 17
1941, 533

Anselm vVO Havelberg und die Ostkirche, \a {Kg 1942,
4]

Studien über Anselm vonNn Havelberg, 88! Anal Praem. | 1942
Gemeinschaften des Mittelalters, Münster 948

SEIDLMAYER Das Mittelalter. Umrisse und
alters. Regensburg 1948 Ergebnisse des Zeit-

SIMONSFELD Jahrbücher des deutschen Reiches unter Friedrich
l

SPIECKER Das Leben und Wirken des Bischofs Anselm vO:  3
Havelberg, 1n IIgens fIh l 9 3-94 Dillingen 1840
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SPORL. Das Alte un Cas Neue ım Mittelal  ier Studien zUuU Pro-
blem des mittelalterlichen Fortschrittsbewusstseins, In Jhb
50 |1930, 297-341, 498-524

Grundjormen hochmuittelalterlicher Geschichtsanschauungen, Vln
1935 18-31

STORM Untersuchungen zu Dialogus duorum monachorum Clu-
nIiACENSIS et ('isterciensis. Beitrag urm Jahresbericht des Städt-
ischen G ymnasiums. Bocholt, 1926

IT RÖLTSCH Die Soziallehren der christlichen Kirchen und Gruß-
Dnen, Tüb 1912

WALTER !)ie benediktinische Diskretio (Benedictus. Der Vater
des Abendlandes, Festschr. FEirzabtei St Ottilien 1400
] odesjahr, 147-197), Mn 1947

W.ATKIN W E Dialog between Clunian arı Cistercian, ın The
ournal o} theological Studies 3 164 1930

WENTZ Havelberg, Terichow und Broda Probleme der InNar-
Rischen Kirchengeschichte und Beiträge ihrer Lösung (Fest-
schr. Brackmann, 324-346) Weimar 1931

Das Bistum Havelberg Germania Sacra 3:3-40 Bln
LDZ 1933

WERMINGHOFF A $ Geschichte der Kirchenverfassung Deutschlands
m Mittelalter I1 Hann.-L.pz. 1905

WILL C 9 Veber die Person Anselms, des Verfassers der Vita Adal-
hberti IT., archienpiscopi Moxguntini, ın Forsch. ten Gesch
| 623-630 (.ött. 1877

ILMART A ‚ Une rimnoste de ”ancien monachisme manifeste de
Bernard, 1n RevBen 1934 296-3.44

VWINTER Die Prämonstratenser des Jahrhunderts und hre Be
deutung für das nordöstliche Deutschland, Bln 1865

ur Geschichte des Bischofs Anselm DO  - Havelberg, 1ın JKg
1882 25-155

/ATSCHEK Wibald DOon Stablo, Studien AT Geschichte der Reichs-
Ranzler un Reichspolitiker unter den älteren Staufern, 1n
O6 Erg Innsbruck 1928

Anselm un sein Werk

Anselm VO Havelberg ist e1ıne der bedeutendsten Persönlich-
keiten des | Jahrhunderts und TOLZ mancher ernsthaften Be.-
mühungen der Forschung eınes ihrer Stiefkinder geblieben * Er ist
1n seinem bewegten, VO Erfolgen und Misserfolgen, Vo schwerem
Leid und grosscn Ehrungen erfüllten Leben durch viele Räume des

inneren un: ausseren Spannungen reichen | ahrhunderts

Vgl uch SCHREIBER, Prämonstratenserkultur, ER 16, 90



A nselm vUon Havelberg

hindurchgegangen un: War überall, Se]l ın der Kanzlei des Reiches,
bei seinen Missionen den oströmischen Kaiserhof, eim Sr OSSCIL
Wendenkreuzzug, entscheidender, führender Stelle tatıg Diese
Weite seines Lebens konnte aber die seı1t zweienhalb Jahrhunderten
VO den verschiedensten Seiten her ansetzende Wissenschaft NU.  ——

bis Eirarbeitung eınes verhältnismässig umfangreichen und
schlossenen lItinerars rechtfertigen. Etwas anderes aber hat immer
CN Bemühungen angemutetl. Es WAar nicht der aussere Umfang
dieser abendländischen Persönlichkeit allein ; deren kannte das
hohe Mittelalter eiıne anz:! Anzahl. Es W äal der treie, unbefangene
Blick die Fähigkeit, Aa Uus dem oft schmerzlichen Frleben des Gegen-
satizes die Kraft seiıner Veberwindung empfangen, WarTr die
Begabung dieses weniıger emotional-gemüthaft als vielmehr gedank-
iıch bestimmten Menschen ZUrTF Drosscnh /usammenschau. ailecn

un sind alle jene Qualitäten, cCie den Havelberger Z.uUur geschichts-
ähigen Persönlichkeit erhoben haben, welche die geistige Begegnung
miıt ıhm E ımmer reizvollen Eirlebnis machen. Wenn gestattet ıst,
tür den /7weck dieser Arbeit bedeutsamer AÄussage die | . ichter in
geringfügiger Weise umzustecken, annn Ma ein erstaunlich trefften-
des /eitgemälde Al  0)) der berufenen Feder Martin Grabmanns diese
einleitende W orte illustrieren: Es ist überhaupt vielen Denkern
dieser Zeit eın Drosser universeller Zug eıgen. Es begegnen uns

schon ın der Frühscholastik und der Schwelle der Hochscholastik
niıcht selten Männer, die 1ın Zrosszüg1gem Universalismus un:! mıt
unbegrenzter Schaffenslust zugleich biblische Kommentare, theolo-
gische Sentenzen oder Summen, liturgische JIraktate un aszetisch-
mystische Abhandlungen gyeschrieben haben, die dabe; mitunter iın
kirchlicher Poesie sich versucht haben und schliesslich auch eine
segensreiche praktische Tätigkeit In kirchenpolitischer ission oder
auf Bischofsstühlen entfaltet haben )) Beinahe al 1€6585 ist eım
Havelberger 1n hervorragendem Masse vorhanden.

Wenn cdiese Arbeit, die sich dar um bemüht, Anselms Wesen
1mM Lichte seınes eigenen Wirkens und seiner Zeit erfassen, VO

einem Veberblick über che Geschichte der Anselm-For-
schung ihren Ausgang nımmt, möchte damit nıicht NUur e1ine
methodisch unabdingbare Forderung erfüllt werden ; die merkwür-
dige Geschichte dieser Forschung ist wWw1€e selten bei eıner Persön-
ichkeit eın inneres, substanzielles Strukturelement der Geschichte

“) Gesch Scholast. Methode, {L, 095
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des Mannes selbst, ja hre Wege un: Irrwege sind bereits gleich-
5a eın Spiegelbild ihres Objektes. Selten hat sich historische
Grösse miıt viel Erfolg dem Zugriffe der die Schleier lüftenden
Forschung entzogen, und selten liegen dabei d1e hemmenden Kräfte
ın geringen Masse bei clem krforschenden selbst.

Bei der Durchsicht Vo eLiwa siebzig Untersuchungen das
erste VOTIN Verfasser eingesehene Werk der Anselm-Literatur War

1ım Jahre 1613 erschienen ist festzustellen, ass sich die EeMU-
hungen VO eiwa dreieinhalb ahrhunderten In VIiıer Zeitabschnitte
yliedern lassen. Der erste Schwerpunkt, der durch die verdienst-
vollen Leistungen die Exdition des weiıt verstreuten and-
schriftenmaterials die breite Basıis und d1e Voraussetzungen fur die
gesamte weıtere Forschung darstellt, liegt Beginn des 18 Jahr
hunderts, erstreckt sich aber mıiıt der Eidition VO Anselms Briefen ©
und seinem I ractatus de ordine pronuntjandae letaniae durch
Winter bis In das Jahr 1882 Der zweiıte Abschnitt wird durch
die bienenfleissigen, ımmensen, immer Bewunderung —-

mutenden Bemühungen des | Jahrhunderts d1e Erforschung
VO Anselms ausserem Lebensgange, dargestellt. Die Forschungs-
ergebnisse VO Bernhard:; (1879/83), Dombrowski 1880 un Simons-
feld sind bei Wentz S ın eıiınem als vorbildlich NZUSES-
henden Itinerar zusammengeflossen.

Auf dieses Präluclium der Emsigkeit folgt beinahe unvermittelt
einsetzend d1e vielstimmige Fuge, deren krause Polyphonie aber
bereits nach wenıgen Takten ihr TIThema verlässt un verliert.
Wir stehen ler gyleichsam 1m dritten /eitraume der Geschichte
der Anselmforschung, sıch cClie Einzelwissenschaften den
Ergebnissen Jjener Sammlerarbeit interessieren beginnen, un:
War VO vornhereın nicht miıt der Absicht, der Eirforschung
VO Anselms Persönlichkeit VoO ussen her mıtzuwirken, sondern
die angehäuften aber och keineswegs durchdrungenen Materialien
Zanz der eigenen Spezialforschung dienstbar machen.

V  1er Linien mussen VO 1eTr A US verfolgt werden, die isoliert
voneıiınander ihre eıgenen /iele verfolgen ; che brandenburgisch-
preussische Territoriageschichtsforschung, Byzantinistik, Dogmatik
und auch bereits die Geschichtstheologie. D1e
Yısche Geschichtsschreibung Riedel Spieker, Wentz) hat sıch da

JAFFE, i6l rer. Germ., 1864
S Germania Sacra, |
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mMIi1t Verdienste erworben aAss S16 erstmals der Te1INEeEN

Materialsammlung auf die Persönlichkeit Anselms und deren Lei-
stungen die Missionierung und Kultivierung der ark hinge-
wW16e5C1I1 hat Schreiber hat sorgfältiger Weise die diesbe-
zügliche !_ iteratur zusammengestellt und gewürdigt ohne sich
doch sSe1nerseıts VOT den Folgen der UVeberbetonung des borussischen
F lementes der Anselmftorschung bewahren können War INa

chon ehedem dem ({ Anselmus CDISCODUS Havelburgensis
N Weise erlegen, dass INa  ' ihm oga den Bruder den
Sohn Albrechts des Bären erkennen dürfen glaubte wurde
Anselm Jetz och beinahe ausschliesslich unter dem Aspekte
der territorialpolitischen Bindungen des Novallandes gesehen

Dieser durchaus wesentliche Aspekt darf nıcht verabsolutiert
werden Gewiss WarTr Anselm während der kurzen Zeit erfüllter
Residenzpflicht e SC1INEIN Bistum e1N vorbildlicher Oberhirte aber
das Anselmbild allein oder auch NUur vorwiegend VO 1er au  Yp) be-
sSt1immt sehen schadet den Bemühungen die Erforschung der
Missionierung un Kultivierung der ark un ann der Eirkenntnis
VO Anselms Persönlichkeit I11UFr hinderlich eC1MN FEiinerseits darf der
Havelberger nıcht als das Summationszentrum der Leistungen des
Prämonstratenserordens das Bistum Havelberg gesehen werden,
andererseits INUSS e1nNne Auffassung, welche die mittelalterliche
Geschichte der Mark Brandenburg W1e des eutschen ÖOstens über-
haupt grosscnh Teile als cie Geschichte des Prämonstra-
tenserordens i  cn Gebieten )) z sieht den Leistungen des
/isterzienserordens C177 NIg vorbeisehen

/ u dieser Flucht VOT der Mitte kommt die Missachtung der
schwierigen Anforderungen seıtens der Quelle, die sich au  N dem
Umstand ergeben, ass alle VO Anselms and erhaltenen Werke

>) Hier uch dle Literatur Vo seıten der Byzantinistik
der Dogmatik und der Ordensgeschichtsschreibung

A a O S | Wle wWwel hohe Säulen standen diese beiden Männer
(Albrecht der Bäar un!: Anselm) Eingange des 1 empels der Geschichte des
Brandenburgisch-Preussischen Staates B

HEFELE Kirchenlex 877
LUDEWIG 188| 263348 bes 267 C Alberti Ursi tilıus marchio Branden-

burgicus Anshelmus Anshelmus marchio Brandenburgicus
S} SCHREIBER
10) twa eın Jahr
ll) RAMACKERS 339
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1n der Kurzen und 1in seinem Leben wiederum eine unfreiwillige
/äsur darstellenden /eit VO eiwa ZW eı Jahren entstanden sind.
Immer wieder wurde die Stimmung dieser kurzen, eigentlich ein
nterim darstellenden /eit Danz Unrecht generalisierend 1n das
VOT allem nach der Breite hıin viel umfangreichere L eben Anselms
hineinprojiziert. Und letztlich erklären sich Lrgebnisse, die im Havel-
berger einen Vystiker (Ueberbewertung des durchaus wichtigen
Brietes Wiıibald VO Stablo), oder eınen Symbolisten (Missachtung
des zweıten Buches der Dialogi) sehen wollten, nicht I11UTL Au eıner
partikulären Quellenbenützung sondern VOTL allem Aaus einem INAanNn-

gelnden Persönlichkeitsbegriffe und eıner Methode, die ber den
Intentionen des torschenden Subjektes die Anforderungen übersijeht,
welche die L.igengesetzlichkeit des Erkenntnisobjektes seınerseıts
stellt

rst VO hier auSs, VOT dem Hıintergrunde einer Reihe VO

methodischen Irrwegen werden die Verdienste Schreibers, der
mıt seınen ({ Studien 1942 Unnn Wiederentdecker Anselms VO

Havelberg veworden 1S, oftenbar. br hat, den vıerten Abschnitt
der Forschung einleitend, Z ersten ale den Versuch gemacht,
die Vielzahl VO divergierenden Strahlen auf ihren Ursprung I
rückzublenden, der Persönlichkeit gerecht werden. An
dieser Stelle beginnen 11U. auch dıe ( synoptischen )} Anliegen
dieser Arbeit: wWenn ort bewusst der Weg VO der Peripherie hın
ZU Mıitte angetreten wurde, ist diese Vlitte Ausgangs- und
/ielpunkt der vorliegenden Untersuchungen. In primärer Quellen-
arbeit wurde der Versuch vyemacht, die Gesamtpersönlichkeit 1n all
iıhren geistigen, bildungsmässigen, menschlichen Beziehungen
der WCISC möglichst ebendig erstehen lassen, ass 1hr organisch-
gyanzheitlicher Charakter keinen Schaden erleidet. Viele dankens-
werftie Lirgebnisse der Anselm-Liiteratur (vor allem hinsichtlich des
ausseren Lebensganges) konnten auf diesem Wege ihre Bestätigung
erfahren. Vieles musste als überholt, als methodisch talsch, als
sachlich unhaltbar zurückgewiesen werden ; auf weıte Strecken
(Ordenswechsel, Kampf die Seelsorge, Wissenschaft und Wahr
heit, Symbolismus 12) haben sich diese Untersuchungen 1mM Raume
der Anselmforschung 1 bisher unbetretenes Neuland vorgewag(Tl,
AUSs der Korrekturbedürftigkeit des herrschenden Anselm-Bildes die
se1ıt langer leit notwendigen Konsequenzen ziehen.

12) Dogmatik und Liturgik blieben unberührt,
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Möge der vorliegenden Arbeit dem Versuche INMECeN-

schauender W esenserfassung He Gesamtpersönlichkeit gelingen,
auf Anselm VO Havelberg, diese spannungsreiche, hochgebildete,
selbstbewusste, ihrer Leit weIit vorauseilende Persönlichkeit etwas
eindringlicher hinzuweisen und erneuter und doch 1[C1Z-

voller Begegnung mıiıt iıhr ANZUFESECH
Auf Anselms us INUSS 1ı1er nıcht erneut

CINZCHLANS! werden Das bei Wentz zusammengestellte Itinerar
i1st dank der reichlich fHiessenden Quellen beinahe ückenlos Be;
den Bemühungen Anselms Geburtsjahr erschliessen ist INa sich
g das kanonische Alter des 1429 gewählten Bischofs w Eeıst Eiwa

das Jahr 1 100 14) ber für die Feststellung SCc1INeEeTr Heimat 1ST
be] der herrschenden Quellenlage kein Anhaltspunkt vorhanden,
der auch 11UI den rad 305 höheren Wahrscheinlichkeit für sich

AÄnspruch nehmen kkönnte Die /eit die Anselm vornehm-
ich den Kolonisator uncl Missionar der Wendenlande gesehen hatte,
glaubte SIa sächsische Abstammung, INa hielt ihn für den
Bruder, für den Sohn Ibrechts des Bären 15) Winter der
sprunglich WERECN der Häufigkeit des Namens Westen £ür die
Rheingegenden plädiert hatte Giesebrecht wWar dieser Mei
Nung beigetreten hielt ach Auffindung Ne. Urkunde des
Halberstädter Domkapitels ber den /ehnten Wichusen VO 187

der e1in Dompropst Anselm als Verwandter (cognatus) domin!ı]ı
Anselm:i reverendi archiepiscopi Ravennatis )) S} bezeichnet wurde,
für ziemlich CWISS dass Anselm der Halberstädter Diözese ent-
stamme Der Umstand ass S1C. das Halberstädter Domkapitel
fast auschliesslich AU.:  77) den edlen un: adligen Geschlechtern des
bischöflichen Sprengels zusammensetzte, verleiht dieser Annahme
ZWAaTr CINISC Wahrscheinlichkeit doch hält NeuUEeTET Zeit 1Ur och
Dempf den Havelberger für nen Sachsen

Anm
gl DOMBROWSKI,

— C AÄAnm - u,=8
18) Die Prämonstratenser,
17) Gesch dtschen Kaiserzeit 47
e Geschichte des Bischofs Anselm PE 140
“ Sacrum Imperium, 241
e Wohl finden sich andererseits verschiedentlich Hıinweise, dle dieser Ver-

muftung CIN1IgZgE Berechtigung verleihen scheinen ; Y A die nachweisbaren
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Von grösserer /ähigkeit erweiıst sich die Annahme, class An-
selms Heimat 1mM ehemaligen /wischenreiche liege. Vor allem
schliesst Schreiber au der zweimaligen Nennung VO Burgund auf
den lothringichen Ursprung = och bestehen och
andere Gründe $ür Anselm, dieses Land, VOIL allem Rufus
wiederholt ennNnen Einmal zıtiert selbst eine Papsturkunde,
wıt der Urban 11 die Kanoniker VO St Rufus priviligiert hatte e
ZU. anderen haben doch Tochtergründungen dieses fruchtbaren
Reformzentrums mıiıt AÄnastasius un Hadrian hintereinander
zweimal Päpste gestellt 2 Als etzter hat Grabmann mıit der Me:i-
Nnung, ass Anselm wahrscheinlich AU. der Gegend VO Lüttich
stamme, seıinen Beitrag geleistet 2

Allen diesen als Vermutungen oder als siıchere Erkenntnisse
vorgetiragenen Meinungen ann nıcht mehr als hypothetischer Cha.
rakter zugebilligt werden.

Nun soll abschliessend hinsichtlich des ausseren Lebens vyenerel]l
eın Problem erortert werden, das seıt langem als eindeutig gelöst
gilt ; un WarTr cie Frage nach Anselms UOrdenszugehörigkeit.
Während bisher für Clle Ansicht, ın Anselm einen Prämonstratenser

sehen, Nnur posıtıve Beweise erbracht wurden, scheinen die
indernisse, die sich einer solchen Eirkenntnis sehr stark eNtIZEgeEeN-
stemmen, weitgehend übersehen worden eın x So ist doch der
Umstand sehr auffallend, ass S Dallz zZzuU Unterschiede VO seınen
monastischen Gegnern 1n der Kontroverse keiner Stelle re-
montre, das Stammkloster der Prämonstratenser, erwähnt. Einen
besonderen Akzent ertährt diese Beobachtung noch dadurch, ass
Anselm ın seiner beachtenswerten Ördensgeographie 2")) bei allen

Bestrebungen Lothars, wichtige Bischofsstühle mıiıt Sachsen besetzen (BERN
- Lotharo. S: 438) Andererseits dürfte ber hinsichtlich Anselms Wahl
1n Havelberg weniıger seıne eventuelle sächsische Stammeszugehörigkeit als jel-
mehr seıne Beziehung LEirzbischof Norbert VO:  } Magdeburg den Ausschlag ge-zeben haben

S und die ÖstRirche, 354 ; vgl Dialogi col 1154 |Je sancto
ufo In Burgundia » un: C co| 1156

—- HEIMBUCHER 410 : HELYOT
x Neue Deutsche Biographie,
24) En Versuch, diese Bedenken entkräften, erweıst sıch a1s methodisch

forderlich, umal| sıch auf diesem Wege ecue Eirkenntnisse tür die monastisch-
anonikale Kontroverse und für Anselms Wesen ergeben.

25) Dial. col | 154
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VO ihm gewürdigten zeitgenössischen Orden grossenteils eCNAaAUE
Ortsangaben hinsichtlich Entstehungsort und -geschichte macht zZ6  —
aber gerade bei dem Orden Norberts VO AXanten unterlässt. Nun
helten die Ergebnisse des Abschnittes (( Prämonstratenser z mıiıt
der Eirkenntnis die ausserst starken Spannungen zwischen Magde-
burg, Ja der anzen sächsischen Gruppe einerseıts un: Premontre
andererseits ber diese Schwierigkeit weitgehend hinweg. Anselm
dokumentiert 1er als Suffragan des verstorbenen Metropoliten VO

Magdeburg und als Norbertiner vielleicht nıcht NUur Verbitterung un:
Kessentiment der Mutterabtei gegenüber sondern auch seine LG
gehörigkeit Z.UrLC Magdeburger Gruppe. Somuit wird au  N einem VeI -

muteten Argumente Anselms /ugehörigkeit ZU Prämon-
stratenserorden eın Beweismittel siılentio fur seıne WenNnn auch och
nıcht näher kennzeichnenden Beziehungen ZUr Magdeburger
Gruppe der Norbertiner.

Nun nımmt aber auch die Kühle wunder, ıIn der der (( Freund »  48
der (( liebste Schüler HE der (( geistige Lrbe Norberts Za VO SC@1-
Nne eister spricht : Surrexit.. quıdam presbyter relig10sus, —

mıne Norbertus, tempore Gelasıi S ber für diese
nüchterne, beinahe kühle Sachlichkeit lassen sıch Frklärungen CI -

bringen. Fkinmal bemüht sich Anselm In den unNns erhaltenen, VOTI -

wiegend apologetisch gepragten Werken schon AU: diplomatischen
Gründen, die Objektivität der Betrachtung nıcht etwa durch eıne
Sympathiekundgebung Norbert stoöoren. Zum anderen aber
scheint die Klugheit auch AaUus sachlichen Gründen verboten
haben, ihn als Patron der prämonstratensischen Askese anzurufen.
Der aNnONYME Verfasser des Dialogus iınter Cluniacensem INONa-

25) co| 154 Augustinus Eicclesiae ep1scopus,
provınclae Numidiae legatus 1n Afriıca.. > e CAnselm von Havelberg  81  von ihm gewürdigten zeitgenössischen Orden grossenteils genaue  Ortsangaben hinsichtlich Entstehungsort und -geschichte macht ?*),  aber gerade bei dem Orden Norberts von Xanten unterlässt. Nun  helfen die Ergebnisse des Abschnittes « Prämonstratenser » ?’) mit  der Erkenntnis um die äusserst starken Spannungen zwischen Magde-  burg, ja der ganzen sächsischen Gruppe einerseits und Premontre  andererseits über diese Schwierigkeit weitgehend hinweg. Anselm  dokumentiert hier als Suffragan des verstorbenen Metropoliten von  Magdeburg und als Norbertiner vielleicht nicht nur Verbitterung und  Ressentiment der Mutterabtei gegenüber sondern auch seine Zu-  gehörigkeit zur Magdeburger Gruppe. Somit wird aus einem ver-  muteten Argumente gegen Anselms Zugehörigkeit zum Prämon-  stratenserorden ein Beweismittel e silentio für seine wenn auch noch  nicht näher zu kennzeichnenden Beziehungen zur Magdeburger  Gruppe der Norbertiner.  Nun nimmt aber auch die Kühle wunder, in der der « Freund »?*),  der « liebste Schüler », der « geistige Erbe » Norberts ?°) von sei-  nem Meister spricht: « Surrexit... quidam presbyter religiosus, no-  mine Norbertus,  tempore papae Gelasii » °°)  Aber  für  diese  nüchterne, beinahe kühle Sachlichkeit lassen sich Erklärungen er-  bringen. Einmal bemüht sich Anselm in den uns erhaltenen, vor-  wiegend apologetisch geprägten Werken schon aus diplomatischen  Gründen, die Objektivität der Betrachtung nicht etwa durch eine  Sympathiekundgebung zu Norbert zu stören. Zum anderen aber  scheint es die Klugheit auch aus sachlichen Gründen verboten zu  haben, ihn als Patron der prämonstratensischen Askese anzurufen.  Der anonyme Verfasser des Dialogus inter Cluniacensem mona-  DE  €  col  1154 D_ « Augustinus Hipponensis Ecclesiae episcopus,  provinciae Numidiae legatus in Africa...». L.-c. « ... quidam religiosissimus  N. de sancto Rufo in Burgundia... ». L..c. col. 1155 D « Beatus Benedictus...  de eremo Nursiae, ubi latuerat, abstractus, et in Cam pania, in Monte Cas-  sino, monachorum abbas factus est». L. c. « Surrezit., in Thuscia, in loco  qui vocatur Gamaldiela, vir religiosus nomine Joannes ». L. c. «in alio loco  qui vocatur Vallis-Umbrosa ‚ juxta Perusinos montes surrexit congregatio  nova ». L. c, col. 1157 B « coepit quaedam nova religionis institutio in Jeru-  salem».  ”) Vgl. Abschn. II.  ?) HERGENRÖTHER, KG Il 516.  *°) SCHREIBER, Studien, S. 5; ders. Prämonstratenserkultur II 4, S. 72 «Das  Verhältnis beider war eng und vertraut »,  %°) Dialogi I col,. 1155 A,quidam religiosissimus

de SaAanctio uto ın Burgundia... D, col 1155 Beatus enedictus...
de Nursiae, ubi atuerat, abstractus, et 1n 1n
8ıno, monachorum abbas factus BA « SDurrexit., ın 1 huscia, In loco
quı VOCalLur Gamaldiela, VIr religiosus nomiıne Joannes »ı C 1ın lio loco
quı Vocatur 9 Juxta montes surrexıt congregatıo

S col S « coepit quaedam QVa religionis instıtutio ıIn Jeru-
salem ».

<} Vgl Abschn
.S) HERGENRÖTHER, 516
-} SCHREIBER, Studien, D: ders Prämonstratenserkultur 4, «Das

Verhältnis beider War Cn und vertrau: Ür
80) Dialogi col.
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chum et Cistercıensem, der selbst dem /isterzienserorden angehört,
spricht ga VO  -} eiıner Unlust der Norbertiner, diesen Namen
tragen mussen öl  — und gibt auch sehr deutliche Gründe für
diese (angebliche) Aversion 28 Mag InNna die bewusste
Verzerrung, dle Verleumdung des Gründers VO Premontre dem
Ressentiment des /isterziensers zuschreiben aber jedenfalls dürfte
Norberts Leumund gerade 1m Kampfe die paupertas Christi
den Söhnen se1nes Ordens besonders 1mM Kampfe mıit den INONa-

stischen Gruppen eher geschadet als genützt haben
Somit rauben die Nachrichten AU:  N dem Lager VO Norberts

Feinden der merkwürdigen Nüchternheit, die Anselm bei der Ö  SpPAar-
lichen Nennung VO Norberts Namen selbst walten lässt, mıit Hin
sicht auf UNsSseETITEC Untersuchung den Stachel: die urückhaltung des
Havelbergers, schriftlich auf d1e Person Norberts VO Aanten e1n-
zugehen, ist keineswegs eın Anhaltspunkt für Spannungen zwischen
diesen beiden ännern S1e ist folglich auch eın Argument
Anselms /ugehörigkeit Norberts Orden, W1e sehr auch das Senti-
MmMent seınes Werkes allein, ohne Beziehung weıteren zeıt-
genössischen Quellen diesen Eindruck erwecken musst: eın Stein-
chen für das och errichtende Bild cles VO nüchterner Sachlich-
e1t beherrschten Diplomaten. Obwohl sich Au Anselms Einstellung
sowohl hinsichtlich des geistigen Eirbes Norberts, VO allem der Seel-
SOTZC, der Predigt, als auch hinsichtlich selınes Verhaltens innerhalb
der west-östlichen Spannungen och mancher Z ug erkennen liesse,
würde dadurch bei der herrschenden Quellenlage die Frage ach
se1ıner Ordenszugehörigkeit nicht weıter geklärt.

ber Anselms Werk selbst birgt och einıge ın iıhrem Umfange
nıiıcht ganz erkannte Hinweiss, die ihn gleichsam auf negatıvem Wege
ın engste Beziehung den Norbertinern bringen. Er ist zumiıindest
Z.UrTrC Abfassungszeit der uNs erhaltenen Werke ke  S30gl Mönch .
Auffallend 1st dabei, ass ganz 1mM Gegensatze dem zisterzıen-

81) ial ınt Iun et ist col 1618 C Sicut nım nolunt dici monachıi,
81C Ne\ volunt 1C1 Norbertini».

- col 1618 « Norbertin:i. iıdeo torsitan nolunt dici, quıla auctor
OTr uIn Ominus Norbertus, dicitur tactus de nudipede as(c)ensore
asın], ene calceatus et ene vestitus falerati equı de heremita, -
7 An - S} D de 9 contempftore mundi Magn us actor CZ  u m mundiıi».

Hingegen die ita Norberti A, Ca > 8 675 calceamenta
q dua tunıcas portabat D

ES) Epist. col 120 C monachus n O S UuMM. »,
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sischen Verfasser des Dialogus, der eine höchst bedeutsame Psycho-
logie des Ordenswechseles ach beiden Kichtungen hın bietet,
den Vebertritt den Regularkanonikern mM1t allen un bisweilen
recht dürftigen Mitteln gutheisst, den umgekehrten Weg aber 1n
jeden Falle für verwerflich erklärt. Eis könnte sich 1er che Apologie
für einen selbst vollzogenen Schritt verbergen W ar doch auch der
aNnZeE ebena Dialogus iıne TOSSC Verteidigungsschrift des
Vebertrittes VO den Kluniazensern den /isterziensern DEWESECNH.
Die erstaunliche Kenntnis Anselms selbst die innersten un
difAizilsten Räume des monastischen Lebens könnte die Hypothese
tutzen Z ber der Havelberger ist sicher auch eın Säkular-Kle-
rıiıker 2 Abgesehen VO der wiederholten /itierung der die Regu-
larısıerung fördernden Papstdekrete spricht ja cdas ZYesamte Send-
schreiben für den Regular kanonıker 2

Damit ist der Kreis Anselms ÖOrdenszugehörigheit auf das
Bereich der Kanonie eingeschränkt, un bedarf einer etzten präa-
zisıerenden Lokalisierung. Diese dürfte abschliessend IN. nicht
allein durch se1ıne Errichtung VO Prämonstratenser-Konventen
erzielen eın z hat doch auch der /iserzienserbischof (Jtto VO tTel-
SINg das Prämonstratenser-Kloster Neustift errichtet und Schäftlarn
als Prämonstratenser-AÄAbtei 1915 begründet 55} ber eine Urkunde
Anselms weiıst iıh schliesslich eindeutig als Prämonstratenser der
besser als Norbertiner AUS : (( uod fecit, ut fratres patre nostro.
orbertho... collocentur ö

34) Vgl uch Anselms Verhältnis Wibald, den enediktinerabt VO Stablo
und Corvey.

— Epist col 1123 ( ut signifıcationis ingemiınatıo {scıil. regul. canon.)
antıquae et jJam reparatae religionis rma sıt affırmatio, vel alıquorum, quı

manıiıtesta distinctio ) . col H25NneCc tam regulariter vıvunt,
quid nım Inı de vagıs eli olutis acephalis cleriıic1ıs».

A F ABRICIUS, ıbl me el inf Lat | 14 bezeichnet ihn als Augustiner-
Chorherren; vgl 188 col 087

n Vgl SCHREIBER, Studien,
e LAPPENBERG, Hamburger Urkundenbuch, 169, Nr 180 bez der Schenkung

der Kırche VO Jeriıchow und drei weıterer Dörfter Quod nımırum (scil domnus
Harthvicus Bremensıis praepositus) iıntentione fecit, ut ratres paitr n OSIr
Norbertho regularıum iınstıtutione collocentur, QUOT U sancta conversatiıone gENEC-
ratıo {la atque corrigatur ». Vgl BERNHARDI, Konrad, 401
Obwohl Anselm als Prämonstratenser gilt, hat die Forschung bisher keiner
Stelle 1n ausreichendem Masse den Versuch gemacht, dieses hauptsächlich durch
seın wiederum unrichtig gesehenes Verhältnis Norbert un! durch eıne lange
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Bei der Sichtung CT Anselms Werken Fallt neben der hohen,
umfassenden, allseitigen Bildung selnes Meisters der knappe Um
fang der Quellen auf Wie Pallasgeburten, ohne feststellbare Eint
wicklung stehen E.pistola apologetica ) , Dialogi ) , der Irac-
atus de ordine pronuntiandae letanıae und einıge Briete als voll-
endte Früchte der Reitezeit VOT 18888 und erwecken mıt jeder /eile
NECUC Bewunderung. Das Merkwürdigste daran ist der Umstand,
ass alles uns VO seiner and Eirhaltene 1ın dem knappen /eitraume
VO eın bis Zzwel Jahren entstanden e1InN dürtfte. Unwillkürlich wirft
sich die Frage ach weıteren Schriften auf, un das Wissen einmal

die erstaunlichen formalen Qualitäten des Werkes. ZU anderen
aber die hohe Gelehrsamkeit des Havelbergers scheint auch
schon rühere un!: weniıger kritische Geschlechter Z.UrTr Suche ach
weiteren literarischen Erzeugnissen Änselms angeregt haben
Diesem Umstande dürften die Pseudo-Anselmiana )) WI1e WIr S1e
ezeichnen wollen verdanken eın : der (( Liber de ordine
cCanonıcorum )) un die (( Vita Adalberti S

Die E,pistola apologetica Dro canonı1cıs regularıbus, kurz
E.pistola oder treffend auch Sendschreiben genannt, bisher 1m all-
gemeınen Ur Hilfsstellungen herangezogen, stellt, gemMass dem
Anliegen, Anselms Persönlichkeit möglichst ebendig erfassen, die
Hauptquelle der vorliegenden Arbeit dar ıbt sıch doch der Havel-
beger hier, abseits der offiziellen Sphäre der römischen Kurie und
des byzantınischen Hofes einem standes- un bildungsmässig unter-
egenen Gegner gegenüber viel freier, ungeZzZWUNgECNET, persönlicher ;
ersteht doch der Mensch 1ıler ın seınen Strebungen und Leiden-
schaften, Ja 1n seınen Wiıdersprüchen, 1n Licht un: Schatten lebens-
voller un: warmer, als dies 1in allen anderen Werken der Fall ist

Der erste k.ditor dieses Werkes Z der bedeutende Pollinger
Chorherr Eusebius Ämort (gest. 1772 2 datiert die Epistola VOL

Tradition gestützte Urteil urkundlich un: schliesslich uch von Wesen und Werk
des Havelbergers selbst bestätigen lassen.

BU) Z ur Veberlieferungsgeschichte vgl LAUERER, Anselm, und SCHREIBER,
Prämonstratenserkultur 14, 73 und Studien,

40) 188 col 119 C Praeses autem opusculum codice cCommun1-
catum miıhj est humanıter Augustini Eichendock, S5657 F @ laudatissime
fungente generalatus IMUÜNGETS ın congregatione Windesheimensi Vgl WINTER,
Zur Geschichte des Bischofs Anselm UOoON Havelberg, 139 ( Dazu hat SPIEKER
ın Illgens Zeitschrift für die historische T’heologie ÜE 1840) eın och
unbekanntes Sendschreiben Anselms Abt Egbert VO. Huysburg veröffentlicht
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das Jahr 1138 quıa DOstL susceptam legationem Constantinopolita-
na 1O videtur Il 1n perpetuls negot1us superfuisse tempus DIrOo
ejusmodi materı1s z och ergibt siıch AU!  N der Kegierungszeit
des Ädressaten )) Egbert VO Huysburg eine Spanne VO | 138-
57 _ Nun hat AÄAnselms rastloses Leben VO Mitte | 149 -} bis
Mitte 1150 = spatestens aber bis Maı FESZ 2 eiıne kurze (( uhe-
a  C erlebt, ın welche wahrscheinlich die Abfassung des Send-
schreibens F5l > uch hinsichtlich der relativen Chronologie
qgeıner Werke können NUr Vermutungen aufgestellt werden. 1el-
leicht liegt dle E.pistola VO den Dialogi, da 1n Cdiesen gegenüber
der 1 Sendschreiben vertretenen Auffassung eine auffallende
Hinwendung der damals VO W esten her einsetzenden ethischen
Imputationstheorie beobachten ist

W orum handelt sıch Nu bei Anselms E:pistola apologetica
Pro CcCanon1Ccıs regularibus Anselm spricht selbst ; eın Brieft g1bt
sich 8.IS Antwortschreiben auf eine epistula S7) des Benediktiner-
abtes Lgbert VO Huysburg, un: der Adressat entschuldigt sich
gleichsam ür die unvorhergesehene Länge, d1e eın Reskript
SENOMMEN hat Z Haben WITr NUunNn, W1e bisher angCeNOMIMEN,
mi1t eıner echter Korrespondenz VO Mann Mann Lun FEiniges
bei Anselm weiıst nach eıner anderen KRichtung. Die Stelle E.pistola,
col 1119 49  — gestattet In dieser Veberlieferung ohl kein restlos

Diese Feststellung übersieht, ass AÄmort schor 1774, Iso 03 Jahre früher, das
Sendschreiben ediert hat, und ‚Wal ın seıner Vetus disciplina canonıcorum regu-
larıum ei saecularium eic Pa Von hier au gelangte die Schrift
annn In Mignes Patrologia Latina 188 col 117-1140 (Par?s 1890)

41) 188 col 119
42) Hochstiftes Halberstadt E 162 Nr 192, 204 Nr 238 vgl uch 216

Nr 249 Vgl Das Totenbuch des Klosters Huysburg, Zeitschr. Harzvereins
Gesch u. Altertumskunde 112 und 278

l.!) Vgl BERNHARDI, Konrad HE: 775:; WENTZ, 33
“) Vgl BERNHARDI, o $ 856 ; WENTZ, 33
> SIMONSFELD, Friedrich, 15 25
*z Vgl uch SCHREIBER, Studien, 42 un:
47) Epist co| 1135 c Eit quidem INECUIN propositum 1 hac parte hujus

epistolae Occasıone [UA E (scil Egberti) epistolae provocaltus ».
48) C co] 137 « Verum jam propter quorumdam importunitatem...

longior facta est epistola q Hamn C! speraver1ım... Yı

SE col 119 quidam frater attulit mihi quoddam scriptum. Quod
CgOo arrıpulssem, et. perlegissem, inven]ı scrıptum NO. tam ot1ıosum quam

eti1am LEit ecce! titulus 1psS1us scr1ptı iMproviso apparuıt et te

auctorem SUul SSeC ıinnotult ».
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klares Verständnis. uch soll die Möglichkeit e]lner vertehlten atz-
inversion durch einen Abschreiber nıcht Cr WORCNH werden, da die
syntaktischen Anhaltspunkte dafür nıcht ausreichen. Worum aber
handelt sich bei (( quoddam scrıptum Einntweder eın Schrei-
ben Lgberts Anselm. Dann musste die Abfolge subito PDCI -
legissem.. 1iNven] scrı1ptum. + ; B O titulus.. apparuıt et aucto-
re eEsSSECe iınnotuit als Hysteronproteron aufgefasst Werden. Die
eventuell beabsichtigte un dann auch durchaus gelungene est
haltung VO te auctorem 655e innotut spräche mıt der be]
Anselm allgemeinen F ülle uUun: Dichte des rhetorischen Schmuckes
dafür, obwohl die Hysterologie 1im Mittelalter kein festes Heimat-
recht gefunden haben scheint 2) ber sprechen verschiedene
Sachverhalte für eiıne andere Uebersetzung VO quoddam SCYI1P-
tum )  n eiwa eiINe Schrift, 1ın welche auch Leberts apologetische
Invektive, vielleicht 1mM Dienste der allzemeinen monastisch-kano-
nıkalen Kontroverse Aufnahme gefunden haben dürfte.

Es ergäbe sich also folgende Situation: Lgbert hat veranlasst
durch den Versuch eıner zwangsweısen Rückführung des Propstes
Petrus VO Hamersleben, der ın das Monasterium übergetreten
wWwWar ') einen Aufruf die mönchischen Kreise zZUuU Widerstand

solches Vorgehen erlassen, und eine Abschrift davon dürfte
Anselm, ohl über seine SCH Beziehungen den Benediktinern
zugekommen elin. Er hat 1U seınerseıts eiıne vyeharnischte kınt-
SCgNUNg verfasst, d1e sich mit kL.&bert persönlich und eingehend mıt
dessen Vorwürfen der Kanonie gegenüber befasst un ohl! auf
den Huysburger persönlich gemunzt ıst, aber durch ihren apologe-
tischen Charakter, durch das ıntensiıve Fingehen auf die monastisch-
kanonikalen Spannungen den harakter eıner, oder besser der
Streitschrift 1m Rahmen der heftig geführten Kontroverse erhalten
hat Die dargelegte Auffassung wird nicht 19868 durch den Umstand,
ass Egbert auch anderenorts In Wort } un: Schrift eın energischer
und aktiver Verteidiger dCS monastischen Lagers WAäaT, sondern auch
durch eın Fragment VO Egberts E.pistola bestätigt, das ın der
Reinhardsbrunner Briefsammlung unter Nr enthalten ist Irotz
der Kürze dieses Fragmentes (13 Zeilen) das bisher der Anselm-

S Vgl ÄRBUSOW,
51) Wie aus dem ext hervorgeht, hat Egbert das diesbezüglich och

ventilierende Dekret Urbans schon ın der s } Polemik sel-
tens der Kanonie vorgefunden.
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forschung fremd geblieben wWarTr °} wird doch klar, ass 6S S1IC. 1er
einmal wirklich die Schrift handelt, VO der sich Anselm heraus-
gefordert fühlte, Z.U. anderen aber ergibt sich jetzt die glückliche
Lage, ass INa einem Rekonstruktionsversuche °“ wen1g-
stens die authentischen beiden ersten Abschnitte der VO Lgberts
and verfassten Streitschrift voranstellen annn

(( Huysburgensis cenobi miıniıster indignus omnıbus observatorı-
bus el defensoribus monastıcı ordiniıs 72 gratiam DIOo ogratia et OTO-

Na regn] Dro defensione ordinıs nostrı S

Noviter actia re  D 39(08] NOVaAa uıt enım antıque consuetudinis
et auctoriıtatiıs 8(8) solum quemlibet de clero, sSe 1DSOS sacerdotes
SUININOS licenter erı monachos. Noviter ıtaque I1ecs aCctla, quod SC1-
licet Petrus Hameresleivensis preposıt! 2 habıtum monastıce profes-
S10N1S induit, agnec commotion1s au facta est Nam quidam
regularıum cCoNnantur eu pontificali auctorıtate ıta,
uL habıitu monachico 1n claustrum., nde recessıit, redeat el ad COI-

fusionem z ordinis nostrı SCINDECFK 1ın eoclem habitu ultimus In COIl-

gregatıone maneat 20} Que 16  N inaudı... } An dieser Stelle,
Egberts Eimpörung mehr persönliche Formen anzunehmen beginnt,
bricht das Fragments ab Die 1n feierlichem Tone gehaltene Salu-
tatıo wendet sich also an alle Mönche (omnıbus observatoribus et

defensoribus monastıcı ordinıs) und verheisst ihnen für die Verteidi-
gun iıhres Ordens (( COTONaM regn]1 Damit erweıst sich die VO

— Epist col 1128 « Perlatum est et1am ad nNnOS, quod aliıquorum
aurıbus instillare iste) timeas.. quod canonıcı regulares 116 parochilas tenere, NEeC

anımarum... dirıgere debeant »
e Diesen Hınwels verdanke IC Herrn Pater Augustinus Huber Praem.
D Vgl LAUERER, Anselm, und SCHREIBER, 4, 75
55) Vgl NSELM, Epist col 1121 C Proinde eratne saplentis, tot onacho-

Iu corda jJam dudum turbine saeculi pacata, crıpto ommMOVELE et 1ın
disceptatıonem S V-O Ca Gra

56') PEECK, Anm Sonst nıcht belegt y} übersieht die Erwähnung des
Propstes Petrus bei ANSELM, Epist col 1122

n NSELM, Epist col E ((( ad ordinem pristinum.. YEVOCAatULn » .

58) e col FEZZ «Confusa est INqu1s, dignitas monastıcı ordinis » ;
Anselm ıst Iso systematisch und streckenweise ın wörtlicher Entgegnung
auf Egberts Schrift eingegangen.

2} Das bei NSELM, Epist col 123 zıtıerte Dekret Urbans C el

deinceps memortiale praesumption1s SUuUa«c cucullam deferat, et ultimus ın choro
remaneat».
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Anselm gyebrandmarkte Aufwiegelung der Mönche durch Egbert B
als echte Entgegnung ; un da auch die Darlegung cdes belli
In beiden Quellen übereinstimmt 61) darf auf Grund eıner hiemit
erkannten zumiıindest relativen Verlässlichkeit AÄAnselms eıin Rekon
struktionsversuch gewagt werden.

Aus Anselms E.pistola apologetica lässt sıch ür Eeberts Auf
ruf eıne Gliederung ach TEl Sachgruppen feststellen., Elr die

d AaU!  N Anselms Schreiben selbst. vermutet werden kann.
Das Monasterium ist allen übrigen UOrdensgemeinschaften

(wobei 1Ur die Kanonie gemeınt eın konnte) dignitas über-
legen.

E.pist. col H Monasticam professionem omnıbus allıs
professionibus asserıs esSsS«e digniorem .

Diese Feststellung wird
a) durch die /itierung gewichtiger
E.pist. col 1119 adducis eti1am quaedam verba beati Au

zustını ın Psalm CAXXIH CCe qUaIn bo-
18388 el quammn iucundum habitare ın UNUum »

E.,pist. col 1120 (( nseris eti1am quaedam SCrI1Dnt1s Johan
Nn1ıs Chrysostom!1i ))

E.pist. col 1120 Postremo VerO nesc1io cuiuscdam Roberti
(scıl. Tuitiensis) »3

b) durch den Hinweis auf die grössere Tradition,
E.pist. col 1119 (( sseris unıversos tam eteris qUamı Norv

Testamenti fideles fuisse el NO
vererıs aperte dicere: rat illis CO uUuNnum et
anıma unNnadg, eic. (Act FV} ad socıetatem
monachorum.. pertinere ))

C) durch die 1m zeıtgenössischen Mönchtum weiıt verbr;iteteBeanspruchung des | C  > ık Le
E.pist. col 1123 (( Viıderis eti1am quod ibidem NO simpliciter,sed astute tanquam DeT insınuationem COIN-

INUNe en hoc, quod est clericus, tan-
qUam clericus adulando, et in partem L[uam
e  CN trahendo DOsSUuer1s, ))

d) und durch den Hinweis der alleinigen Praktizierung der vıta
contemplativa

E.pist. col 1129 acl verba tua respondeamus... Qu!
Lantum contemplativos Jactıtant .

°0) col 121 C Proinde eratne sapıentis... D .

01‘) PEECK, 9, 3-6 und Anselms Epist col | 122
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Epist. col 1133 (( Nimirum S1 LUu, qu1 de contemplativa
vıta e[uUa adeo et toties gloriaris...

erhärtet. Letztere Behauptung wird durch den Hinweis auf einıge
miracula des heiligen Regelvaters 62) und Inspirationen, cie Eg-

ert selbst gehabt habe 63)‚ och wirksamer gemacht. uch die
Gewohnheit des Ordensübertrittes scheint Lgbert für den Nachweis
der grösseren dignitas seitens des Monasteriums eingesetzt ha-
ben 64) och wird gerade dieses Argument durch das Fragment 1n
helleres Licht gerückt 52}

Die Feststellung der Qgrosseren dignitas £ür das Monasterium
wird

durch den ersuch, Clle Inferiorität der Kanonie nachzu-
weiısen,; unterstutzt.

a) Die Tradition vgl b) ist hier nıcht vorhanden,
b) die Bezeichnung wird durch deren

Mangel Tradition

L.pist. col 27 Causaris eti1am hoc en regularıs —

nON1CUS, el dicis i Ulud 6CSsSs:e OV eti
deo f le, quası necessarıa sıt
11 consequentıa, $1 OV  P Lunc CONtEMDP-
tibile P

un: durch die weit verbreitete Feststellung desavowmiert, ass s1e
absurd sel.

E.pist. col 1123 ({ CO tamen, fateor, nesc1o tibı u  c hoc
verbo respondere, CUu. hoc verbum,
quod est canonıcus regularis dem V1-
deatur significare, tlanquam S1 Qu1s diceret.
regularis regularıis, ıve CAaNnONI1CUS Canon1-
CUuSs

Soweit der Versuch eiıner Rekonsruktion. Er könnte NUur och
durch Vermutungen erweiıtert werden ;: doch würde dadurch kein

Gedanke hinzugefügt werden. Die Sprache VO Egberts Schrei-
ben ıst sachlich und nüchtern hne jedgch des rhetorischen Schmuk-

62) Epist col 127
6!) col 134 C/D
6- 4) col 125
85) PEECK, 9, I
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kes entbehren e un: der Gesamtautbau scheint k lar un: be-
WUuSst gestaltet SECWESCH eın hat siıch doch kgbert damit cdas
einzıge persönliche Lob Anselms verdient > Der Huysburger
scheint och ausnahmslos dem alteren Standpunkte der uneinge-
schränkten auctorıtas gehuldigt haben wobei siıch nıcht I11LUFf

Anselms Spott hinsichtlich der Pressung, Ja der unlauteren Benüt-
ZUNg der Quellen zuziehen musste, sondern auch mehreren
Stellen WEDCNH seınes dem Wahrheitsbegriffe CICI' Frühscholastik be-
reıts remden, die klare Frkenntnis trübenden Parteigeistes scho-
nungslos blossgestellt wurde.

1eTr INUusSs sofort eıner AÄnsıcht entgegengetretien werden, che
seit der 1 allgemeinen anregenden Arbeit Lauerers ın der Anselm-
Forschung weiıtere Verbreitung gefunden hat Er stellt fest, die Dorg-
losigkeit )) , miıt der das Sendschreiben abgefasst sel, hänge damıt
ZUSaMmMECN, CIaSS iın Fule 1n Angriff ZYCNOMIMECN )) worden sel.
Diese AÄAnsicht ist vertehlt 68) Ja das Urteil, ass weder der Brie{f
Egberts, och das Anselm geläufige Schema VO Autoritäten un
vernunftsgründen als Disposition zugrundegelegt worden selen,
entbehrt jeder wissenschaftlichen Grundlage 2) Lauerer ist Zut-
gläubig, allzu kritiklos das völlig bewusst und rational gestaltete
Werk des Havelbergers herangetreten. Er musste notwendig
eıner Fehlbeurteilung gelangen, zumal Sprache und Stil eine der
Haupterkenntnisauellen der vorliegenden Arbeit, beinahe gänzlich
unbeachtet liess. Mit welch überlegener Klarheit nd selbstbewusster
Sicherheit gerade das Sendschreiben bis In die etzten tektonischen
Feinheiten geplant, Ja miıt welch feinsinniger, nıcht zuletzt ästhe-
tischer Akzentsetzung konstruiert ist., wird d1e In | e

erhellen versuchen.

66) «NnOovıter cta 165 11O Y».

} Epist col 1119 ((( et continuo valde miratus SU.: prudentiam tantı
1rı qu1ı hoc scrıptum S1C inchoaverit S1C ordinaverit et S: i finierit ! » .

- LAUERER, nımmt das « NUDer (« .„.quidam trater... attulit mih])...
quoddam scrıptum », Epist col 1119 B) niıcht 1Ur hinsichtlich der Situation kri-
tiklos hin, missachtet uch den 1e]1 weiıteren Bedeutungsumfang dieses Wortes.
Auch die Feststellung « allzu ZIOSSE Klarheit cheint sıe (Egberts Schrift) nıcht
ausgezeichnet haben »”ı kann nıcht Aa U! Anselms DB verbis tu1s colligi
potest » , L.pıst col 1119 abgeleitet werden. Vgl uch SCHREIBER, Präm Kult

4,
A Diese Feststellung wurde fünfzig Jahre VOor der Veröffentlichung des Frag-

mentes gemacht.
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Einleitung
1119 Der Fzechiel 35 anschliessende moraltheologische XOT-

dialtopos oibt sich als correctio traterna un schlägt da-
mıt das scheinbare Hauptthema all, Welchem das
Sendschreiben abschliessend wieder zurückführt.

| | kExposition. Anselm empfängt ein Schreiben (quoddam SCI1D-
tum), obht dessen orm captatıo benevolentiae erkennt
Lgbert VO Muysburg als Absender un! taclelt den Inhalt
dieses ({ Briefes ı8 O

1119 E.gbert wird der Pressung, ja der Vergewaltigung der He:i-
ligen Schrift un anderer auctorıtates (Augustin, Johannes
Chrysostomus, Rupert VO Deutz) und unlauterer Motive be]
selner literarıschen T ätigkeit angeklagt.

HED Anselm versucht durch eın Hoheslied auf den ordo onNnNas-

ticus die Lauterkeit und Vorurteilslosigkeit des eıgenen
Standpunktes unter Beweis stellen doch entpuppen sich
alle Konzessionen schnell als Kunstgriffe, den Vorrang des
eigenen Standes euchender darzulegen.

SS Bekanntgabe der eiıgenen Methode un erstie grobe Bloss-
stellung Gegners. Egberts Angrıifl wird als müssıiıg un
grundlos VO /aune vebrochen dargestellt.

1121 eın AÄnspruch, Schüler der patres Paul-us‚ Antonius, 1la-
r1us) se1n, wid durch die besonders hinsichtlich des Ar-
mutsideals sehr schartfe Diskrepanz zwischen seinem Leben
1ın Veberfluss und dem LLeben der alten AÄAszeten ad absur-
dum geführt.

Erster Hauptteil
KE72 Anselms Kinführung 1n den Huysburger Fall eınes Ordens-

übertrittes, der T01'1 und d1e Art seiner Reaktion enthüllen
den Kampf die orössere dignitas, den Kampf den
Vorrang der Kanonie VOTL dem Monasterium als das eıgent-
liche Thema des Sendschreibens. Anhand eıiner Wider
legung VO L.gberts Angriff den Begriff ((( regularis
Canonı1ıcus legt Anselm erneut und weiter ausholend die
Grundzüge se1ıner Methode dar

1123 Die kanonistische Seite des Falles einschlägige Stellen au  N

Hieronymus, Urban SE Gelasius 11 un: dem Konzil VO
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AÄutun Paupertas Friedensruf Anselms dieser ertont
verschiedenen Stellen des Sendschreibens).

1125 Egberts Feststellung, ass eın C Ordenswechsel ach
beiden Richtungen hın 1m Gange sel, erfährt Anselms
scharte Eintgegnung. Der Weg VO der Kanonie A Mona-
sterıum werde NU.: VO publice lapsus begangen un
War WAERE Ableistung einer schweren Busse. nselm leitet

auch Au diesem Sachverhalte den Vorrang der Ka-
nonıe VOT dem Monasterium ab
Dem SA regeltreuen Mönche stehe der Weg (( ad ACeT-

dotium D Ja 0923 —e pontificatum often und ‚War (( clero
vel ecclesia vocante )) Bedingungen dieses Aufstieges. Die
eben entwickelten Gedanken werden durch /itate au  N Hie-
FONYINUS und Augustinus unterstrichen.

1127 Diese Ergebnisse, besonders der Umstand, ass ohl dem
Mönche der (( Aufstieg )) Z.UTF Kanonie, nıcht aber dem
Regularkanoniker das Veberwechseln 1Ns VMlonasterium des
census) gyestattet sel, sınd für Anselm feste Ciaranten für
den Vorrang der Kanonie.

F7 1Tle weıteren Versuche E.gberts, Wunder, Inspirationen
a. als Deweise tür die Richtigkeit seiınes Standpunktes e1n-
zusetizen weiıst Anselm methodisch zurück : Ausnahmen
dürfen ın einem Beweisverfahren niıcht Z Anwendung
bracht werden.

Z’weiter Haufptteil
1128 Kampf die Seelsorge, Predigt, Archidiakonat, Archi-

presbyterat, Synodalangelegenheiten, besonders d1e
(( vıta apostolica für d1e Kanonie.

1129 Anselm trıtt auch Egberts Auffassung gen, wonach e1in-
mal allein das Monasterium die vıta contemplativa ebe
und wonach zu anderen diese Lebensform jedem Vit-
einander VOoO vıta contemplativa Uun: actıva überlegen sel.
Die Kanonie erfülle auch das Armutsideal vollkommener.
En Gang durch das Ite Testament VO AÄAbel! ber O;
Abraham, Jakob, Moses, Josue und Kaleb David, Daniel,
die Drel Jünglinge 1M euerofen blS Ezechiel un

1131 Jesus Christus zeıgt das fruchtbare Miteinander VO vıta
contempl. u. V, ac  * als gottgewollte Lebensform auf Mıit
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(( P aulus Doctor gentium un: Johannes Evangelista wird
der Beweisgang abgeschlossen. ährend bisher Anselms
Darlegung vorwiegend defensiv w ar Invektiven hatten
L.gbert persönlich gegolten
geht nunmehr mi1t eıner VO erstaunlicher Kenntnis
die innersten Belange des Mönchtums zeugenden Kritik
der zeitgenössischen vıta monastıica seiınerseıts Z.UIY Angrifte
ber Veber die Beanspruchung der grösseren utilitas vel
necessıtas )) un: einen Blick In seıne Geschichtstheologie
schliesst den Beweisgang für den Vorrang der Kanonie
VOT dem Monasterium

| 136 ab Mit eıner abschliessend och einma! wertenden Kon-
frontierung der rivalisıerenden modi vivendi; anhand einer
stellvertretenden Distinktion Wesen und Werke des
Völkerapostels Paulus noster., Paulus vester) un: der Wie
deraufnahme des eingangs angeschlagenen (äusseren) Haupt-
motivs, der correctio fra-

| 139 terna, klingt das Sendschreiben Aus.

Anselms TrTel Bücher Dialogi sınd das umfangreichste seıner
erhaltenen Werke un die Hauptquelle für die Eirforschung se1iner
theologischen Gelehrsamkeit, seıner Berührung mit Byzanz und der
ostkirchlichen Kontroverstheologie, seıner Geschichtsanschauung.
Sjie sind ın ZwWEel Handschriften erhalten. Die eıne AU.  N (iteaux Z
wurde VO jenem berühmten Mauriner Lucas D Achery, dem Lehrer
Mabillons, im | Bande se1nes (( Spicilegium )) aciiert =) Die andere
soll ach Oudin 3 1n der Paulina Leipzig vorhanden eın.
D Acherys sehr knapp kommentierte und miıt Baluzes Konjekturen
versehene Ausgabe wurde ann 1890 bei Migne im 188 Bande, col

abgedruckt und ZUrFr Grundlage eines Zrossecn Teiles der
weıteren Anselm-Forschung.

S Vgl Hü  NER, Archivum et bibliotheca Cistertiiu et qualtuor prımarum Jılia-
ru e)us, in Analecta sacrı ordinis ist 1, 1946, 119:; auf meılıne Anfrage
wohl ın ( iteaux als uch 1n der Bibliothe&que publique Dijon erhielt ich jedoch
die Nachricht, dass sich die besagte Handschrift nıcht dort befinde

OUuUDIN, Comment. de Script. eccles. col 14  D (vgl 188 col 1089 3.)
quod codice monaster] ısterc: edidit Lucas Dacherius ) I

C ın Bibliotheca Paulina Lipsiensi, ut cConstat cathalogo MmMss.
codicum hujus Bibliothecae, NNO 686 Lipsiae ımpresso, ura et studio Joachimi
Felleri, Bibliothecarıii, 412 »
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Der Versuch Ne Datierung ann sıch abgesehen VO den
beim Sendschreiben getroffenen Feststellungen hinsichtlich der —

atıven Chronologie och auf e1iNne Prologe ZU. ersten Buche
der Dialogi gemachte /eitangabe tutzen Anselm schreibt Papst
Lugen 88| Cum praesentla beatıtudinis vestrae C1]1.

Martio apud urbem Tusculanam } Dieser für nselm
ach derschicksalschwere Auftenthalt fällt das Jahr 1149 74)

Rückkehr den Hof Konrad dieser War eben AUl‘  N Byzanz
Ikommend Clie Befriedung der deutschen Verhältnisse bemüht
fel Anselm Ungnade und Z sich ach Havelberg zurück
vesehen VO dem Umstande dass der oben ziliertien Stelle
11UrTr den Monat nıcht aber (GQas Jahr festhält dürfte nicht der
Tätigkeitstrieb dieses nunmehr VO secinNnen Se1t Jahrzehnten erfüllten
verantwortungsvollen Aufgaben entpflichteten rührigen Men-
chen sondern auch das plötzlich eingetretene Missverhältnis ZU.

Könıge für CS spatestens das Spätjahr | 149 fallende Eirfüllung
des päpstlichen Wunsches sprechen

Anselm War als die Machtentfaltung Lothars auf dem Reichs-
Lage Merseburg VO 1135 och durch 1Ne prunkvolle Gesandt-
schaft des Kaisers Johannes Komnenos gekrönt wurde, gleichsam
das Verbindungsglied zwischen dem W esten und UOstrom, das sich
ohl hauptsächlich wWegZECN SC1NECTr Bedrängnis durch Roger dem
Reiche wieder nähern begann In Begleitung des Propstes Fal-
ert VO Goslar der byzantinischen Gesandtschaft und ohl auch
der Boten des Dogen brach spaten August des Jahres | 135
VOoO Merseburg auf nahm den Landweg bis Venedig un: schiffte
sich hier ach Byzanz SINn Ja Anselm erst wieder Juni des
folgenden Jahres auft deutschen Boden assbar wird un: 171

Disputation Byzanz eiwa | April | 126 stattfand dürfte
siıch ohl ber C111 halbes Jahr Ostrom aufgehalten haben Z
Nun hören WITLEr VO SC1INerTr diplomatischen Tätigkeit niıchts da-

3 al col 139
gl BERNHARDI, Konrad II /70

{ö Bı- Lothar, 576
ö6 a O 75599
N”a a Da DDa S a zal rol col 1140 C et iıbıdem aliıquam faciens
_ Nur Genua, Pisa und Venedig, nıcht ber Byzanz unterstutzten ] othar

Kampfe Roger die Diplomatie stroms versaumte ber nıcht, clen
Kaiser 137 Lago esole vgl OHNSORGE, Zweikaiserproblem, ES) ach
Beendigung des Feldzuges beglückwünschen.
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für liegen aber als Frucht dieser Gesandtschaftsreise die VO der
Forschung ımmer wieder gesichteten Dialogi NO AÄhselm scheint
als Diplomat ohl wWEDECN der Verschiebung des Politischen Kräfte-
verhältnisses zumindest nıcht entscheidend W orte gekommen
eın < doch erweckt seıne Gelehrsamkeit allzemeines Interesse.
Nachdem teils auf byzantinische, teils auf Anselms AÄnregung - hın
theologische Gespräche 1n kleinerem Rahmen abgehalten worden
arcnh, Iluden der Kaiser und der Patriarch eon Stypes (1 134.] 1 43)
gemeınsam eıner Drossecn SÖffentlichen Disputation CH%, 1n deren
Mıttelpunkt neben Nechites VO  e} Nikomedien, einem der ersien,
ach Anselms AÄussage dem bedeutendsten Gelehrten des Ustens,
der Havelberger stand. ach eıner trefflichen Situationsschilderung **)
gibt ıIn eiwa den Verlauf des ersten Gespräches wieder, das sich
In der Hauptsache dle Klärung der gegenseıtigen Auffassungen
VO Ausgange des Meiligen Geistes bemühte. ährend diese erste
Beegnung den | Aprıil 82) LE356 1in der Hagia kirene stattge-
funden hatte, versammelte sich etwa eıne Woche spaäter, ohl
den 15 April 88) eine weiıtaus grossere Anzahl VO /uhörern 1ın der
Hagıa Sophia, der Disputation Anselms und Niketas’ die iın der
AÄApsis Platz aCc  INMECN hatten 84) ber die Azymen-Frage und den
Primat des Papstes lauschen. Nachdem INa sıch 1ın beinahe
durchwegs friedlichem Tone 85) weitgehend entgegengekommen

] DRÄSEKE, Der Bischof Anselm, 164 schliesst Aa us dem Titel « Apocri-
S1Arıus » (Dial | col | 156 C/DB) ass Anselm uch C betreffs der kırchlichen
Verständigung mıit den Griechen bestimmte Aufgaben hatte » : doch dürfte
S1C be] Anselm, wWenn sich diesen Titel gibt, hier, 1Im Bewusstsein seiner
politischen LErfolgslosigkeit her ine vatıcınatıo eventu handeln,
ichert iıhm doch dieser [ itel den Kuf, wenıgstens auf der ANSCHOINMENEN theolo-
gischen Seijte seines Auftrages ZU Zug gekommen se1ın. Sowohl bei Dräsecke
als uch bei Schreiber, der seınerseıts In Anselms « legatus col 140 B)
Reminiszenzen Augustinus erkennt, wird der Charakter der Quelle nıcht galız
richtig erkannt.

80) 1al col 1163 Cum igıtur constitutus ın rtbe regla, et crebro
varıas raecıs quaestiones C1p ıtiıdem 1as lis C&  >

placuit imperator.1... ut publicus CONVeENTLUS fiıeret
81) 1al col 163
82') col 1163 A/B Aprili, die decimo, S1 amen bene

SU. D .

88) ial {11 col 1 209 « Cum ın praeterıta Hebdomada CONven1s-
»

84) ((( ın CUJus absıda UTE sedemus ) In

2 Niketas’ Eintgegnung auf Anselms Zurückweisung seines Wortes von
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War 52) erklärten beide Gesprächspartner, ass C146 endgültige
kinigung (!) INa  ; denke Florenz-Ferrara 45) 385>

allgemeinen Konzile vorbehalten bleiben So weit über den
Verlauf des Gespräches

och wWIC sınd diese Dialogi entstanden Während 116

Besuches Anselms eim Papste Tusculum März des Jahres
1149 wurde beauftragt die LEirfahrungen, c11e hinsichtlich SC1I11C!I

Begegnungen m1L ostkirchlichen Theologen gemacht hatte schrift-
lıch niederzulegen ie Wünsche des Papstes aren sehr DTazZlse
und zielten ohl unter dem kindrucke SC11NE6S /usammen:-
treffens mi1t streitbaren byzantinischen Kontroverstheologen
auf C iM apologetisches l ehr- und Handbuch für den Gebrauch der
Kurie ab das aber auch jedermann der der ostkirchlichen Theologie
vegenüberzutreten hatte MmMit dem notlgen Rüstzeug ausstatten
sollten. Der Papst hatte sich dabe!: ausdrücklich die orm des Dia-
loges sub dialogo) gewünscht.

Anselms Dialogi stehen auch hinsichtlich der orm nıcht VT -

einzelt sondern sgleichsam Ne dialogischen /eitraume Die
Statik cder ottonisch salischen /eit 1ST vorbel Die ohl schon
latent vorhandenen Spannungen zwıischen ihren DrOSSCH Struktur-
elementen wächst seıit Jahrhunderten stetig und kommt nvesti-
Lurstreiıt ZUr Entladung Die besonders Raume des Geistes
Zrossariıge Spannung zwischen den nunmehr dynamisiert un: frei
gewordenen Kräften beherrscht das | Jahrhundert SOWEeINL VO

/eitraum der Fruhscholastik CINZCNOMMEN wird auch während
N Zeit der Beruhigung und rschlaffung der au  6MN Kräfte

der Wı kür des römischen Papstes helftig Warlr der ob AÄAnse ler dem Papste
Au dem Munde anderer CIBWENE Meinung kundgab (so |DRASECKE

180 Anschluss SPIEKER 42) dürfte aum entscheiden SC1iM Jeden-
falls scheint der Feind aller Erstarrung,jedes Nur-Konservativismus 1ı1er clem
Papste den Rat gegeben haben, die ] üre ach Byzanz nicht zuzuschlagen
sondern konzilianter Weise Auge und Herz tür den Osten fen halten

Bß) Anselm zibt vielerorts kund dass INa diese bedeutenden Zugeständnisse
besonders SC1INETr C » und se1INer mansuetudo » zugeschrieben habe
Vgl 1al col | 197 B/C ( Ea autem charissime el, qQUON13IN verbum
hoc, quod potest salvare aAaMNllIinas nOstras humiliter et mansuetudine
dicıs et ıtem quod 1108 dicimus humiliter, et mansuetudine SUSC1PIS, N!

ontenti:on1ı 3E ratıonı ei auctorıtatı subservis ideirco tuAam dulcedinem 11-
benter audimus : et ıbı ONCESSU est quod n udll;i Latinorum extollenti

adversus scıentiam Dei !) hactenus est « Vgl DRÄSEKE,
180
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Yst 1n den DrossCcnh Summen Andet S1e ıhre statisch-konstruktive
Aufgabe als eın wichtiges tektonisches Flement oradualistischen
tufenbau der Hochscholastik. Diese Polarität scheint nıcht zuletzt
1in den vielen Dialogen des I Jahrhunderts Ausdruck gefunden
haben Naturgemäss kommt der Dialog besonders auf dem och
ertorschenden Gebiete der intermonastischen 87) und der monastisch-
!)anonikalen Kontroverse Ciese Bezeichnung wollen WIr 1er ZUT

Präzisierung einführen häufig Z.ULXI Anwendung. Nicht jeder dieser
dialog! )) aber ist hier wirklich auch dem Gehalte ach echter, den

dargelegten Forderungen ach polarer Spannung entsprechender
Dialog ; das Formal Element scheint ın dieser / eit das Haupt-
kriterium DEWESCH eın e macht sıch innerhalb dieser ohl
besonders durch die Werbekraft des Modischen schnell anschwel-
lenden Literaturgattung eın Manierismus bemerkbar, der ın der
1ın der historischen Durchleuchtung des QahNnzen Phänomens eine
nıcht unterschätzende Rolle spielen dürfte. SO ist Anselms,

den Benediktiner Eigbert VO Huysburg gerichtete F.pistola aPNDO-
logetica, ohne den tormalen Forderungen entsprechen, weıtaus
mehr Au echter Dialoghaltung geboren als 1es VO seınen Tel
Büchern Dialogi gesagt werden kann. ber auch eıner der be-
deutendsen Dialoge des | Jahrhunderts, der Dialogus iınter Clu-
nıiacensem monachurn elt Cisterciensem, reicht seiıner formalen
Qualitäten be] weıtem nıcht die echte Spannung iın Anselms
latenter Dialogführung cdes Sendschreibens heran. uch die VO

Schreiber angedeuteten /usammenhänge mi1t den Libelli de lite
bedürten noch Chauerer Untersuchung.

Nun ergibt sich neben der Frage ach der TIreue der Wieder-
gabe das Problem, ob Anselms Dialogi eın ursprünglich in sich
geschlossenes Werk darstellen. Bezüglich der Irt ed
gabe iıst SAaDCH, ass gar nıcht 1mM Sinne Anselms liegen
konnte, eın Gespräch mıiıt Niketas möglichst CcCha wiederzugeben
seıne Absicht jef vielmehr., gemMaAaSsSs dem Verlangen des Papstes
kugen ach einem apologetischen Kompendium VOT allem für che
and des Kontroverstheologen auf eiıne möglichst klare und syste-
matische Darlegung des Gemeinsamen und des Irennenden in der
westlichen und der östlichen Lehrmeinung mıiıt Betonung des didak-
tischen Elementes hinaus : Dieser Umstand, W1€e die Tatsache,

E Vgl SCHREIBER, Präm <ult
_ ial rol col 1140 « quatenus unıversa qUa€&E ve] ab e18s el hIS
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Ass Anselm erst vierzehn Jahre ach seiınem Autenthalte 1n By-
anz die Abfassung seıner Schrift heranging, zeıgen klar,
welchem Masse se1ne Dialogi Ireue hinter einem Werke z

rückstehen mussen, das noch während selnes Aufenthaltes In By-
anz unter dem frischen kindrucke der Disputation und mit KHilfe
der Protokolle abgefasst wurde 2 Es ist die Schrift 11066 TOLC
Aativovc TEOL LOU X  d T VEÜLLATOC des Nikolaos VO Menthone 2©)
kın klareres Bi;ld VO der Persönlichkeit Anselms lässt sich aber
durch diese byzantinische Quelle nicht erzielen, da Nikolaos’
Schrift AÄAnselms Werk Tendenz un Fitelkeit des Verfassers
nichts nachsteht Z

Und 11U ZUTr Beantwortung der Frage ach der S u S
geschichte der Dialogi. /uerst fällt auf, dass I11UTr die Bücher
ZWwWEel und drei der Bitte des Papstes die dialogische orm ach-
kommen diese geben sich inhaltlich un formal als Eirfüllung VO

Eugens Auftrag. ber das erste Buch behandelt eın ursprünglich
Dallz anderes Problem: bemüht sich, den konservativen Kräften
der Zeit clas Aufkommen vieler novıtates )) hinsichtlich des Ordens-
lebens., der Liturgie Uu. 98 =6 verständlich machen un enthält
nselms Geschichtstheologie. ıst dieser ({ lıber prımus de
unıtate fidei et multiformitate vivendi eın ursprünglich selbstän-
diger J raktat, mıiıt dem Anselm aber diesmal VO höchster Sicht
AauU: ın d1e monastisch-kanonikale Kontroverse eingegriften hatte

dicuntur, vel qUaeE e1s rationabiliter TALK innotescerent » col
| 141 Latinı]... falluntur, dum verborum tantum ransıta audiunt, NO.

autem.... intelligunt, e0Ss ainrmare quod 110 affırmant, auft NEDAaAIC quod
nullatenus negant »

89) al [1 col | 163 C edentibus notarıls, qu1 omnı1a qUa«E 1INC mde
dicerentur, fideliter excıperent et cr1pto commendarent ». {al 88| col 1248
« Holographi, holographi, quod est um scrıbatur...

° Es ıst das Verdienst Dräsekes, dle diesbezüglichen Zusammenhänge VO

byzantinistischer Seite her aufgedeckt haben;: vgl Bischof Anselm DE
176 H- und VOor allem Nikolaos M., 458 Nikolas’ Schriftt ist abgedruckt

bei SIMONIDES,
- Wıir verdanken RÄSEKE (a > K O 176 der dankenswerter Wexse

seine vortreffliche Kenntnis der einschlägigen Quellen 1ın den |)ienst der byzan-
t+inistischen Seite der Anselm-Forschung zestellt hat, eine, dle Ironie der (Ze@e-
schichte wiederspiegelnde Beobachtung: Anselms unc1 Nikolaos’ Darstellungen
gehen hinsichtlich der Feststellung des C Siegers » ın der Disputation auseinander ;:
eın Jahrhundert spater ber wird Johannes Bekkos, der sich die Verständi-
g UNg mıit Rom gIrOSSC Verdienste erworben hat, Nikolaos, selnen Landsmann,
widerlegen un: gleichsam Anselm den Sieg zusprechen! 141 col }
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br dürfte die beiden Abhandlungen zusammengefügt die einlei-
vtenden Kapitel ZU. zweıten Buche zwecks Veberbrückung der
Kombpositionsfuge einem Proöm umgestaltet haben das dritte
Bauch lässt eın solches vermıssen ! un: dern anzen Werke
schliesslich den Prologus a venerabilem Fugenium 888
vorgeblendet haben ber nıcht 1Ur die unvollkommen geschlossene
Komposıitionsfuge, die Feststellung des Mangels konsequenter
Gedankenentwicklung VO ersten hinüber ZU zweiıten Buche unter-
stutzen diese Beobachtuneg. Während die Wıdmungsformel des Pro-
loges Papst Fugen in feierlichem Tone anspricht wird VO diesem
1 Proöm ZU nächsten Buche ach den TrTatres excıtantes Yst
an zweiıter Stelle un War 1ın der dritten, der besprochenen Person
krwähnnng getan = Während die Bücher wel un TEl vorwiegend
didaktisch-methodischen harakter tragen, bereitet der nachträglich
vorangestellte Prolog, ohl 1Mm Sınne des Papstes, auf ein apolo-
getisches, aber nıcht unter dem Aspekt der ost-westlichen, sondern
unfier dem der monastisch-kanonikalen Kontroverse ( abgefasstes
Werk VOVTL, ohne jedoch 1M folgenden den durchaus apologetischen
Charakter des ersten Buches mit der anschliessenden Lehrschrift in
UVebereinstimmung bringen können. Und schliesslich finden sich
mehrere störende, beinahe wörtliche Wiederholungen, WI1e ZU. Bei-
spiel die Charakterisierung des hohen Studienkollegs un se1nes
Vorstandes Niketas VO Nikomedien 94) Vielleicht wurde cCie 7 u-
sammenfügung der klemente In Eiile vOorgcenom 7 enn solche
Mängel, die ın den ansonsten stra ff und sehr konsequent durch-
komponierten Werken des Havelbergers nıcht fiinden sind, WUr-
den hier nicht beseitigt.

Und hat Anselm, der 1mMm Auftrage des Kaisers, 1M Dienste
der Reichsdiplomatie d1e Beziehungen Ostrom weiterhin festi-
BCN sollte, 1m Auftrage des Papstes eıne der besten apologe-
tischen Schriften des Mittelalters die Griechen, gleichsam
eine Summa CONLra (Giraecos vertasst.

Von Anselms Briefen), enthalten ın der Briefsammlung seınes
Freundes Wibald VO Stablo der wichtigste Quelle ZUT krkennt-

72} 1al rol co| |139 « Kugenio domino, seMmMPpET intuendo et —

plectendo, beatissimo. » .

7 lal col 1162 ((( Maxime autem ad ıd faciendum cogıt mandatum
Dominıi beatissim ! Eugen!]i }

9Ad) 1al rol col 1141 A/B und col | 162 C/D
95) AFFE, Bi TGT. Germ. L, Monum. Corbeiens. Nr 158, 271 (von
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n1ıs der eutschen Politik jener /eit )) S se1 hier NUur das wichtigste,
Au  N HMavelberg W:;bald gerichtete Schreiben erwähnt. Die VOIL-

liegende Arbeit versucht, diesen ausserst bedeutsamen Brief, der
VO Zzwel Seiten her WESCH niıcht Danz richtig gewählter Aus-
gangspunkte ımmer wieder verfehlte Deutungen ertahren hatte E
in eıner dem Wesen des Havelbergers entsprechenderen Weise
Worte kommen zulassen 98)

Den ITractatus de ordine pronuntiandae etanılae,
eine liturgische Abhandlung, verfasste Anselm auf Änregung seiınes
Metropoliten, des Erzbischofs Friedrich VO agdeburg, da Cie Re;j-
heniolge der anzurufenden Heiligen in Konfusion geraten Wäal }
Schon Pez wollte den Iractatus herausgeben (( N1s1 tarcdius.. ac

Curatius ulsset )) 100) Die einzıge (( oh! VO PCZ and her-
rührende )) bekannte Abschritt, die sıch noch inters /eiten in
Melk befand, ist dortselbst, WI1Ee 1ch auf meıne Anfrage erfuhr,
jetzt unbekannt. Der /eitpunkt der Abfassung des [Iractatus INUuSS

zwischen dem Maiji 1147 und etiwa dem 16 Jan 152 der Re-
gjerungszeıt Friedrichs VO Magdeburg, liegen, dürfte aber vermut-
iıch 101) wI1ıe auch das Sendschreiben und d1e Dialogi der Havel-
berger /eit zuzurechnen eın. Es ist bedauerlich, dass dieses litur-
gisch edeutsame Werk vonseıten der Liturgiewissenschaft noch
keine eingehende Würdigung erfahren hat, zumal cCie Allerheiligen-
|_ıtaneji (( STETIS en sprechendes Bild des mittelalterlichen Bistums,
der Landschaft, der Klostergründungen, der Kirchenpatrozinien, der
Heeresheiligen, der Heiltümer, ZU eil auch der Iranslationen ))

darstellt 102).

Anselm) Nr 548 I ZZ: 159, 211 (an Anselm). Vgl WINTER, 160 LAUERER,
| PFÄNDTNER, 07- SCHREIBER, ram  ob- Kult 4, S E: Studien,

DB) HAMPE, 135
97) Anselm ın Havelberg, vgl
BB) Abfassungszeit ohl HS
DO) W INTER, A nselm B 144 C quatenus Cg letanjam.. apud ple-

rosque confusam, ın pristinum rectum ordinem FrEVOCAaTEINN, quıa Q Ua
plurimi ordinem pronuntiandi nomına sanctiorum In etania - .

ll)fl) Dies geschah YSt 1882 durch Fr WINTER, Prediger ın Schönebeck/Elbe
Zu PE7Z vgl Thesauer. Anecd., Z 74 Vgl 188 col 109] Anm | Pro-
m1sSs0 NO stetit

H)l) WINTER, A, ((( Den Zeitpunkt der Abfassung innerhalb dieses eıt-
Taumnes näher bestimmen, würde NUu vermutungsweise geschehen können y

102’) SCHREIBER, Studien, ff. ; ıer uch Ansätze eıner liturgiegeschicht-
lichen Würdigung,
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Auf die Pseudo-Anselmiana, nämlich den Liber de ordine
canonıcorum un: d1e Vıta Adalberti I8l sol] 1U urz e1N-
o werden. An der Authentizität des |ıber zweitelte be-
reıts DPez, ‚21 erster Herausgeber /23) 103) doch och 1882 stellte
Winter 104) test, ass dies mıiıt nıcht sehr trıftigen Gründen DC-
schehe. nzwischen hat Hauck 105) selbständig bemerkt, ass der
! ıber de ordine cCanon1ıcorum, der Anselm VO Havelberg ZU!  -
schrieben Wll'd, mı1t dem Scutum canonıcorum des Arn VO Reichers-
beg) identisch iıst Eis sind 11UTr die Eingangsworte eLwas geändert
und der Schluss wurde weggelassen. IJa INn der Vorrede ZU. Scu-
tum Arn sich als Verfasser nenntT, ist klar ass iırgendein
Prämonstratenser versucht hat Anselm mıiıt remden Federn
schmücken : den Diebstahl verdecken, hat Anfang un:
Schluss geändert ) . /war ist diese letztere Feststellung möglicher-
wWwEeIse richtig, doch keineswegs klar )) jedenfalls aber steht fest,
dass der Liber ohl eıne Kampfschrift der Kanonie darstellt, ber
nıcht VO Anselm verfasst iıst 106). Hinsichtlich der Vita dal
berti 107) soll 1Ur auf die be] Manıitius 108) vermerkte /urück-
weıisung der Auffassung Jaff  es  Z hatte Anselm als Autor an  —-
sehen durch Will hingewiesen werden. Abgesehen VO den
bisher gelieferten Beweisen Anselms Autorschaft ur beide
letztgenannten Werke spricht auch der Vergleich des Stils (Wort-
schatz, Syntax, rhetorischer Schmuck).

Kurt INA
(Fortsetzung olgt)

108) 7 vgl 188 col. 1091
104) (F 143
105) 2362
106) Dies Wll'd VO.: SPÖRL, Grundformen, FE WENTZ, Germania Sacra,

Havelberg, PREUSS, 47, 101: DEUTSCH, ın 571 SR 3061
übersehen. Vegl uch SCHREIBER, Studien,

]07) AFF!  , ıbl r  + Germ., Monum. Mogunt. 565-567
108) Gesch lat Lit Mittelalt IH 681-683 Nachzutragen Anselms

Dialogi (s 03 ff.) ıst die Abhandlung VO BEUMER, Ein Religionsgespräch
adus dem Jahrhundert } auf weilche der Verfasser TSt ach Abschluss
der vorliegenden Arbeit stiess. Nicht 11UTX den bel Migne gemachten Anmerkungen

465 ZUT Datierungsirage VO. Anselms Dialogi; ial rol col 139
ota 3) sondern uch Anselms scharf distinguierender und obertonreicher Sprache
und seınen bisweilen sehr eigenwilligen Gedankengängen trıtt Beumer allzu kritik-
los gegenüber.



Acta et Documenta Joannıs de Pruetis
Abbatis Praemonstratensis (+ 96)

] extes publies et commentes Dar (T) Eim VALVEKENS, Praem.

(suite 5

Francois vDan Vlierden Arnould DAan Leefdael, Prelat d’Averbode
1583, dernier trımestre

Apres la MoOrt du Prelat Gilles Heyns (sept. 1584 ‚ abbaye
d Averbode avaıt Nu un  'g)) vacature de tro1s ANsSs. l’epoque OUu
les Etats-Generaux rebelles s arrogerent le droit de nommer les pre-
lats ans les abbayes Vvacantes, Arnould Va  } Leefdael fut nomme
ans celle d’Averbode. etaıt le candıdat le plus VUue®e. Sa NnOom1-
natıon fut neanmoıns due partıe | inAÄuence de amılle et
des nombreuses familles nobles de Brabant auxauelles elle etaıt
apparentee.

Quelaques mMoO1s apres nomiınatıon, la UueCITE cıvıle forca
le COUuvent d Averbode, lequel venaıt d  T  etre attaque et pılle, de
partır ex]l. Le prelat retira chäteau d Oostham, ans le
DaVYyS de Liege La plupart des membres du COUVvenT s etablirent

refuge de leur abbaye Saint- I1 rond, DaysS de Liege. Depuis,
les ts  Z  E  evenemen avalent SU1LVI leur normal. De nombreux prelats
avalent abandonne, ’un apres ] ’autre, le partı CICS rebelles el avalent
demande Farnese leur actie de reconciliation. Se cantonnant aAans

neutralite, ralliant publiquement D partı, Leefdael
pretendait de pouUVvoir SEerVIr le mM1euUx les interets de SO abbaye
entretenant des relations AVOEC les euxXxX partıs presence. Mals 1}

Analecta Praemonstratensia, CTE (1954), 236-278: AXXI 1955 36-158,
253279



103Acta er Documenta Joannis de Pruetis

fut bientöt soupconne d ’ Stre partısan secret de la révolte‚ D’au-
UunNns le soupconnaıent meme d’heresie...

Quelques MOI1Ss avanıt MOTT (avrıl 1584 Leefdael avaıt invıte
certaines personnalites infÄuentes du partı catholique de vouloir
prendre Ia defense de Ccel eftet, 11 s etaıt adresse
auss] seigneur Va ode demeurant chäteau de Girasen
Brabant. ‚ abbaye de Parc, ntoine V3a ode etaıt des jeunes
religieux les plus A 0X wrl Par “entremise du sei1gneur Van ode
le prelat Vlierden fut oncC invıte vouloir prendre toujJours }a e-
tense du prelat Va Leefdael.

Avant de S Y CNZACI, Vlierden voulut avo1lr la consclence
ne Irop jeune aills doute DOUIXI comprendre la sıtuatiıon d’un
prelat dejäa ag  (D el qu1 semble avolr ete le prisonnlier des C1Ircons-
tances, 1{ Iın Acrıvıt la lettre, ont le exie suınt. Lettre loyale et

belle lettre pDeuU pretentieuse auUss]ı.
[)ans le registre de SCS (( E.pistole »), Vlierden neglige de Ia

dater AVEC exactitude.
Nous la datons du dernier trımestre de Lan 1583 Leefdael

mMmOoUurut avrıl 1584 Apres Ce premiere lettre, Vlierden attendit
longtemps avant de Iu eecrire un:  9 autre Apres, 11 sen

ouvrıt General Despruets. fut charge Dar celu:-cı de taiıre
XAaIncIM discret SUFr ”’ensemble de Ia question. Cet XaIiInen put etre
clöture NCOIC avant la MOr de Leefdael. Sa premiere lettre o1ıt
SNC aVOIlr >  M expediee longtemps avant la fin de l an 1583

bbatı Everb odiens!i.
Salutem plurımam, Domipe Prelate et iın Christo Jhesu Con-

trater
Hisce diebus ıteras accepl Domino Grasen, amıco singuları,

quUul etiam uas edes T henenses Vestre Reverentie inhabitandas
contulit. Qui Su finem earumdem literarum, onO el SYNCECIO
Cerga estram Reverentiam affectu eLl, ut DUu(LO, postulatione, —

gabat uL, S1 QqUuUCIMN intelligerem male de Vestra Reverentia sentıen-
te  =] Aaut loquentem, SCINPECI e1Us honorı consulerem famam
Luerer, affırmans certo scıre estram Reverentiam ın omnıbus
avıtam catholicam Romanam colere religıonem et ıntegre
inculpate eEsSsSc vıte. Quod S1 etiam 137 @ rogatus libenter et fra-
terna dilectione facturus TYTarmn el facere cuplıam, amen idipsum
mih; video eEsSsS«c factu difficile, dicam impossibile. Nam apud
commplures publicus elt satıs constans est estram Reveren-
t1am hactenus heresim semınasse el modo semiınare; ın familiarıbus
conferentijs Ca CSSC nımı1ıs iberam et noxlam, et vıta QqQqUOQUC
multos offendere. Que VeTra sınt falsa 1gnoro 9 se: hoc SCIO !
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CU. anım)] dolore de Ordinis nostrı candıdatis, 3arıetibus dominici ogreg1s ista intelligere. Eit qula, melius, novıtReverentia Vestra Vera sınt falsa S1 falsa sSsunt (quia enbonum SCINDETr propter alios necessarıum est) apud e6OS 68) ecsevelim QUOoS hulus infamie nOovıt CONSC1OS, el In publiciscontentionibus SW reddat ratıonem doctrine qUO facto, OmMMne 1

sterum adhibeat studium abstinendi, NO modo malo, sed
etiam ab omnı specıe malı. Maxime hoc tempore cCaute ambulan-dum est propter hominum malitiam el Vipereas hominum linguas
qUE patıenti anımo suftferanda sunt, quod 110 sıt SETIVUS ma1l0rDomino SUÜUl Nosti Scripturam.

S3 autem Vera SUnNt UE de Vestra Reverentia dolens audio,
DEr Dej Crga NOs miıser1icordiam eanclem roOzo et obsecro ut secluloab SITOrum laqueis res1ıipiscat, quıbus ca devinctam ene quı1
Numqaguam dormit IN1M1CUS se SCM DEr CIrcut querens qUEM de-
VOoreit Novit enım Reverentia V estra ]la Christi verba acl apostolo-
ru. princıpem Petrum : TIu Petrus, el upe hanc petram edi-ficabo ecclesiam INCAaM, et porte interı NO prevalebunt adversus
ea S Christi ecclesia anta firmitate petre superedificata est utnulla consılia humana, nulle machinationes internales (que DEr
portas intelliguntur) Ca subvertere possınt, se Ila maneat (utApostoli verbis utar) columna et firmamentum verıtatis ad Ecclesiedogmata sıcut] z ad Iydium < aliqguem apıdem (nısi de ecclesia1DSa dubitetur) Oopınıones Uuas et SITOoTrUmM semiı1narıa examınet et;S1 quas ab 1]S esiderari videbit, ut stultas et indoctas abulas
questiones reJiclat et CONtempnat. Non fidei el nOstire religionisaptu ingeniolj humanı cupıat percıpere Aaut Pr1us intelligere quamıcredere : se intellectum ın captıvıtatem redigat ın obsequiumChristi qula, N1s1 credideritis, Inquit Christus, NO intelligetis.

ruCLIuUs enım fidei intellectus est, et hominem elevat fides utclare videat quod prıus fide perceDiıt.Ur hoc ad estram Reverentiam scriıbam audacius, libera facıtcharıtas, SDCIans estram Reverentiam nondum subversam, licet
orte opınıonum varıetate nonniıhil cComMmMotiLam Quare, ReverendeDomine Prelate, S1 anımo honori LUO et fame arCc 71) CUDpIS, el

quUam habes multorum linguis lesam tibı ıntegram restitu:: hoc Adoctrina vel vıta Christi evangelio ONa offendiculum ; sedpotius, sıcuti Christi bonus miınister el COODeEerator, stude Derdoctrinam el vıte sanctımoni1am D61 ecclesiam edificare el ucrareanımas Christo, qUas 1Ne Sanguine SÜ: redemit.Eist et ahud quod etiam Keverende Paternitati Vestre tacendum
NO  — puto i  € mpltos offendere et ıllud, quod religi0sos uoS

68) Ms
69) Ms seculj;
70) Ms lodium.
1’!.) Ms parcıam.
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complures Vestra Revetentia DE incertas sınat sedes vagarı, el
hoc 1n laico habitu, CUu. commoditatem habeat 60OS colligendi ın
unum et tacıle de Ordinis simplicı habitu providere. Solet habere
monasteriıum vesirum edes satıs bonas 1ın Sancto Irudone, ad qUaS
16 convenıre pOssentT el iıbıdem ul  e CEL Reverentia Vestra
LULO OX quamdıu ad reg1as partes transmıgrare forte 110 ıta
SSCCUTUM est propter hostium rabiem : qul, ut Justo aliquo vel
apparentı pretextu nOCeEAaNLT, SCINDET OCcasıonem querunt Ut VEeTO
longius GCIT: Uuls recedat Vestra Reverentia 110 suadeo, 1Mo
faciat roso S1 Slbl el Uu1s onsultum CUupIt. Quam VeTrTO pernic1osum
sıt religiosis professis habitum laicum ermittere cıtra necessıtatem,
1Dsa quotidiana 1NOS experientja docet, dum multos audimus OCCa-
siıone secularis habitus et1am vitam gere secularem et ad seculj
redire vanıtates et negotla 72) His acdde quod Canones Nne 605
de facto eXcommMuUunNnıcant el excommuniıcatos habeant quı temere
habıtum SU1 Ordinis relinaguunt. Quam autem temere hoc facijat
guı 1n cıvıtate aliqua Christo Deo servıre pOSseT, licet arce el
tenulter, L alios sıt iudicium. Facıjat obsecro de his Vestra
Reverentia quod christiana prudentia et proprıa professio facienda
docebunt. Ego interım nomınıs ei fame Vestre Reverentie libenter
ratıonem habiturus Su. maxıme S1 ıteras IMNecas gratas tuisse 1N-
tellexero ei Certam SPECMM de fidei In  m  € ıntegritate ecerit.

Vale, Reverende Domine Prelate, ei conıungat 1105 aminor
Christi, QqUuUOS hactenus nulla cognıtio COoN]ıunxit.

Dignabitur Vestra Reverentia respondere.
Celeri calamo Lovanio, ANNO 1583

Minute dans « Varie Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis »,
tol r,

Francois UDVAan Vlierden SO narent, Baptiste Daniels
1583, 20 novembre

Baptiste Danıels. Darent de Vlierden, se1ournaıt actuellement
Rome Vlierden s adresse \ Iu3 ahın d’obtenir confirmation

abbatiale OUr de KRome. Danıiels s adressera C6$S fins Lauro
du Blioul, l’agent diplomatiaue charge A(Qes affaires neerlandaises
Rome Vlierden u73 differents PErSONNALES, susceptibles de
faire aValncer les negocıiations. Iun fera parvenır un traıte de cent
OUronne POUF COUVTIr LOUS les frajs.

Baptiste Danielis.
Salutem plurımam, Domine cognateGaudeo te anu el salvum Romam venısse. Verum doleo

12) Ms negotlas.
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priusquam recederes nNnO fuisse tib] ocutum. Nam CIrca
CESSUIN LUUumM 1n locum Reverendi |)ominı nostrı defuncecti ratrum
concordi electione per Regis denominationem suffectus., electionis
el denomiınatıion1ıs confirmationem 020 PeI 18gnotos Sua Sancti-
tate sollicitare, QqUaIn pDer te commode potuıssem S]1 de agendi
modo pr1us ulsses intormatus. Verum, quıa \a{109)] mM1nNus de absentis
cognatı benevolentia presumendum est QqUaIn) de presentis obsequ1i0
erat confidendum, rogo ut, acceptis hisce iteris, negotium confir-
matıon1ıs nOstire I)omino Auro Blioul, Regie Maiestatis agent! 1ın
Romana Curla, commendes quatienus 1pse utpote actor negot1]
hulus institutus, iıllud diligenter cıto UTrare velit elt hoc DETEC
apud Suam Sanctitatem ut totıus annatae (sic enım leguntur)
mıss1ıonem obtineam. LEt qula forte Il 110 ıta famıiliariter

poterıs tibj SOC1UmM rTatrem Domini consıiliarı) Bat-
ZO Minoritam 73) qu1 cuiıdam cardinalıi cohabitat et est, ut 1IN-
telligo, penitentiarıus Sue Sanctitatis, C6 tratre au nostra
commendatur et CO CUD1O es55Se commendatissımam. Juvabit
preterea liıbenter Reverendus Pater Dominus Robertus Bellarminus,
Socijetatis Jesu sacerdos et aC Theologie professor, ad quem
Pater Florentius INe nomıne scrıpsıt et qQqUECIN etiam CUDI1O ine

nomıiıne salutes officiosissıme, 1a 1PS1US aliauando fun discipulus
dum LOovanı) 1n Collegio Societatis doceret annıs et 74) Non
negabit tibı qQUOQUE ODCTam uam Vincentius /eelandus, ın Colle
210 Societatis coadjutor, qu1] et et 585 NOSIros famıiliariter
novıt. Eit horum rTatrum CIa, S1 NECCc6CcssSCc estT, uL utarıs ro20. uod
ad SUump([us mınores attınet, 6 0S SOIVC ı llis 100 coronatıs, qU OS
magıstro Marco AÄAntonio W aldin > ordinatione Sr Anthonio Ma-
rıcane, quı Colonie habitat, accepiıistı el qU OS AÄAncelmus vanden
Cruyce iteris Uul1s 83 26 Augusti adcl te mi1ssıs Ccupıvıt 1ın INnNnecOsSs
uUusSus Servatos. Ultra VeGIO 100 COronatos vel valorem eorumdem NO

CUuDpI1O ut aliquid agent] nOstro NUINEI CS quando DTIO 100 coronatıs
mih; confirmatio addicta est hoc potius Aagas rogo per Fa
dictos fautores et amıcos apud agentem ut 6a J9)80 mınor1ı
expeditam habeat, el 1n finem ın amplissima forma expediatur se
dumtaxat per breve apostolicum annulo Piscatoris subsignatum ;
quod mih; sufficeret, Na (e|  ( adeo hic nobis omn1a angusta
SUun(tT, ut ona qUE habemus ve1 vendere ve1 opplgnorare COgamur

quod omniıbus bonis LOLO SEeXENN1O propter intestina bella
nıhiıl aut a receperimus B  ® modo SPES sıt aliquid recipiend.i.

18) Batzon, conseiller ordinaıre du rol Brabant, avaıt assıste, en qualite
de commissaıre du gouvernement, plusıeurs intormations prealables un

election abbatiale. L’information, precedant la nomınation de Vlierden
prelat de Parc, avaıt ete presidee Par Batzon, commissaıre la'  g  1C du gOU-
ernement.

'Il) l’&epoque OUu Vlierden sulvaıt les lecons de saınt Bellarmin, 4 n etait
Pas ENCOTE religieux premontre.
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Nam. quamVvıs multas marıtımas cıvıtates Flandrie Sua Celsitudo
hac estate expugnavıt, Lamen 1ın rabantia achuc habet negotium
ditAficile.

His DauCıs Deo commendamus Oomn1ıno, uL S1C. PrOTSUus
dirigere dignetur, qUO elus INOTITESEIM SCINPDET tiımorem retineas
et te nobis salvyum restituat. ale AÄAmic]ı 3888815 cCctie
valent el te Dplurımum salutant.

Celerj calamo CX Lovanıo 85 novembris 20
Quando iteras cambı) videbis 18991 INanu scrıptas el C AB Su

scrıptione Vlierden P 9 tum libere el SSCCUTE pecunıas JqJUaS
1ın anl accepistı umera Item vale.

Mıinute dans « Varie F.pistole Vlierden, Abbatis archensis »,
fol rO et

Le General Despruets &f /ean EGeE: Prölat de Bonne-Esperance
1583 13 decembre

Le General VDespruets, SCOmMptan le prochaın retour de la
DalXx ans les Pays-Bas mer:ıdionaux, ınvıte le prelat Luc prendre
bon oın des abbayes du Brabant et de Ia Flandre.

La lettre du General Vaut une nomınatıon non-ofhcielle de Luc
qualite de vicaıre du Genäeral DOUF les Circarıes de Brabant et

de Flandre.
Monsieur el Contrere,
Ayant trouve un petite commodite de Vous escrıre INO oranddesir et zele UE ] ay de VeOolr encoıre quelcque 1LOUT nOostire saınct

Ordre tort afflige Dar LOut resuscıter AaVECY layde de Dieu qu1la plante et SCCOUFS de INes ons freres an zele, du
nombre desquelz Je Vous estime tousı0uUrs DOUTF la bonne espe-
&AA que ] ay UJUEC le DaVYysS de Brabant el Flandres reviendront
Jlen tost "obeissance de l’eglise catholiqgue et Romaine el de
Vostire Roy catholique: Je U1s abvise de VOUS faire la pre-
sente, ] espere Dieu et l’en prıe LOUS les 1OUrS, UUCledict DaVS et subjectz reviennent recognolssance, qu ayesrecommendation les abbayes de nostre Ordre, Lant Sainct Michel
d Anvers, Grimberghe, Dieleguem, Lysleendal, Ninove, Tussenbec,Irunces qu aultres, DOUF remectre le servıce de Dieu selon
nOsire saınct Ordre F+ sollieiter Loutte humilite aleste
les AÄAltesses de Messeigneurs SC  N Lieutenantz de vouloir permectrequ ıl ayt abbe7z religieulx selon l’ancienne constitution el pr1-vileges de nOstre saınct Ordre mMmonasteres de religieulx, et abesses

prıeures cloistres de religieuses. Car aultrement faisoit,les monasteres ruynez el biens alienez et le servıce divin OoOMm1s
la discipline reguliere sojent Jamaıs remı1s. Eit fie
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tant de "affection de Altesses Vers le Service de Dieu el de
SO Lglise qu ılz perme  NT qu aultrement o1ıt faict. Car de
faire des unıons de 110 monasteres au k veschez c’est amoındrtir
l adoration el servıce de Dieu el orand iınterrestz du Roy et du
peuple. Partant encoıres de rechijef Vous reprier tenır jlen la
maın el ceil, qu«e Dieu pulsse estre CIVYV el obey nosdicts
monasteres L occasıon presente, el de faiıre Vous donne
toutte pulssance el authorite ; el LrOUVeEeraYy UE faıct
bon Eisperant DOUT faict Vous ENVOYVET, T0OUvan Ö-

dite, ample vicarılat forme probante. Cependant Ces presentes
servıront de procuratıon et de vicarıat POUTF le faict susdict. Priant
Dieu‚ Monsieur et cher Confrere, sante Vous donner longue
VIie

De vostre maıson de Premonstre, 13 Decembre 1583
Vostre Contrere et meilleur am yYy,

Jehan de Pruetis,
bb de Premonstre.

Copıie contemporaiıne, faıte Da Luc el authentiquee Dar notalıre.
Archives de l’abbaye de Parc, VII, 65, fol 73 IO

Alexandre Farnese . Jean ucC, Prelat de Bonne-Esperance
1584 | GEvrier

Ia requete de Luc, Farnese celuj-cı administrateur
chef des biens de "abbaye de Saint-Michel d’ Anvers.

Copie de copie.
Sur qUEC essire Jehan Lucq, bb de Bonnesperance, ha

faict rTremoOonNstrer Monseigneur le Prince de Parme et de Plaisance,
lieutenant, QOUVErNECUr et Capitaine veneral DaVyS de pardecha:
Comme essire Jehan de Pruetis, general de | Ordre de Premon-
He consıderant L’estat miserable des Maılısons eli Abayes de leur
Ordre Pays de Brabant et Flandres, auquel elles estojent LOM-
baes Dar les rıstes troubles anıme du bon espo1lr de briefve —-
duction d’iceulx Pays gıron de 1' Eglise catholicque et romaıne,
ensemble de ”’obeissance de Maieste, et desirant Cas
AaVanNncerTr le redressement et restauration desdictes abayes du LOUL

DOUFTF la plus part ruynees, auroıt subdelegue, cCommıs et estably
ledict Kemonstrant SO vicaıre general esdictz DaYyS, DOUTF SOVYZgNer
SU. lesdictz abayes et qUE convıent leur establissement,
tant endroict le service divin el la continuation des debvoirs de
leur Ordre qu«€ tOut aultre regıme elt conduicte, selon gu ı] auroıt
faict apero1r pPar copıe de cCOommıssıon LEt Abbaye de
Sainct Michiel la ville d’Anvers est depourveue de legittime
Prelat, ei les religieulx ans Service divin, et qu«e les biens et
TEeEVENUZ d’icelle sont Salsız Dar les hereticqas et aultrement admı-
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nıstrez Pa ceulx NO droict et iıllegimites, desireroit le —-
mMONSsSIrantk, DOUF satısfaire deu de charge, s employer et
veiller POUF restablir et remectre adicte abbaye de Sainct Michiel
(en Lant que possible seroıit) o premier et pristin estia LOUL

qu«C les debvoirs dudict Service Civin elt de leur
rdre qu«C le regıme du temporel, S1 avant qu ı] pleust Son Al-
LESSEe espaul er el seconder la bonne ıntention dudict General de
} Ordre, luy accordant le regıme et administration dudict temporel,

Y s en confıe, considere qUE maıson de Bonnesperance,
des premiers CXPDOSCC 838 OFrages de C6s troubles, auroıt este _
cabläe premier passaıge du Prinche d Oranges Pa Haynnau,
que lors elle auroıt este mıze feu et SaAaCH VECd toutes les
e 115658 apperitenanitz ; el que depuls, maıntenans le Prelat et
religieulx fidelement p  y de ajeste anls aulcunement
glisser L’alberotte de adicte maıson el € Nses auroljent
aultresfois estez ruynees et saccagees Dal les rTOUuPppes du Duc
d ÄAlenchon s premier advenement SUr Haynnau el so 1N-
vasıon de la ville de Binch, feu prelat dernier d  ece  N  d  e SUrprins, DOUTI
la delivrance duquel, oultre la rte de LOUS les meubles SAUVCZ
audict Bınch, auroıt ste besoing de furnir grande ranchon et
‚0> fins leur argent fraiz et excessitz intrest qu encoires [9)  SC
el aAaDBrTaVve adicte ma1lson, estant qUC POUF demourer soubz la
charge n est au elle oıt favorizee de quel UUu«C avantage ;
ceste C l auroıt supply qu«tc SO AÄltesse so1t SCIVVE luy —
corder el conceder "administration du temporel de adicte abbaye
de Sainct Michiel consideration et FECOMPENSE de qUE dessus,
aın de Pa tel {9)  cn s adonnant l occasıon d’avoir CC Sur les
biens, l pulsse la remectre SO premier a tant qQUu«C

les religieulx desquelz le suppliant veut bon nombre
aVECQ petit nul MOyen de les entretenır LOUTLES aultres
choses, qQUEC DOUTC la bonne administration et meilleur restablisse-
ment d icelle abbaye 1 Lrouvera deues et pertinentes e luy alisant

Ces fins despescher acte enseignement pertinent : Sadicte
Altesse, qUE dessus considere et däsirant (en Lant qu en elle est)
prester Loutte faveur un Lant pieulx est celluy
du redressement de "abbaye de Sainct Michiel Anvers, ont

dessus est taict mentıon, el qu ä cest effect les biens el TEeEVENUZ
d’icelle sSseront 1ı1en el mesnaıgerement administrez EeTt OUVETINECZ,

So 110 et de la part de Sa aleste permectT, concede et
corde, permect, concede et accorde de DrTaCce especıiale Dar ceste

essire Jehan Lucaq, bbe de Bonnesperance suppliant, qu ıl
pulst prendre so1ng et regard recueillir et reduire bon ordre
el obedience les religieulx du monastere de saınct Michiel
Anvers, les aisant Vivre regulierement ef selon leur vocatıon. Eit

C6es fins luy accorcIe U:  A L administration et regıme des biens
et TEVENUZ de adicte abbaye, luy donnant maın levee et ple-
nıere Jouyssance VECH plein POVOIr ei authorite COonvenır, COoON-
straindre et tırer LOUS les censılers, fermiers et debiteurs,
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DOUT obtenir le payemen de qu ilz peuvent et porront debvoir
ladicte abbaye, traıcter, transıger et appoıncter aVEC iceulx Tant

SUT le parfaict de leur ferme qu aultrement UU le
1en et prouffit de ladicte malson : recepvoır et faire veniır LOUS
les deniers, redhibences et aultre TE VENUZ quelzconques ; du CGS

donner quılctance el SCS ettres de reCc1pIsse, esquelz vauldront
acquiıct el descharge ceulx qu1 auront Paye vertiu de cestes
F'+ generalement faire, dire, et negotıier LOUL qu ung bon
PEIC de amılle el eal administrateur susdict peult et doi1bt faıre
el qu en Compete el apartıent. charge Loutes fois d’en rendre
bon e eal CoOompte et reliqua Ia et alnsy qu. ı] apartiendra. Le tout
Da manıere de provisıon el tant qu aultrement de Dal Sa ajeste

sadicte Altesse ecIa ordonne, aquelle enjoınct et ordonne
LOUS Commıssaıres, TrECEPDVEUFL. des 1en annotez,‚Justicıers, offi-

clers el subijectz de Sa ajeste el LOUS aultres qUC peult
toucher et regarder qu ılz aYy reigler el conduire Suyvant
C Ltenant et aısant tenır DOUT bon ei vaıllable que Par lediet
essire Jehan Lucqg suppliant cra faıct et negotıie cest endroict
selon Ia forme et manıere qUuU«C diet Ests le laissant el permectant
JOyr el user paisıblement el aANs contredict de ceste a de maın
levee et tenant seullement Da lesdicts SCCEVEUL: note el memo1lre

leurs 9 registres el COmMptLeES de poıint, acie et l’in-
dempnite de un chascun. len entendu LOUutLES foıis UUC SUPD-
pliant avant DPOVOIr JOyr du fruict d’iceulx Dr LEeNuUu d’insinuer
TECECDVECUF general des biens annotiez le cContenu dudict acte, POUT

faiıre eli tenır otfe la i} LrOUvera convenır.
Faict Tournay, le sel1ziesme Jour de Febvrier XVc Octante

quatre.
Garnier.

Alexandre
Deux coplıes du selzıieme sıecle.
La premiere, authentiquee par notaıre, LrOuUVe Au Archives de

l’abbaye de Parc, VII, tol 57-58
La deuxieme, authentiquee par euUxX notaıres, [I[TOU VE iıbıd.,

tol 75 76

Francois Dan Vlierden Arnould van Leefdael, Prelat d’AÄAverbode
1564 Evrier

Leefdael avaıt ete douloureusement ıimpressionne Par Ia DIE-
miılere lettre de Vlierden. Le _On de lettre el certaınes CXPICS-
8S10NSs telles GqUue&E jeune prelat les permettaıt avalent anls doute
bless& S10)] correspondant sexagenaıre. Leefdael prıt neanmoıns
SO partı. At SAaVOlr qu ı] rendrait |LLouvaın afin de repondre
de Vvive VO1X tOUS les reproches. Les routes entre Oostham‚. Diest
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et Louvaın estant däcidement fort dangereuses, 11 avaıt abandonne
SO projet.

kn annoncant Vherden qu 1/ comptaıt venır bientöt Lou-
Vaın, Leetcael avaıt dejä esquıisse SO plan de defense. pretendait
de POUVOIF M1e1% sauvegarder les interets da SO maöonNnastere
au en condulsant 11 le alsaıt. etaıt A’ailleurs LOUL pret

ceder Ia place Qu1] voulaıt M1eUX s acauıltter de pareılle täche
Dans deuxieme lettre, Vlierden repliague A’un KXo)8] plus calme

el comprehensıf. 8 insiste urtout SW le Fajt au une daämissıon de
Leefdael seraıt tort inopportune. devaıt da rester SO DO
Aucun aufire n etaiıt de taılle DOUFTK rempDlir fonction 11 le
alsaıt.

part cela, chacun des deux interlocuteurs restait SWr SCS pOSIi-
tions. Leefdael repondit plus

En termınant lettre, Vlierden PTFODOSa echange entre CI -

taınes proprietes de leurs abbayes respectives.
Salutem plurımam, Reverende 1n Christo LDomino Prelate et in

Domino Confrater,
Quia Keverentia V estra scribebat e velle a 910}  N q XCUT-

U 8 distulji eiusdem diutius respondere ıteris. Verum quod impe-
ıta forte magıs ser]s negot1js vel ıtınerum pericula NO immer1ıto
exhorrens, ]la 185  C venıt e  ® et1iam venıre sıt, aquod

bonum S1 amıssum est potıus recuperetur SAnctia SsSa-
tiıone el doctrina qUamı multis excusationıbus ei verbis incC paucıs
ad ıteras Reverentie Vestre respondeo.

Et primum quıdem CUP10 temere V eestre Paternitas exıstımet,
sicutı ıteris uls subindicare videtur, Contra iıllam aperıre. Nam
Deum testem habeo omnıa QUECUMQQUE superioribus ıteris Vestre
Paternitati significavi, libera charitate et candıdo anımo varı]s
1NC inde CUu. anımı dolore NO modico audıtis rumoribus signif1-

Deinde, eandem Vestram Paternitatem 1psam rOgO ut magıs
sıbi cCommı1ıssorum confratrum, scilicet qu1] templa De] e6sSsSe debent,
el SU11PS1IUS gera qUaIn StEITrUCLUTEe et bonorum monaster1], ‚918(>
ecse puta 1ın MUNI1C1P10 vel PasOo aquodam, ad quod utrıusque partıs
tam regz1s scilicet aua hostium, tauctoribus est liber9 COIN-
SCTVAare. Nam illud |9)8- ceteris estram Paternitatem iın suspıcıonem
malam adducit quod CQUEC libere CUu. fide; hostibus atque CU.
defensoribus verse(tur ; et quod post reconciliationem Sua Cels:i-
tudine obtentam, Antwerpiam proficiscens CU.: SU1S, qQqUOS ıb habet
ın magıstratu 1O infimos, egernilt. uod tamen eru sıt vel
falsum 12NOr0O, qula istud tantum aliorum scribo relatu, cupıens
1psam verıtatem COBNOSCCIC, quod Vestre Paternitatis consulam
honorı.

Scribit pretierea Paternitas Vestra 81 PTESECNS nequiıt placare
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offensıs, paratum E SSEC digniori el mag1s iıdoneo cedere. uod
cerie 0  ® Vestre Paternitatı, N  ® gregl QUENMN) pascendum suscepıit,
expediret. Nam, preiterquam quod difficulter CUUC ıdoneus 1ın vestra
socıetate invenıretur, quı pECr efifatem et longam agendarum
experientiam authoritatem inter uos habeat et eisdem gratus S1ıt;
male honori SUl 1psa Vestra Paternitas consuleret. Nam confirmaret
receptam anımo de sinıstram opınıonem et ratres UuoS ın II
sentıa conjıceret damna el pericula. Quonilam, S1 periculosum est
aV inter Auctus Caute 1O FeDETE”E, inquıt Prosper, Lıbro de
Viıta contemplatıva, Cap | quan(to periculosius est ea undıs 1N-
tumescentibus AÄAuctuantem In tempestate relinquere. Quare, 110

INE sed Bernard:i consılio acquiescat velim Reverentia Vestra,
quı ad abbatem quendam, epistola ®} SIC secribit Tene HI6 COIN-

sılio quod tenes INanNle ın qUO et stude prodesse quibus cc  9
Nne DTrTECSSC refuge clum prodesse potes Quia quidem, tibı, S1
CC el NO prodes, SE vel STaviıus S1, qula prodesse metuıs, PrecsSsSC
refugıis. Verum, de his satıs. Spero enım qguod hec scrıpta InNne.  (0)) tan-
QUaInM ratrıs accıples.

Eist aliud, quod Vestre Reverentie significatum CUPIO, e  j9)
quod intelligas edes vestras I rudonenses 1n tundo nOstro alıqua
par satıs IMagna edifhcatas e sSSC PE quia edes nostire I henenses
vestrıs edibus iıbıdem vicıne SUNLT, et nOster hortus angustior et vester
latior, et intelligo tundum vestrum [  € ad 1psas pertingere edes,
CUPDECTITECIN ut V eestra Reverentia de SUOTUMM confratrum DTro
fundo nOstro TIrudonensi alium ftundum ] henis concedere vellet,
maxıme CU. qui 1PSsas horti domus nOostire fines ingreditur eit CON-

tingıt, qQUuUO hortus nOster SPaCi0os10r et latıor CSSC pOsset
His paucıs estram Paternitatem Deo Optimo Vlaximo COM-

mendans, OTO ut eandem dignetur SCIVaIe incolumem.
Celeri calamo Lovanıo, 888910 Dominıi 1584 Februarı).

Minute dans « Varie E.pistole Vlierden, Abbatis Parchensis »,
fol 39 r0 r

Francois van Vlierden ] P”’Abbe-G  enera  E  ] /ean Despruelts
1584 f&vrier-mars

Vhierden talicite le General! de Ia canon!1satıon Cie Saint Norbert.
Iu signale I  A  e  tude hıstor1que de So relig1eux, AÄntoine Va  . Kode.,

SUTL les ancıens texties de la Vita Norberti. ormule le AT de
VOILlLr cCe canonısatıon deveniır le pomt de depart une nouvelle
ere ans _ histoire Au vıeıl (Ordre norbertin.

Iu signale la penible situation de - abbaye d’Averbode. Son
prelat, residant ans chäteau terrıtoire liegeois, est butte
au les plus malveillants. Le General devraiıt prendre
| affaire ma1ılns.
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Les abbayes neerlandaises general sollicitent d’ailleurs le
o1in particulier de l autorite centrale de | Ordre. Un Chapitre e-
nera! devraiıt POUVOIr tenır Pays-Bas, cde preference terr1-
tojre lıegeois. Ceit  - OCCasıon, Vlierden seraıt heureux de DOUVOIF
preter obeissance L Abbea-General el Chapitre. Yar aılleurs, les
VOVagCS ONLT tOUJOoUrs dangereux. Despruets feraıt 1en de oMmMMer

vicaire, charge des Cdiıferentes abbayes Au Pays-Bas.
Vhierden parle NCOTE de plusieurs DpOomMts, interessant Ia liturgie

et le calendrier de ’ Ordre. Notons particulier proposıtion
de tajre cel&bhrer chaaue semaıne Voffice votif de Saınt Norbert.

termıne promettant de donner, la premiere OCcasıon,
le cadeau d’usage au chaque prelat presentaıt General
et S{8)] Pere-Abbe. OUr le moment, Ia sıtuatiıon financiere de
"abbaye de arc u permettait 18e38381> liberalite.

Viagna nobis 0OCCAS1O Yaudı) £ujt intelligere Sanctissim ı Patriıs
nostrı Norberti canon1ısatıonem 1am totı mundo factam celebrem,
ut aV relig10sum quemdam NOsSIrum rTratrem Anthonium 2 exst1-
mulaverım ac e1us vıtam, que € NO  CN erat a b 1gnoto authore
mendose nımıs conscrıptam, ad varıa exemplarıa tam scrıpta qUamı
ımpressa recognoscendam QUECIN aborem, utı nOsStro hortatu lubens
suscep1ıt et adiutus cuiusdam nOostire unıversıitatis et faculitatıs 7ß)
era, peregıt. Libenter S1IC. eandem NOSIrOo consılio Venerande
Paternitati Vestre dedicat offert ın grat] anım1, UaUCIN PTrO sollici-
tatıone canonısatıoniıs et diligentia singuları achi:bita OLUS rdo
dabit argumentum evidens. Qui lıber quidem nondum prelo datus
est He omnıno dabitur n1ısı de Vestre Reverende Paternitatis COIN-
silio ei authoritate, quod 1iıgnNoremus S1 alius simiılem aborem de
Vestre Reverende Paternitatis 1UsSsSu susceperıt quod ut significare

dedignetur TaImInus Utinam hac Occasıone rdo nOstier —-

florescat, qu1 1a PCI longa iısta et diuturna bella collapsus lacet,
ita ut in plerisque monaster1]s V1iX religionis externa facies remanserıt.
Nam S1C quıdam professionis SUl unt factı iımmemoOres ut Ca
habitum SUul Ordinis gyerant, CU. amen nemiıne prohibente SCCUTIE

pOssen(t. Ft S1IC. al [UTSUS vıyunt secularıiter ut (=10|  c mentem reli-
g10sam colere videantur sSe Nne  ® retinulsse catholicam.

ene aceret Vestra Reverenda Paternitas admonendo Abbatem
kE verbodiensem 77)’ qu1] 1n PagoOo quodam vel MUnNn1C1p10 Z agıt, ut

1.'S) s’agit d’un jeune religieux de l’abbaye de Parc, nomme fr ntoine
Va  -} ode eluı-cı COM DOSAa un Vita Norberti, laquelle tut pPas publiee.
Vaoir PrODOS INO. artıiıcle La C anonisation de Norbert 1582 publie dans
Analecta Praemonstratensia, Z 1934,

16) Le Protesseur Jean Molanus de Ouvaiın. Voir ibid.,
77) Arnould Va  } Leefdael, prelat d’Averbode.



114 Em V alvekens
a vicınam alıquam catholicam cıvıtatem Leodiensem utraque ©
neutralem I> 1> recıpılat. Nam quod ın PagO 1lo remaneat et
tam hostibus i1uvandıs quotidie eidemque discurrentibus exhibeat
CUUC bonum QUamn et afabilem SUlS, QqQUOS sınıt secularıter et milı-
arıter undique aDCIC, apud complures magnates ın suspıcıonem
heresis venıt. LgO eu seme| ıterum admonu] fraterne e  9
sentiens a proficere el nullius ponderis SCSSC INa admon1j3-
tiıonem, destiti.

Optarem Premonstratense monasterı1um, quod monasteriorum
mafter estT, nobis sSsSe VICIN1US, aut Ordinis nostrı Patres futur] Gene-
ralıs Capıtuli 1n gratiam abbatum nOostre Belgie 10 cCcCum designare
magıs Propıngquum, forte 1ın Leodina aliqua cıvıtate ubi Ordinis essel
monasterı1um, ad quod LuUutLO et SECUTE sıne ulla Regie Maiestatis
offensione advenire 19)  IN Sic enım heret de omniıbus abusıibus
el detfectibus monasteriorum totius Belg1i V eestra Keverenda Pater-
nıtas iınstructior et certior, Osseique malis omniıbus perapte meder]
et OGN TEr

Quia elapso AIı propter bellicos peCr Franciam tumultus CON-
vocatıo Capituli Generalis nulla facta est et abbates novelli i1uxta
Ordinis Statuta teneantur prox1ımo Capıtulo CGieneralı promıiıttere obe-
dientiam, S1 forte lam convocatıo aliqua futura EesSseLT, COO tenore
presentium Vestre 1PS1IUS Reverende Paternitati honorem debitum
et obedientiam promıitto et deinde omnıiıbus Patrıbus capitulariter
congregatıs reverentiam et subiectionem, Optans omnibus corde
SYNCECTO spırıtum cogitandi et constituendi UE PIO Ordinis ONSST-
vatıone el candoriıs restitutione erunt Oopportiuna et necessarla.

Et, PIOoO futuro Ordinis nostrı incremento, reformatione
melior] iudicavı expedire utı ın honorem sanctı Patris nostrı
Norberti semel ıIn septimana alıqua feria CeErIla; NO impedita alio
tTesto, per Ordinem CcCantaretiur Sacrum SUMMUM, et ab OoOmMn1-
bus ]la die PIO ONO communı totıus Ordinis Orareiur

De horis de Domina nonnulla inter 11O  CN difficultas est ad eas

legendas obligemur exira chorum 1ın testis triplicıbus, qula ıIn rubricis
Breviarij habetur NO  D} SSC legendas ın choro. Quam dıfficultatem,
ut Reverenda Vestra Paternitas 9280 quorumdam securıtate, qula
multis alijs 1n festis triplicibus predictas horas commode legere NO  —

pOss1ımus, resolvere dignetur LOSO
Preterea, qula nobis impossibile factum est propter belli-

COS tumultus seplus ad estram Paternitatem scribere vel mıiıttere el
subinde quidam emergunt, propter qQUOS ad estram Reve-
rendam Paternitatem necessarı1o0 recurrendum esset, CUPDETIEIN mih]
de Vestra benignitate trıbuj potestatem mıih; necessarlam absolvendi
ab omnibus penitentijs, censurıs et pen1s eXxcommunıcatos F eti1iam

'IB) Leefdael sejournaıt chäteau d’Oostham, ans le PaYys de Liege Une
partıe du COuvent, SOUS la direction du Prieur, Arnould Va  y der Heyden, habitaiıt

Saıint- 1 rond.,
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Sedi Apostolice reservatiıs, s1 6Ca Vestra Reverenda Paternitas COIN-
munıcare pOossıt, et facultatem dispensandı u  c irregularıi-
Late debito PEISONE oriunda, S1 torte (quod Deus avertat) talis
asu alıquis invenıretur.

hec, CUu. nobis frequenter proficiscendum sıt ad ‚ qU«C
1ın negot1js monaster]1; apud Aulam requıruntur, liıbertatem optiare-
INUSsS, S1 possibile sıt, Oomnıno pr1mo obviantı confessarıo confiter] ;
el subinde QUOGQUEC ın 1DPSO monasterı10 110 ıta Oopporiunum sıt SCINDEI
domesticis fratrıbus et subditis confiteri, CUPDECTIEINUS Oomnınoa ut Vestre
Reverenda Paternitas SA concedat facultatem eligendi qUEINCUM-
que placebit contfessarıum, quotiescumque foris proficiscendum erıt
ve| aliter PTIO videbitur onsultum.

His paucıs Deo Optimo Maxımo V estram Reverendam Patern:i-
atfe commendans, OT uL eandem dignetur ecclesie SU: SCIVarTfe

incolumen et NOSs 1E ! V eestra Keverenda Paternitas reperlat anımo
addictissimos, quı collecti ın angust1ıssımı1s edibus LOVanı) pedem
exira SC 110 audemus propter quotidianas hostium excurslione 79)‚
que 288 agrorum culturam hactenus prepediverunt, ut sınt hic
omn1a charıssıma ei misere admodum COgamm ur vıvere.

Deberem quıdem Vestre Keverende Paternitatı et Reverendo
Domino Laudunensi, atrı-AÄAbbati 3 nostro, aliquam liberalitatem
ostendere 9 Deo scribo, omn1ı1a nobis hic sunt tam
gusta et tenula propter quotidianas hostium incursiıones, que omnıum
agrorum culturam impediunt, ut liberalitatem ın aliud tempus
difterre ga

Minute dans « Varıe E.pistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ,

fol ry. Minute tort PCU soı1gnee et presqu ıllisıble.
La lettre est Pas datee La lettre precedente est dat  e  Z du I0 f&-

vriıer 584

/ean L.uUC, Prelat de Bonne-Esperance, est nomme Vicaire du General
1584 Z INars

Le 7 INars 1284, Jean Luc charge A’un vicarlat non-ofhfciel
depuis le 13 decembre 1583 fut oratifie de ettres de nomiınation
officielles. Despruets u11 confia le oın des abbayes du Hainaut, de
la Flandre, du Brabant.,. de la Frise, de la Hollande, de Ia /&lande
et du DayS de Namur. Cette nomiıinatıon donna lieu certaınes ;fA-
cultes entre Luc el Vlierden. Par ettres officielles du 29 avrl 1584

19) Le COUvVvent de Parc sejournaıt toujours Louvaiın, dans SO: refuge.
80) moment, ntoine Visconti etaıt prelat de Saint-Martin de Laon et

ere  Abb de l’abbaye de Parc.
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celui-cı allaıit etre nomme Vicaıre du Gieneral ans les Circarıes de
Brabant et de Frise.

Joannes de Pruetis, Sacre T heologie Professor, Christianıssım 1
Regis Francorum consiliarıus et eleemosinarıus, Dei eit sanctie Sedis
Apostolice gratia inclitı monaster1ı1 sanctı Joannıiıs Baptiste Premon-
stratensıs, Laudunensis diocesı1s, humilis Abbas eiusdemque Ordinis
Caput Reformator Generalıs, dilecto nobis in Christo Ailio et
confratriı Joannı Lucq, Abbati Bonespei nostrı Ordinıis, (Cameracensıs
diocesis, salutem et paterniıtatıs affectum.

Vlagno anımı dolore afhhcimur audientes monasterıa utrıusque
CX Ordinis nostrı ın (rcarnıs nostris loreffiensi, Flandrensi, Bra-
bantina et Phrysia ob bella civilia valde CesSsec dissipata, ona alienata,
relig10sos el abbates ubique errabundos nostr1que munerı1s el officn
esSse (quantum peCI tempora licet) ad priımevum sStatum reducere, 1
erl pOossetl ın PEISONA , sed malıitia hominum nostris sanctıs votıs
obsistit. Nos, de LUa hide catholica el monastıca relig10ne el seduli-
tate prudentia el sapıentla lunctis, conhidentes, ıbı pDerr presentes
mandamus quatenus omnı1a el singula monasterl1a nostrı (Ordinis ıta
1ın Hannonıua, Flandrıa, Brabantıa, Phrysıa, Holandıa, /eelandıia et
iın Namurco 1uxta formam Statutorum nNnOstirorum et ad prescriptum
Sacrı Conc:lhi {Irıidentinı predicta monasterı1a tam 1n capıte qQUam 1n
membris visıtes reformes, CSEE imploratione brachıu secularis s1
ODUS fuerit C potestate absolvendi:i apostaltas et excommunıcatos,
ımposıta prıus salutarı poenıtentı1a, et emittendi rebelles et turbu-
lentos ad alıa patrıe monaster1a provıdendji de victu et vestitu 1DS1S
religiosis, et confirmandi vel infirmandı locationes vel alienationes
bonorum et reddituum ad dicta monaster1a pertinentium deponendi
Abbatas inutiles, et revocandı ad claustrum pastores ecclesiarum,
S1 monastern necessıitas aut exegerınt, el regendi el

presidendi electionibus Abbatum, preposıtorum et preposıtarum el
alia omn1ı1a agendi qUu«€E NOSs IN  S S1 presentes EeESSEINUS Man-
dantes insuper sub PCNa inobedientie et rebellionis singulis Abbati-
us, Preposıitis, Prioribus et Priorissis omniıbus nostrı Ordinis
relig10sis ut tibi, 1carıo nOstro, obediant, honorem reverentiam
exhibeant

Datum Premonstrati vigesıima septima Martii Su sigillo et SYI-
grapha nostrIıs eit nostrı Secretarıi, annn Dominı millesimo quıingen-
tesımo octuagesımo quUarto.

Joannes de Pruetis,
Abbas Premonstratensis.

De mandato Revm] Dn1 Dn mel Premonstratensıis,
CGavette

Copie contemporaıne, taıte pPar ‚UC, authentiquee Pa notaıre.
Arch abbaye de Päare, VIIL;, 65, tol 73
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Francois vDan Vlierden n ’ Abbe-General J/ean Despruets
1584 InNars

‘ ınviıtation Ayı (Gieneral] Despruets, Vlierden avaıt faıt un

enquete SUT ]a conduite elt la vıe A ’ Arnould Va Leefdael, prelat
de l abbaye d Averbode. L enquete tut ans doute superficielle et

Lrop hatıve. Vlierden dut s adresser certaıns pPersoNnnageSs prevenus
contre Leefdael, lequel s’obstinaıt V poılnt vouloir abjurer offi-
cıiellement et däfinitivement les vieilles preferences DOUI le partı
des rebelles neerlandais.

Dans le billet sulvant, Vlierden communı1ıque General le Te-
sultat de sSo enaquete. Ses allegations ONnNt sujettes caution,
11OUS L’avons faıt rEIMArGgUueEr ans notire atude Arnold Dan Leefdael,
Prelaat van Averbode (F OUr le dossier du Cas Leefdael, le
present billet est neanmoıns d’une reelle ıimportance.

Salutem plurımam, Reverende 1n Christo Domine Pater.,
Commisit mih] aliquando Keverentia Vestra utL, habita O>

tunıtate, ahud medium de vıta, morıbus, doctrina Abbatis tra-
derem : quod DTO [0)8(68 nostrı Ordinis ei illius maxıme monaster1]
lubens susceplI1. Eit uL Cognoscat Reverentlia Vestra quid ıIn negot1o
egerım, hıs communıcatum habeat eu multis ecclesiasticis VIr1S
et et1iam secularıbus de varı]s accusarı 1MO plerosque 1: habere
de heresı] SUSPECLUM ; sSEe: amen nemınem habeo qu1 ıd legittime
deponere velit aut accusatorıs suscıpere officıum : q  € adeo ut
Dominus Reverendus Lindanus epISCODUS sollicıtaverit ın ula j9)80
quadam incorporanda decima, ad monasteriıum Averbodiense perti1-
nente, sub hoc titulo quod hereticus esset et quod per ONSCqGUECNS
110 legitime possideret s confratribus u1s atque pastoribus,
quıbus omnı]a indulget et permuittit, ıta amatur perdite ut, sS1 prelato
destituti essent, NO aliıum IN 1pSUum eligerent. (Imn1a munımenta,
regıstra et alia, qUe«eE ad monasteriıum pertinent, e  (} - ın CAaAstiro
habet E Eit timent plerique, ut S1 m1inus cırcumspecte C:

agatur, alio transterat.

81) Lindanus, eveque de Ruremonde, sollicıta l’incorporation des dimes de
Roosteren episcopale, jusqu au moment Ou le prelat et le COUvent

d’Averbode auraıent TEeECONNU l ”’autorite du Roi Farnese la Iui Octroya Maıiıs
les pleces officielles tont to] Lindanus n appuya pomt demande SUr

motift uelconque d’heresie. Dans requete Farnese 11 parle qu«c des COIMN-

victions rebelles qUuUe«€ le prelat et le COUvent d’Averbode n avalent toujours pPas
abjureges.

82) Dans le chäteau d’Oostham Ou 11 residait, Leefdael possedait quelques
regıstres des archives d’Averbode. Une autre partıe de cCes regıistres etaıt au
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Minute ans « Varie E.pistole Vlierden, Abbatis Parchensıs »,

tol r et Minute ıllisıble SE diraıt-on, intentionnellement
mal ecrıte.

La lettre est PaS datee faut la dater du COM MENCEMENL de
INaIs 584 I_a lettre quı suilt immediatement apres est cdatee du INars

584

van Vlierden van Corsworm, administrateur de Tongerloo
1584 INaIis

L, opposition entre le partı des rebelles et celu] des royalistes
avaıt SEIVL, dans ‚ abbaye de T ongerloo auss!], de pretexte au petites
competitions personnelles. En l’espece, Jacques Vekemans, religieux
de 1 ongerloo ei ure de Duftfel avaıt TEeECOUTS Farnese DOUFTF

VENSECI de Jacques Veltacker, le prelat rebelle de So abbaye.
AÄpres Ia MOrTrT de eltacker, Va Corsworm avaıt ete designe

administrateur de "abbaye de T ongerloo, toujours unl1ıe
evec  he de Bois-le-Duc. Eintre Corsworm el Vekemans, "affaire
reprit de plus belle Un arrangement tut concliu, AanNs aVOlr toutefois
des resultats 1en tangıbles. Sur cette longue affaire, VOlr la disser-
tatıon LRENS, ongerloo Hertogenbosch, 288 SV

Tongerloo, 1925
Adversaire CONvaıncu de LOUS les rebelles, Vlierden sentaıt

plus attıre VO6IS Vekemans. Celui-ci, sejournant momentanement
Louvain, 1u1 avaıt montre l acte de reconciliation, signe entre OTrS-
WOLIIN et Iun TIrop enclin consıiıderer redresseur des
OTTIS, le jeune prelat Vlierden ecrıt Corsworm lettre. peut-
etre PEU Lrop ımpertinente.

Salutem plurımam, venerande Domine administrator et CONMN-
frater ın Domino.

Exhibuit mih; frater acobus Vekemans concordie inıte C
Vestra Paternitate publicum instrumentum : quod, ut legi, inven]
ESsSC absolutum el nulla conditione restrictum. Quare, S51 C:
mih; esset negotium, potius eligerem receptis seme! verbis stare
el eidem 1uxta promıssum satisfacıendo N6 redimere CXa  y
q Ua multis allegationibus et exceptionibus insistendo ın CONTra-
r1um NOVE el odiosissime litis prebere ausamı Eist enım nostrum
bonum iın malum vincere et quoad fieri potest NO TOVOCAaTE ad

maıns du Prieur, Arnould Va  - der Heyden, qu] sejournaıt Saint-Irond V la
majeure partıe du COUVENT et administrait un notable partıe des biens.
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iracundiam filios uorum SUSCEPIMUS anımas curandas. Perdidit
Christus se1psum el nobis impendit ut 1105 sıbı lucrifaceret
et reconciliaret el redimeret ab OMnı inquınamento carnıs elt Sp1-
r1tus. Quare magıs decet ut de substantia, Quam CU\ Uu-

an habet Vestra Fraternitas eidem provıdeat abunde, er facto
quod promısıt prestet Volenti unıcam tollere dimitte et pallium,
inquiıt Christus, potius qUan OCccas]ıone ablate rel offendiculum etur
Evangelio el scandalum 1ın Eicclesia orlatur. S] quid deliquit, SCHNPDEI
remanet tibj SU: empore corrigendi plena facultas, modo NO  e

ıpse pr10r de omniıbus anteactıs malıs indulgentiam postulet et
ogratiam el hoc S31 fecerit, OoOmn]ı anımo 1I8NOSCAaS rogo. Preterea,
Domine Confrater, quod tibj administrationem monaster1] La  =) 1n
temporalibus QqUaln spiriıtualibus intelligo Commıssam, el c  C.
princıpes seculi NO sıt iurisdictionem spiritualem alicu] triıbuere
N1S1 forte 1n Casu admodum [ALIlO0Ö el reliquis omniıbus superioribus
deficientibus, nde 191  ® Regie Maijestatiı ONCESSUIN est qu  IN
plene instıituere vel investire sSe dumtaxat denominare et PrcsSeCH-
Lare qUO pOSsSISs ın LUa administratione DCIEC et CUIN malore
authoritate tu1ıs PICCSC, consulerem petere superl1ore nOstro,
Reverendo Domino Floreffiens:; plenam administrandıi iın SpIN-
tualibus potestatem, tantısper donec PeCI uam Sanctitatem vel PEeT
Regiam Maiestatem de abbate vobis provideatur. F hoc agat
Vestra Fraternitas ut NC QUOLqQUO suscepıt regendos, 1n timore
Dei erudiantur et custodiantur  .  9 ut 3 ak + colligantur ın unNnum el
noO sınantur 9134 incertas vagarı sedes : et, posıtıs vestibus aicalıi-
us, habitum Ordinis assumant. Nam, quı temere et ıne eCcCes-

sıtate habitum SUll Ordinis relinquit, 1DSO de 1lure secundum _

one excommunıcatus est ; ut ABare multis timeam religiosis, quı
1ın cıvıtate catholica nulla necessiıtate coactı laico PrOorsus CCU-
ları habıitu usı Sunt.

Per secretarıum vestrum CUPCTIEMMM monerı1ı nostrum molitorem
de solutione termını 1am C€ess1 ın festo Purificationis ; el 81 CD-
la  3 pecunıam pOSSCS nobis are numerarı Leodij aut nobis aliqua
ratiıone assıgnare rec1p1 eamdem, ıc nobis oratum foret. Sın m1nus,
poterıs wie8 reddere magıstro Petro Sımonis, Canon1co Bekensi, quı
1am ilveducis residet.

His paucıs Deus Öptimus AaXxiımus Fraterniıtatem vestram
dignetur ecclesie SUÜU! et Ordini NOSIrO SECrIValiIle incolumem.

Celeri calamo Lovanio martı) 1584
Minute ans Varie E.,pistole Vlierden, Abbatıis Parchensıs » ,

tol l'° el

88) Gilles Daischelet, prelat de Floreffe, vicaıre du eneral Despruets.
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Francois vVan Vlierden . SO faren(T, Baptiste Daniels
SE avrı] 1584

Tres heureux de facılite qUE du Blioul rencontre Cour
de Rome ans la sollicitation de la confirmation pontificale de
Vlierden, celuj-ci invıte Daniels a  A presenter du Blioul des hono-
raıres approprıies. S- ] le faut absolument, 11 peut la
de cent OUTONNEC qu ı] maıns. Vvaut toutefois m1eux qu ıl
S en tire une facon beaucoup plus avantageuse.

Salutem plurımam, Domine Cognate.
Lteras vesiras rbe sabbatho SAnCcCio scrıptas recep1l 726 Apri-

lis Et quod adc negotium confirmationis nostre impetrande attınet,
qula miıh]; DETISUASUM erat sollicitatore nOSsLrOo, Joanne de]l Rio (qui]
habet hunc Dominum Laurum habet negotiorum SUOTIUIN actorem),
100 COFronNas NnECESSAaTIO exsolvendas 6c55C 9280 iuriıbus officialium (urie
Romane el uam Sanctitäatem NUMQGUAMM remittere iteras cambıi])dAe 100 COroNn1s numerandıs m1s1. Verum, qula NUNC intelligo S1N-
suları favore el gratia Sue Sanctitatis 110 publice 1n onsistorio0 SE
sSsecretia DPrFrOrSUus V1a obtentam £5S5Sc confirmationem et DE CONSECEUHMUCNS
NO KRKIS singulis officialibus INOTe solvendam mercedem, CUD1O
el FLO9O u GQUamı mınımo fieri pOtest de omnibus ImMmpeNnsI1Ss tactis
deque e1us Domini Lauri salarıo homiıne nOstro transıgzas ıta tamen
uL S1 persistat ın 100 COron1ıs petendis et iteras nostras expedire
nolit, nısı illis acceptis, 100 COTIoNas 1l NUuINeTES Malo nım Cu
IN  ® damno et interesse redimere e Z el molestiam QU amı
pOsL cönfirmationem ıimpetratam iteras 8109} habere, expeditas. Eit
transscribere nobis NO graverı1s qQquUoOoOL stupheri DIO UuNOQUOQUE
numerandı S1nt.

CGiratias AS' quod Ta sedulum In nOstro negot10 te exhibeas.
E 51 G ua potero UINQUaI ıIn ıb gratificare, paratıssımum
invenles.

ale AÄmilici H6 recte valent e te Vic1ssım resalutant. Saluta
nOostro nomiıine Patrem Robertum 84) Vincentium Zeelandium el
reliaquos NOTLOS

Celeri calamo Lovaniıo SA Aprilis.
Minute dans C Varie E,pistole Vlierden, Abbatis Parchensis ) ,

tol v0 r°

Bd) Saint Robert Bellarmin.
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Francois DvDan Vlierden . Lauro du Blioul . Rome
27 avrl 1584

Lauro du Blioul, diplomatiaue des Pays-Bas A Rome,
avaıt O  D} charge Da Vlierden de solliciter Cour de Rome
confirmation abbatiale. Baptiste Daniöls, parent de Vlierden, res1i-
ant moMmentanement Rome, avaıt O  Q l‘agent de l1alson. Gräce

sSCc5 relations, du Blioul avaıt trouve Ia possıbilite d’obtenir un:

approbation papale, laquelle devait Das etre faite consıstolre.
Vlierden l’en remercıe et le supplie de vouloir accepter les onO-
ralres, que Danıiels lu1 Ta de Dart

Salutem plurimam, honorande Domine.
Quia Domino de] Rio intellexeram negotium NOsSsiIrum LC65S-

SAarıo0 ın 1DSO Consistorio debere proponı el tunc NUMqUaM uam
Sanctitatem officialium Jura, qUuUe€«&E ad 100 circıter COLIONas ascendunt,
solere remittere z noluj negligere quın iteras cambbij 100
transmıtterem, 4UO certhor el SECUNOT de confirmationis ımpe-
atıone. Verum, qula preter 116e SDC et exspectationem el
vestra singuları accedente a el vigilantıa, Ta V1a plane secreta
obtenta esLT, CUD10 el IO20 uL honestum sallarium offterendum
cognato nOstiro S acceptiare velis ei NO 1uxta cambij iteras 100
© OS acceptare. Habeo enım plures Causas sollicitandas CasSyu«e«E Vestre
Prudentie Iubens commıttam, S1 hoc 1n negotio anımum senserım
benevolum et benignum.

ale honorande Domine.
Celeri calamo Lovanio 1584 PF Aprilis.

Minute dans Variıe L.pistole Vlierden, Abbatis archensis »ı„,
tol 45

Le Chapitre General de 584
29 avrı! 1584

Le Chapitre Gr  enera de 1584 reunıt l abbaye de Premontre.
le 29 avril et Jours sulvants.

Despruets presida les assembleäes.
T ai publie les actes de Chapitre dans Les Chapitres o  O

TaUxX de PAbBbE-General Jean Despruets (  e  } dans
Ahnalecta Praemonstratensia, XVI 1940.

9} Jean de Rio licencie ın ufraque, homme bien introduit dans les admi-
nıstrations centrales du gouvernement-general, fut l’homme de conflance de
Vlierden DOUT plusieurs m1sSs10nNs ımportantes aupres du oOuvernement central.

su) Baptiste Daniels.
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Francois van Vlierden est nommMe Vicaire de ’ Abbe-General
29 avrıl 1584

| . acte suıvant, dont une copıe SC LTOUVEe tHrouvaıt ans
toutes les abbayes premontrees de “"ancıen Brabant, porte
tıtre habituel : (( Constitutio Franciscı Vlierden, abbatis Parcensıis,
Vicarı) (ieneralis ‘Ord1nls Praemonstratensıs ıIn Circarıa Brabantiae
el Frisiae S

Vlierden fut nomme icailre Chapitre General de 1584

JOANNES PRUETIS, Sacrae Theologiae Protfessor, Christianıs-
S1m1 Francorum Regis Consıiliarıus el Eleemosynarıus, Dei, ei Sedis
Apostolicae gratia inclitı Monaster1] Sancti Joannıs Baptistae Tae-
monstratensı1s, Laudunensıis diocesı1s, humailis Abbas, ejusdem Or-
Clinis Caput Reformator Generalis et Capitulum Generale dilecto
nobis In Christo Ailio et confratri Francisco Vlierden, abbati Par-
C£eNs1]ı nostrı ÖOrdinis, diocesis olim Leodiensis NUNC uL fertur Macli
nl]lens1s, salutem et paterniıtatıs affectum.

Cupientes totıs virıbus Ordinem nostrum, malitia te  m col-
lapsum, iın pristinum statum reducere Deo propitio), 1105 de tu1s
fiıde, probitate monastıcorum el experilentla negotiorum (Jr-
Cdinıs confidentes, Le ın Vicarium nosirum 1ın (rcarıa Brabantiae
et Phrisiae constiıtuumus, Cu potestate substituendi unum vel plures
abbates, praeposıtos, priores claustrales reli210s0s CU. simili aut
limitata potestate visıtandi el reformandı omnı1a ei singula oNas-

terı1a utrıusgue SSCÄU nostrı Ordinis, 1uxta Statuta el dispositiones 7
Capitulorum generalium et ad praescriptum sacrı Concili) ] rıdentinı,
CUu. potestate absolvendi: apostatas e apostatrıces 58) ıimposıta prIUSs
salutarı poenitentia, cogendo e0S vel Ccas redeundi ad septa SUul
monaster]ı!] ibıque Deo famulaturos rıitu NOSIrOo el habıitu Praemonstra-
tens], el occultos 1ın Aicle dubitantes absolvendi, tacta prımum
te vel substituto celebri professione fidei catholicae Romanae manı-
festos autem vel manıftestas haereticos vel haereticas 81 publice 1M-
pıetatem profess] SUNtT, remittendij 6O vel Cas ad Summum Ponti-
fhcem vel vicarıum ep1scopum. Eitiam e A potestate deponendi
batis, Abbatissas, prlores, pr10rSSas, praeposıtos, praeposıtas et DaSs-
LOres ecclesiarum SUSPECLOS de haeres] vel malae vıtae el scanda-
losae, el alios 1n locum substituendi, pro Jur1s erıt el Cu

potestate aucliend:i contessiones e corrigendi SrTOTES et abu-
SUS, reducend: poenıtentes ad vliam salutis, CC imploratione (si
OPRDUS fuerit) brachi:i saecularis ; et repetendi recipilendi tallias
Ordini debitas Pr elapsıs annıs, el reddendi nobis et Capitulo gEeCNE-
rali rationem. Eit praecipiendi uLt festum Norberti Patris nostrı

87) D’autres coples donnent : diffinitiones.
88) ”’autres coples donnent : apostatantes.
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celebretur die constıtuta. Et ut emant Missalia, Breviaria, Proces-
sionalıa et Horas ransmaı Mariae. Ft omnı1ıa alia agendi qUa«€ NOS AageIE-
INU.  CN 91 praesentes CcCSSCINUS Cum plenitudine potestatıs.

Datum Praemonstrati die Vicesimanona Aprilis, sub sigillo ÖOr-
dinis el syngrapha nostrıs el nostr] secretariı] AaNNO Domuin] millesimo
quıngentesimo octuagesımoquarto.

oannes de Pruetis,
Abbas Praemonstratensis.

De mandato Kmi] Dni mel Praem. el Cap Gen
Gavette.

Copie notarıee.
rıch de l’abbaye d’Averbode, sSect E llasse E tarde

Francois DAan Vlierden Licencie /ean del Rio
mal 1584

le consulte CONCErNaNT le montant des honoraires DA
Lauro du Blioul el lu demande SO aide DOUF len
affaire.

Salutem plurimam, Domine Licencılate.
E.x iteris cognatı nostrı sabbatho SANnCLiO rTbe scrıptıs intel-

ligo diligentia Domin!] Lauri confirmationem nOostram SEeCreia V1a
Sua Sanctitate impetratam el Cognatus nOster Baptista Danielis attulit
eidem honestum salariıum el N satisfactionem DTIro bullarum
expeditione. Verum 100 UTrecos recusavVvıt, quantumvıs e
haberet promptissımos, partım qula 1ps1] malor videbatur
qQUam convenıat, partım qula 110 CQUE multum exıistimabatdandum esse HIO confirmatione S1 secreta vla, uL alt, impetrataS1 Ca publice el In Consistorio obtenta ulsset, quod tunc pluri-bus forte solvendum sıt T malora 1Ura pendenda. Vle qUOQqUE asserıt
male fecisse iteras cambi] 100 transmittendo, quod lite-

nOstrarum vigore eXpeltlantiur ahb cCentum aurel, qu] Drominore longe sperabat [} confici negotium. E20 cCerte
publice et ın Consistorio existimans DIO confirmatione nNnOstira C556
supplicandum el NUM qQqUAM uam Sanctitatem 1Ura miıinıstrorum, qulcommuniter ad 100 UuUT1T©OS ascendere dicuntur, LOLO vel parteremittere, ona fide iteras cambij 100 transmısı el DECTOene agendo miıhj 1ps] NO preiudicasse ve|l preclusisse viam
transıgendi CUu eodem de mınor1ı u  a. Quare, ut hac In parte
nOostram Causam luvare velis CUPIMUS el Domino Laureo agentı CTY1-ere qua(tfenus, defalcatis 1Ve detractis sallarıjs aquıbus deure nıhiıl debetur (utpote quı1 negotium nOostrum sSsecreia V1aa
I9109] promoverunt), 7B sıbı 100 aureıs accıpılat UuUummos qUOSde 1lure vel observata hactenus consuetudine solvere tenemur.Hanc inclusam schedulam, postquam legeris, occludes el Cognato
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nOSsStro +Hransmıiıtte 2 Mıitto enım ea apertam, uL ogZNOSCAS qUam
agalıı 1n omnıbus ona fide sicutı |)ominatione Vestra ona ficle
agı Certius S$SUI, quantumvıs forte qUu«€ eidem subserviunt Pproprıus
commeodis inordinatus consulam. Poterit LDDominus |Laureus recepte
pecunle transmıiıttere CO  262  m

Hic DaucCcıs vale, el hoc ARaS rTO9O u GQqUaILl cıtissıme expediatur.
Celeri calamo | ovanıo AaNnnO 1584 Maij

Mınute ans (C Varie Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis ) s

fol et

Gilles Daischelet, Prelat de Floreffe, Prelat Vlierden
| mal 1584

Iu1 Tansme l ”’acte officiel de nominatıon qualite de
ilcaire du General.

Iu recommande les Ails du secretaıre de _abbaye de Floreffe,
&tudiants Louvaiın.

Keverende ın Christo Confrater,
AÄccepimus sarcınam literarum, qUaIn SÜU:  ® tempore DCI certum

nuntıum magniıs sumptibus m 1ısımMus ad Reverendissiımum Dominum
Praemonstratensem auO vicıssım accepımus ıteras his adiunctas,
guibus Vestrae Paternitati commuıttıt ON US visıtandiı circarıas Bra-
bantijiae et Frisilae, sıcuti DE alias nobis commuıttit visıtatıonem C1Irca-
rliarum Floreffiae, Westphaliae et Y veldiae. Onus est QTaVE, el quod
hac tempestate torsan NO Carei periculo. Nostrum LAamMmen es PIO
conservanda relig10ne tacere quod POSSUMUS, quod estram Pater-
nıtatem tacturam 110 dubitamus ; aua DEeEI praesentes rogatam
CUPIMUS ut filiorum nostrı secretarı], qu] studi)j Lovanı) SUun(T,
habeat ratiıonem, eisque S1 OPDUS sıt patrocınetur, Lamquam iıgnot]ı
et exter] Oomn1ı favore et solatio destituantur EL, S1 forte contingat
ut alıquando pecunla 1n uUSUuSs aquotidianos necessarla NO pOsset mıiıttı
tempDestive, dignetur suppeditare quod e1s erıt necessarıum, auod
optıma fide curabimus Vestrae Paternitatiı restitul. Quam Dominus
Deus S oregl Cliu Servel incolumem.

Namurco XJa Mai) 1584
Tuus anımo confrater,

L.gidius Daischelet,
abbas Floreffiensis.

Adresse KReverendo 1n Christo Patr:ı el Domino Iomino Abbati
Parcensı. Lovanı).

Pijece originale.
Archives Generales du Royaume a Bruzelles, Arch ecclesi1as-

tıques, 9393, document n‘0

86) s agit de la lettre de Vlierden 01 Dani@ls, datee du 27 ayvrıl
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Le General Despruets . ean Luc, Prelat de Bonne-Esperance
Juın 1584

Luc avaıt O  QV fort mecontent de omıiınatıon de Francois Va

Vlierden qualite de Vicaıre du (General DOUTLF les abbayes de
Brabant el de Frise. S en etaıt plaint Genäöeral. Des avant Ia
nomiınatıon de V hierden, Luc s etait attach&@ / regler les aftaires
parfaiıtement embrouilläes de "abbaye de Saint-Michel d’Anvers
Celle-ci n avaijt plus de Prälat depuis Ia mort de Guillaume (ireve
(sept. 1581 Denys Feyten, ancıen Prieur el ancıen prevot des
religieuses de /oetendaal /elande, s Ataıt fait ONM erTr adm  1-
nıstrateur cCoOontire le ore des religieux. Comme le a, Despruets,
voulant menager le Lrop susceptible prelat Luc, Iı laisse le oın
de "abbaye de Saint-Michel. 11.11 demande d'v faire Alire aussıtöt

1N1OUVEAaU prelat. fera de mMeEeMmMe "abbave de TIronchiennes.
La lettre traıte ensulte le Cas dun religieux de Bonne-Esperance,

Augustin Faure. Celui-c1i s Atajit presente Chapitre &neral] d’avril
1584 ans | autorisation de SO prelat. Le Chapitre avaıt examıne
SCS plaintes et SCS fautes. avaıt exprime deecision 'd€:ll'lS däcret
capıtulaire el avaıt invıte Faure de rentirer immediatement dans
parolsse el de plus ıimportuner SO prelat. Comme le &o
les difficultes entre le prelat I..'L'IC et Augustin Faure avajent rebondi.
Despruets S en ti1ent 0 “arrete du Chapitre General.

Comme le saıt de Dar ailleurs, Despruets publia 1584 un

nouvelle edition du Processionale, donnant Ia premilere aAdition
de L' Office Ce Saint Norbert, cCompose Darl le Genöeral ul-maöme.

Monsieur AT Confrere,
OUur respondre Au VOstires: n a este nOsiIre intention

celle Au Chappittre General de donner OCcCcasıon c  1E de SOY
rıre de VOUS, mals DOUFr mieulx DOUrVEOI EL plus rTromptemen AauUxX
affaires cde L Ordre.

K DOUF le regard de Sainct Mıchel VOUS continuerez Suyvant
VOostre premlere COomm1ss1ion, pU1S U  } les choses ont commenchöäes S
et OUTTEZ mander Monsieur du Parca UJUuC, DU1S qU€«eE Maiest&e
VOUS DOUFTC aggreabile DOUF adicte Abbaye, qu 1l VOUS lalsse
faire ; 4UE a1nsy est nOostire intention. Fit les religieux assembläs
HX- GE conguet de Maieste, DOUITEZ faire proceder L’election POUFr
saınct Michael AUSSV len qu€E DOUTF Drongues TIronchez. F DOUF
autfant uu DOUT le present SU1S empeschez la procession el Service
du salnct Sacrement ei demaın de saınct Norbert, Joing S18l> InNnes
religieux qu] Ont aCCoustiumez d’escrire SUuS INO sont LOUS malades
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de fiebvres qu est ause VOUS DPUI1S mander special vicarlat DOUI
saınt Michel.

Quantes Monseigneur de Cambray, SC  N ettres furent tres-

agreables, e Vostre religieulz al MOYV u  A facıle GUu«€E aVECQ
moindre du monde. Eit, S 1e SCAaVOV qu«€ ledict frere Augustin

eust revelet les SeCretZ, l seroıt DULLY suyvant les Statuz. FEt faicte
luy practicquer la sentence.

Eit quantes AU abbayes qUY Sont Haynnau, VOUS oOVE pr
ticquer vostre Vicarlat el sembie UE n avez besoing de grand
suyte DOUT aller Ironchez;; VOUS escrı1pvez el couchez 1en Par
escript, d taut QUE quelcaue religieux DOUZI sıgner et SerVIr
de secretaıre : C est alnsy de nOostire estia de l estat
des seculiers, CAL le nOsSIre consiste 1ın reguları et claustrali disciplina
el le leur ın foro contentio0so.

Je Nn ay eancomire aulcun Processionnel : S aVOYC, le
VOUS envoye maıs STa Ia premiere OCCaslon. Eit ESDEIEC

recepVvoIr de brief Mais, sSsont EG LOUS fraız et mouillez.
Priant Dieu, Monsieur el contrere, N}  C sante VOUS donner

longue VIe.
De vostre maılıson de Premonstre., BA F  vıye Juing 1584

Vostre confrere et bon am Y,
Jehan,

bb de Premonstre.
Archives de L’abbaye de Parc, NIl 65, fol r© et r“ Le

premier exemplaire est cople, faıte MAaLT Luc et authentiquee par
1 uc |ui-meme. Le deuxieme exemplaire Sest 8881 autre cople, faite
Dar 6, l authentiquee par notaıe.

Francois Dan Vlierden ‚w} Antoine Mermans, prevoöt de Leliendaal

Juin 1584

Profös de | abbaye cle Parc, Ou 11 avaıt rempli plusieurs offices
importants, AÄAntoijne Mermans etaıt devenu prevot des religieuses
norbertines Leliendaal (Malines). Depuis touJjours, prevot etaıt

pPersonnage de MAarque. Pendant plusieurs annees, ermans le
fut dans le plein e NSs du mot

La ville de Malines, le saıt, connut destin tragıque
ÖOUu de la uECITE civile des Pays-Bas. Des AaVant le moOoment Ou
elle tut surprise Pa les rebelles et livree Sa  @ el Carnage

9 ‚.ermans L avaıiıt auıttee. Comme TAant d’autres eccle&sias-
t1ques de MaAarque, 1} s’&tait retire territoire neutre, Cologne
notamment. etaıt NCOIC 1583, lors de L intormation POUT
L’&lection abbatiale de Parc apres le deces du prelat Loots. Dans

iınformation, Vlierden ul-meme donna deuxieme VO1X
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Adrien Mermans, prevost Vallis Liliorum, presentemen (:
logne (Arch Gen du KRoyaume a Bruxelles, Audience, Enquetes
eccles., LCS 911, tond r° est dire qu€e le SE]J0oUr de MVMlermans

territoijre neutktre n avaıt DaS Nnul reputation. Le prelat Loots
lui-meme, Tant d’autres, avaıt d’ailleurs sSe10Urne A long-
mMpDsSs Liege. Tandis qUuU€E Mermans s ’ Atajt refugie Cologne, SO

V1ICAlre ‚PE Leliendaal, Guillaume Hertsinck, Iu aussı relig1eux de
Parc, retira Anvers I l hAt plus mo1ns COINIMNUNE
AVEC le partı des rebelles. s installa ‚ abbaye de Saint-Michel
el SV rallia ZrouDpe rebelle des religieux de _ abbaye.

Depuis, Mermans avaıt quitte Cologne ei avaıt chois] un res1-
dence D/ Liege. Comme 1en d’autres ecclesiastiques, 1} portait le
COsiume aAlcC. Sur polt, Vlierden fut toujJours tres severe. Install&
uıl-meme ans la ville de Louvain, la seule quı fut Jamaıs prise
Dar les rebelles, 8l connaılssaıt gzuere les difficultäs de L ex;] el
de la fuute. Quoiqu ı] so1t, l Acrıviıt ermans Ia lettre passable-
ment severe qu on lire

Apres la LOurmente, Mermans rentra dans le Days mMOUruLt
1602

Preposito In Leliendael.
Salutem plurımam, venerande Domine Preposite, professione el

eiale IS el IAHNUNerTe 1ve officio frater.
Doluimus multum quod hactenus nıhil literarum vestra Frater-

nıtate acceperıimus, C: tamen fuit inter NOSs anımorum CON1UNC-
t10, qUE 9(08)] videbatur facıle OCı vel temporıs SPaCl10 dissolvenda
aut ulla maligni spırıtus arte (qui anımorum divisionibus gauderesolet) disrumpenda. Certe 81 (quod nescio) aliqua IN  \} culpa ]la
interrupta fuit, doleo anımo, et etiam omnibus modis resarcıtam
CUpI1O. Nec modo es alium abh quı eTra—mm heri vel nudius-
‚ertius, se eumdem PIOTSUS existima, E D  N1ıs1ı quod 1am pondere DPTreIMOTrmuner1s, quı prIUs sub levi Christi 1U20 libertate gaudebam spırıtus.Verum, sicut He sermoniıbus sanctı } S1C. 87 Dej voluntati res1s-
tendum fuit.

Motus iteris cuiuscdam ecclesiasticı V1rı Leodij habitantis, quıplurimum gratja apud estram Fraternitatem valere existimat,
NO potuı 110 ad estram Fraternitatem scribere pr10T, qu1 vesiras
exspectabam DEI Ailiam nOostram Hermelendem. Conqueritur enım
15 estram Fraternitatem multos offendere, tam ecclesiasticos qU amseculares, quod, CUu 1ın cıvıtate habites catholica ubjı nullum fidei
hostibus periculum metuıitur, habitu tamen utarıs laico. Eit ex1istimat,sicut]ı el CcE hoc 1psum EesSsSEC Contra Ordinis nostrı professionem el

- Faut-il peut-etre : Sancti Spiritus }
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sStatius tu honestatem. E.s enım ecclesie Dei el virginıbus SaCcrıs DG“
posıtus el ucCcerna posıta, NO sub modio, SE D candelabrum,
ut omniıbus alıjs lumen prebeas vıite. Quare cogıtes velim difficultatem
el publicam contusionem QUaIn aliquando %Z ob similem Causammn

PasSSus est predecessor nOster pıe memortIı1e Ambrosius 92) eL,
iın simiılem incidas, me1s monı1tıs aCcqulescens, S1 sapıs cavebis. Nam
intelligo complures SS«ec qu] SACTUHIN LUUM audire nolunt ob hoc
solum quod V estra Fraternitas excommunıcatum arbitrentur ob habı-
u  >} derelictum, et 1n excommunıcatıone celebrare. Nec, 1881  ® 1ud1c10,
ıne ratione. Narn CANnOoNECS 6O  Cn excommunıcatos decernunt gul temere
habitum Sul Ordinis relinauunt, qula scilicet relig10sus 1DSO
DE subtrahıit, C sub monachalı habıtu devoverat servıre. Sed dicit
forsıtan V estra kraternitas habitum nO temere SE vigente ECCSS-

sitate reliqguisse. Quantumvis Vestram Fraternitatem sc1am 9(09) abun-
dare‚ tamen eandem 1909} qau adeo prem1] necessıtate SC1O, quın
habitum Ordinis sıb] COMPDAaTaTECc possıt, Cu apud habeat reposı-
Las tunıcas infteriores duas, karsacken dictas, thoracem CU.: manıcıs
el pileum C: caligis (si ene memin1) inferioribus. Que omn]1a mıiıt-
Lere paratus SUL. Pro tunıca VeIO taları, QqUuUa apud nO  N V estra kra-
terniıtas utebatur, S1CUt etiam DIO breviarı]s quıbus modo utıtur,
COACIUS est Reverendus rTedecessor nOosier satisfacere q  c a
uUuNnNUIN obulum tratrı confratris nOos+r1 ei juvenıs Frasmı ab Heyst 93)‚
CU1USs !a tuerant uL Aantio liberius idem predecessor nOoster unıcam
talarem et etiam caligas suneri0res alijs confratribus dederit utendas.
Quare tunıca dumtaxat +alarıs 1bj comparanda esset, ad QqUamn li-
benter Dro modulo facultatis nostre (aue angusta satıs est) contrı-
buere CUPpI1O, quO nulla inter NO  N Orlatur simultas, auıbus fut C©

uUunNnum$m el anıma un  09 1n Leo, modo aNnımus resumend: habitum ad-
tuerit. Quem ut Leus Öptimus Aax1ımus + bı concedat rg Dolerem
enım Vestram Fraternitatem 1n publicam contusionem incıdere, QUECIL
s maxıme amavı el AIn Susciplat igıtur Vestra Fraternitas
verba homuinıis, qu] pulvis est el C1n1s, ut Dei evadat iudicium et
humanam confusionem.

Deus Optimus Maxımus cordi; FU subindicare dignetur quanito
Erga te hec scribam, licet au culpanda sınt 110 probem.
Poteris facile Leodi) habere OCIO ulnas albi pannı DIO sedecım
Renensibus 94) CLE lbl sıt Pannus bonus, dictus den dobbelen Calr-

dinael, DTro quadraginta stuteris lna

Bl) Ms aliquis.
A Le Prelat Ambroise Loots avaıt se]journe Liege Pendant SO!] absence,

don Juan ayvaıt fajt elire acdministrateur. Vlierden avaıt o  \ nomme poste
qu/’iıl rempiit Jusqu au TEeLIOUFTr du prelat o0ts

9-3) 11 s agıt Sa 1ıs doute du Jeune relıgieux de Parc, Erasme Roberrti, signale
dans |’information DOUT la nomınatıon d’un acdıministrateur pendant L’absence du
prelat Loots. Voir les Actes de CcE& intormation : Arch Gen du Royaume
Bruxelles, Audience, Einquetes eccles., rcex tol r°

‘.l-l) Ms P O 16 Kenenses.
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Hs DAauCc1ıs |)eaeus UÜptimus Maxımus dignetur Vestram Fraterni-
Ea  —  em diu ecclesie sSu el nobis SCr  — incolumum. Saluta Annam,
G lıam Haelbeeck Z

Caler;3 calamo ANNO i)omini Juni) °
VMınute dans Varıae LE.pistole Vlierden, Abbatis Parchensis ) 4

tol 47 E

Francois van Vlierden ‚a} Denis Feyten, Prevöt de Loetendaal
Juin 1584

l abbaye de Saint-Michel d Anvers OUu 11 avaıt taıt profession,
Feyten avaıt rempli plusieurs offices importants. Puis, 11 etaıt devenu
Prevöt du COUVvVvenT! des Norbertines de Zoetendaal, /.elande.
Chass@ de o  <o  o Da les rebelles, 11 etaıt IC VENU ‚v} Saint-Michel
d’AÄnvers restia pendant tro1s an  N envıron. Apres, oNnnNnNu

partısan cde don Juan d Autriche, les rebelles "’avaijent force / quitter
la ville s Gtait Atablı Louvain. avaıt sollicıte l administration
des bıens de Saint-Michel POUFTF autiant qu ıls n etajlent Das Aau. maıns

rebelles. AÄpres simulacre d ’ election, 8l avaıt ete nomme
effet administrateur des biens de ‚ abbaye.

En 1584 - abbaye de Saint-Michel etaıt Vvacante depuis bientöt
tro1s an Un NOUVEAaU prelat n avaıt Das 11COTIE o  \ nomme, mMeme
apres un: premiere information officielle. Vlierden, 189norant du
fajt UE le &neral Despruets avaıt reserve l’abbaye de Saint-Michal
Au SO1Ns de jean Luc, SO autre Vicaire, adressa Feyten CcCe
lettre DPCU cCavaljiere DOUTI l’engager prendre meilleur oın de
| administration de SO abbaye et de precıpiıter les pourparlers DOUT
l election d’un NOUVEAaU prelat.

Salutem plurımam, venerande Domine Preposite el Confrater,
x anımo dolui hactenus multum Fraternitatem estram, quı

UTra EL administrationem monaster1) SUul suscepıit, NO diligentiuseiusdem Causamı COINM  em promoviısse, CUu 110 1gnoret pastoredestitutum luporum EesS5e expositum morsibus, el solere facile suborir]ı
dissidia Cu capıte sublato un CQUO 11O Nne obaudiunt.
Quare, GCGu nobis (sicuti adiunctis COYNOSCET:- poterit Fraternitas
Vestra) DET rabantiam et Frisiam commı1ıssa sıt monasteriorum CUuUra
el visıtatio, hortamur eandem estram Fraternitatem el INONEMUS
iın Domino quatenus, omnibus seposıtıs excusation1bus, aliquem

95) Ce| époquel eux religieux du 110 de Hallebeeck etaient profes
DParc

96) La datation est incomplete. Maiıs cette lettre trouve parmı celles de 1584
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mıiıttat communibus monaster1] sumptibus IU  =] ad (Commissarıos tum

ad uam Celsitudinem, S1500 vesire abbatie electionis negotium solli-
cıtet el prosequatur, longiore LNOTa monasterıum vestirum dam-
nNnu cerLium accıpılat et Patrum Ordinis sıb] conciliet indignationem.

ale 1n LDDomino, dilecte Confrater.
Celeri calamo Lovanıo, AaAnnn |)ominı 1584 Juni).

Mınute ans Variae Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis » y

fo r©.

Preface du NOUVUVCAU Processionnel premontre de 584
I Juın 1984

Comme la preface du Breviaire de 1574, celle du Processionne]
de 1584 fut redigee par Martin Bourlier, charge Dal le General
Despruets de la revıisıon des livres liturg1iques de 1 Ordre.

Tout la preface de 1574, celle de 1584 est document.
une el L ’autre valent premier lieu POUF L &tude de 1a vie SpIN-
tuelle ans L’Ordre du sel1zieme siecle. F lles Sont des temo1ns auto-

r1ses POUF la deätermination des iıdees mailitresses selon lesquelles les
nouvelles aditions des livres liturgiques hirent Uul: epoque OUu
Despruets pretendaıit faire le champion des anclıennes tradciitions
de 1 Ordre

Frater Martinus Bvrlerivs,
Sacrae Theologiae professor, Monaster ] landuriarum Coadiutor,

optımıs benevolis lectoribus.

Multa quidem sunt el varıa, quibus Deus Optimus Axımus ad
ıracundiam propter hominum scelera Provocatus solet placarı, e1uUs-
qu€«e benevolentia conciliarı. Verum cl hoc consequendum maxıme
conducunt supplicationes publicae el solennes, potissımum qUa«e
Processiones Christi Aidelibus nuncupantur iamdudum ab antıquıs
Patribus religi0sa devotione 1n Christi Fcclesia celebratae. Cum
nım populus christianus bello, fame, peste se alia QUACUMLOUE
premeretur angustıa, N6 tam V1rı Q UaI eminae (cuiuscumque
sStaLius el conditionis exstitissent) d sanctorum martyrum basilicas,
diebus potissımum Dominicis festivis, CUu devotione
humilitate procedebant, ibıique publicas stationes peragebant 1n Ola-

tioni_bqg et vigilıjs permanentes nde deductum est 111 DPro-
Ccess10n1s, c  91= procedendo C: quadam religione. uod certie
1ın figura ac ab Israelitis 1n lege antıqua factitatum esSSEe constat,
Iu:  3 1ın arche testament:! solenni gestatione, modo cContra Philistaeos,
populi De] hostes infestissımos, modo cCircum moenla urbis hier1-
cuntıinae, modo reducendo @2 omMOoO Obededom in cıvıtatem
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Davıd, C: Psal!mıis el cantıciıs spirıtualibus. Hoc eodem singuları
remedio populus Hıerosolomymitanus, ab obsidione generosissımı
simul el fterocissim.] PIINCIDIS Alexandr; Magni (summo sacerdotio
Tunc gerente ladde), liberatus est Cum enım obsess;] Iudaej 110
haberent nde antio exercıtul resisterent : divino praescr1ıpto

ın 30888 S1C ad processionem solennem COMPOSUeETrUNT e
vestibus albis induti SUINILL  u€& sacerdote Pontifhcalibus indumentis
Orna(to, obviam CUu humilitate praefato Alexandro MVMagno
totıque exercıtul perrexerun(t(t, S1CQquUE ab obsidione liberati, cıvıtatem
UuaIll sartam ectamque retinuerunt. uod certe fecerunt doctrina
prophetica instructi]. Cum videritis (inquit o€]) dominum Deum VCS-
irum vobis sUuccendl, mortitem el perditionem mınarı, varı]s Nagellis
el afflictionibus VOS visıtare : videte despondeatis anımum LL
in desperationem incıdatıis, Se convertimını ad ıllum, qula benignus
el misericors esi, patıens et multae misericordiae el praestabilis u  c
malıtia. Canıte tuba iın Syon, sanctihcate CoeLium, Congregal PODU-
lum, sanctificate ecclesiam, coadunate Ne ongregate parvulos
et gentes ubera. uod el inıt1ıo nascenti1ıs kicclesiae Catholicae —
xima CUu devotione solennique hominum frequentia ad aec q
tempora diligenter observatum esSSEC CONStLaLT, Lum sanctıssımorum
Patrum scr1ptıs Tertulliani, Cypriani, Ambrosij), Augustini el cCoelte-
oru - u  3 Varıjs historijs ecclesiasticas, u  3 denique praxı
et inveterata 1DS1IUS kcclesiae consuetudine, qUa«€ DIO lege haber;
debet uod uturum Savıd in Spiritu SAncCctio praedixit CUu diceret
Domine, in angustla regulsierunt le el alıbi Imple facies
1ig9nomiını]a et aeren Cn 1 uum, Domine. Ilud eti1am 1n se1pso

dicebat Dominum CU trıbularer clamavi el exaudivit
Nec est quod 110 nOostrasque processiones riıdeant el calum-

nıentur huiusce tempestatıs haeretici el ali) NOVarum inven-
tores, Cu NO solum 1n NOVAa verumeti1am ıIn veter]ı kLcclesia hec
SCINDET observata uerunt. Certissime enım noveran sanctıssımı Pa-
Lres supplicationes eiusmodi NON [9)  C 110 SSec Deo oratıssımas,
modo DPDrOGCUMm purıtas, pletas, religio, fides, charitas el C umı1-
liıtate mentis attrıt1o quon1am 118 (tamquam S1Z2NO quodam
exteriori) profitemur Deum omnıum GT SsSsSe opilicem, ECUMAUEomnibus SUl  © sanctıssıma provıdentia providere. Protestamur etiam
eu E Reges, Principes el Monarchas longissimo intervallo

tempestatibus etiam mort], pestl, famı, bello, turbini,
fulguri el coeterıs huiusmodiji imperarare. Provide canıt Eicclesia

est potentıa T uum ICRNUN, Domine. TIu gentesProfitemur etiam CUu Apostolo Paulo nostiram sufficientiam DCO
solo CSSC, CU1Us avorem el auxılıum imploramus, sc]entes quod
OINNE€E datum optımum el OINNe donum perfectum desursum esT,descendens Patre uminum. Deniaue nostram infirmitatem CO@NO-SCIMUS defectusque nOstiros publice tunc conhtemur pollicemurque
praeterıtae vıtae cCorrectionem ei emendationem, Inoplam nOosiram
atque necessitatem humilıiter declaramus dicentes 8388 Daniele
Omnia qUaC ecıist] nobis, Domine, ın VeIO iudicıo0 fecisti, qula
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DpECCAVIMUS + bı el inıaguıtatem eCcimMus, reCcesSsSIMUS el declinavimus
mandatis tu1s 1uUdi1C1S, NO obedivimus Servıs tu1s prophetis,

qu1 locuti unt 1n nomıne LUO regibus, principibus el patrıbus nostrıs
omnıque populo terrae. Sed qula humilium el mansuetorum SCHIDECI
tibi placuit deprecatılo, avertiatiur (quaesumus) 1ra LUa el furor [UUS

ab ecclesia [ua et populo te provoluto el humiliato.
Ur autem habeamus nde 1n relig10sis el christianıs nostriıs PTO-

cessionibus Deum glorificemus, eidem PTIO suscepti1s beneficijs gratias
reteramus et ab eodem impetrare possımus qU«EC nobis, Ordini nOSIro

Licclesiaeque uasc necessarla videbuntur, Reverendissimus
noster IDominus OANNES FPRUETIS, totıus nostrı instıtutı SUIMMIMNUS

Generalıis moderator, PIO QqUaIn SECHLDEI habuit 1n cultu divino
apud ‚.uUos prosequendo solertia, hoc Processionnale NOVIS
t1p1s mandarı, iılud multis mendis quıbus autem scatebat) AAT-
gar]l, et Varı]s responsor1]Js el duobus officıjs, nımırum divinae Lrans-

figurationi1s ei 1V1 Patris Norberti, antesiıgnanı nostrI1, Hymnis etiam
omnibus 1n Ordine NnOSIro decantarı solitis, Symbolo Nicaeno, Can
t1CO Ambros:i) el Augustinı, ad OTINaINn el rıtum ecclesiae Tae-
monstratensıs, omnıum nosirorum matrıcıs, notatıs, el alıjs etiam
rebus, up praecedentia Processionalia locupletatum el valde
adauctum 1n publicum producı curavıt. Ilud igitur vobis cCcomparalte,
el dum illud DIac manıbus habetis e1usque usSu 1n vestris Proces-
sionibus et alıbj gaudere vobis contigerıt iıllius nolite oblivisci, CUul
accepium tantLum beneficium referre debetis, sSe eu. totumque
gregem sıbj commıssum vestrıs orationibus apud Deum COININECN-

datissımum habetote
Eı nOstiro Praemonstratensı collegio pridie dus Juni) Millesimo

quingentesıimo octuagesımo quar(to.
Publie Ans le Processionnel de 1584, tol v0 8! r9.

Epigramme ”’honneur du GeEneral Jean Despruets
VeIs | Juın 1584

Dans le Processionnel de 1584 frere Claude (Claude Labou:
Eeur }) d&die epıgramme Despruets.

Cette petite poesie exprime jen les 1ide€es du Geöneral
PDOUT qui Ia revisıon des livres liturgiques dans l’esprit
de Ll’ ancienne tradition.

Fratris Claudi)
a Prudentissimum totıus Norbertinae familiae

moderatorem Abbatemaue
uum merıtissımum
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E:PIGRAMMA
Cum supplex Christum blando sC[I1NNONE rogabat

FPro natıs MmMater C  a superba uls
Neseitis, ratres, auıid VO CUu maftfre petatıs,

Aetern] verbl VO vehementer aıt
Non ieum potiLuere decenter,

Defungi hıs SAaCTI1s. est saplentlae OPDUS
At LU CUl INAaZNUuMN peperıt sapıentia

Qui sunnJex Christum NnOCIie dieque rORas,
Qua ratione TECECS divinae, et Votla regantur,

Hoc us  ( assıduo doctus C doces.
x 110 dat Christus, n1ıs1 CUaAC ratione DEetUunNn{Hr;

Iuque dOCCS debent qua ratiıone petl,
Quas 1 bj 110 grates, Maxıme Doctor, agCINUS

Detımus S1Ccut praec1ıpis, aCCcıpımus.
Publie ans le Processionel de 1584, fo. 111] r©.

Francois vDan Vlierden ‚©] Emeöeri Andries, CUure de Meer
29 Juin 1584

Apres un Carrıere tres ournie ans l’abbaye de Saint-Michel
d Anvers, Fimärı AÄndries etaıt devenu ure VD Meer-lez-Hoogstraten.

Ja suıte de la UECITE civile, l avaıt dä abandonner s presbytere
campagnard. s gtait refugie Breda OCCupaılt sC5 loisirs
dirigeant, ou1se de prevot, Ia communaute de religieuses Nor-
bertines etablie Breda Autant qU«€ faire pouvaıt, 8 administrait
aussı] les biens de SO abbaye, sıtues dans cC€e contree.

Vlierden, d’un Lton de commandement DPECU surprenan(t, le
de rendre aussıtot Louvain POUTF venir rendre Compte

de double administration.
Notons que«e cCe lettre fut Das expediee. Dans la MaAaTrZC,

place la r  IM  C Non sunt mMISsSe.

Domine Pastor,
Precamur Vestre Fraternitati salutem el aCe ın Domino.
Quia nobis authoritate Generalıi Capituli et Reverendissimi

Om1ın1]ı Premonstratensis hoc AaAnnn cCommıssa est CUTra, visıtatio el
retormatio monasteriorum nostrı Ordinis DCI Brabantiam el Frisiam,
el intelligimus estram Fraternitatem cuidam monaster10 monıialium
ın Bredana Cıvıtate de facto PreCSSC, et eandem qUOQUEC totıus reg1-
Mmınıs el administrationis vacantıs ecclesie Sancti Michaelis habere
c1aram notitiam hortamur VO ın LDomino, el 1ın virtute sanctie obe-
dientie tenore presentium precipımus qua  , receptis his iterıs
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nostr1s, seposıtıs omnıbus excusatıion1ibus, prıma opportuniıtate ad
1105 venlas, de utrıusque monaster1] SLa el regıimıne aCturus.

ale
Celeri calamo Lovanılo, 1DSO die Beatorum Äpostolorum Petri

el Pauli ANNo Dominı 1584
Minute dans Varie Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis » s

fol v

Francois vDan Vlierden Conseiller Jacques del Rio
29 Juın 1584

Vlierden regreite qu«c le retard, apporte Rome ]a conclusion
des pourparlers POUT l’'expedition de SCS bulles, INENACE de troubler
les rapports entre les ErIrSONNCS, chargees de Ia negocler.

lui recommande instamment la nomiınatıon d’un NOUVEAU pre-
lat DOUTI "abbaye de Saint-Michel d AI‘IVCI'S L intormation prealable

O  D faite, VO1C1 ongtemps, oUuSs la presidence du nouvel eveaque
de Middelbourg, Jean Stryen, el du conseiller Batzon. faut de

facon qu€«e la VaCance du sıege abbatial prolonge Das
plus longtemps.

Salutem plurımam, Domine Licencıiate.
Non est quod exıistimet Paternitas Vestra de eiusdem anımı

candore sınıstrı aliquid cogıtare vel dubitare (sicuti pOostrem1s acd
datis ıteris significare videbatur), (ZA:4: CO eiıdem CqU«EC iın omni;ibus

confidam atque mıhıij. 3i dolerem certie S51 qua amıcorum d1v1sı0
OCcasıone suscepti] negot1] et aboris ınter NO  N emMergzeret,; CUu DEGLET
utrıusque culpam sıt exspectate expeditionis incerta INOTa

Cuperem Paternitati Vestre commendatam abbatie Michaelis
vacantıs electioniıs CaUSaIXı, CU1US suffragla DEr dominos Comm1ssarı0s,
Reverendissimum scilicet Dominum NMliddelburgensam et dominum
Batsonium, ecundo ad aulam miı1ssa fuere el lLam tert10, ut puto,
mittentur, UUO videlicet eiusdem monaster1] el abbatie denomina-
tionem apud dominos de Consıilio el uam Celsitudinem velit sollici-
Lare ; aut, S1 DeTI Regiam Maiestatem monasterı10 abbas denomıi-
nandus est, hoc DC uL QUam cıtissıme ıIn Hispanıias mıittatur. Jam
enım plus qUanmı SESqU1aANNO vacavıt abbatia C: INAagNO tam ONO-
TU temporalium QUaIn ratrum ın spirıtualibus detrimento. unt
enım complures religios] DE cıvıtates Sue Maiestati subijectas dis-
pers], qu] Convocarı possent et collig] 51 1DS1S esse aliquis et
abbas, CUul anımo libenter obtemperarent. Hoc scribo religionis
el Ordinis nostrı zelo el De sumptibus nulla difficultas erıt
sed, sıgnatura Sua Maiestate vel Sua Celsitudine obtenta,

integro et iberaliter solventur, el insuper Prudentie Vestre ONO-
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rarıum Hrium ve1 quatiuor librarum numerandum promıitto, - ut S1C.
duplicem CONSEQUALUF Vestra Paternitas mercedem hominıis scilicet
el 1PSIUS Del, CU1USs au ecs«c COOPeralorem SS5SC ex1istıimare debet
S1 commendatum 888  3 nobis negotium promovVverıt.

|2eus Optimus MViaximus Paternitatem estram Ciu SErVaTrTre 1N-
columem .—_  gnetur  am

Celer; calamo CX Lovanıo, 1DSO festo beatorum Apostolorum
Patrı e Paul:j; AanNnno Lominı 1584

Viınute dans Varie E,pistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ı,
tol

Cette lettre tut Pas expediee. Dans la INarge, note : Non
mM1ssa. V oir la lettre de Vlierden du 17 out  Sr 15;  ©

Arnould vander Heyden, candidat 3, la prelature d’ verbode
juillet 1584

Arnould Va Leefdael, prelat d’Averbode, etaıt dece VeTrTS

les derniers Jours d’avril 1584 L”’information prealable la nNnOom1-
natıon dun NOUVECAaAU prelat fut teNUuE Leau, du | juillet
1584 Eille fut presidee Par les cOömmı1ssaılres Francois Va Vlierden,
prelat de Parc el le conseiller Va Candriessche. Vingt-quatre reli-
Z]eUX vinrent emettre leurs voles.

Jean Godefridi, prevot du COUVeEntT de Keizerbosch, obtint PTE-
mileres, deuxiemes ei tro1siemes VOI1X. Le Prieur, Arnould vander
Heyden obtint premıieres, deuxiemes VO1X. Le sous-Prieur, Jean
Laureys, obtint premieres, deuxiemes el tro1sıemes VO1X. Henri
Christianı de Bree, CUuUre d’Opglabbeek, obtint premieres, deu-
xl1emes et tro1sıeme VO1X. Einfin, Guillaume Henrici Jans, cure
Coursel, obtint premiere et tro1sıeme VOIX- el Francois Ver-
doyenbraken, CUre de /utendaal, obtint un: premiere VO1X. Ajoutons
qu€e€ le futur prelat Mathias Valentyns rempor_ a un deuxieme el

tro1s tro1sıemes VO1X.
Dans leur apport, dont le EexX{ie sult, Vlierden el Candriessche

presentent la candidature de vander Heyden.
Monseigneur,
Suyvant "ordonnance de V ostre Altesse date du XW1X de May

dernier, V ON appelle el fait venır devers NOUS la ville de Leeuwe
TOUS les religieulx professes de "abbaye d’Everbode Days de la
cCampalgne Brabant, el ılleca et quelques aultres lieux volsıns
DIINS l’information entre eulx au idoine el 1en
qualifiye PDOUTF estre POUTVEU de adıicte prelature, ayan ur entre
aultres XX1] religieulx vocaulx et 1A8 cCes fins leurs VOI1X,
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oultre les VO1X de deux absens qu] SONLT EXCUSESZ el ONtL CHNVOVE
leurs VO1X Dar escr1pt, e oultre aultres deux religieulx qu]

SONTL absentez.
Fr LrOUVONS GuE desdicts religieulx trere Jehan Godefridi de

Corssel, prevost des religieuses de Keyserbosch DaysS de Horne,
entre Ruremonde el Venloo CaDc de 57 ans, ayan deservy adicte

envıron de A  XX111 aNS;, äaıt huict VO1X premieres, quatre COoOnN-
dajires el deux tertlalıres. tem f'-rere Arnould vander Heyden cde
Balreberch, prileur, dudıict monastere, CaR«c de quaran CINCG AanNns,
ayan deservy ledict office Clix AanNs, aıt S1X VO1X premieres el euxX
secondaijres. Eit trere Jehan Laurenti) de NVliscom, sSuppriıeur ılleca
el cCure de Hechtelt, Ca de 39 AIl ayan deservy lediet office
de SUuppriıeur CING AIl el aultres CINCG Al  N adicte CUTe, aıt quaftre
VO1X premieres, huict econdajres el quaftre terclalres, uyvantı nOSIre
verba] el extraict Joinctz 97)

Desquelz NOUS semble S treshumbile correction de Vostre Al
LESSE, UE ledict Prieur sero1ıt le plus apparentT, idoine el qualiffie

adicte dignite DOUF Ia tenır selon les Canons el saınctz decretz
du Concıl de I rente (pour esire d e bonne VYC, discipline,
raisonnable doctrine el de bonne experience Lant temporel que
spirıtuel, ayan 1en ledict priıorat Lant sede vacante c
les deces de Messires Gilles Heyns el d AÄrnoult de Leefdale, der
nlers Abbez 23} dudict monastere qu aultrement ; duquel Leefdale
1 | aUss; beaucoup endure el souftert DOUT SCS Vertiuz et la CON-
servatıon du jlen de adicte abbaye el UUEC pardessus de SCS VO1X
procedent des plus saıns}) ; VE que LTOUVONS Dal les informations
dessoubhbz faicte, qUeE lediet Prevost s est retire DOUTF les troubles du-
dict monastere de Keyserbossch SUr la maılson de Monsieur de Soer,
gy]sant 1ı1en pPTreS dudict monastere, combien QqUE lediet se1gneur est
fort suspecte d’heresie ;: et qu oultre G ung DEU devant adicte
election nomiınatıon faicte, ledict prevost auro1t declaire au
aulcuns desdictz religieux au en Cas luy parviıendroit adicte prela-
Lure qu 1l feroit separatıon des biens de adicte abbaye des biens
du COUVeEeNnNT el au ı] rendroit audict COUVvVentT des biens DOUT JOYyr

devant Ia reformation adicte abbaye Lan 1572 introduicte
Dar le chappitre general des prelats de leur Ordre z que sero1t
Contre adicte reformation el Conire le VEeEUX de la pauvrete Dalesdicts religieux leur profession emiıse de sorte U, combien

97) Les COMMI1SSA1lres ajoutent —] effet, S U: teuillet separe, releve des
diffe&rentes O1X.

98) Notez qQU«EC Vlierden consıdere 1C1] SCENCOTE Arnould Va  » Leefdael
Abbe

DB) Vaoir IN O! article L’Ordre de Premontre le Concile de I rente. Cha-
pıtre national neerlandais de 1572 publie dans Analecta Praemonstratensia, VI,
1930, 74-101
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ledict Prevost a  C les eCeUuxX aultres tant eal qUu€E vqix‚ QOUS
n oserions donner nostre advis DOUTF luy

Ft audıct Supprieur, 1} est 1en VIay qu ı] est un bon
religieux une exemplaire vVYVG,;, ensemble de bonne discipline et
doctrine, an 1en sesdicts offices el GUT6. alns, Ve
qu ı] est 1en DeEU experimente temporel et trop doulx el facile,i} ou semble Qu 11 sero1t souffisant DOUT len OUVerner 1€ S
ErISONNES el biens de adicte abbaye. Le LOUt neantmoiıins remectant

la bonne discretion de Vostre Altesse. Eit, Cas qu icelle LrOU-
veroıt cConveniır de OINIMMECr quelqu ung aultre desdicts relig1eux UqUue
un desdictz tro1s, i ] seroıt requls de 11LOUS SsSUur preallablement
OYI DOUF les exceptions el reproches CoOntire aulcuns d’iceulx militans.

Quant l Ordre de adicte abbaye, icelle est de | Ordre des Pre-
MONSICTEeZ el l’eglise d’icelle at estie tondee et ONSACTE: saınct
Jehan Baptiste. Fr touchant le 11O el 1809010788 du dernier abbe
dudict mMmonasiere el les ettres de nomination, LIrouvons que ledictfeu £ssire Gilles Heyns at estie le dernier legitime abbe gul at
este DOUFVEU de adicte dignite Dar Sa Maieste Espaigne envıronl an mi} CINCO CentT Ixv 5i luy estiant decede environ lan / ledietLLeefdale est adicte Prelature Dar la faveur de Prince
d Uranges el Da provisıon des Eistatz, ensemble mM1s DOS-session d’icele Dar "’abbäe de Sainct Michiel AÄnvers el le COoON-seillier Heuvelmans second Jour de Janvyer 1578 n ayant SCEeuU

DCU CCOUVTE les ettres de leurs nomiınations coplıes d’icelles,nonobstant LOUS debvoirs taictz. F+ . l”’estat de adicteabbaye, LrOUVONS qu icelle est fort arrıeree tant des troubles
UE du mauvaıs OoOuvernemen dudict Leefdael] spırıtuel el tem-porel, Q UV al divers biens d’icelle abbayve, len immeubles quemeubles aliene, de sortie UE Labbe futur LrOUVvera de l’ouvraige.

tant, Monseigneur, prıerons le Createur d’octroyer VostreAÄltesse la victoire tant desiree contre les ennemiıs el rebelles de
SCS Maiestez tant divine qUE humaine, ensemble un: bonne et longue
VV prosperıiıte, NOUS avolr treshumblement —mande la bonne a  C d’icelle

aıt neufisme de Juillet OCtiantie quaitire
De Vostre Altesse

les treshumbles el fort adonnez servıteurs,Francois Va Vlierden, abbe du arc
Va  } Candriessche.

Copie contemporaıne.

fo
Archives generales du Royaume Bruxelles, Audience, DVCY 91.1,
183
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Francoits Dvan Vlierden Couvent de "abbaye d’ Averbode
| juillet 1584

Arnould Va Leefdael, preiat d’Averbode, etaıt MOTLT le 28 avrı])
1584 Par ordre du youverneur-general, Vlierden fut charge de faijre
l intftormation prealable ] election A’'un NOUVESAaU prelat. (lette intor-
matıon fut tenue du [ jullet 1584 Vlierden el le conseiller
uillaume Va Candriessche la presiderent. Jean Godefridi, prevot
du COUVeEnNT des Norbertines de Keizerbosch, obtint premileres
VO1X le Prieur, Arnould Va der Heyden, obtint 6 » Jean |au-
TCYS, le sous-Prieur, eut Henrı Christianı de Bree, ure d Op-
glabbeek, eut egalement enfin, Guillaume enricı Jans, ure
de Coursel, obtint unec IJ)ans leur rapport du juillet, Vlierden
el Candriessche proposerent gouverneur-general de ommMerTr Ar
nould Va der Heyden.

Des avant la mort du prelat Va Leefdael, le COuvent d’Aver
bode, exile de SO abbaye depuis 1278, residait partıe Oostham,

partıe Saint-Irond. Vlierden resolut de metittre fın Ce di-
vislıon : attendant le moOoment de la DAalX, le cCOuUuvent devrait
retormer ans les Atıments du refuge d’Averbode Diest. Eın
qualite de icaire Au General, Vlierden prıt egalement dift&rentes
dispositions, afın de sauvegarder la bonne marche des affaires jusau ä
la nomınatıon d’un NOUVEAaU prelat. On prendra onnalssance de C65S

INecsu1e5 lisant la pıece presente.
Du vıvyant de Leefdael, un certaiıne anımosiıte s gEtait manıifestee

entre le d’Oostham et celui de Saint- Irond. Einsuite, C;ft  e-
rents cures, chasses de leurs paro1lsses campagnardes, avalent VECU
tant ı1en qUEC mal dans une L ’autre petite ville ort habile,
Vlierden prıt SCS dispositions de telle facon que LOUS les ZT0UDES
et LOUS les interets ussent representes parmı les dirigeants. conha
l administration spiriıtuelle Prieur, Va der Heyden, lequel avaıt
O  p le chef de la maıson Saint- I rond. chargea euxX religieux
non-conventuels, 1es plus ages notamment, Jean Godefridi prevot
de Keizerbosch et Guillaume Jans ure de Coursel, de l administra-
tıon des biens. Ils ne pourralent rıen vendre nı rıen decıider d’im-
portant ANls l'approbation prealable du Prieur et du religieux Her-
INa Horst, lequel avaıt ete le collaborateur le plus fidele du prelat
Leefdae]l OQostham. Einfin, | administration des biens, sıtues ans
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la contree de Saint- Irond, tut m1se au  54 maıns du cure de Cosen,
Mathias Valentyns.

Dilectis hılıjs Priori el fratrıbus CONVENLUS verbodiensis.
Ne Vacante sede Oomnıs discıplına monastıca concıdat vel COINN-

mun]a ona malo alıquo regımıne diffÄuant, NOS, vıgore cCommıssl1on1ıs
Reverendissimo LDomino Praemonstratensi el Capitulo Generalı

ate el aCCcEPFE; ordinamus el statuımus quUu€ sequuntur observanda.
In PrIImM1Ss ut Prior 100) plenam habeat ın spirıtualibus potes-

atem, el eidem uL OINNSS CUYUUO obediant Lanquam patrı precı1-
pımus.

Administratores temporalium E: constıituımus duos prımos
senlores domus Dominum Prepositum de Keyserbosch 101) el fra-
Lrem uılhelmum Henrici, pastorem in Corsel 102) quı tamen ıIn
venditionibus, emptionibus, elocationihus alicumus momentı SCINDET
utentiur consıilio Prioris et fratrıs Hermann!: vander Horst PIS-
tr1onarı) 103) Y ine quUOoTumM consıiılio el S1 quıd egerıint ve]l
concluderint in negot1s alicuius ponderis iırrıtum erıt el Cassumnı

In virtute sancie obedientie et Sul DCNHa excommunıcationıs
precılpımus Priori, Treposıito, fratr; uilhelmo Pastori ın Corsel,
administratoribus, el fratri ermanno pıstrıonarlo, quatenus antie
finem mensıs sequenti1s Augusti provideant omniıbus religio0sis COINMN-
ventualibus el pastoribus NO residentibus sech eisdem cohabitantibus
de albo nostrı Ordinis habitu : et; sS1 qu] forte (quod Deus avertat)oblatum habitum assumere diutius distulerint ve]l recusaverint, £©OS

100) Arnould Va der Heyden, ne Bolderberg dans la fterme de l’abbaye
d’Averbode, l’habit Averbode le Juın 1266 etaıt age de 25 ans. {1 fit

profession le octobre 1567 : le sous-diaconat le 20 decembre 1567, le
diaconat le septembre 1569 11 fut refectorarius et mai1itre de l’infiırmerie. fut
OM mNe Prieur le 23 Juın 1574 11 devint prelat, CO!] le VEerITONS ECENCOTE.
remium Averbodiense, Arch de ’abbaye d’Averbode, [, 4>} 105, fo 133 r°

101) Jean Godefridi, ne Coursel aout 1531, fut etu Averbode le
| novembre 1251: il fut ordonne pretre le 19 maı 1554 1{1 fut cırcateur, SOUS-PTI1EUT
(30 novembre 1556), prıeur (15 novembre 258), ure Tessenderloo septembr
1560), prevoöt Keizerbosch (vers le Juın 561 INOUTUTL le Juin 1608, apres
un!: maladie d’une demi-journee. Ibid., fol | 19 ro eit

10.2) Guillaume lenriCı Jans, Ne a Hapert, entra Averbode ,“  äge de
20 dı recut L’habit le octobre 2557 el fut ordonne pretre le septembre
1561 { fut SUCCESS]VemMent sous-chantre et chantre (30 novembre circateur
(3 octobre 1563), pıtantier (2] juillet 1564 CUre ‚TE Coursel (20 avrı| 11
IN OUTrut le 13 novembre 1586 [bid., fo 125 r>©.

108) Herman Va Hattum, ne Horst, fut FECu Averbode SUur la rei  IMNan-
dation de SsSson oncle, le chanoine Horst de Cologne. avaıt ans reCevan:'
l’habit, le octobre 561 devint pretre le f&vrier 567 devint SUCCESS1VE-
ment vınıtor, chantre, pıstrinarıus (25 Juın CUre D Vorst 1579 [1 moOourut
d’une attaque d’apoplexie, le mal 595 Ibid., tol ‚130 u
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1DSO facto secundum Jura excommunıcatos enuntiamus el declara-
INUuSs

(OQmnıis pecunla cCOommun1s, S1Ve fuerit efdael, 1Vve COIl-

ven(tLus, tem arg omnı1a eA65 sigillis ta  3 abbatis qUaIn CONVENLUS
el quıdaulid est alicuus pret1] LEFL  &Y @856 ınventarıo omnıum mo bilium
occludentur In quadam cısta firma, U quatiuor GFa habeat e
claves distinctas, Uaruxlnı uUunNnam retinebit Prior, secundam Preposıitus,
ertiam trater Henricus Pastor 1n Corsel, el quartitam Hermannus
pıstriıonarılus.

lItem, 1n viırtute sanctie obedientie prec1pımus Priori el duobus
administratoribus, seposıtıs omnıbus excusationıbus, quatenus PTIO
meliori observatione discipline monastıce professe religi0nis pOost
collectas segetes mıgrent ul CUu conventuali;ibus el pastoribus NO

residentibus ad cıvıtatem ULDistensem el ıbicdem conventualiter el 1 6.3°4  -
arıter secundum Regulam et Statutorum prescriptum vivant.

Eit qula per Cistrictum 1ve terrıtorium TIrudonensem impleat
hoc ıpsum monasterium receptionem, ordinamus et statuımus UL
receptorıs Vices suppleat Pastor ıIn osen 104) commendans ut
edes I rudonenses ınhabitet, hideliter omnı]a recıplat el erogel, et
totius datı el accepti1 recddat futuro Abbati ratıonem.

tem, quıla familiarum Civersitas 1ps1 communıtatı nOx1a est et
dispendiosa, ordinamus et 1n vırtute sancitie obedientie precıpımus
ut 1uxta prescrıpta et voluntatem Prioris el Prepositi, quı OPDOL-
unum tempus statuet, solvatur LOLO amıiılia ın Qosham el N€e.
SSsS«C conferant ad edes Distenses.

AÄctum 13 Julij 1584
Copie.,
Anrch. abbaye de Dare, VIL, 4]7, ol r&

Francois Uvan Vlierden Emer:i Andries, Uure . Meer
| aout 1584

Le 29 Juın 1584, Vlierden projeta le e xie une lettre, destinee
Emeri Andries. l’expedia Pas est fort interessant de COIN-

arc le exXie du 29 Juin AaVEeEC celu; qu] SUulvre. La premıere
lettre fut ecrıte SUTr LOn de commandement. La seconde est tran-
chement möechante. Depuis le 29 Juın, Vlierden avaıt recueilli, el

profusion, des renseignements SUr la conduite d’Andries. Ces 1211-

seignements venalent de Denis Feyten el de Jean Stryen, eveque

104) Mathias Valentyns, Ne Coursel, fut IECU A’Vw6]'rb Od €e le Janvıer 574
[] devint pretre le mal 1578 Le prelat Leeafdael le OININa UTre Cosen
15  © En 12586, 8l devint CUTrTEe Brusthem. Apres la MOort de Va der Heyden, il
devint prelat et INMOUFTUT le 12 INars 1635 Ibid., fol 138 p
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de Vliddelbourg ceux-lä precısement qu1 avalent arrange le 1mMUu-
lacre d’&lection et Ia nomiınatıon dun administrateur des biens de
"abbaye de Saint-Michel, Comme le salt, Feyten etaıt devenu
celt admıiınistrateur.

Le malentendu compliquera NCOTE du fait Qu€E Feyten allajt
etre patronne Da Vlierden el Andries Par le prelat Luc Celui-ci
s obstinait effet vouloir CX Ger SO Vicarijat V1S-A-VIS de L ab-
aye de Saint-Michel Dans Ce abbaye, malencontreusement di-
Visee ECUX ZTr0UDPES hostiles, ont AÄAndries et Feyten Vvont atre
les chefs, NOUS allons assıster une competition regrettable entre
deux Vicaires du General.

La presente lettre de Vlierden lettre malheureuse el bles
sante immediatement envenımer le multiple d&saccord.

Emmerico Andree.
Salutem el aCE SAnciam 1ın Christo mmM Vestre Frater-

nıtatı, dilecte trater.
Quia nobis COommıssione Keverendissim i Dominı Premonstra-

tens1ıs Generalis Capituli incumbit visıtatio reformatio ÖOoONas-
terıorum Ordinis eiusdem DEr Brabantiam el Frisiam, el plenitudinem
vicarlatus Keverendissimi Domini Premonstratensis 1n omnibus ACCe-

pImMuUs (sicuti acdiuncta cCOmMMI1ss10nN1s nNnOsSiIre authentica copla Vestra
Fraternitas COZNOSCETE potest) : el intelligzamus eandem estram
Fraternitatem contra Sue Celsitudinis claram voluntatem et 1DSIUS
qQUOQUE Keverendissimi LDominı loreffhensis pilam ordinationem 105)
vigore culusdam forte subreptitie cCommıssion1s impetrate Keve-
rendissimo Domino one Spei, 1n INAaghUumn abbatie Michaelis
dispendium el temporalıum CLB damnum et eiusdem abbatie CT -
t1ssımaAam ruınam et C: multorum qUOGQUE offensione elt scandalo
de facto perturbare admıinistrationem LDomin) Dionisi) Feyten, gul
hactenus 1n Su administratione extitit paciıfıcus el quietus Nos,
de plenitudine accepie potestatıs, mandamus In vırtute sancte
obedientie sub peCcNha excomMmMuUnNnlicCcatıionIs precıpımus Vestre Frater-
nıtatı quatenus Ha, DOSL harum literarum receptionem, illico desistat
ahb Oomn1ı admıiınıstratione, Dominum Dionisium (3058 et legittimum
administratorem eidem tradat quidquid bonorum vel
pecunıe colonis vel reddituari) acceperit.

Eit S qula fide dignis intelligimus eundem Dionisium
V estra Fraternitate diffamatum ın Aula de incontinenti1a, idque

105) Dans cCe lettre et plusieurs ettres ulterieures, Vlierden affırme qUe€E
Feyten ete confirme ans fonction d’administrateur PAar le prelat  Daischelet
de Floreffe, le Vicaire du G  enera  n  ] de |’epoque. Nous n avons pas retrouve l’acte
de CcCe‘ approbation. Vaoir &tude De Sint-Michielsabdij te Antwerpen vana}
1564, publie dans Analecta Praemonstratensia, HNL, 1927, 149
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mendacıiıter e falso, precıpimus vobis 1n vırtute SANCLEe obedientie
eiusdem famam restituas ıntegram, allioquin CoOnira Ves

LTLAaM Fraternitatem secundum Statutorum nOosSirorum prescrıpta DTO-
C€-INUS

k + tert10 4UHOYUC intelleximus Reverendissimo I1domino Middel-
burgensi Vestram Fraternitatem TCESEC cuıdam monasterı10 mon1la-
1um nostri gn  Ordinis in Breda, el contra sacrı Concıilij [{ ridentini et
Statutorum nNnOostrorum decreta permittere ad supradictum mMoOoNnastie-
r1um ı1berum VIr1S ingressum et eisdem monialıbus libertatem valde
nOoxlam, et te QUOGQUE subintroijisse vel SUCCESSISSE 1n locum CU1US-
dam sacerdotis contessoris earumdem 106) monialium, quı1 Cas ın E
INOTE Dominı et relig10sa regula Statutorum observantia COoON-
tinebat NOS, de vestra el supradictarum monlalium salute soliciti,
ordinamus vobis et prec1ıpımus ul vıte et conversationıs LuUe et totius
reg1mınıs iıllius monaster1) acc1lplas et fide dignis test1-
monla, GquUO S1C. certior el SeCUrNIiO0Tr de omniıbus e6s55se possiım.

Deus Optimus axiımus concedat Vestre F raternitati spirıtum
cogitandı aue rectia FEBSEE el agendıi, uL 1n omnıbus eu. diligas
nullis tentationiıbus ab separerI1s.

Celeri calamo Lovanio, 1N1NO Dominı 1584 14 August:i.
Äinute ans Varije E.pistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ,

ol 5() r<

Le President Pamele ‚w} Conseüiler d’Etat (Richardot ))
16 aout 1584

BL presente lettre, ecrıte Par le President Pamele Con-
seiller d’Etat, probablement ‚Ta Kichardot, traıte de la nomiınatıon
abbatiale au abbayes d ÄAverbode el de Berghues-saint-Winnocqa.
Nous publions PDaSs la derniere partıe de Ia lettre,
traıtant nullement d’une abbaye premontree el CONCEernant polnt
le domaine du vicarlat de Francois Vlierden.

Pamele rallie l avis des cCommissaıres Vlierden el CCan-
driessche 11 faut hommer Va der Heyden, 1en eibl> Godefridi alıt
remporte des VO1X plus nombreuses.

Morillon, l’eveque de ] ournai, propose de Das OININET

prelat, ma1ls adminıstrateur seulement. Pamele n est DPas de
cet AaVIls.

Notons qUE Pamele, LOUS les attaches de l administra-
tıon centrale, COININ!}:  Ü B - raıter le prelat Leeftfdael d’intrus.

106) Ms eiusdgrn.
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Monsieur INnO bon Confrere,
J ay CCECU celles que VOUS CHNVOYVYE Dal les maıns de

INO frere, VOS dernieres aVECY L information pPOUT "abbaie de Ver-
bode Lit, soubz correction, semble qUEC, combien qUuU«C le Prevost
de Keyserbosch aytl plus de VO1X, les ralsons ya IN les cCOomm1Ss-
salres d incliner plustost frere Arnoult vander Heyden sSont Pre-
ynantes ; Joınt qU«€E “aultre XX1] Anl  N estie absent du
nastere el aCcCcCcCcousiume de Vvivre pater des religieuses, 1} n a
Cognolssance de religieux el m en sembleroit n estre PTrODTITE PDOUTC
le gouvernement el discipline des rligieux. kstant u  y ledict vander
Heyden Ja experımente Dar l administration qu l DECI tro1s
quatre Aall.  77 sede vacante entre Damp Gille Heyns 107) el intrus
Leefdale. Remectant neantmoıns le LOUL Vostre bonne discretion
el la ‚esolution qu ıl plaisra Son Alteze d’en prendre VOUS T1eN-

voyant adıcte information.
MVlonsieur de J1 ournay m avoit ıct qu ı] eust IrOoOUVe meilleur

de DOUrVEOIF TIGCOTe la prelature, mals _- ordonner ung admı-
nıstrateur DOUTK redresser les biens de la maıson fort endommagez
Dar le mauvaıs regıme dudict Leefdale aıns semble que estant
S grand nombre de relig1eux, ung abbe est 1en necessalre, Va
les arInes plus faire de bonne conduicte qu«€E les biens.

(concernnt Berghues-saint- Winnocq)
Monsieur bon Confrere, recommandant VOsSiIre bonne

TaCi_l, Je prıe DDieu Vous garder faveur.
De OUINAY, XVJe d Augst 1584

Vostre bon conftrere, amı et serviıteur,
Guillaume de Pamele.

Minute originale, ecrıte Par Pamele Iui-meme.
Arch Gen. du Royaume Bruxelles, Audience, TE 911, tol

185

Francois Uan Vlierden Jacques del Rio
S aout 1584

Vlierden reprend textuellement So DroJjet de lettre del Kio
ate cdu 29 juın

ajoute al appe]l faveur de Denis Feyten, admı-
nıstrateur des biens cle Saint-Michel d Anvers, lequel est fort gene
Par Ia conduite de SO confrere., ELmeri Andries.

L Gilles Heyns, prelat d’Averbode, MOUrut 1574 Jusqu Ia nomınation
de Leefdael E vander Heyden effet ”’administration de l’abbaye.
Pour qu]1 |’administration des biens, l fut ıde efficacement
par le cellerier,
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Del Rio
Salutem plurımam, Domine ] icentiate.
Non e2st quod exıstimet Paternitas Vestra de eiusdem anımı

candore sinıstrı aliquid cogıtare vel dubitare, sicutı postremi1s acd
datis ıterıs significare videbatur, C4 CO eidem CqUC 1n omnibus
confidam atq mihi. Et dolerem certe S1 aua anımorum Civisıo
OCCasıone suscepti negot1) aut aboris emergeret, CU preier utriıusque
culpam sıt exspectate expeditioni1s ınıecta 1I1NOTa

Cuperem Prudentie Vestre commendatam Abbatie Michaelis
vacantıs electionis Causahmn, CUIUS suffragıa peCI Dominos COmmı1ssa-
r10S, Reverendissiımum scılicet LDominum Middelburgensem et Do-
mınumM Batzonıum, ecundo el Aulam mı1ıssa fuere el 1Aam tertio0
mi1ssa sunt qUO videlicet el eiusdem monaster!]) el abbatie DrOV1-
siıionem apud Dominos de Consıilio et uam Celsitudinem velit solli-
cıtare ; aut, S1 pEeEI Regiam Maijestatem necessarıo0 Abbas denomi-
nandus est (quod Lamen uturum NO PpUuLO propter eiusdem ONas-

ter1) extiremam paupertatem), hec gECIE uL QqUaI cıtıssıme ın His-
panılas mittatur. Jam nım plus QUaIn Sesqulanno vacavıt abbatia,
CHu MagnOo tam bonorum temporalıum Qquanm 1Ppsorum Iratrum 1
spiritualibus detrimentum. Nam sunt complures religios] DE C1VI1-

Sue Maiestatı subjectas dispersı, qu] CONvOCcCAarTı et colligı possent
81 1DS1S pastor Eesset aliquiıs el abbas, CUuLl anımo libenter obtem-
perarent. De sumptibus nulla diffhicultas erıt, SE sıgnatura Sue Maies-
tatıs vel Celsitudinis obtenta, integro ıberaliter solventur,
el insuper Prudentie V estre honorarıum trıum vel Qquatuor ıbrarum
numerandum promitto ut S1C. Jla duplicem cConsequatur mercedem,
hominıs scilicet ei 1PS1US De  i CU1US ecse Prudentia Vestra
cooperatorem eESsSsS«C exıistimare debet 1 commendatum nobis neS  —_
t1uımM promoverit.

Intelleximus reliz10sum eiusdem monaster1) Sancti Michaelis,
F,mericum AÄndree dictum, Dominum Prepositum in /utendael Dio-
nysıum Feyten, eiusdem monaster1) PCI Regiam Maiestatem consti-

adminıstratorem, insimulasse el AaCCcusSsSasse apud complures
aulicos de incontinentlia el malo regımıne domus. Verum, qula
iıntormatio falsissıma est (ut facile testabitur Reverendissimus I)Do
m1ınus Middelburgensis) el 1pse aCcCusatior ambitionis aboret spirıtu
[8|  > adeo ut ceterorum SUOTUII confratrum anımos sihi conciliare
CONeLuUr muneribus el promissıs, CUp10 el rogo ut en et honorem
eiusdem prefati Dionysi) apud 4B D u uearıs et defendas nostrisaue
scr1ptıs N1ıXus iınnocentie prestes patrocınıum.

IDeus Optimus Maximus Vestram rudentiam diu SECeErTrVare incolu-
IN € dignetur.

Celer:i calamo L Ovanıo 5 Augusti anno 1584
Minute dans (( Varie Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis D,

fol 5() r® et

(A suivre).
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Les antıennes 39 dans la lıturgie de Premontre.

Nul n ı1gnore l’importance DAar lıturgie de | Avent
Au antıennes Sapientia et semblables, da.n«s la tonalı;te du PrOoLUS
plagal, chantees aujourd hu! depuis S 23 decembre cdans le rıt
romaın.

eur nombre septennaıre Eest SsSans doute primitif. 1 outefois,
ans la suılte, ajouta beaucoup d’endroits un antıenne SUPD-
ple&mentaire "honneur de Notre-Dame, Virgo Virginum, placg&e
le 23 decembre, a1lnsı qu une autre, Au EeuUxX vepres de TIThomas
] apötre, 20 ei decembre, Thoma Dydime, qu1 porta le
debut de la serı1e NO E7 mals 14 decembre 3 Quelques
ordines, el parmı CcuxX de Saint-Pierre a  12 Anderlecht el
de Saint-Pierre Louvaın, ajouterent un dixieme antıenne,

Artifex, chanter le 23 decembre le debut de la sSerı1e
fut oncCcC reporte 13 decembre <

Depuis la reforme de SO ordo durant le premier du
VII siecle, l ordre de Premontre faıt COININENCET le chant des
antıennes le 16 decembre, ayan maıntenu le nombre septen-
naıre, plus la huitieme antıenne 23 daäcembre Virgo Virgi-

‘) Sur les orıgınes et |’histoire des antıennes O1r "’article de LECLERCO,
dans le Dictionnaire d’Archeologie chretienne et de Liturgie, ALIl,
Pariıs, 1936 Un brevijaire de Grimbergen du siecle, CONServe Ia Biblio
theque royale de Belgique, section des manuscrıts, n © E  P donne fo 178
le extie de l’antienne: 1 homa Didime, per X ristum queln meruıstı langere, te
precibus rogamus altisonis, nobis miserı!s, dampnemur CUu IMPUS In
adventu Judicis, Cette antıenne est indiquee devant tre chantee au deux
vepres de saınt I homas. Ailleurs, Marseille Par exemple, chantait au secondes
vepres l’antienne decus apostolorum. Voir CHEVALIER, Institutions liturgiques
de l’eglise de Marseille CX siecle), ans Bibliotheque liturgique, 1/
et I Paris 910

“) Les deux ordines de Louvaın et d’Anderlecht seront publi&s prochaine-
ment ans la Bibliotheque de la Revue d’Histoire ecclesiastique de Louvain.
Vaoici la teneur de l ’antienne supplementaire: artifex, polique recior
syderum altissime, ad homines descende sedentes in tenebris et In umbra mortıs,
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nu } Au [9)  CNn äge, c ’ est-A-dire mo1lns depuils la hn Au
XII“ siecle, lorsaque paralt la versiıon CONSsServee la plus _

cıenne de L’ordo susdit, le ggrouDe des antıennes debutaıiıt le | da
cembre, ”antienne T’homa Dydime, qu] faisait partıe, devant
etre chantee au. euUxX vepres de saınt I homas, les 20 el de
cembre }

Premonträe, COl ailleurs, le chant de Ces antıennes revetaıt
Uun: solennite particuliere. Au IMOYVECN äge, sauf a  A la föte de saınt
Thomas, quı PDPar sc5sS antıennes Thoma Dydime etaıt censee faire
partıe de rıte PTODTE ‚} ] Avent, toutes les autres tates Au anlc-

toral OCCUurrenies etaljent m1ses - l arriere-plan POUTC Pas empecher
le chant solennel]l des antıennes CC &etait le Cas } Premontre MEMe,
el ans LOUS les monasteres de la provınce ecclesiastique de Reims,
le | daäcembre. Les secondes vepres de saınt Nicaise, ete aleve
rıte duplex, devaijent ceder le Das la cel&bration erijale. Le saınt
n obtenait qu une sımple commemoralson.

Voici qu«e donne suJet un  4 copıe de | ordo de TE-
montre, fajte 157/8, - la veille de "abandon de la tradıtion DI1-
mıiıtıve. On Ia teneur de l ’ordo du SS siecle, ma1ıls AVEC

les ajoutes introduits ans la suıte et quelques determinations rubri-
cales destinees ‚e’} clarıfıer "ancien ECEXIE LrODp lapıdaire.

Festum Nichasitii ePpPISCOPI duplex est In secundis vesperlts
canıtur de tempÖore qQUACUMQUC die eveneriıt, nNnıs!ı anticıpetur. Anti-
nhonae et tsalmi feriales, responsoritum [Iu ECEXSUNgECNS canıtur de
cetero tam dominicis quam feriis qu fpridie nte vigiliam atı-
uıtatıs Dominit, exceptis sabbatis qQua«l habent proprıia resfponsoria
et vesperls sanctı T homae. Magnificat Sapientia, qQUuaın abbas
Inciplat, vel prıor absente, et canıtur ante et nost solemniter ;
et ceterae hujus similes alternatim ıIn utroque choro senioribus
incipientur, et cantıcum In eodem choro Cu antiphona inchoatur,
et dicitur collecta de dominica. Sequitur memoria de sanctıs aAanC-
tium est, collecta Presta, ut Sufpra. Notandum quod nOst antiphonam
dicitur Kyrie eleison et Pater noster, sıcut altis diebus ferialibus.

S Un exemplaire de ”"Ordinaire premontre, reftorme 1622, tTrOUVve au

Archives de ’ Abbaye de Parc Ouvain. La nouveile rubrique est transcrıte
tol \A

Sciendum quod mnı anınoO, crastina scilicet nocte sancte Lucie, V IHLT de-
ımMO kalend. jJanuarıl, antiphona Sapientia ad as incıpietur, el nte et

port Magnificat, sıcut et lie similes, cantabuntur. LEFEVRE, L’Ordinaire de
Premontre d’apres des manuscrıts du XII° et du siecle, Louvain, 941
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7 festum istud ıIn dominica vel ıIn feria secunda evenerıilt, antı-
cıpatur In feriam sexiam testum Luciae, et festum Nichasii ıIn sab-
bato celebratur, et tunc secundas obtinebit, alias nO el
Iunc canıtur responsioritum Isti SUNT sanctı, el In fpriımis vesperlis
responsorium Absterget Deus sed quando NO transfertur, In frimds
vesperts responsorium Isti SuUunt sanctı 2708 SI festum Luciae In
secundam feriam differetur, ordo antiphonarum de Sapientia
confunderetur

Aujourd hui, la cClit plus haut, 1} Nn y plus qUE uıt
tiennes dans la Ser1e prevue Dartr les livres de Premontre. Les
rubriques, consıgnees ci-dessus quan e repons T'u CXUFrsCNS,
] intonation des antıennes Dar Labb  e el les senlores, leur
chant apres avanı-t le cantıque ONT o  U maıntenues. De NOU-

velles siipul*ation3 veulent qU€E chantre priımiıcıer ul-meme dirige
le choeur depuis ‘ intonation de “antienne Magnificat Jusqagu ä la
fin des vepres, et qU«EC L’on Ia STOSSC cloche du monastere
pendant laps de pS T outefois, “antienne Thoma Dydime
n ayant pPas trouve gräce devant le purısme des COrreCtieurs du
VIL siecle, au euxX vepres de saınt Ihomas les antıennes Oriens
et Rex gentium SErvent plus qu äa assurer la commemoralison
quotidienne de | Avent }

Formons le V.CE POUT la tantıeme {01S, qu icı aussı
vienne ‚TE la rubrique prımıtıve cle L’Ordre. Elle est, du reste, celle
prescrite Darl la tradıtion authentique de la liturgie canon1iale.

P] LEREVRE

Commentaria in Canticum Canticorum Philıppi de Harvengt.
Inter €  a exegetica Philippi de Harvengt, abbatis Bonae Speı,

Commentaria ın Canticum Canticorum, Oomn1ı dubio secluso, locum
princıipem obtinent. Librum hunc SaCT1UuIn explicat el COomMMeEeNntkLatur
Philippus ıta ut Sponsus et Sponsa Canticı designent Christum, SCUu
V erbum Dei, el eJus Matrem-Virginem, Mariam.

uod scribebatur ın editione antıqua OPECTUmM Philippi, et Lrans-

Archives de |l’abbaye d’Averbode, section e FZE: fol
“) Ordinaire reforme de 1622, ıte plus haut, fol 89v0.90, Ou lisent les

rubriques nouvelles relatives |’intervention du chantre et la sonnerıe de la
cloche,
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sumptum est 1ın editione MIGNE, atr Ea 203: valorem Com
mentarıl indicat (( Commentarıus hic, ıta Gallemart, Protessor ın
Universıitate Duacens!]1, 1€e ebruarıı 1618, QUEIN 1n Cantica Cantıi-
COTU: doctissıme el EeNSu sublimi: CONscr1psıt Philippus ab Flee-
MOSYNAa, est verbum bonum, purgatum eloquıium el cCastum )) MVlerito
Erg scribebat JJEN, Praem., Les OCCUUVvTres de Philippe de
Harveng An Praem.., 1939, 146 ({ Celui qu]ı s est quelque
PCU famıiıliarıse AaV 6C le style de Philippe, OUITäa UT  A  39  empe  cher
de gyouter el d’admirer Ia haute spiritualite cCOoONtenue dans COIN-

mentaıre avecCc les plus belles ecrıtes Da les Mariologues du
Moyen-Age. C est d’ailleurs commentaıre qu!ı valu Philippe
"honneur d  IA  etre range parmı les &crivaıns mystiques du sa siecle ))

Nec m1ınus attendenda videntur a«c scribebat s SCHREIBER,
Die Prämonstratenser und der ult des Al Joannes Evangelist :
LZeits für kath T heologie, 1941, (( (jewiss berührt
sıch Philipp 1n seiner Brautmystik innerlich m1t den /eitgenossen.
ber d1e anz zartınnıge Art der Darstellung, die kraftvolle L
sammenklang der ‚edankenreihen, Clle wohlgelungene Harmonisie-
rung der Ideen und Bilder, die weiche Musik dle durch das CGanze
stromt, kennzeichnet die persönliche Haltung und eingeschlossene,
gesammelte Kraft Sie verrat zugleich den eister der Darstellung,
dem selbst die sich einengende orm der Exegese 1LUFr schwache
Bindungen auferlegen konnte. Die usführungen, die Philipp ZU.

Hohenlied bot, atmen In der Tat die an  C Bewegtheit augusti-
nischer Diktion Y

Textus Cantıicı Canticorum ıta CIga explicantur Philippo uL

Beata Virgo 1n Ilo CXDICSSAa proponatur.
Philippus profecto, saeculo duodecimo, solus 110 erat 1n PTO-

ponenda 1la explicatione. Videmus enım saeculo Ilo multos ese

accıngere ad explicationem el commentarıum libri illıus : potissı-
inter iıllos quIi de vıta gratiae el de rebus mysticıs

intendebant.
Quaestio proinde pon]ı potest qUaCNaIN sınt habitudines Philippi

nostrı ad alıa ommentarıa 1ın Canticum aetatıs iılhus. Quaeri potest
aliquid VGIC personale 1ın e1us expositionibus appareal, et, 51

affırmative, UONAaTN 1n
Plura elementa PTIOoO reSPONSO posıtıvo quaestionibus modo DIO-

posıtis invenıuntur In articulo publicato Joh BEUMER,
Die Marianische Deutung des Hohen Liedes In der Frühscholastik n
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Leits für Rath Theologie, XX 1954 411-439 Elementa DI.
CIpua 1n hoc articulo Contenta qQUae nala Sunt ut ODUS Philippi nostrı
In Canticum illuminent, 1ın praesent!, modo compendioso,
ın anımo habemus.

In plurimis Commentarlıs 1n Canticum aetate ineuntis doctrinae
Scholasticae, utı alunt, CONscrıptis, multa legi pOossunt de Mar1a Vir-
gine \ quod LUNC multi de Deipara Canticum explicabant. | _ ıber
iste Scripturae cde facto erat UN1ICUS inter liıbros SaCcCIOS ınspıratos
qu] hac ratione intelligebatur. JT extus O  — paucı sapıentiales aliis
libris Scripturae SaCIia®e etiam hac ratione intelligebantur NO agıtur
VerO LUnNCcC de libro quodam integrO, utı At 1n cCcommentarıls Cantici
Canticorum. Sane., ‚DECTIa perplurima saeculıi: duodecimi adhuc abs-
condita manentTt utı manuscrıpta hucusque inexplorata. Opera VCIO

impressa NOSs ad fundatas nonnullas conclusiones ducunt.
neunte saeculo duodecimo, duo aucfiores, el quidem practice

simul, Rupertus uıjtiensis (Rupertus iVON Deutz) el Honorius Au-
gustodunensis, Canticum integrum de Sanctia Virgine intelligunt.
Postea plures auctores ejusdem saeculi 1dem faciunt.

Undenam hoc factum
Quamvis apud Gregorium Magnum ei Bedam interpre-

tatıo scrıpturıistica modo valde lato intelligi soleat, interpretationes
marıanae extiuum eteris T estamenti LTaTO vel Uuamn OCCUrrun
Postea iınterpretationes tales magıs mag1ısque invenıuntur. Ita.‚ sSac-

culo undecimo, Petrus Damianı in SErIMNONE quodam 1n Assump-
tione beatissimae Mariae Virginis JjJam ıntegram serlem talium inter-
pretationum profert.

Aliunde inde Augustino ın theologia Occidentis COMPDAaTra-
tıones relationes Eicclesiam ınter et Mariam OCCUITeTre INnC1pıunt,
magısque 1n 1e5Ss elaborantur. Quae evolutio clare deprehenditur
In sermonibus habitis OCcCasıone extiuum Missae fest;] Assumptionis.
Ita‚ saeculo duodecimo, Joannes Beleth In hoc ıtaque Assump-
t10nN1s festo psalmı atque alıa, UJUaC generatım 41G3 CONSUEeVerun 1n
Dedicatione ecclesiae, speclatım de Beata Mar1a cCantantur H Item
Sicardus Cremona Lectiones qQqUOQUE de Cantico amoTrTIis el antı-
phonae el responsorla similiter assumuntur, quia (Marıa) fizuram
tene Eicclesiae . Porro LteXius Cantico Canticorum desumpti abun-
ant ın festis Marianis, potissımum 1n festo Assumptionis e Nativi-
tatıs Deiparae. San  Haec omn1a 110  N ducunt ut admittendum videatur
reflexionem ın SUumnı extIuum Cantici 1ın festis Nis magnıs marlanıs,
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et praedicatores christianos adduxisse ut integrum Canti-
CU. Canticorum Beatissımae Virginis applicarent.

Uti a jJam diximus, Rupertus ] uitiensıs el Honorıus Augus-
t+todunensı1s prımı uyerunt 1n explicando integro Cantico de Marla
Virgine. 1psa Incarnatıone TDominı ZreSSUM faciebant ad Vlatrem
Dominı, Juxta tiıtulum veneralem Commentarı1 Ruperti ({ In Can-
t1ica Canticorum de incarnatıone |)ominı commentarıa )» Consideratıo
Christi ıllos auctores adduxit a Matrem. Rupertus DEerSUaSus est

hac ratiıone Va quandam interpretationem propONCeTI«C , censetl

autem anc SUaInl interpretationem legıtimam esSsSc propter relationes
intımas Mariam inter el Eircclesiam 1psa qu1ppe est membrum DTITOL-

SUSs eximium Eiccclesiae, ıta 1pse
Honorius, SsSua parte, brevior est 1n SUl1s explicationıbus sed

NO mM1INuUSs explicite Canticum de Marija explicat (( Hic liber ideo
legitur de festo sanctiae Marıae, qula 1psa est el mater VIrg0, qula
ab Oomnı haeresı1 incorrupta, maiter, qula parıt SCIHNMDECI spiritualis
Alios gratia. Eit ıdeo omnı1a, GQUaC de FEicclesia dicta SUntT, possunt
eti1am de 1Dsa Virgine, SPONSa el mMmatre spons!], intelligı Da

Ea qUa«l, ratione dicta, proponebantur ab illis duobus auctoribus,
nNnO statım ab aliis acceptlata fuerunt. BERNARDUS ın Sermonibus
‚Uu1s 1n Cantica, iın hoc libro potıus expositionem theoreticam vıtae

mysticae videt. Item, apud plures alios. nıhil aut practice nıhil de
interpretatione marijalıi Canticı legitur.

Altera medietate VeIO saeculj; duodecimı, interpretatıo marıana
Cantici saep1us invenıtur. ALANUS INSULENSIS el PHILIPPUS HAR-

interpretationem illam marıanam clare proponunt ın SU1S  d ebb Com
mentarı1s ın Canticum._ 5i al de hac interpretatone 1ın u1s Com-
mentarıls 1n GCaot aun potıus silent, aliud omnıno deprehenditur 1ın
Sermonibus ıllius tempoTis. Ita Sermones prolati Occasıone festorum
Assumptionis 'et Nativıtatıs manıiıtesto probant, saeculo duodecimo
finiente, interpretationem marıanam Canticı utı admissum quıid
ceptarı. Et quod u  a jJam MONU1lMUS, etiam elc acddı potest 1n
hac explicatione ideo sistunt, qula, dicente Alano Insulensi Vırgo
enım Maria similis est Eicclesiae 1n pluribus. Sicut enım Fcclesia
Dei mater est Christi 1n membris DEI gratiam, SIC. Virgo mater Christi
per humanam natiuram. Eit sicut Fkcclesia est ine€e macula et ruga,
ıta et Virgo gloriosa. Eit sicut Eicclesia 1ın diversis person1s habet
unıwversitatem donorum, S1C Virgo In unıversıtatem charısmatum Y

Apud alios VeIO ıta In Proemio In Moralitates 1ın Canticau
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qUAC inter OD Philippi de Harvengt mM  mm solent 1O

S1ISLILUFr ınterpretatione T11ana Cantic] Interpretatione Ha etenta,
Cantıico etflam indicatas vident relationes inter Christum el kccle-

1amn inter Christum el N1mMas individuas
elucetIn expositionibus ıllıs SDECIE Philippi de Harvengt

illos Marıam SUÜ: veneratione PrOoOSeECULOS CSSC, et OCCa-

10381 exposıt1ıonum SUarum plurima puncla doctrinalia theologiae
ariınae CXPOSUNISSC

Quaeri praeterea pOsset qua ratıone auctiores 1i CU. exXi{Iiu
connectant interpretationem uamn ıllam Philippus nOoster

quaestionem anc modo Satıs simplici solvit aUCctiOr Canticı (quem
esse Salomon) VIiIiS1IONe prophetica de futuro anc S19111-

ficationem intendisset. Explicans ttulum Cantic], ıta seribit :
In quo (Cantico) vicht el praevidit Salumon quandam IN de

stırpe‘gıa nascıturam, Regi, el C1US Filio longe DTITaC ceterıs
placituram qua De1 Filius templum Slbl tabernaculum thalamum
dedicaret ut nuptıas celebrarent Virgo autem qU am viclit
Salomon S1C Deo diligendam el d hoc mınısterıum vel s ] placet
ag  y mysterıum speclaliter eligendam, Na est CcCNEIE nobilis ]la
INGQUaM, uL tandem ea NOMMINECIN, Maria est post Salomonem de
e1USs pOsterıs oriunda (PE 203 188)

In expositionibus SU1S Philippus praeclara de privileg1is Deipäarae
e€XPONITL Quamvıs omnımodam purıtatem Beatae Virginis sSacD«e PTIO-
pona et vindicet de Conceptione Immaculata cogıtasse nullo modo
videtur qUuU«e€ apparet quomodo Immaculata Conceptio cohaerere
pOossıt G: e1us doctrina de peCcCato otigınalı (cfr YEN De leer
Over de er}zonde bij Philippe vDan Harveng An Praem XVII
1941 35 63 Fr PETIT La Spiritualite des Premontres aJ’u XII° et

siecles DParıs 194 7/ 157) In avorem Assumptionis INanNnl-

ftesto scribit (cfr Än Praem AXIX 953 290 s.) Philippus noster
Potissiımum VEeTO ommentarıis saeculi duodecimi Canti-

Cu plurıma leguntur qUaEC Mediationem gratiarum SC  e locum C X1-

IN1UIN Beatae Virginis qUa Sociae Salvatoris exhibent uod apud
Philippum nostrum plurimis locıis legi potest mediatio Matris
Christi NO eisti tantum 1ın  IUSs quidam moralis speclalis effica-
126 sed ulterius fundatur functione 6E X111N1a qUa„«e 1DS1 ere sal
Vatillonıs DCO attrıbuta funt Unum textum C1tasse sutficiat Ipsa
est aC invenıtur Christo Capıtı S1C subesse, ut NO S1E dubium
reliquo 6Ca COrpOor1 SUDETESSE el 1DSa 1n Capu el COTDUS videtur
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locum medium obtinere. 85 a Sponsum Alı;ı Sponsı pOossunt V  N1ıs1
Matre media pertinere... Ipsa pr1OT, 1Dsa felicior ACCIpit srande -
us, DEI quod multi el diversı factı SUNT velut unus Ipsa deniqgue
Sponso el Filio, ınterventu medio, 1105 commendat ; Sponsı mater

el ancılla, nOstra omnıum imperatrıx, Cdissimiles 1ungıt, lunctos retinet,
potens el efficax mediatrıx... Collum bonum ONa intervent1o, ona
denique mediatrıx, qua«t jungıt, quoS disiunxerat Va nOostra SCDAaTA-
Fr1X (P. 203 260)

Liceat nobis ulterius consiıstere 11 doctrina Philippi de Mar1a‚
Socia Salvatoris. Nam, Philippus, 1n exposıtione Cantıcı, plu-
1!1mMos aspectus Mediationis gratiarum ob oculos ponıit. Vlirum proinde
110 est CCOATHALEM, I Le Parallelisme entre la Sainte
Vierge et l’Eglise ans Ia Tradition latine jusqgu ' ä la fin du S SELn
siecle Analecta Gregoriana, V01 LXXIV) Romae, 1954 Saep1us
textus Commentarıo Philippi in Canticum depromere ın exposıtione
Su  0}

S] Eicclesia b 1DSO Salvatore dicıtur DBICAK CU1USs Ipse est pastor,
Mariae concredita est custodia ZreZ1s ıllius. Scribit Philippus, C:OI1ll-

mentando textium Canticı (( Lgredere, et ab1 DOSst vestigla ZrE-

gUum E ista  .  ° (( Qui gregibus praesident, post vestig1a gra-
diuntur, OTU. sollicitudinem habere DTITacC oculis Cognoscuntur
'quıs erret, Qu1s laesus resideat, oculos vigiles circumducunt, ad-
gaudent Sanlor1, infirmum qUeIMM UE reportan 1n humeris vel redu-
cCunt Eist ıgıtur insıgnae potestatıs osregibus praesidere, el Vırgin]!
praesidenti Apostoli monentur assıdere, ut e1s Vırgo ımperet, ur

mater omnıum gerat, el 11; matirem audıiant, S1Cut Fvangelium
asseverat (( Mulier, Inauıt, UG filius LUUS Cum nım Joannıs ura

matrı Virgini delegatur, aliıorum sollicitudo NO ab S u‚ ex1istimo,
relegatur, SE quod cert1 myster11 unı specialibus assıznatur,
omnibus generaliter CSS«cC necessarıum designatur... QrTeRES SUnNntT Apos-
toli et qu]ı e1s fide et operibus aggreganitur... Qui ets]ı loco, tempoOre,
vıirtutum mer1to SUNT diversıi, tamen dum acd fidem catholicam el
doctrinam evangelicam venıunt unıversIı, multi gregeSs 1ın unum, In
unNnaInı Ercclesiam plurimae rediguntur 203, 253) Sollicitudo
aeCc materna Dro omnibus et singulis Eicclesiae membris 1N eodem
contextu ahb abbate Bonae Spei fuse declaratur.

Metaphora (( colli Corporı1s achibetur el evolvıtur ut Mediatio
Deiparae explicetur 1n CX paulo super1us 1am cıtato Ipsa est

qUa«C iınvenıtur Christo sıb subesse, ut NnOonN sı dubium reliquo Caı
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Corpor1 subesse... Praesente 1DSsa nobis SDONSA, bonum est adhaerere,
absente VeIO NO pOossunt membra COChristi cohaerere nobis longe
infra posıtıs per 1psam, Dei Filius condescendit ad qu€EMM S  N1s1ı peCI

1psam nOostra infirmitas nO ascendit ( 203 260)
Maternitas spiritualis Marijae 110 exhausta est quando concepıt

el peperıt Christum : In sanctificatione hominum Ipsa suhb et CU'

Christo intervenıt. (( ult Virgo ut In SsSu  ® ULero D61 et hominıs
concordia repare(iur, concordia inconvulso foedere roboretur, qua-

quı Deus et Filius NO erat n1ısı \  Dei Patris, DLOVO el mM1ro
enNCIEC Sponsus el Alius hiat matrıs. Sponsus fiat, virgınem sıb] jungens
quodam foedere coniugali, ın e1us pausant +halamo DAaCT facta osculo
nuptiali 1n vel per CcCamMm, spiritales Alios efficacıa A Z  SpIir1-
+alı ut tam Jle ua 1a gaudeat fructu eft sobole Gl;alı (PL 203,
192) Et, rursus ın alıo loco (( ]Na et Der ıllam eiusdem (un
zuentı salutis) fragrantiae SCNSUS, vel tenuıs ad nOoO  7} venıt
203 204)

Deus quidem prıus notum fecıt Mariae ({ (um diu desiderata
venıt temporı1s plenitudo, qua divinı consıili]; nobis innotult altitudo,
mM1sSsSus Patre Filius, ın Virgine ei Virgine voluıt humanarı, el

SIC. en quod Deus est, Lam ın gentibus Judaeıs plenius
divulgarı )) ( 203 210 Ipsa quıppDE Virgo prIus el perfectius
novıt myster1a Scripturarum, qUa« de 1Dpsa et dicta et praedicta Sunt

obscuro vatıcınıo prophetarum, QUOTUMM aenigmatibus subtilius el

excellentius instıtuta, ad 1105 protulit, et aniımantibus obtulit quası
SCUTLa (PE 203 374)

[Dona et privilegla talıa 1pS1 fuerunt, ut ]la deinde 1n
alios redundarent. (( Non 1ne a  e (SEJ: Christus ad Patrem, nde
venerat, est rezZreESSUS, relictisque apostolis necdum ın linguis 1gNne1s
Spirıtus est ONCESSU.: dienum ducunt Apostolj, ut CUu. Maria matre

lesu iın oratiıone nanımıter perseveren(, uL aquod ab ıll hauserınt,
el constantıus, qUO el certius, asseverent (PL 203 390) Null:;
quıppe eandem virgınem famıliarius Sunt secuti1, vel mediante
SpONSsI notitiam plenıus assecuti, qU am apostolj quı ante el pOost PaS-
s1ionem COhristi CU. diutius conversatı, ab 1DSsa frequentius audie-
runt Verbi myster1um incarnatı y) (PL. 203 213 s.)

Ad Ipsam ECISOo confuglant fideles. Per Ipsam sanctı aliauid
valent apud Deum. Eitsi enım anımae sanctitorum Varıls virtutibus
insıgnıtae, el instar epularum SaPD OTE gratiarum multimode sunt COIN-

ditae longe tamen CONVIVIO Salomonis lacent La  a penıtus
destitutae, 61 1O Virginis ınterventu velut offertoria ınt
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adiutae. Ideo 1psa Sponsa dicitur rectie nOstra mediatrıx, 1Dsa matler
je(8) incongrue dicitur imperatrıx, qula SPONSUM rOgans, ıimperans
filio, avorem e1lus 1n gratiam, 1n INOTEIN SUavıssımum ıram vertit,
AIMNnarlos 1n dulcorem precı1s ;'uae farınula 05 convertit (PL. 203,

brevı isto Conspectu sufficienter, nı fallimur, splendidam
simul profundam doctrinam mariologicam continerı In scr1ıptıs
Philippi de Harvengt, potissımum 1n Commentarıio SUu  ® 1ın Canticum
Canticorum.

V ALVEKENS, Praem.

Bonlieu.

Une grande vOcaHhon NCC une belle ete
Toute proche d Avignon, la ıte des Papes, ans la Mon.

tagnette ), ıte accıdente boise cde pıns, LrOUVEe "Abbaye NOTI -

bertine de Frigolet, ftondee Dartr le Rme ere E:rdmond Boulbon
1858 Ce venere ere avaıt le Z0U  >  t el le don d ’organiser des solen-
nıtes liturgiques une incomparable splendeur. S  etaıt,  Z DOUT ul,
1958%  ® Occasıon de faire connaıitre |’ Ordre de Premontre qu ı] venaıt
de restiaurer ans l’antique monastere de Frigolet. Auss]ı, lorsaue
furent cCanon1ıses KRome, le 29 juın 186/7, les | Martyrs de Gorcum,
parmı lesquels deux Premontres Adrien Hilvarenbeek el
Jacques Lacops e le Rmo FE.dmond hAit cel&bhrer L annee sulvante

grand triduum leur honneur, dans s  D Abbaye. Ce devait
etre “"occasion providentielle d’oü naltraıt un autre vocatıon el
autre foyer de Vv1ıe norbertine.

De LOUS ©>  tes des PTrOgrammes, CONCernan le trıduum Q U:  —_
tıon, furent lances. Le trıduum devaıt termiıiner Darr un Grand
Messe pontificale OQOUu l’on executeraıit la Messe cde Mozart. Cette Messe
seraıt SU1v1ie Uune imposante procession. Un de Ces PTOZTFTaMMmMES
tomba entre les maıns de Mlle Mane Odiot de Benoit de la Pail-
lonne qu1 habitalt, AVEC nobles el pIeUX parenis, un paisible
maılson de C Serignan, ans les envırons d ’ Orange. Cette
Jjeune Aille avalıt alors F ans Sensible Ia belle mMus1que, elle d&.
siralıt ardemment entendre la Messe de Mozart. E.lle alla onc a

CSS Martyrs de Ia eforme protestante Hollande avaljent donne leur
vıe v—  ur le Christ, 572
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Frigolet, Outie cde blanc vetue, DUulsque le YTORTAaMIN annoncaıt queE
les jeunes filles alnsı parees pourralent partıcıper Ia procession
solennelle. Mlle Mane Odiot demeura durant tOut le triduum FA
baye el sentit touchee Dar ]a VIE liturgique des Premontres. Le

septembre sulvant, elle retiourna Frigolet, OU elle assısta, 110

seulement e} Ia Messe conventuelle, mMaıls aUss] Aul Matines el
LOUS les Offices religieux.

Quelques MO1S plus tard decembre 1868 apres Ia mort de so

pere, elle faıt un retraıte fermee \ Abbaye Cette retraıte est
decisive. Eille ote dans SCc5 memolTEes (( J en SU1s sortie Norbertine
ans le C553r et Dar le dasir )) Le RII\B ere F, dmond rejJoul1t
de la chose, »O  — rTreve etant de restaurer France, ©>  te de la
branche masculine, Ia branche f&minine de ’ Ordre de Premontre.
Mais 0 quı s’adresser DOUT cela Les Soceurs Norbertines d’Ooster-
out (Hollande) n etajent Das CONNUCS ans le mCl de la France.
En Lspagne., 1oro, 4 avaıt 1en ul Communaute, ma1ls les C1r-
CONstances politiagues rendaijent les vOYVYVagcCS DAaysS impossibles
et meme; d’apres les livres et &Acrıts qu«e les religieuses de TOI'O
firent parvenıiır, COUVent de Norbertines semblaijt LOUT V fait isol&
de ] Ordre, AVEC lequel 11 n entretenait Das de relations.

Maubec, berceau du nouvel Ordre

Le Rme ere E dmond treraıt 1enNn d’affaire Par | interme-
diaire cCe Labb  € d Aiguebelle, ul obtint benevolement | autorisation
de faire agreer C 5 utures Norbertines ans ‚Abbaye trappistine
de Maubec, quı etaıt OUS la juridiction de V’abbe d’Aiguebelle. Les
Filles spirituelles de Saint Bernard accepterent 1en volontiers de
TeCcevolr aupres d’elles les Filles de Saint Norbert, DOUF leur DECI-
eitre de s ınıtier \ 1a V1E contemplative. Entretemps, tro1s auires
demoiselles Joıgnırent postulantes o la future fondatrıiıce

COUVeEnt de Maubec, el vecurent parmı les Adifiantes el fer-
ventes religieuses. Dans SCS ecrıts, la fondatrice parle, effet,
aVeC la plus orande louange des Sceurs, de leur Vviıe claustrale MgZO0U-
eu et exemplaire, el de l accueil fraterne] au elle-meme et sSC5

postulantes experimenterent toujours. Eille raconte aussı quel-
qUES amusantes anecdotes, fioretti des debuts...Miscellanea  155  Frigolet, toute de blanc v&tue, puisque le programme annoncait que  les jeunes filles ainsi parees pourraient participer ä la procession  solennelle. M'° Marie Odiot demeura durant tout le triduum ä l’Ab-  baye et se sentit touch&e par la vie liturgique des Pr&montres. Le  8 septembre suivant, elle retourna ä Frigolet, o& elle assista, non  seulement ä la Messe conventuelle, mais aussi aux Matines et ä  tous les Offices religieux.  Quelques mois plus tard (d&cembre 1868), apres la mort de son  pere, elle fait une retraite fermee ä l’Abbaye. Cette retraite est  decisive. Elle note dans ses m6&moires  « J’en suis sortie Norbertine  dans le coeur et par le d&sir »- — Le R”° Pere Edmond se r&jouit  de la chose, son r&ve &tant de restaurer en France, ä cöte de la  branche masculine, la branche f&minine de l’Ordre de Premontre.  Mais... ä qui s’adresser pour cela ? Les Soeurs Norbertines d’Ooster-  hout (Hollande) n’&taient pas connues dans le midi de la France.  En Espagne, ä Toro, il y avait bien une Communaute, mais les cir-  constances politiques rendaient les voyages en ce pays impossibles ;  et mö&me, d’apres les livres et &crits que les religieuses de Toro  firent parvenir, ce couvent de Norbertines semblait tout ä fait isole  de l’Ordre, avec lequel il n’entretenait pas de relations.  Maubec, berceau du nouvel Ordre.  Le R”° Pare Edmond se tirerait bien d’affaire ! Par l’interme-  diaire de l’abbe d’Aiguebelle, il obtint b&n6&volement l’autorisation  de faire agreer ses futures Norbertines dans l’Abbaye trappistine  de Maubec, qui &tait sous la juridiction de l’abbe d’Aiguebelle. Les  Filles spirituelles de Saint Bernard accept&rent bien volontiers de  recevoir aupres d’elles les Filles de Saint Norbert, pour leur per-  mettre de s’initier äa la vie contemplative. — Entretemps, trois autres  demoiselles se joignirent comme postulantes ä la future fondatrice  au couvent de Maubec, et y ve&curent parmi les &difiantes et fer-  ventes religieuses. Dans ses &crits, la fondatrice parle, en effet,  avec la plus grande louange des Sceurs, de leur vie claustrale rigou-  reuse et exemplaire, et de l’accueil fraternel qu’elle-me&me et ses  postulantes y experimenterent toujours, — Elle raconte aussi quel-  ques amusantes anecdotes, fioretti des debuts...  ... I] arriva que, lorsque M“® Odiot assista pour la premi&re fois  ä la mort d’une Soceur au monastere, elle fut &mue par la grande  familiarit& qu’ont ces ämes, isol&es du monde, avec la mort. Alorsarrıva qUue, lorsqaue Mlle Odiot assısta POUF la premiere fois

la mort d’une OR UT monastere, elle fut mMuUue Da Ia grande
tamiliarıte qu ont Ce6Ss ames, isolees du monde, aVEC la morTt. Alors
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elle comprit le mih; MmMOT1 Iucrum et saısıt DOUFrqUO1 le Jour de
la MoOrt d’un saınt peut etre appele (( 1€e5 natalis ))

Mais Ta serenıte une V1 LOUL orjıentee VOeISs le C1e  l, möelent
les epreuves la ueITe franco-allemande de 1870 fut un:  D partı-
culierement douloureuse. On avaıt pr1s Maubec la däacision de
T provısoırement LOUTLES les postulantes el NOV1ICEeS ans leur
amılle. La tondatrice souftrit terriblement, et Cn aUE ce
decision avaıt ete prise OUS ] inspiration dA’une trop grande craınte.
Au out A’un MmMO1Ss d’absence, elle H+ revenır SCS utures Sceurs et
obtint | autorisation d’aller OCCUDET A VB elles bätiment isole
appele l Orphelinat Saint-Joseph, ans la proprijete de Abbaye

est ans bätiment que, le Jour de "Äscension 871 la
V1ie norbertine debuta, VE ’ Ofhce canon1al du Jour et cle la uıt
La fondatrice avaıt S1 ]1en COmMPpTrIS qu«e la prıere chorale lıturg1ique
est I  ame de la V1IEe norbertine Vie Norbertine, ecrit-elle, cC’est
Ia personnifcation de la prlıere el de la louange ))

De nouvelles pDostulantes vinrent ZrOSSIr leurs rangs, et, le Juın
1871, la ete de Saint Norbert, S1X dA’entre elles prirent ’ habit
blanc La future fondatrice le 9(0] de Möere Marie de la Croix.

TLe nid prepare JDar la Providence.

SEr C958 entrefaits, de Frigolet et Möere Marie de Ia
Croix miırent la recherche une habitation convenable. Deux

tro1s tentatıves eschouerent lorsaue l ”’ancienne Abbaye de Bon-
lNeu, qu1 de emps iımmemorial, etaıt ruınes el abandonnee, fut
m1 vente. Le 17 Juın, la Superieure rendit Bonlieu, OI1ll-

pagnee du proprietalre, Monsieur Meilhon, qu] habitait Montelimar.
o kilomöetres separant RBonlieu de Montelimar. Meilhon
aInen. ]a tondatrice voılture.

peine arrıvyee hors de la ville, la Vu de la contree solitaire,
OUu est sıtue Bonlieu, lu plut (Cette plaine tranquille et paisıble est
entouree ans le lointain Dar la doree des collines aul
envıronnent Bonlieu. Une atmosphere de DalX NOUS salsıt cha-
unes de NOS vısıtes l accueillant monastere ; des maısonnettes
tranquilles, paisible cloitre, des ZCNS paisibles eL calmes. De)jä
1en que Dar cela, Bonlieu )) merıte SO NO sympathique.

Les deux VOVAaRCUTS ONLtL CC Dar Monsieur Revol, premier
cCure de Bonlieu. Bonlieu etait devenu Daro1sse depuis 1869 seule-
ment. pretre OCCupalt un: partıe, I1COTE habitable de ”ancienne
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abbaye, el avaıt DOUTC eglise paroissiale un€e chapelle laterale de
l  e  A  lise abbatiale cCistercıenne runes.

La nouvelle tondatıion o1ıt la plus orande reconnalssance
pretre zele, capable et actit. NOUS reviendrons.

| / anciıenne Abbaye SsSo histoire DCU abondante documents
certaılıns. Voic]

Dame V eronique de Poitiers, COMLESSE de Marsanne } fut,
dans la eCo I'ICer moıitıe du VIiE siecle, 1a fondatrice du monastere
primitif de Cisterciennes, plac&es OUuSs la juridiction d’Aiguebelle...

la fin du XIV® siecle, la suıte des QYUEITES de Raymond de
]I urenne, le monastere etaıt completement rulne. Le Chapitre e-
neral de 1400 vdonna les bätiments 1 Abba de Valcroissant quı
porta döes lors le tıtre d Prieur de Bonlieu, anls qu ıl alt

de Communaute ropremen dite, nı d hommes, nı de femmes.
1, histoire de Bonlieu confond dös lors AVEC celle de AFa

crolssant... Les QUEITCS de religion, pUuI1s plus tard la R ävolution
francaise, furent pas POUL redonner VvI1Ie Ces ruınes Qul,

etre Ja proprıete dun Monsieur Meilhon, de1871 trouvalent
Montelimar. est alors, NOUS l avons dıt plus haut, que
Ia fondatrıce entira pourparlers VE Meilhon, el vısıta aVeC

In l antique moustier.Miscellanea  157  abbaye, et avait pour &glise paroissiale une chapelle lat&rale de  ]’&glise abbatiale cistercienne en ruines.  La nouvelle fondation doit la plus grande reconnaissance ä ce  pretre zele, capable et actif. Nous y reviendrons.  L’ancienne Abbaye a son histoire peu abondante en documents  certains. Voici  Dame Ve&ronique de Poitiers, comtesse de Marsanne *), fut,  dans la seconde moiti& du x° sie&cle, la fondatrice du monastere  primitif de Cisterciennes, plac&es sous la juridiction d’Aiguebelle...  — A la fin du xiv°® siecle, ä la suite des guerres de Raymond de  Turenne, le monast&re &tait completement ruine&. Le Chapitre Ge-  n6ral de 1400 donna les bätiments ä l’Abb& de Valcroissant qui  porta dös lors le titre d’Abbe ou Prieur de Bonlieu, sans qu'il y ait  eu de Communaut& proprement dite, ni d’hommes, ni de femmes.  —— L’’histoire de Bonlieu se confond des lors avec celle de Val-  croissant... Les guerres de religion, puis plus tard la Revolution  francaise, ne furent  pas pour redonner vie ä ces ruines — qui, en  &tre la proprie&t& d’un Monsieur Meilhon, de  1871, se trouvaient  Montelimar... C’est  alors, comme nous l’avons dit plus haut, que  la fondatrice entra en pourparlers avec M. Meilhon, et visita avec  ]ui ]l’antique moustier.  ... Ce qu'ils y trouvent, en fait de bätiments, n’est plus grand’  chose ; cependant certaines parties de l’&glise primitive existent  encore. Le splendide choeur en pur style roman est encore intact,  ainsi que les deux chapelles lat&rales, qui sont en bon &tat; les  murs massifs ont brave les si&cles. Toutefois, la toiture de la nef  centrale ayant c6d6&, celle-ci &tait a ciel ouvert. — Une des chapelles  lat&rales sert, depuis 1869, d’&glise paroissiale.  La Superieure, accompagnee du proprietaire et de M. le Cure  Revol, visite les bätiments et les terres, et constate les r&parations  qui s’imposent de toute urgence. Avec l’esprit pratique qui lui est  propre, elle verifie tout, s’assure que l’on aura de ]l’eau potable,  etc... Puisaque la pauvrete ne lui repugne nullement, et que la soli-  tude Vlattire, elle d&cidera l’achat, apres müres reflexions et deli-  berations.  Le 8 septembre 1871, l’acte d’achat fut sign& au parloir de  Maubec, oü elle r&side encore provisoirement. Monsieur Revol,  ?) Actuellement chef-lieu de canton, a 7 kilometres de Bonlieu,Ce qu ils trouvent, $aıt de bätiments, n est plus orand'
chose ; cependant certaınes partıes de l eglise primıtıve exıstent
G O5 Le splendide choeur DUr style est NCOIE intact,
alnsı qU€E les euxX chapelles laterales, quı SONL bon etat ; les
INUTISs assıts Ont brave les siecles. T outefois, la olture de Ia nef
centrale ayan Ce  , celle-ci etaıt DA c1e] Ouvert. Une des chapelles
laterales SerL, depuis 1869 d’&Eglise paroissliale.

La Superieure, accompagnee du proprietaire el de le Cure
Revol,; visıte les bätiments et les terres, et CONSLATIE les reparatıons
qQu1 s imposent de Ooute urgenNnCcEe. AÄAvec l esprit pratique qu] lu est

PTODPDIC, alle verife tOUL, S assure UEL Lon aura de L eau potable,
eicC Puisque 1a pauvrete lu1 repugne nullement, el que la solij-
tude "attire, elle dacidera Lachat, apres müres reflexions e ell-
berations.

|L_e septembre 1871, l acte d’achat fut sıgne au parloir de
Maubec, OUu elle reside NCOTE provisoırement. Monsieur Revol,

Actuellement chef-lieu de Canion, kılometres de Bonlieu.
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arrıve OCCasıon, celähra Ia Sainte Messe DOUTF les Sceurs.
E fut l\ assurement evenement capıtal DOUFTF la fondation.

L’acte d’achat est parafe par le notaıre Sestier, presence
de el me Meilhon, de Ia Mar1e de la Croix AVEC SO
amıe de Jjeunesse Mlle Rattier, el de le ure Kevol Le VO1C1

Joseph Meilhon, proprietaire, domuicili  E Vontelimar,
)) vendu me Marie Josephine Francoise Ödiaot, moyennan le prI1xX

de francs, uUun:;:  D propriete, 15€e dans le village de Bonlieu,
COMPOSan de terre labourable, jardins el ramıere e COmMPprenant

)) IO Vastie o de bätiments, OUr el dependances, vieille eglise
Oormant les restes une ancıenne abbaye de (CCistercıiennes Z
moulin farine s etendant Jusqgu au nord-ouest du {9) de atı-

) ments, le LOut une seule Contenance deux hectares, quatre-
vingts A1es envıron 3 tond de terre labourable sıtue meme
lieu, une Conienance d’environ cınquante Ar es ))

Suivent les sıgnatures respectıves.
Le lendemaiın, septembre, autre cie fut patafe, Dar lequel

Viel vend unll:  (D plece de terre la fondatrice, pr1xX de /.000 frs
pieCeE de terre avaıt un etendue de hectares el 50 Ar0cSs, el

etaıt englobee dans les biens de Heilhon.
Le | septembre, l’achat de l ancienne eglise est regle AVEC

l administration communale ; celle-ci ICNONCE, faveur des Nor-
bertines, TE SCS droits SUr | ancıenne eglise (que Meilhon avaıt
ced  ee la commune). Les parolssiens auront toujours aCcCes CN-
ant molns qUuUe€E le Couvent construlse un nouvelle petite eglise
POUFr Ia paro1sse. Ce quı fut faiıt plus tardı.

L.’achat xlobal, COMPpTrI1s les frais de notaire, d enregistrement,
eic montaıt ‚a} francs. La fondatrice Daya CcCe de
SCS biens de famille Jugeant qu ı] tallait etre prudente, elle Ait
iInscrire L’achat SUr SO 9(0)]158  Miscellanea  arrive ä cette occasion, y cel&bra la Sainte Messe pour les Sceurs.  Et ce fut lä assur&ment un &v&nement capital pour la fondation.  L’acte d’achat est paraf& par le notaire M® Sestier, en presence  de M: e& M” Meilkon, de la RM _ Marle de Ia Crox avec - son  amie de jeunesse M' Rattier, et de M. le Cur& Revol. Le voici  «M. Joseph Meilhon, proprietaire, domicilig &4 Montelimar, a  » vendu ä M”° Marie Jos&phine Francoise Odiot, moyennant le prix  »  de 35.000 francs, une propriete, sise dans le village de Bonlieu,  »  se composant de terre labourable, jardins et rami&re et comprenant  »  1° un vaste corps de bätiments, cour et d&pendances, vieille Eglise  »  formant les restes d’une ancienne abbaye de Cisterciennes 52° an  » moulin ä farine s’&tendant jusqu’au nord-ouest du corps de bäti-  » ments, le tout d’une seule contenance  deux hectares, quatre-  » vingts ares environ ; 3° un fond de terre labourable situ& au m&me  »  lieu, d’une contenance d’environ cinquante ares ».  Suivent les signatures respectives.  Le lendemain, 9 septembre, un autre acte fut parafe, par lequel  M. Viel vend une pi&ce de terre A la fondatrice, au prix de 7.000 frs ;  cette piece de terre avait une E&tendue de 3 hectares et 50 ares, et  Etait englob&e dans les biens de M. Heilhon.  Le I9 septembre, l’achat de l’ancienne &glise est regl& avec  l’administration communale ; celle-ci renonce, en faveur des Nor-  bertines, ä ses droits sur l’ancienne &glise (que M. Meilhon avait  cedee ä ]a commune). Les paroissiens y auront toujours acc&s cepen-  dant, ä moins que le Couvent construise une nouvelle petite &glise  pour la paroisse. Ce qui fut fait plus tard.  L’achat global, y compris les frais de notaire, d’enregistrement,  etc  montait äa 50.000 francs. La fondatrice paya cette somme de  ses biens de famille. Jugeant qu'il fallait &tre prudente, elle fit  inscrire l’achat sur son nom.  ... Quelquefois encore, Mere Marie de la Croix se rend A Bon-  lieu pour suivre et verifier les travaux. — Toutes les religieuses s’en-  thousiasment ä l’avance pour leur futur petit cloitre ; la Möre Sup&-  rieure en Etait enchantee, donc tout allait pour le mieux ! Un jour,  lors d’une visite ä& Bonlieu, elle rapporta une corbeille de poires  pour les Sceurs. « Elles &taient si delicieuses qu’apres avoir pele  les poires, elles mangerent les pelures ». Ces poires venaient de  Bonlieu !Quelquefois CHCOFEG; Möere Marie de la Croix rend Bon-
lieu DOUT sulıvre et verifier les Lravaux. Toutes les religieuses S en-
thousiasment ‚Ta l avance POUF leur futur petit cloitre la Möere Supe-
rlieure etaıt enchantee, donc tout allait POUTF le M1eUX Un Jour,OTrS une visıte Bonlieu, elle a un  ® corbeille de poires
POUT les Sceurs. Elles etalent S1 delicieuses qu apres avoIlr pele
les poires, elles mangerent les pelures )) Ces poıres venalent de
Bonlieu |
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EG fondation des Norbertines . Bonlieu.

Le 28 octobre 1871 Ia fondatrıce rendit enfin aVeEeC SC'5 —-

V1iCces leur domus paupertatıs E Ce fut LOUL evenement POUTF
la populatiıon du petit et paisiıble village de Bonlieu. Le Pasteur,
accompagne de LOUL SO clerge deux entants de choeur vient
‚v} leur rencontre el les conduit pres du Saint Sacrement, OUu tout

d’abord le Civıin Maitre est salue. Apres un  @' Courte allocution de
le Cure, inspiree du CX{E Nolite tiımere, pusillus DICA ) ,

chante le Sub tuum ) , la Sainte Messe su1t el l’on communle.
Les premiıeres Vepres Bonlieu sont celles des euxX Apotres Simon
et Jude GUu«€ l on fate Jour. La V1Ie des Fiılles de Premontre,
otfe Vlere Marie de Ia Croix, est certaınement apostolique Parlk la
prıere, le silence el le sacrıfıce Processionnellement, les habı-

de Bonlieu conduisent ensemble les monilales ans leur petit
cloitre.

|)domus paupertatıs )) Chacune des Sceurs possede un chaise
unıque qu1 o1t Serviır partout OUur chacune, amene de Maubec
un  g} paillasse el un planche pOUF dormıir, pulsque le pavemen Est

de terre. Des le debut, un.: discipline rıgoureuse est observee. De-
VOLS les Offces cCle Jour ei de nuıt sont recıtes LOuLt el LOU-

Jours, la tondatrıce est brillant exemple ul  0 R  eg  le vıvante.
)ans Jjoyeux esprit de mortification el de detachement, les reli-
Z1eUsSES supporten 1a priıvatiıon de tant de choses... quı NOUS semblent
indispensables BA chetit COuvent abritalt mMmOoMment quaitre
nOv1iCces de choeur, euxX CONVETSCS et un professe. Cette derniere
etaıt la Superieure elle-meme, qu1 avaıt de)jä prononce sSCcs CCUuxX

Maubec.159  Miscellanea  La fondation des Norbertines ä Bonlieu.  Le 28 octobre 1871, la fondatrice se rendit enfin avec ses 7 no-  vices A leur « domus paupertatis ». Ce fut tout un &venement pour  la population du petit et paisible vilage de Bonlieu. Le Pasteur,  accompagne de tout son clerg& — deux enfants de choeur ! —, vient  ä leur rencontre et les conduit pre&s du Saint Sacrement, oü tout  d’abord le divin Maitre est salu&. Apres une courte allocution de  M. le Cur6, inspiree du texte « Nolite timere, pusillus grex », on  chante le « Sub tuum », la Sainte Messe suit.et l’on y communie.  Les premieres V&pres ä Bonlieu sont celles des deux Apötres Simon  et Jude que l’on f&te ce jour. « La vie des Filles de Premontre,  note Möre Marie de la Croix, est certainement apostolique par la  priere, le silence et le sacrifice » — Processionnellement, les habi-  tants de Bonlieu conduisent ensemble les moniales dans leur petit  cloitre.  « Domus paupertatis ! ». Chacune des Soeurs possede une chaise  unique qui doit servir partout. Pour chacune, on a amene de Maubec  une paillasse et une planche pour dormir, puisque le pavement est  de terre. Des le d&but, une discipline rigoureuse est observee. De-  votement les Offices de jour et de nuit sont recit&s ; en tout et tou-  jours, la fondatrice est un brillant exemple — une Rögle vivante.  Dans un joyeux esprit de mortification et de detachement, les reli-  gieuses supportent la privation de tant de choses... qui nous semblent  indispensables ! — Le chetif couvent abritait ä ce moment quatre  novices de choeur, deux converses et une professe. Cette derniere  Etait la Superieure elle-m&me, qui avait d&jä prononce ses vceux  ä Maubec.  ... Elle connut alors toutes sortes de difficult&s que nous ne  pouvons dötailler ou que la discr&tion nous oblige ä taire. Dans ces  penibles circonstances, la nouvelle Superieure fut non seulement  assist&e par M. le Cur& Revol, mais aussi par le T. R. Pere Abbe  d’Aiguebelle, aux soins duquel les religieuses avaient &te confiees  par le Ré»vérend?ssime Abbe de Frigolet.  Voyage de M. M. de la Croix ä Tongerlo et Oosterhout.  Dans ces difficult&, la divine Providence se manifesta d’une  facon visible. Au mois de mai 1872, le R”° Prelat De Swert, Abbe  de Tongerloo, en Belgique, &tant en visite ä Frigolet, poussa jusqu'äEille connut alors tOuLes SOrtes de difficultes qU«€E NOUS

POUVONS deatailler OU UE la discretion NOUS oblige taıre. Dans cCe6es

penibles Cırconstances, la nouvelle Superieure tut 110 seulement
assıstee Dar le Cure Revol, maıs aussı Dar le Pere bb
d’Aiguebelle, Au SO1Ns duquel les religieuses avalent o  p confiees
pParl le Reverendissime bb de Frigolet.

V oyage de de la Croix ‚w} Tongerlo et Oosterhout.

IJ)ans Ces difficultes, Ia divine Providence manıtesta une
facon visıble. Au mO1s de mal 1872, le Rme Prelat De Swert. bb
de Tongerloo, Belgique, etant visıte Frigolet, POUSSAa jusqu ä
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Bonlieu, accompagne du Rme ere E.dmond OUur Möere Marie
de Ia Cro1x, le Jour COINMENCA polndre Eın Belgique et Hol-
lande, L Ordre de Präemontre Ormaıit alors bloc unı, OUS la
direction dun Chapitre provinclal. Le monastere d Oosterhout alsaıt
partıe de Ia meme Circarie Dartout l’on s Gtait SOUmıIs AU. memes
Statuts.

AÄAvec ]” autorisation de Vlonseigneur 1 E v&eque de Valence, la
fondatrice repondit volontiers L invitation du Prelat De Swert DOUT
aller visıter les abbayes belges el principalement les Norbertines
d Oosterhout. rrıvee J ongerloo, elle est comble de la
Jo1e recevantlı exemplaire des ancıens Statuts, CNCOTE V1-
u ‚eb T cCe epoque. Ellle Ole Le Prelat I1OUS remıiıt C XECIN-

plaire des Statuts de l’Ordre, que NOUS recuüumes AVvVeC profond
respecT le mMoOonNUuMmMent le plus precieux el un relique LOut

fait majJeure, laquelle nofire V1e entiere devaiıt Serviır de reli-
quaıre. AÄAvec quelle reconnalssance Je C livre pPrecleux e
combien je sentis, mMmOMmMenLT, dedommagee des perplexites,
des angolsses, des fatigues Llravers lesquelles ] avails dA PasSser
POUTF atteindre but el posseder tresor Je le serra]l Contre )98(09]
'S A gE promettant «3} Dieu la fid  lit la plus grande la saınte
au. norbertine. Le Rme ere bb m auraijit donne oute So

baye, l m eut Das fajt don comparable celui de recueil
l'apparence S1 humble ans reliure de parchemin blanc, AuU.

usees, Au Caracteres antıques, quı contenaıt la forme legis-
lative el constıtutive de notre VIıe religieuse. Quand Te le CC  , Je
Cro1s l1en qu on m eut tiıre E  ame du {9) pJlutöt UJUuUE de m arracher

tresor, auquel j attachais prixX incomparable Da
De 1T ongerloo, le Rme Prelat De Swert rendit AaVEC la Supe-

rieure et CO  e Mere Gabrielle, Averbode et ensute
Oosterhout Hollande. Dans milieu, elle sentit au. S95  c  y
ans Jo1€ de pouvoır Vivre AVEC des La diffe&rence CICS
langues ena ı1en quelques difficultes, maıls auss] parfois, de plai-
sants malentendus ! Eille restia S1X semaınes s instruire chez Jles
Norbertines hollandaises et OCCUDAa SCS mMmoOoMments libres traduire
les Statuts du latin Jangue maternelle, DOUF l usage Propredes moniales de Bonlieu.160  Miscellanea  Bonlieu, accompagne& du R”° Pere Edmond. — Pour Mö&re Marie  de la Croix, le jour commenca ä poindre ! En Belgique et en Hol-  lande, 1l’Ordre de Pre&montre formait alors un bloc uni, sous la  direction d’un Chapitre provincial. Le monastere d’Oosterhout faisait  partie de la m&me Circarie ; partout l’on s’&tait soumis aux mömes  Statuts.  Avec ]Vautorisation de Monseigneur l’Ev&que de Valence, la  fondatrice r&pondit volontiers A ]l’invitation du Prelat De Swert pour  aller visiter les abbayes belges et principalement les Norbertines  d ’ Oosterhout: — Arrivee ä Tongerloo; elle est au comble _ de la  joie en recevant un exemplaire des anciens Statuts, encore en vi-  gueur ä cette &poque. Elle note  « Le Prelat nous remit un exem-  plaire des Statuts de l’Ordre, que nous recümes avec un profond  respect comme le monument le plus pre&cieux et une relique tout  ä fait majeure, ä laquelle notre vie enti&re devait servir de reli-  quaire. Avec quelle reconnaissance je recus ce livre precieux ! et  combien je me sentis, en ce moment, d&dommag&e des perplexit&s,  des angoisses, des fatigues ä travers lesquelles j’avais dü passer  pour atteindre ce but et posse&der ce tr&sor ! Je le serrai contre mon  coeur en promettant ä Dieu la fidelit& la plus grande ä la sainte  cause norbertine. Le R”° Pere Abb6 m’aurait donne toute son Ab-  baye, il ne m’eüt pas fait un don comparable A celui de ce recueil  ä V’apparence si humble dans sa reliure de parchemin blanc, aux  pages us&es, aux caracteres antiques, qui contenait la forme legis-  Jative et constitutive de notre vie religieuse. Quand je le recus, je  crois bien qu'on m’eüt tir& l’äme du corps plutöt que de m’arracher  ce tre&sor, auquel j’attachais un prix incomparable ».  De Tongerloo, le R”° Prelat De Swert se rendit avec la Sup6&-  rieure et sa compagne Möere Gabrielle, ä Averbode et ensuite  a  x  Oosterhout en Hollande. Dans ce milieu, elle se sentit aux anges,  dans sa joie de pouvoir vivre avec des consceurs. La diff&rence des  langues amena bien quelques difficult&, mais aussi parfois, de plai-  sants malentendus ! Elle resta six semaines A s’instruire chez les  Norbertines hollandaises et occupa ses moments libres A traduire  les Statuts du latin en sa langue maternelle, pour l’usage propre  des moniales de Bonlieu.  ... Et une grande de&cision fut prise ! Avec l’accord et m&me  le conseil de l’Ev&que de Valence, et sur l’avis de 1’Abb& d’Aigue-  belle, le monastere de Bonlieu vint sous la paternit& du Prelat de  Tongerloo. Cette decision fut ratifige par le Chapitre provincial deEt 559l  D grande decision fut prise Avec "accord el mMmeme
le conseil de |_Eveque de Valence, el SUT L avis de 1 Abbä& d Aigue-
belle, le monastere de Bonlieu vınt QOUS la paternite du Prelat de
J ongerloo. (Cette decision fut ratifiee PDPar le Chapitre provıncıal de
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18/4 ({ Nous n avons, ecrira-t-elle plus tard, /  qu ä NO US louer de
paternite religieuse des deux Rmes Prelats e Swert el Heylen,

ont Ia Sag cSSC, Ia prudence et Ia bont  e  I NOUS firent Jama1ıs e-
faut ))

Heures gliorieuses et OULOUreuUses de la ÜDIE des Norbertines.Miscellanea  161  1874. « Nous n’avons, &crira-t-elle plus tard, qu’äa nous louer de  cette paternite religieuse des deux R“ Prelats De Swert et Heylen,  dont la sagesse, la prudence et la bont& ne nous firent jamais de&-  faut ».  Heures glorieuses et douloureuses de la vie des Norbertines.  ... A _ Bonlieu m&me, la vie claustrale continue paisiblement.  Pour les petites filles du village, une &cole libre fut fondee, dirigee  par une Sceur enseignante de la region.  Le premier d&c&s au Couvent eut lieu le 3 d&cembre 1879.  C’&tait la mere de notre fondatrice. Norbertine depuis 13 mois, elle  portait le nom de Soceur Marie-Joseph. — En 1883, ce fut le tour  de Soeur Rose, qui mourut en odeur de saintet&. C’est ä cette  modeste Sceur converse que nous devons l’(Euvre magnifique de  la Sainte Messe R&paratrice. Le 24 aoüt 1886, l’Archiconfrerie de  la Sainte Messe R&paratrice fut &rige&e ä Bonlieu par Sa Saintet&  L&on XIL.  x  En septembre 1899, l’&glise de Sainte-Anne, restaurge  ä par  tir  de 1896, devient Basilique. Le Il octobre de la m@me annd6e, elle  est consacree par Mgr Heylen, peu apre&s sa nomination d’Ev&que  de Namur, et le lendemain la fondatrice recoit de ses mains la ben&-  diction abbatiale.  ... Maintenant, arrive pour Bonlieu la plus grande des &preuves !  A la suite des lois pers&cutrices de Combes, tous les religieux doivent  quitter la France. En septembre 1901, les pauvres religieuses pour-  chass&es trouvent un refuge au chäteau des de Merode, ä Grim-  bergen, non loin de Bruxelles, abandonne depuis nombre d’anndes...  Nous qui &crivons ces lignes, nous nous souvenons trö&s bien de leur  arrivee icı et comment elles se mirent immediatement ä l’ceuvre  pour rendre plus habitable ce vieux donjon ! Ce fut pour elles un  reconfort d’&tre hebergees dans la proximite& d’une abbaye norber-  tine, qui ne negligea, dans la mesure du possible, aucune occasion  de subvenir aux besoins spirituels et temporels de ces pauvres  exilges.  ... Une indicible tristesse envahit M. Revol, qui s’&tait conti-  nuellement d&vou& et sacrifie pour les religieuses, et qui avait &t6  le grand promoteur de la Sainte Messe R&paratrice, dont l’organe  « La divine Hostie » &etait dirig&e par Ilui. Subitement, il voit dis-  paraitre son &cole libre de filles, absorbe&e par une &cole officielle,Bonlieu meme, la V1e claustrale continue paisıblement.
OUr les petites A‘illes du village, un &cole libre fut fondee, dirigee
Dar un CR UTF ensei1gnante de la rez210n.

premier deces Couvent eut leu le de&cembre 1879
(C’Atajit Ia mere ce notre tondatrice. Norbertine depuls 13 mO1s, elle
portait le 110 e COPUr Marie-Joseph. En 1885 fut le LOUFTFr
de OREuUur Rose., qu1 IMOUTFrUL odeur de saıntete. ( !’est CcC€
modeste O2 Ur GqUE NOUS devons L (Euvre magniıfique de
la Sainte Vlesse Reparatrice. Le 24 aout 1886 | Archiconfrerie de
la Sainte Messe Reparatrıce fut erigee Bonlieu Dar Sa Saintete
Leon I1L1

En septembre 1859 l  e  .  lise de Sainte-Anne, restauree Dartr
de 1896 devient Basılique. FB | octobre de Ia meme annee, elle
est consacree al Mer Meylen, DCU apres omination d ' Ev&que
de Namur, el le endemain la fondatrıice recoılt de SCS5 maıns la bene-
diction abbatiale.Miscellanea  161  1874. « Nous n’avons, &crira-t-elle plus tard, qu’äa nous louer de  cette paternite religieuse des deux R“ Prelats De Swert et Heylen,  dont la sagesse, la prudence et la bont& ne nous firent jamais de&-  faut ».  Heures glorieuses et douloureuses de la vie des Norbertines.  ... A _ Bonlieu m&me, la vie claustrale continue paisiblement.  Pour les petites filles du village, une &cole libre fut fondee, dirigee  par une Sceur enseignante de la region.  Le premier d&c&s au Couvent eut lieu le 3 d&cembre 1879.  C’&tait la mere de notre fondatrice. Norbertine depuis 13 mois, elle  portait le nom de Soceur Marie-Joseph. — En 1883, ce fut le tour  de Soeur Rose, qui mourut en odeur de saintet&. C’est ä cette  modeste Sceur converse que nous devons l’(Euvre magnifique de  la Sainte Messe R&paratrice. Le 24 aoüt 1886, l’Archiconfrerie de  la Sainte Messe R&paratrice fut &rige&e ä Bonlieu par Sa Saintet&  L&on XIL.  x  En septembre 1899, l’&glise de Sainte-Anne, restaurge  ä par  tir  de 1896, devient Basilique. Le Il octobre de la m@me annd6e, elle  est consacree par Mgr Heylen, peu apre&s sa nomination d’Ev&que  de Namur, et le lendemain la fondatrice recoit de ses mains la ben&-  diction abbatiale.  ... Maintenant, arrive pour Bonlieu la plus grande des &preuves !  A la suite des lois pers&cutrices de Combes, tous les religieux doivent  quitter la France. En septembre 1901, les pauvres religieuses pour-  chass&es trouvent un refuge au chäteau des de Merode, ä Grim-  bergen, non loin de Bruxelles, abandonne depuis nombre d’anndes...  Nous qui &crivons ces lignes, nous nous souvenons trö&s bien de leur  arrivee icı et comment elles se mirent immediatement ä l’ceuvre  pour rendre plus habitable ce vieux donjon ! Ce fut pour elles un  reconfort d’&tre hebergees dans la proximite& d’une abbaye norber-  tine, qui ne negligea, dans la mesure du possible, aucune occasion  de subvenir aux besoins spirituels et temporels de ces pauvres  exilges.  ... Une indicible tristesse envahit M. Revol, qui s’&tait conti-  nuellement d&vou& et sacrifie pour les religieuses, et qui avait &t6  le grand promoteur de la Sainte Messe R&paratrice, dont l’organe  « La divine Hostie » &etait dirig&e par Ilui. Subitement, il voit dis-  paraitre son &cole libre de filles, absorbe&e par une &cole officielle,Maintenant, arrıve PDOUT Bonlieu Ia plus grande des epreuves

Ia suıte des 1018 persecutrıces de Combes, LOUS les religieux doivent
quıtter Ia France. En septembre 1901, les DauUVTITES religieuses DO  -
chassees To refuge chäteau des de Merode, Ta Grim-
bergen, nO o1n de Bruxelles, abandonne& depuis nombre d’anneges...
Nous quı Acrıvons C688 lignes, NOUS NOUS UuVEeNOoONS tres 1ı1en de EeUuUr
arrıvee 1C1 el COmMMent elles miırent immediatement Ll oeuvre
DOUTL rendre plus habitable VIEUX donjon Ce fut POUF elles
recontort d  A  etre hebergees ans la proximite une abbaye norber-
tıne, gul negligea, dans Ia INESUTE du possible, UCUNE OCcasıon
de subvenir au besoins spiriıtuels el temporels de Ces DauVres
exilees.Miscellanea  161  1874. « Nous n’avons, &crira-t-elle plus tard, qu’äa nous louer de  cette paternite religieuse des deux R“ Prelats De Swert et Heylen,  dont la sagesse, la prudence et la bont& ne nous firent jamais de&-  faut ».  Heures glorieuses et douloureuses de la vie des Norbertines.  ... A _ Bonlieu m&me, la vie claustrale continue paisiblement.  Pour les petites filles du village, une &cole libre fut fondee, dirigee  par une Sceur enseignante de la region.  Le premier d&c&s au Couvent eut lieu le 3 d&cembre 1879.  C’&tait la mere de notre fondatrice. Norbertine depuis 13 mois, elle  portait le nom de Soceur Marie-Joseph. — En 1883, ce fut le tour  de Soeur Rose, qui mourut en odeur de saintet&. C’est ä cette  modeste Sceur converse que nous devons l’(Euvre magnifique de  la Sainte Messe R&paratrice. Le 24 aoüt 1886, l’Archiconfrerie de  la Sainte Messe R&paratrice fut &rige&e ä Bonlieu par Sa Saintet&  L&on XIL.  x  En septembre 1899, l’&glise de Sainte-Anne, restaurge  ä par  tir  de 1896, devient Basilique. Le Il octobre de la m@me annd6e, elle  est consacree par Mgr Heylen, peu apre&s sa nomination d’Ev&que  de Namur, et le lendemain la fondatrice recoit de ses mains la ben&-  diction abbatiale.  ... Maintenant, arrive pour Bonlieu la plus grande des &preuves !  A la suite des lois pers&cutrices de Combes, tous les religieux doivent  quitter la France. En septembre 1901, les pauvres religieuses pour-  chass&es trouvent un refuge au chäteau des de Merode, ä Grim-  bergen, non loin de Bruxelles, abandonne depuis nombre d’anndes...  Nous qui &crivons ces lignes, nous nous souvenons trö&s bien de leur  arrivee icı et comment elles se mirent immediatement ä l’ceuvre  pour rendre plus habitable ce vieux donjon ! Ce fut pour elles un  reconfort d’&tre hebergees dans la proximite& d’une abbaye norber-  tine, qui ne negligea, dans la mesure du possible, aucune occasion  de subvenir aux besoins spirituels et temporels de ces pauvres  exilges.  ... Une indicible tristesse envahit M. Revol, qui s’&tait conti-  nuellement d&vou& et sacrifie pour les religieuses, et qui avait &t6  le grand promoteur de la Sainte Messe R&paratrice, dont l’organe  « La divine Hostie » &etait dirig&e par Ilui. Subitement, il voit dis-  paraitre son &cole libre de filles, absorbe&e par une &cole officielle,Une indicıble trıstesse envahıt Revol qu1] s ’&Atajt conti-
nuellement devou@e el sacrıhe POUT les religieuses, et quı avaıt O  D
le orand pPpromoteur de la Saıinte Messe Reparatrice, ont l’organe

La divine Hostie )) etaıt dirigee DPar Iın Subitement, 11 voıt 15-
paraltre SO  aD &cole lıbre de filles, absorhbäöäe Par unNne ecole officielle,
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(( ECOIC inıque )) doitI Eecole unıque, O 11 dit uı-meme
abandonner A mensuelle (( La divine Hostie deja s1 Aoris-
sante. O1t experıimenter combien Manqu«e +{ paro1lssiens la
bänediction de Ia presence des religieuses. fut guere consol&
de LOUL cela, lorsque Megr 1 Eveque le Chanoine onoraıre
de Valence, raıson de SCS merıtes exceptionnels. Avant moTt,
ql eut NCOTE un:  D fois l occasıon de (eVvOIlr SCS Sceurs, Grimbergen,
et; AaVEC grande satisfaction, 1} put constatier qu elles n etajent DaS
abandonnees eur Ort pulsque Abbaye eur venaıt S1 largement

aide.
OUTr prevenır tout danger, Madame "Abbesse ex ]] vendit

toutes SCS pOSsSESSIONS de Bonlieu Raymond de Loye. le
Cure Revol sıgzna L acte de venltie tıtre de dele&gue Depuls, la
proprijete est passee 1359%  ® Societe qui Iu SSUTE un exıistence
legale.

En 1904, le proprietaire put auUssı]ı venır possession de la
vieille chapelle Jaterale qu1 jusqau alors alsaıt office d’Eeglise paro1Ss-
siale et hit construire, selon la condition prevue, un:  ®& nouvelle eglisette
POUF Ia paro1sse. Adjugee DOUFTF fr cC€e eglise fut m1se
agec 1906162  Miscellanea  « Ecole inique ». Il doit  l’Ecole unique, ou, comme il dit 1ui-me&me  abandonner sa revue mensuelle « La divine Hostie » d&jä si floris-  sante. Il doit exp&rimenter combien manque ä ses paroissiens la  benediction de la presence des religieuses. Il ne fut guere consol&  de tout cela, lorsque Mgr l’Ev&que le nomma Chanoine honoraire  de Valence, en raison de ses merites exceptionnels. Avant sa mort,  il eut encore une fois l’occasion de revoir ses Sceurs, ä Grimbergen,  et, avec grande satisfaction, il put constater qu’elles n’&taient pas  abandonn&es A leur sort puisque l’Abbaye leur venait si largement  en aide.  Pour pr6venir tout danger, Madame l’Abbesse en exil vendit  toutes ses possessions de Bonlieu ä M. Raymond de Loye. M. le  Cur6 Revol signa l’acte de vente ä titre de del&gue. Depuis, la  propri&t& est pass&e ä une Societe qui lui assure une existence  l&gale.  En 1904, le proprie&taire put aussi venir en possession de la  vieille chapelle lat&rale qui jusqu’alors faisait office d’&glise parois-  siale et fit construire, selon la condition pr&vue, une nouvelle Eglisette  pour la paroisse. Adjug&e pour 16.000 fr., cette Eglise fut mise en  usage en 1906.  . Le 16 janvier 1905, la ch&re Möre, la sainte fondatrice du  cloitre de Bonlieu, expira en exil ä Grimbergen. S. E. Mgr Heylen,  &veque de Namur, et tous les prelats des abbayes belges assisterent  A ses funerailles !  A son tour M. le Chanoine Revol d&c&da le 10 juin 1910. I1  fut inhume dans sa ch&re Basiliqgue, dans le mur lat&ral pre&s du  maitre-autel, cöt& de l’Evangile, tandis que Soeur Rose repose du  cöte& de I’Epitre.  .. En 1933, V’exil des Norbertines prit fin. Non sans regrets  pourtant, elles quitte&rent leur seconde patrie, oü elles avaient trouve  tant de sympathie et d’assistance. Entre&es en Belgique au nombre  de 25, elles rentrerent ä Bonlieu, 22.  De retour ä Bonlieu, elles furent cependant tr&s heureuses de  retrouver leur paisible petit cloitre et la splendide Basilique. La  magnifique statue de Sainte Anne, don des Norbertines d’Ooster-  hout, se trouve A nouveau dans sa niche au-dessus de l’autel majeur ;  pendant quelques ann&es, elle avait &t& mise en securit& et cachee  dans une maison particuliere. Comme la premi@re fois ä Bonlieu,  et plus tard ä Grimbergen, les moniales se mirent courageusement  ä V’oeuvre pour rendre le couvent delabre de nouveau habitable,Le 16 jJanvıer 1905, la chere Mere, Ia saınte fondatrıce du
cloitre de Bonlieu, expiıra exi]l Grimbergen. Mgr Heylen,
eveque de Namur, el LOUS les prelats des abbayes belges assısterent

SCS funerailles
SO LOUFr le Chanoine Revol d  eceda  N le | Juın 1910

fut inhume ans chere Basilique, dans le INUr ateral pres du
maitre-autel, ©>  te de ’ Evangile, tandıs qUuU« OR UTr Rose reDOSEC du
cote de l’Epitre.162  Miscellanea  « Ecole inique ». Il doit  l’Ecole unique, ou, comme il dit 1ui-me&me  abandonner sa revue mensuelle « La divine Hostie » d&jä si floris-  sante. Il doit exp&rimenter combien manque ä ses paroissiens la  benediction de la presence des religieuses. Il ne fut guere consol&  de tout cela, lorsque Mgr l’Ev&que le nomma Chanoine honoraire  de Valence, en raison de ses merites exceptionnels. Avant sa mort,  il eut encore une fois l’occasion de revoir ses Sceurs, ä Grimbergen,  et, avec grande satisfaction, il put constater qu’elles n’&taient pas  abandonn&es A leur sort puisque l’Abbaye leur venait si largement  en aide.  Pour pr6venir tout danger, Madame l’Abbesse en exil vendit  toutes ses possessions de Bonlieu ä M. Raymond de Loye. M. le  Cur6 Revol signa l’acte de vente ä titre de del&gue. Depuis, la  propri&t& est pass&e ä une Societe qui lui assure une existence  l&gale.  En 1904, le proprie&taire put aussi venir en possession de la  vieille chapelle lat&rale qui jusqu’alors faisait office d’&glise parois-  siale et fit construire, selon la condition pr&vue, une nouvelle Eglisette  pour la paroisse. Adjug&e pour 16.000 fr., cette Eglise fut mise en  usage en 1906.  . Le 16 janvier 1905, la ch&re Möre, la sainte fondatrice du  cloitre de Bonlieu, expira en exil ä Grimbergen. S. E. Mgr Heylen,  &veque de Namur, et tous les prelats des abbayes belges assisterent  A ses funerailles !  A son tour M. le Chanoine Revol d&c&da le 10 juin 1910. I1  fut inhume dans sa ch&re Basiliqgue, dans le mur lat&ral pre&s du  maitre-autel, cöt& de l’Evangile, tandis que Soeur Rose repose du  cöte& de I’Epitre.  .. En 1933, V’exil des Norbertines prit fin. Non sans regrets  pourtant, elles quitte&rent leur seconde patrie, oü elles avaient trouve  tant de sympathie et d’assistance. Entre&es en Belgique au nombre  de 25, elles rentrerent ä Bonlieu, 22.  De retour ä Bonlieu, elles furent cependant tr&s heureuses de  retrouver leur paisible petit cloitre et la splendide Basilique. La  magnifique statue de Sainte Anne, don des Norbertines d’Ooster-  hout, se trouve A nouveau dans sa niche au-dessus de l’autel majeur ;  pendant quelques ann&es, elle avait &t& mise en securit& et cachee  dans une maison particuliere. Comme la premi@re fois ä Bonlieu,  et plus tard ä Grimbergen, les moniales se mirent courageusement  ä V’oeuvre pour rendre le couvent delabre de nouveau habitable,En 1933 l exil des Norbertines prıt in Non ans regzreis
pourtant, elles quıitterent EeUr seconde patrıe, OUu elles avalent trouve
tant de sympathie eit d’assistance. Eintrees Belgique nombre
de 25 elles rentrerent Bonlieu, Sa

De TeIiOUr Bonlieu, elles furent cependant tres eureuses de
reirouver leur paisiıble petit cloitre el la splendide Basıilique. La
magnifique statue de Saıinte AÄAnne, don des Norbertines d’Ooster-
hout, trouve NOUVEAaU aAns nıche au-cdessus de L autel mayJeur N

pendant quelques annees, elle avaıt O  D} m1se securıte el cachee
ans Ul  ® maıson particuliere. Comme la premiere [O1S Bonlieu,
el plus t+ard Grimbergen, les moniales miırent Courageusement

l oceuvre POUFr rendre le COuUuvent delabre de NOUVEAU habitable
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NOUVEAU le clocheton cristallin resonne ans la plaine paisıble

de Bonlieu DOUT invıter les religieuses |’ Office divın du Jour el
de Ia uıt. Une Norbertine est la personnification de la prıere el
de la louange Ellles estent Afideles T testiament de leur saınte
fondatrice.

Depuils lors, les monilales sont placees QOUS la direction SDIN-
tuelle du Rme Pere bb& de Frigolet el elles S en 1enMiscellanea  163  A nouveau le clocheton cristallin r&sonne dans la plaine paisible  de Bonlieu pour inviter les religieuses ä l’Office divin du jour et  de la nuit. « Une Norbertine est la personnification de la priere et  de la louange ». Elles restent fideles ä ce testament de leur sainte  fondatrice.  Depuis lors, les moniales sont placees sous la direction spiri-  tuelle du R”° Pere Abb& de Frigolet et elles s’en trouvent bien.  ... Nous autres, Premontres en premier lieu, nous pouvons nous  rejouir de compter comme nötre un tel monastere de religieuses  cloitr&es, qui prient et expient, et nous savons combien toute leur  vie est fructueuse pour notre apostolat. En particulier, elles prient  et font penitence pour nos Missions de tous pays.  Un Ev&que francais n’a-t-il pas dit : « Pour ma Mission, j:at-  tends beaucoup plus de dix religieuses en priere et penitence que  de vingt Missionnaires ».  Dr. H. -VAn HEESCH,  prelat.  Abbaye de Grimbergen.  Das ehemalige Gymnasium des Stiftes Tepl in Pilsen.  Die Stadt Pilsen, deren Bürgerschaft bis anfangs des I9. Jahr-  hunderts überwiegend deutsch war, hatte ein grosses Verständnis  für Schulfragen *). So erteilten die Dominikaner in ihrem Kloster  Unterricht an talentierte Knaben in lateinischer Sprache (den Gram-  matikalunterricht). Die Studenten besuchten meist anschliessend die  höheren Klassen (die Humanitätsklassen) an der Jesuitenschule in  Klattau. Als 1773 der Jesuitenorden aufgehoben wurde, begannen  die Dominikaner die humaniora auch in Pilsen zu unterrichten. Die  Dominikaner bzw. die Stadt Pilsen erhielt dazu durch Erlass der  Kaiserin Maria Theresia am 25. Oktober 1775 die Erlaubnis. Der  Präfekt (Direktor) war Thomas Schiffer, der aus Pilsen stammte. Die  Stadt musste sich dabei verpflichten, den Präfekten und die not-  wendigen Professoren anzustellen. So blieben die Verhältnisse bis  zur Aufhebung des Dominikanerklosters 1787 durch Kaiser Josef Il.,  ') Vgl. GrRassL, Geschichte und Beschreibung des Stiftes Tepl. Pilsen 1929,  S. 80. SCHNEIDER, Das ehemalige deutsche Staatsgymnasium in Pilsen, in « Unsere  Heimat » 1937. HUBER, Das Stift Tepl im Aufklärungszeitalter, in An. Praem. 1950.NOUS autres, Premontres premier l  JIe U, NOUS DOUVONS NOUS

rejouır de COompter notre te] monastere de religieuses
cloitrees, qul priıent el expient, el 1OUS SavVonNns combien leur
V1€ est fructueuse POUT notire apostolat. En particulier, elles prient
el tont penıtence DOUT NO  N Missions de LOUS Pays

Un L veque francais n a-t-ı] DAaSs dit OUr 1Ss10n, ] :at-
tends beaucoup plus de Cix religieuses prıere et penıtence qUE
de vingt issionnaires H

Dr VAN HEESCH,
prelat.

Abbaye de Grimbergen.

Das ehemalige Gymnasıum des Stiftes Tepl In Pilsen.

Die Stadt Pilsen, deren Bürgerschaft bis anfangs des | Jahr-
hunderts überwiegend deutsch WaLl, hatte eın Zrosses Verständnis
für Schulfragen *) So erteilten die Dominikaner 1n iıhrem Kloster
Unterricht talentierte Knaben 1n lateinischer Sprache (den Gram-
matikalunterricht). Die Studenten esuchten mei1ist anschliessend Cie
höheren Klassen die Humanitätsklassen) der Jesuitenschule 1ın
Klattau. Als 1773 der Jesuitenorden aufgehoben wurde, begannen
die Dominikaner die humanıora auch 1ın Pılsen unterrichten. Die
Dominikaner bzw die Stadt Pilsen erhielt dazu durch Eirlass der
Kaiserin Mar1a Theresia arı 25 Oktober ITE die Erlaubnis. Der
Präfekt (Direktor) W ar Ihomas Schifter, der Aaus Pilsen stammte Die
Stadt musste sich dabei verpflichten, den Präfekten un die nOtT-
wendigen Protessoren anzustellen. So blieben die Verhältnisse bIS
ZUrFrC Aufhebung des Dominikanerklosters 1787 durch Kaiser Josef

Vgl GRASSL, Geschichte und Beschreibung des Stiftes epl Pllsen 929
SCHNEIDER, Das ehemalige deutsche Staatsgymnasium ıIn Pilsen, ın C Unsere

Heimat 1937 UBER, Das Stift Tepl ım AufRklärungszeitalter, In An Praem. 1950
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wodurch die Professoren miıt dem Prätekten I homas Schifter C“

ZWUNZECN wurden, Pilsen verlassen. Das Gymnasıum hatte
Klassen Gymnasialklassen und Humanitätsklassen). Grösstes

Gewicht wurde ın der Schule auf das Unterricht 1n der lateinischen
Sprache gelegt. erantwortlich für che Schule WaTr der Kreishaupft-
Mann, eın Stellvertreter W al der Errzdechant c1er Stadt uch die
Dominikanerinnen hatten 1n Pilsen eın Kloster mM1t der St Anna-
kirche. uch dieses Kloster wurde 1782 aufgehoben und das Kloster-
gebäude dem Religionsfond übergeben. Am | Mal 1783 kaufte dıe
Stadt Pilsen das Klostergebäude samıt der Kirche Gulden
rheinisch. /um eNMN raäfekten der Schule wurde der Exjesuilt
Johann Gregor VO der Regilerung bestimmt, dazu als Lehrer W elt-
priester und der FE xdominikaner Emmanuel Schoner, der 1790 Prä
tekt wurde. In dieser Zeit wurde das Klassenlehrersystem, 21n
Lehrer alle Stunden 1ın eiıner Klasse unterrichtete, VO Fachlehrer-
system abgelöst. Fine eigene Stelle für den Religionsunterricht wurde
verlangt

Da durch d1e Aufhebung des Jesuitenordens eın ZrossCI LLehrer-
mangel eıntrat, sollten auch andere Orden ZU Unterricht beige-
ogen werden. So kam ass VO  «} allhöchster Stelle den Prä-
laten des Stiftes ep| Chrysostomus Pfrogner herangetreten wurde,
das Pilsner Gymnasıum übernehmen. Pfrogner wurde Sep
tember 1801 Z Abt vgewählt, W al früher Protessor für Kirchen-
geschichte ın rag Er erkannte, ass das Stift epl 1n der damaligen
Zeit der Aufklärung se1ine Aufgabe 11UT erfüllen könne, WE

sich auch auf besondere Weise der wissenschaftlichen Tätigkeit
widme. Durch iıhn sollte das Stift eın Stützpunkt der Religion, Bil-
dung un: Wissenschaft werden. Eır wollt zunächst die frühere los-
terschule 1m Stifte wieder herstellen un verhandelte 1mM August
1802 darüber mıt dem Kreishauptmann VO Pilsen. Man kam aber
ZUFX UVeberzeugung, dass 1 Stiftsgebiet eın langer, rauher Winter
se1l und ass sich 1mMm Kloster wen1g passende Unterrichtsräume
befänden. Da erklärte sich der Abt bereit, diese Anstalt in Pilsen
Zzu errichten un: mit Professoren Aaus dem Stifte besetzen. Die
Stadt sollte für Cdie unentgeltliche Unterkunft der Professoren un:
der Klassenräume SOrg«enN. Es wurde das VO der Stadt Pilsen T1WOIL-

ene Kloster der Dominikanerinnen als Anstaltsgebäude bestimmt,
wobei einıgze eile erst umgebaut werden mussten. Durch Hofdekret
VO. Januar 1804 wurde dem Abht dafür das höchste Wohlgefallen
ausgedrückt,
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/Z'ur feierlichen Eröffnung November kam der Abt
Pfrogner miıt den beiden Stiftsgeistlichen Lambert Hochberger und
Ludolftf Heidler. Die Behörden, der Nlagistrat und zahlreiche Ciäste
aTeIN anwesend. Der Abt selbst hielt die Festrede ber die Wich-
tigkeit und Bedeutung des Studiums der Philosophie. Er empfahl
die Professoren dem Schutz der hörden, der Unterstützung des
Magistrates un der aufrichtigen Freundschaft der gyesamte Bürger-
schaft. Diese Anstalt hat spater zahlreiche begabte, Jjunge Menschen
1NSs Stift ZEZOSCH. Hier konnten sich auch die wissenschaftlichen
Kräfte des Stitftes entwickeln un manche VO ihnen standen auf
der She der Bildung ihrer Z eit. Am November 1804 begann
der Unterricht für den ersten Jahrgang des (Gymnasıums. I )ie Bezüge
der Proftfessoren wurden durch Hofdekret geordnet ass die (iıram-
matikallehrer 400 die Humanıitätslehrer 5.00 un der Präfekt
600 jährlich bezogen. Später wurden dle Gehälter ZzZusammen-

gelegt un: dem Stifte eine Totalsumme ausgezahlt, che freilich der
Summe der Einzelgehälter niıcht mehr gleichkam un wodurch das
Stift au eigenen Mitteln daraufzahlen musste. ]  1€e Wohnungen ın
Pilsen stellte die Stadtgemeinde. Der Abt präsentierte die
Professoren dem kaiserlichen Hof Dieser approbierte S1e und liess
das Gehalt £Ee1m Studienfond anweiısen.

an  I JDer erste Präfekt Au  N dem Stifte W äar Fvermod Ardelt, cder für
Pilsen auch der erste Katechet wWar Am Dezember 1806 wurde

feierlich 1n se1ın imt als Religionslehrer un 1808 als Präfekt e1N-
geführt. /Zum Lehrkörper gehörten bereits sieben Prämonstratenser.
Als 1811 1n die Seelsorge zurückging, wWUur de eın achfolger
Benedikt Steinhauser (geb 1ın Tachau) Er W al eın Mann VO 1e1-
seıitiger Bildung und grosSCH1 E.1fer für das Wohl der Anstalt 181 F

1832 Eır lernte Goethe 1n Marienbad kennen un: W al wWI1€e eın
Kollege un: Nachfolger Stanislaus /auper eın groSsSCI Goethe-
verehrer. Er eröffnete 1811 Clie Gymnasialbibliothek mıiıt 700 Bänden.
Im Jahre 1820 aren schon 2300 HEir dle die Stadt Pilsen eın

eıgenes Bibliothekszimmer beistellte. uch Abt arl Reitenberger,
der selbst 1ın Pilsen studiert hatte, schenkte der Bibliothek zahlreiche
Bücher. Reitenberger freilich meiınte, ass manche Professören ın
Pilsen mıiıt den k]österlichen dealen In Konflikt geraten würden. FEr
wollte S1e mehr das Stift binden und hätte das Pilsner Gymnasıum
gernNn ın das Stift verlegt.

Schon weniıge Jahre ach der Vebernahme des Pilsner Gym-
asıums wurde amtlich konstatıiert, ass sich die Schüler bei den
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Prüfungen besonders der Universität sehr Zut unterrichtet zeigten.
In kurzer Zeit wurde diese Anstalt eine der besten Böhmens. Man
lobte besonders den Eiifer des Prätekten., die IeDC Mitarbeit des
Lehrkörpers un: den seltenen Lehrerwechsel. eıt 1817 wurde für
die Schüler auch che tschechische Sprache als Unterrichtsgegenstand
eingeführt. 1820 besuchte Kaiser Franz dle Anstalt, 1823 weilte Zar
Alexander VO Russland 1ın Pilsen un: überreichte dem Protessor
Adalbert Sedlacek 1ın Anerkennung seiner Verdienste die tsche-
chische Literatur eınen kostbaren Rıng.

Verschiedene tschechische Prämonstratenser, die als Protfes-
1n Pilsen wirkten, wurden wahre Erzieher und Wiedererwecker

ihres Volkstums, ohne dabei Fkeinde der Deutschen werden. Hier
wirkte der tschechische Dichter Adalbert Sedlacek. Er pragte tsche-
chische wissenschaftliche Ausdrücke £ür Cie Naturwissenschaften
un: gyab 1812 clas erstie Lehrbuch der Geometrie 1n tschechischer
Sprache heraus. Um das Schulwesen und die Geschichte der Stadct
Pilsen hat sich rFrOSSEe Verdienste erworben. Am Gymnasialge-
bäude wurde ihm 1ne Gedenktafel errichtet. Hier wirkte auch der
Schriftsteller Dr Franz Josef Smetana, dem die Stadt Pilsen 18/4 ın
der Parkanlage VOT dem Gymnasıum en Denkmal errichtete,
1mMm weilissen Ordenshabit dargestellt WIT: Von 840-43 besuchte eın
Vetter, der berühmte Komponist Friedrich Smetana, das Pilsner
Gymnasium. Smetana freilich, der Professor für Physik WAaTl, neigt
bereits Z.U. tschechischen Nationalismus, bxe beiden Völker
nıicht mehr nebeneinander, sondern vyegeneinander leben sollten.
H1er wirkte Hugo Karlik der Chronist und spätere Prior des Stiftes
Tepl und Alfons elinek, der zARE Fhrenbürger der Stadct Pilsen
ernannt wurde.

8.Ch Steinhausers Tod wurde der bekannte Freund Goethes
Stanislaus /auper 14 März 1833 Präfekt. Er W ar VO

Protessor der lateinischen und oriechischen Sprache. Er WAar bekannt
als Dichter un: feinsinniger VUebersetzer Homers. elt seinem S-u-
sammentreften mıt Goethe 1n Marienbad zeıgte eıne kindliche
Hingabe Goethes Werken. Interessant 1st se1ın JT agebuch und
eın Gebets- un: Errbauungsbuch seıne Frömmigkeit
auf eine chritlich-humanistische Basis autfbaut. Der Tätigkeit seiner
tschechischen Mitbrüder als nationale Lirwecker hat immer ZrosseEs
Interesse entgegengebracht, obzwar sich selner /ugehörigkeit
ZU deutschen Volke sehr bewusst War Als Christ und Klassiker
hat den beginnenden Nationalismus ıIn Böhmen zurückgewiesen.
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/auper erhielt VO der Kaiserin Anna P1a‚ als sıe mi1t Kaiser Fer-
dinand in Pilsen weilte, eın Tintenzeug miı1t der Büste Homers
als Geschenk. 1835 wurde mıt der ZroSsSCH goldenen Medaille
ausgezeichnet un: 1850 Titular-Schulrat. In diesem Jahre wurde das

klassıge Gymnasıum mıiıt dem au  CN wWEel Jahreskursen bestehenden
Lyzeum einer Anstalt vereıniıgt, dem klassiıgen Gymnasıum,
dessen erstier Direktor /Zauper WAarT. Wegen Schwächeerscheinungen
wollte ın seiner Gewissenhaftigkeit eın Amt niederlegen. och
INa  j wollte 1 Stifte auf se1ıne Kraft nicht verzichten. DE machte
e1in Lungenleiden seinem Leben eın Fnde Er starb 30) Dezember
1850 un: wurde Neujahrstag 1851 Friedhof St Nikolai
begraben. Die Stadt Pilsen liess ıhm Aaus Dankbarkeit eın Monument
au (iusseisen seizen.

Es folgte als Direktor inzenz Graumann, en tüchtiger Philo-
loge, der . 27 März 1864 starb. Sein achfolger wWarl Gottfried
Böck] (aus Plan) eın Mathematiker. Von den Behörden wurde an  _

regl, den Unterricht deutsch un tschechisch erteilen un
somıiıt einlem doppelsprachigen Gymnasıum machen. Die EnNnt-

scheidende Landtagssıtzung wurde J4 Ma 1864 1n Prag geführt.
raf e Thun, Bürgermeister Dr Pankratz, auch Kardinal Schwar-
zenberg und der Tepler Abt Marıjan Hein] setzten sich dafür e1n,
ass das (Gymnasıum ea der ähe Deutschlands un: C
der doppelsprachtigen Bevölkerung Pilsens deutsch erhalten bleiben
mUusse. Für die Schüler tschechischer Muttersprache wurden 1ım
Untergymnasıum Parallelklassen miıt tschechischer Unterrichtssprache
eingeführt. Diese Einrichtung bestand VO 1865 bis 1872 Böck] trat

1870 1ın den Ruhestand. Sein Nachfolger wurde Dr Maurus Pfan
6I (aus Theusing). Er hatte bisher als Protessor der deutschen
Sprache gewirkt und wurde 1872 Landesschulinspektor ın Böhmen.
AÄAm Gymnasıum wurcle eine Prüfungskommıissıon für Dampfkessel-
un Dampfmaschinenwärter errichtet, welche au  N dem Direktor, den
Protessoren Wach un Jelinek un einem weltlichen Ingenieur be-
stand.

Auft Direktor Pfannerer folgte Bruno Bayer/l, der seıt 1861 als
Professor Geschichte un Geographie unterrichtete. Er schrieb einen
ausführlichen Bericht über die seinerzeıtige Stift Tepler Anstalt und
ebenso d1e Geschichte cles Pilsner Gymnasıums. Diese Auftfsätze
sind 1n den Jahresberichten der Pilsner Anstalt VO 1876 un 1878
enthalten. AÄAm I Maij 1880 wurde ZU. bte des Stiftes ep]
gewählt und bekleidete dieses Amt bis zu ode AÄugust
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1887 Sein achfolger als Direktor wurde der Professor f  ur  . klas-
sische Sprachen Methudc Schafter, der selbst lateinische Gedichte
verfasste. Er trat September 1895 ın den Ruhestand und starb
1 Stifte ep|] Juli 1897 Der nächste Gymnasıialdirektor W äar

der Historiker Oswald |M&l'llll Er W ar se1t 1870 der Anstalt. Im
Jahresbericht 1906 schrieh eine Geschichte der Anstalt AÄAus den
ersten Jahren des deutschen Gymnasiums In Pilsen 1776:
1805 Er veröffentlichte zahlreiche historische Arbeiten ber Pilsen.
Unter iıhm erhielten die natürhistorischen un: physikalischen amm-
lungen bessere Räume. 1898 wurde d1e Gasbeleuchtung eingeführt.
Um 1900 wurde die NEUE Realschule ın Pilsen gyebaut, wohin auch
der Zeichen- und ] urnunterricht des Gymnasıums verlegt wurde.
Im Jahre 1891 vereinbarte Abt AÄAltred Clementso eınen Ver-
trag mi1t der Regierung, ach dem der Staat für dle Besoldung der
14 Professoren “KI'OI'IBI'! beitrug. 1901 erhielt Direktor Mannl
cdas Ritterkreuz des Franz-Josef Ordens und den Titel Regierungs-
rat AÄAm (Oktober 19] ahm die Anstalt VO iıhm Abschied, wobei
sich überall se1ne 1OS55S5C Wertschätzung zeıgte. Am 29 Januar 1915
starb 1M Stifte Tep!

ach Oswald Mann!] wurde Ernst Schneider (aus Neumarkt)
Direktor der Anstalt. Almählich hatte siıch 1ın Pilsen eın ecuee poli-
tisches Bild ergeben. [Dem uen Direktor Schneider arecn NUur

TrTel ruhige Jahre vergonnt Gleich Mobilisierungstag des ersten
Weltkrieges 26 Juli 1914 wurde VO der Militärbehörde das
Anstaltsgebäude ın Anspruch BENOMMECN, die Lehrzimmer un
Gänge aren VO Militär besetzt und 1M Hofraum Feld-
küchen. Das Gebäude der eutschen Staatsrealschule wurde für
Unterrichtszwecke freigegeben, während das Gymnasıum VO Militär
besetzt blieb So mMusste 1n der Realschule eın Doppelbetrieb e1INn-
geführt werden, aber YTOLZ mancherlei Schwierigkeiten bald
wieder normaler Betrieb eintrat. So kam 1 Oktober 1918 clas Ende
des Weltkrieges, der Zerfall der Monarchie. AÄm Oktober wurde
die cs] Republik ausgerufen. Die Stadct Pilsen quartierte verschie-
eNne Privatparteien ın die Anstalt e1ın, damıt das Gebäude Ja nicht
mehr seinem /7/wecke zurückgegeben werde, un: seizte alles 1n
WERZUNBZ, damıt die Aufhebung der Anstalt verfügt werde. Die W1S-
senschaftlichen Sammlungen mussten 1ın de 16 KRealschule unterge-
bracht werden. So kam >} ass 1m Schuljahr 921/22 die erste
Klasse der Anstalt geschlossen wurde [DäS wWar der Anfang VO
Ende Dann wurde auch die un: Klasse gesperr(T. Unterdessen
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wurde die Realschule ın eın Reform-Realgymnasıum umgewandelt.
Am | Ma 1924 wurde ö Gymnasialgebäude eiıine Gedenktafel
flr den Komponisten Friedrich Smetana enthüllt der drei Jahre
Schüler der Anstalt War Der Lehrkörper wWAar das letztemal offiziell
vertiretien. Vlıt Eirlass VO Aprıil 1924 hob das Ministerium die
Anstalt ach 149 jJährigen Bestande auf Die restlichen Klassen
wurden als rein oymnasıale Parallelklassen dem C: Reform-Real-
oymnasıum miı1t deutscher Unterrichtssprache angegliedert. Doch
sollten S1€e allmählich abgebaut werden. Das Archiv und Clie Schüler-
bibliothek wurden dem Reform-Realgymnasıum zugewlesen, Clie
innere Einrichtung amt Lehrerbibliothek un Sammlungen erhielt
das tschechische Gymnasıum. Der Vertrag VO 1808 wurde als
erloschen erklärt, Clie Stadt Pilsen iıhrer Verpflichtungen dle
Anstalt entbunden. Die geistlichen Professoren wurden andere
Anstalten Verseiz Direktor Schneider wurde Juni 1924 se1nes
Amtes enthoben. musste aber ber Auftrag der Schulbehörde die
Uebergabe des anzecn Inventars der aufgehobenen Anstalt durch-
führen. Am l Dezember verliess Pilsen. Jahre gewirkt
hatte. IEY hatte VOT dem Weltkrieg untier schwierigen Umständen
das Amt übernommen un bis Zur Auflösung der Anstalt ach
dem Umsturz geführt. Er wurde dann Prior des Stiftes Tepl,

auch starb. In den etzten Jahren wurden cie Reifeprüfungen
für die Gymnasıasten getrenn VO denen der Realschule gehalten.
AÄAm Juni 1928 maturierte die letzte Gymnasialklasse. Das WarTr

das Ende einer berühmten Anstalt, der soviele Männer, Cie spater
1n Kirche, Staat und Wissenschaft Hervorragendes veleistet haben‚
den Grundstock ihrer Bildung gyeholt haben

Dr Martin FITZTHUM, Praem.

Stift Tepl
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FE.duard STAKEMEIER, ( {ivitas Dei Die Geschichtstheologie des Hei-
ligen Augustinus als Apologie der Kirche. Paderborn, Schön-
ingh, 1955 in-6 ST &y

Depuis la cel&bration, 1954 du sel1zieme centenaıre de la
nalssance de saınt Augustin, patrıarche de "Occident el de
| Ordre de FPremontre, un ımposante Horaison de publications
augustinıennes le Jour. Parmı celles-cı ] ouvrage du professeur
Stakemeier, prorecteur de "Academie de philosophie et de theologie
de Paderborn le ECXIE de SO discours d’ouverture de l annee aAaCa-

demique 954-55, CX{IEe quı interessera | historien chretien POUF plus
dun motit.

Dans la nult du 24 a0Qut 410 annee de malheurs, la Viılle ter-
nelle ced devant Alaric, rol des Goths, el fut, tro1s Jours el tro1s
nu1lts terribles de suite, completement pıllee. Les palens entamerent
alors unN:  D C:  < regle Contre le Jeune christianisme NCOTIC

DEU SUr de SC pOosıtions Rorne avaıt O  \ X prise a QqUE les dieux
des ancetres avalent O  D abandonnes, CaL;, sulvant Ia convıction de
C655 palens, partagee d’ailleurs Datk 1en des chretiens, Rome devait
etre eternelle et inebranlable. | e CcCe chute de KRome le christia-
nısme ressentit donc double choc.

Ce fut alors que«€ } eveque d’Hippone, de  Ja -age, donnait ordre
SO disciple (Orosius d ’&tudier fond la theologie du malheur

el des souffirances (ses livres d’Historiae). Ce ravaıl Iu1 plut
Pas aussı mıit-;] |u1-meme | ceuvre e{ de 413 0 476 COINDOSAa
SO gential OUVTagl De ('ivitate Dei Z livres.

La (CCite de Dieu n a Das perdu de SO interet  * cC’est une

theologie de 1L .histoire restee classıque Jusau ä NO Jours, malgre les
multiples digressions, et telle elle fut A ITavers les siecles
18388 des OQOCUVITES de ase qu1] Ont forme |Occident. OUr saınt AÄu-
gustın 1 fut Pas question de quelque embpıre politiaque nı de
SaAauver l’empire constantinıen mals j1en de donner un  / apologie
un justification de ı’ Eglise ans la umilere de l’eschatologie, la
manıtestation touJours plus intense AAy Verbe fajt chajr. AÄAussi NOUS
le VOYyONS OPPOSECI conception lineaire de l’histoire la conception
cyclique des anclens el cles palens, platoniciens el stoIclens

les Salsons succedent, aınsı s’enchainent les periodes d’or,
d’argent, de bronze el de fer el la fin d’un cycle est le d  e  iM  but d’un
autre Cette conception n etant qu une Consequence du pantheisme,
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est categorıquement rejetee Dal l &veaue d’Hippone. En outre elle
L encontre de la soif de bonheur UJUC le saınt analyse de facon

tres psychologique. Tout est contraıre histoiıre de Salut pulsque
)Dieu personne! LOUL Dn  O d apres plan qu ı] manıteste SIa

duellement el qu] culmine ans Ia Parousie Afinale de SO DIrODIE
Fıls incarne, motLeur el objectif une courbe lineaire de evo-
Iution de tOuUutes les choses, meme des evenements so1l-disant DEO-
fanes.

Dans Ce synthese dynamıque LOUL place el SO SCHS, le
mal LANT UE le 1len el le profane FanT UUC le religieux. Elle reDOSC
SU les ases de | keriture et de Ia revelation Mals POSC meme
em ICS fondements DOULI Ia solution des problemes les plus
dernes discutes de 11O  n jours (comme 1a Dart du laic ans
la (te de Dieu el dans le proces de la redemption du monde).

La deuxieme partıe de l ouvrage est consacree la conception
de saınt Augustıin SUr la relation entire la (Cite de Dieu e 1a ıte
terrestre. Ce sujet est tellement danse et plein d’applications Dra-
t1ques gu ı] 11OUS est impossible CV’entrer dans les details. Notons
seulement TUEC c est theologien, c’est-A-dire du polt de VUÜ: cde
la Revelation, UJUE saınt Augustin envısage le probleme. Ia (Nte
de [Dieu est 8.IOIS plus large e meme te. plus restreinte qUE
"Lglise visıble elle cComporte LOUS 6> € mMorts vıvants, chre-
t1ens NONN, ZC et hommes., Gue Dieu predestines tendre
Vers Ia Parousie e le Christ. D)’autre Dart la Cite terrestre est
Das | ktat ma1ls la socjete des reprouves aqu€ le Christ nomme
(( le monde I tandıs que L’Etat o1t etre le peuple organıse, exien-
S10n de Ia ‚amılle. Les deux CCites ont oncCcC plutöt des quantıtes
metaphysiques, parfoıs interferentes. Or dans l’Eglise 11 n y Das
mal de SECNS (( du monde el d’autre part les LEitats, meme les
meilleurs, peuvent disparaitre nalıtre alls UUE cela me la
(ite ce Dieu - Pourtant Ia Pax Christi Deut realiser
s“\4115 un  } (( DAA terrena ), Eglise besoin de 1 Etat et 1’'Etat est -
ralement dependant de 1 Eglise c est POUFquo1 de grands hommes
d’Eitat, partır de ‚.harlemagne, ont appliques } realiser poli-
t1iqguement la (Cite de |Dieu SUr eITS; d’apres les directives de saınt
Augustin. L eveque d’Miıppone 1L1LOUS laisse des inoubliables
SUrTr le motif ultime de l’opposition ırreductible entre les EeuxX (ites
el leurs adeptes Ont les QUuU 11 NOUS parle de | amour de
Dieu el de L adoration de SO1.

Ce resume rapıde fajıt ressortir suffisamment la valeur de cet
OUVTAaZEC du professeur Stakemeier SUr des MOoNuUuMeEeNTS les plus
ımportants de nOLre culture, tant Darl SO  > interet DOUF L’historio-
graphie Occident UUJUE Partk S{0] actualite DOUTC plusieurs probl&mes
modernes.

LUYKX, Praem.
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arl (ustav FEDERER, Kirchenmusikalisches Jahrbuch. Cologne,
Bachem, 1954 in-O, E

Depuis 36 all. 7 Allgemeine Cäcilien-Verein des DaysS de
langue allemande Actite SO annuaıre de musique sacree. premiere
Vu crolraıt droit d’attendre beaucoup mM1euUX une socijete
QÖu SONt representes tro1s DAaysS de orande reputatıon musicale. En
Oufire le Dr1IX est eXxcessivement aleve Et cependant OUS l’appa-
eN de C presentatıon modeste l annuaıire contient tOUJOUFS des
articles cle valeur el Cle ]a maın des meilleurs musicologues, traıtant
Au V1IeUxX el mMemMm€e du s  P  -gregorien  pre jusqu ä la polyphonie moderne.

Nous VOLL tenu presenter tome 25 au lecteurs des Anal
Praem., specialement VD ause une Atude du professeur Walter
Lipphardt, specialiste la matıiere, SUT antıphonaıre de ued
limbourg du dabut du I} siecle (D Ein Quedlimburger Anti-
iohonar des Jahrhunderts Berlin, Staatsbibliothek Mus
aujourd hui Tubingen). G O8 AVEC le fameux antıphonailire
d Hartker de St -Gall! er le de Monza, le plus ancıen el le
plus complet codex CONTtTeNaANLT les chants de l office divın.

Si W olf (Handbuch der Notationskunde 1953, |142) et
Stäblein MGG I! 548) le mentionnent passant, LrOUVE
1C1 Ia premiıere description. fut ecrıit Vers 1018 PDOUTI le monastere
de femmes e Quedlimbourg (et 110 Pas de Halberstadt le
pensalt W.olf) qu1 Ssulvaıt le CUTSUuS canon1ı1al el NO Das benedictin,
el rapproche ans Son ordonnance du fameux antiphonaire de
Compilegne (Paris, N 9 (Cat 7436), maıs qu] est PDas eNCcCOTE note.

L-’analyse du manuscrıt est A’une extreme iımpOortance DOUXL
| etude de | evolution de 1’Office dıvın Occident Dar rapport
Compiegne et Hartker el 1IrtOUE VU: du stade posterleur repre-
sente Da le rıt premontre (F analyse approfondie de Ces Al&ments
CIa faite un auire OCCasılon). Remarquons passant qu«e ued
limbourg donne plusieurs soi-Cisant sS1MNES rythmiques ), quı SCI11-

blent contredire nettemen l’interpretation qU«€C Solesmes donne
(comme 11 ressort egalement d’un XaInel du celebre de Saint-
Vaast) ils ont d’autre fonction que€E celle d’indiqauer L intervalle
des NnOLESS volsınes depuls au€ la notatıon etaıt devenue horizontale

lieu de diastematique elle le fut a l origine. SA  tude de
Dom Lucas Kunz de -abbaye de Gerleve ans meme annuaıre,

SB sur l’origine el le eCcNs de l ’episeme ournit SO LOUTF
d’autres argumen(ts däcisifs Contire l interpretation de Dom Mocque-
ICauUu

Helmut Hucke egalement un:  ® notice au IMpTOVI-
satıons Öou de la möelodie gregorienne. Suivent NCOIE plusieurs
etudes de mMmus1IquUe sacree des PpS modernes Palestrina, les
precurseurs de Bianco, le Concile de Prague de 1860 el la
mus1que sacree el enfin les preludes de Max Reger.

UYKX, Praem.
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PIERRE EFE (HANTRE, Summa de Sacramentis et Animae Consiliis.
Texte inedit publie el annote Da |LD)UGAUQUIER (Analecta

Mediaevalia Namurcensı1a. 4) xXCI1V-204 E.dit Nauwelaerts,
Louvaın, 1954 Pr 200

L’&ätude des auteurs du X11“ siecle presente POUTI le theologien
orand ınteret SV ınteresse de plus plus de nO  N Jours. La

consultation cependant de C€S auteurs s avere difficile, pulsque 1858  @

partıe ımportante de C6 OCUVTIECS, cachöe SOUVventT dans les depoöts
de manuscriıts ancıens, reste AHCOFTrTe inedite. Petrus Cantor est

de cCe6es auteurs remarquabiles du <n siecle. Eit, parmı les
inedits de Pierre le Chantre, Ia Summa de Sacramentis est incon-
testablement Ar plus ıimportant.

Une partıe de C Summa est presentee el aditee dans
livre. o Cantor traıte des saAacremen(Tts de "Ancienne Alliance,
du Bapteme, de Ia Confirmation, de 1 Extreme-Onction aTt de L’Eu-
charıstıie. L’&diteur, Dugauquier, forme au Facultes Catholiques
de I_ı lle OUS la direction de Mer (Gilorieux ei du Prof Delhaye,
CcöNsacre / cC€e &Adition LOUS les SO1NSs QUE merıte el exige uUun:  ®

edition COrrecie de CNTIE L_es manuscriıts CONNUS de Ia Summa
question ont indiques el däerits }  e  diteur CXPDOSC ensulte pO  -

quo1 4 prend le Iroyes 276 ase du ECxXiIie qu ı] &dite
Le chapıtre suıvant Atudie les SOUTITCES de la doctrine cde Pierre

le (Chantre EL Ia facon ont Ces SOUTCCS semblent aVOlr inÄuence
determıine synthese. manusecrit question A’ailleurs

semble devo1ır A  tre considere ZTOUDC de notes d’un
disciple plus molnNs iımmediat Au Chantre qu1 rassemble
certaın nombre des enseı1gnements de So Maitre.

(Cette longue introduction necessaıre el instructive Ia fo1s
termınee, le CX de Ia partıe indiquee de la Summa est e  dit.  e Cette
adıtion est faite d apres la e  7,  thode quı caracterıse 1 favorablement
les precedents des Analecta Mediaevalia Namurcenslia IR

Nous devons Pas 1NO0US attarder TE däecrire les opınıons de
Petrus CCantor dans Summa ; signalons pourtan qu«e Pierre le
Chantre revele 1C1 theologien quı laisse conduire
d’une pDart Päar soucı meticuleux des princıpes et qu1 d’autre
Dart, tient, moraliste observateur et psychologue, tres
pres des taits.

VALVEKENS, Praem.

(lanısıus JANSSEN, Carm., CarmelRkluis Carmelwereld. Bussum,
Paul Brand 1955, n-8 209 ilustre.
En &crıvant CcCe monographıe cle | Ordre des Freres du Mont

aCarmel le Pere Janssen rendit grand Servıice NO seulement
510) ordre ma1ıs egalement ’ ätude de la V1e religieuse de la periode
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mouvementee des Croisades. Cet OUVIaAaRC mäerıte certaınemen L at-
‚ention des historiens el juste tıtre.

Le premier chapitre, qu] 11OUS interesse le plus, traıte de la
fondation Terre Sainte el du transtert de 1 Ordre Furope.
Les premieres orıgzınes des Carmes perdent ans le clair-obscur
de la le&gende plus forte INEGCSUTE CGS qUuUE celles des autires
instıtuts religieux.

Le premıier faıt hıistorique sıtue mont Carmel pres de Ia
grotie du prophete H lie | 170 le molne QrEC Phocas rencontira

STOUDE de mo1lnes quı1 menalent U: V1Iie d’ermite OUS la COIN-

duite d’un pretre de Calabre qu une venerable tradition
saınt Berthold En 1 209 le ST UDE sollicıta u11l Regle de saınt Albert
Avrogrado, patriarche latin de Jerusalem. partır de mMOMEeNT
ils formerent Ordre dans le C115 strict du mOL, ordre confirme
DParTr Honorius 88| 1226 Un detail important semble cependant
aVO1r echappe | attention de "auteur Lravers le prisme de cet
eremiıtisme primitif, de Ia simplicite evangelique el de la erveur
prophetique du patriıarche LEilie, reiTrOUV. dans Regle de
saınt Albert el dans les observances DPIOPDIES de | Ordre, LOUTtES les
CONstianties de la Keforme Gregorienne qu1 avaıt inspıre les Croisades
elles-memes. Eın 1229 Gregoire At des Mendiants sulvant
] exemple des Freres ineurs le premier changement de eur phy-
S10NOMI1e€e primitive. La sıtuatıon Terre Sainte devenue crıt1que
OUS le regne du sultan Kamel, le chapitre gyeneral de 1237 däcida
de preparer le chemin du rTretiour Europe. L’&tablissement d’Ayles-
tord Angleterre, AGOFTS veritable ermitage, deviınt bientöt le
NOUVEGCaU centre de | Ordre. C est I5 auss]ı qU«E tint |247/ le
premier chapitre europeen qu] devaıt permeitre Aans la suıte un  (q’)
adaptation poussee de L Ordre Au circonstances alors actuelles de
laic el n  eremiıtıque 1 Ordre devient clerical el communautaıre et
accepfiera des formes d ’ apostolat les autres Mendiants. Avec
LOUL cela l’Ordre devient tres nombreux | provınces 3() ans.

Un des changements introcuits Dal sulte de adaptation
toucha immediatement les Premontres. Jusau’en 1284 les Carmes
avalent porte le mMantieau raye horizontalement de quatre bandes
nolres et tro1ıs blanches, d’oü leur SUTrNOIN de ratres virgulati, str1-
patı , a la grande hilarit&a parfois des tiıdeles. OUr motif le
chapitre de 1287 obtenaijt cde Honorius de porter de&sormais le
manteau blanc, D la satisfaction des chretiens maıs 1O des Fre-
montres qgu] tol&rerent pas le artage du sıgne distinctif de leur
manteau blanc AVeC des Nu En 1297 Boniftface V dut
mettre An a C auerelle DECU edifiante, ] avantage des (CCarmes.

Avoir CONserve leur rıt primitif, VOo1la le plus grand meriıte de
L’Ordre du Carmel uant EG Ia spiritualite de L’Occident. est

la lıturgie latine de la Jerusalem des Croises, c est-A-dire
rıt occıdental (plutöt lotharıngien )) AVEC adaptations ocales
lerre Sainte. L auteur n y GUE deux (voir notire

e  2  tude paraitre dans Fph EÄE.)
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L auteur examıne ensuıte les difterents Al&ments de la spirıtua-
lıte du Carmel (e Nlarıe esi la souveraıne de 1 Ordre la

Patrona Ordinis nostrı chez les Premontres) l origine erem1-
tique des (CCarmes organısees seulement 1452 et leur grand röle
lors de Ia retorme de saınte { herese d’Avila Ia reforme de Jean
Soreth e siecle, les Dektes subies Dar suıte du Protestantisme,
PU1S la Contre-reforme, SUrtout Lspagne, qu] devaıiıt conduire
la separatıon de 1 Ordre Antique Observance el |)achausses la
preparatıon spirituelle de la R &volution francaise el la sıtuation tra-

21que 1870 Un chapitre Ainal est consacre Carmel de ] Antique
Observance Hollande.

|_ . auteur ı vraıment maitre de matiere. L1LOUS ournit
l exemple d’un exXpose clair el pondere, Iaissant jJamaıs s&duire
Parl U1l ohraseologie facıle des dithyrambes NO conformes
l’esprit du sujet. Plusieurs belles p.hotos iıllustrent ] ouvrage quı
termıne Dar un bibliographie complete dressee SUrtout
VUÜU:  @ du ecteur neerlandais.

LUYKX, Praem.

Margaret KICKERT, The Reconstructed Carmelite Missal. Londres,
Faber an Faber, 1952, in-4, 151 LVI planches et pl

couleurs.
E manuscecrit du British Museum, Addit 29704-29705 presen-

talıt U:  @ enıgme qu1 ınteressaıt beaucoup de chercheurs el de paleo-
graphes. Ce SONLT ECuUuxX recueıils de miını1atures, d’initiales et de de-
corations marginales, toutes une LTaIc beaute et decoupees d’un
missel latın de orand format, UV anglaise quı semblait dater
du dabut du W V“ siecle.

Surgissalent alors les questions suıvantes
Quels furent l origine el le destinataire de splendide —_-

nuscrıt ? uel fut le vandale qu] OSa ailtentie parei]l tresor
culturel Comment le reconstıituer et est-ce 1enNn possible

Margaret Rickert, de | Universite de Chicago, voulut repondre
S —A  N questions el s appliqua se1lze annees de suıte cCe besogne
ardue avec un patıente perspicacıte el un pıete digne du sujet.
(Yest travers le monde entier au elle miı1t O7 ]a recherche des
volumes mandquani(ts. le consigne les resultats de So ravaıl ans

OUVTaZC que NOUS presentons ICK e  .dit  e palI la ma1ıson Faber an
Faber de facon royale et LtOUtT faıt exemplaire elle le At
A  O POUFTF plusieurs sujets de C  E,

Vaoicı les resultats de “examen de mademoiselle Rickert.
Toutes Ces COU proviennent d’un missel quatre volumes

1n quarto, execute Carmel de Londres VeTIS la fin du XIV® siecle
plus exactement ecrıt avant 1391 et enlumiıne avant 1398 PDal 1889%  ®

vingtaiıne d’artistes de divers PaysS specialement Londres
PDOUT executer chef-d ceuvre considere &sormaıls CO des
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plus precieuxX MoOonNumMents de )art medieval Angleterre. L, auteur
obtint resultat a  A force d’un ravaiıl patıent ont elle relate les
etapes SUCCESSIVES ans les chapiıtres de SO OUVTASC, L1OUS tracant
a1lnsı modele ce methode scıentifnque POUTK reconstıtuer
nuscrit el apprecıer V8.ICUI‘ (voir Ia description de methode

appendice 16-141).
Qui d&truit chef-d ceuvre el DPOUTI quel motit la reponse

fut vıte trouvee. British Museum avaıt achete GEe6s CUX 8T10OS
recueils 1874 de Sır William Tite quı les avaıt aCquls 1833
lors d’une vente publique des livres de "avocat et collectionneur
Philip Augustus Hanrott. Or Cet amateur de beaux manuscriıts ) ,
GOH1 plaisait a le OINMEeEeTr Jusqu a present, avalıt perm1s
SO hils Philippe et Aille Mary de decouper toutes les enlum: ı-
uUTIe du DPTECIEUX manuscrit el de les recoller ans 1O  N deux recueils
ous tormes d ’ ıinıtiales des membres de Ja amille et d autres sottises.
Coe chef-d’oeuvre de premiıer ordre fut alnsı irreparablement mutile.

En cherchant partout Rickert parvınt - reirouver ECNCOTE
tro1sıeme ecuell provenant du mMEMEe manuscrıt el ppartenu

Ia Aille cadette F llen Hanrott, gun semble Nn avoOr FECU Uau«€ les
dechets des EeUuUX autres est le Addıt Ms du British Mur-
CUIn Ainsı tro1s tOMEeS du misse]l orıginal ONnt E  tre reconstitues
seule la partıe A hiver NOUS INaNnNqU«C.

Ne&anmoins le texie du manuscriıt est DPIESYUC completement
perdu, les historiens de la liturgie deploreront profonde-
ment ] importance du rıt du Carmel DOUTF ! histoire cle Ia liturgie
occidentale. Car., | appuı d’indices absolument SUrs, l’origine Cal-
möelitaine est indiscutable.

L auteur examıne ensuıte ] 1conographie et COsSstume des PEI-
representes Aans les minıatures (p 45-58

Le chapitre le plus important est consacre Au diffärentes maıns
qu] ONt collabore au enluminures (p 59-90 En plus des artıstes
anglais ont elle rTeirouve la Maın dans A’autres manuscrits, "auteur
parvıent reperer un iımportante partıcıpation d’artistes de Bo-
heme el surtout de F landre CeUX-C1 entrent dans la +radition de
Jacquemart Va Heusden et de Melchior Broederlam, el NOUS les —
LIrOUVONS ex. dans le Wapengedichten wapenboek de | 334
1372 (Bruxelles, Bıbl Royale 15652-56 et la Rimbüiübel de Maer-
lant (Amsterdam, Koninklijke Akademie PDOUFr le moment

La Haye).
L auteur traıte ensuite de influence de noLire manuscriıt SUur le

nomme ((( New English Style des enluminures partır de 1400
these qu elle appule aVeC SUCCES SUrTr Ia comparaıson de plusieurs
manuscrıts anglais de premiere valeur.

Esperons qUE "auteur pulsse appliquer grande &rudition el
pabience acharnee ATa un  D besogne analogue —__  ur d’autres —

nuscrits, au elle pulsse TOUVETr l explication des questions NCOTE

SUSPENS, 11O seulement suyet des enluminures maı1s egalement
CONCErnant le lıturgique.

UYKX, Praem,
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Statuta primıtıva.
LFFEVRE s’applique depuis quelques annees des

recherches les orl1gines du droit cistercıen el recolte des fruuts
dejäa 1en precieuxX et tres ınteressants. Ces recherches Ont leur 117 -
porta POUI nOoLire Ordre cfr An Praem., 1954, 12-19
Jans les Collectanea Ordinis Cisterciensium Reformatorum , AVIl,
1955 Les Traditions manuscrites des Usus Conversorum
de Citeaux DCH® siecle, Lefevre deerit quelques ancıens
manuscriıts. En particulier i} s agıt du Trente 4F En parlant

[ rente peutde manuscriıt, “ Auteur ecrıt (I C, 25 26)
OI etre considere temoı1n de la premiere codification
jurıdique cisterclenne, T aiıbach la seconde... On remarquera
que c est d’ailleurs ”ensemble du de I rente, c’est-Ä-dire de la
codification de |1119, quı est compile VEeETS 1128 Dar Premontre... La
Jegislation de Premontre, legislation primıtıve exprimee ans le

(e&d Van Waefelghem) quı n est rıen d’autre au une COomp1-
latiıon de la Summa Cartae Caritatis), des Capitula el des Officia
Eicclesiastica cde la codification de 1 119, c est-ä-dire du de
] rente ))

Veerle.

AÄAsceterium Sororum Ordinis nostr], quod hucusque erat 1n Neer-
pelt, durante aestate annı 1955 canonıce translatum est 1n Veerle,
PagOo archidioecesis Mechliniensis, s1to nNnO longe ab abbatilis Aver-
bodiensi et Tongerloensı.

HAGIOGRAPHICA
Hermannus ]osef>h.

Anno 1954 publicatus est apud Herder, Freiburg, liber CUul tıtu-
lus Cor Salvatoris. Huic libro plures Patres et Professores Soc
Jesu collaboratiıonem uamı praestiterunt, moderante STIERLI,

Stierli; exponıit historiam venerationıs Cordis Jesu iınde
tempore patrıist1co q  C a tempora nostra. Scribitque C., 83



178 Chronicon

(( Diese Periode schenkt uUu11ls das wahrhaft klassische Herz-
Jesu-Lied Summ1 Regis Cor aveio )) Als eın Dichter g11t heute
mıt ziemlicher Sicherheit der selige Hermann Joseph In Prämonstra-
tenserkloster Steinteld 1ın der Fifel |Jer Hymnus verbindet iın innıger
Finheit das liturgische Christusbild des Rex gloriae Kreuz mıiıt
dem Bild des Schmerzensmannes, dessen Herz durch die Lanze
verwundet, VO Leid und Liebe bezwungen ist und darum Gegen-
liebe und Mitleid verlangt. Gleicherweise inden WIr Clie E.inheit
zwischen dem Bi;ld des leiblichen, durchbohrten Herzens un: dem
Begriff des geistigen, VO Schmerzen und Liebe verwundeten Her-
Ze1N8S Schliesslich zeigt un die doppelte einsweise dieses Her-
€ 11585 das den Wunden verblutende un daS in Herrlichkeit
verklärte Herz, 1n dessen Heiligtum einzugehen die Auserwählten
verlangen )) .

SCRIPTORES ANTIQUI
damus Scotus.

(n saıt Pas HC811 AVEC certitude quı est "auteur des Alle-
goriae In Sacram Scripturam. Eist-ce dam Cot (au moOo1nNs DOUI UunN:  q

partie), arnier de KRochetort, autre cfr WEYNS, Het
Premonstratenser Kloosterleven volgens Adam Van Dryburgh, LTon-
gerloo, 1949 B An Praem.., XXX 1954, 296 S.) le

Garnier deChan UIDIER, Professeur Lille, reprend la question
Rochefort. Sa ÜLIE et SO 8082 Etat des questions Coll Ord Cist
Ref., AA 1955, 45-158 Didier ECENSC UU “auteur de cet
OUVTAZE doive etre cherchä& dans le milieu de Clairvaux il conclut

En resume, la question OUITAa LrOUVer reponse definitive
qu en sunlte une atude comparatıve des divers auteurs mM1s

)) (1 C., 157)

L occasıon de | Annee Mariale 1954, tut publie ‚ATa Montre&al,
volume intitule Marie et ’ Eucharistie. Ce volume contient di-

&tudes, ecrıtes Dal plusieurs Aauteurs. D)om T REMBLAY,
parle de La Vierge el ”’Eucharistie ans la Liturgie occidentale

27-144 la page 140 de Cet article, NOUS lisons la Otfe Sul-
vante mMmoOo1ns qu un temolgnage plus ancıen aıt eEchappe -

enquete, i} sembile quUu€e€ le Premontre ADAM COT (T 1186 so1t
le premier D: appeler Marie Sagesse ; NCOTIEE n y parvient-il qu«€
DParI la Vvol1e du N alle&gorique el A1Ns reference explicite au livres
sapıent1aux Superna sapıentla (haec est enım Marıia), fideli el devoto
anımo Der ınternam inspıratıonem ructum fert salutis 198 310
VOIr aussı 311) seraıt ınteressant d ’ &tudier COMMEeNT C€ attrı-
bution naitre et developper N
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SCRIPIA
verbodium

Le Bulletin de la Commission Roy des anı lois el ordonnances
Procesde Helgique V I 1953 303 23386 CoOonNnLie L’article

aangaande de schenking gedaan OOr deken Jan UvUan der Hellen
(Ad: het kapittel van Goedele te Brussel 204 312 Cet article
fut COINDOSC Da LEFEVRE el (JORISSEN

Abbatiae de Coudenberg, quondam Canonicorum —

gularıum Augustini C1Vvılalie Bruxellens:ıi Plac ERBFEÜRE brevem
conspecium historiıcum traclit Dict d’Histoire et de G eEographie
Eicclesiastigues fasc 1955 co] 940 art Coudenberg

J. B
Bernardus de Lacolle

VAN DEN BROECK Prieur Bernard de Lacolle (Canada)
publie dans Ia Revue des Communautes religieuses 1955
unl:  @’ atude, intitulde Ea Uvisıte anOoONIQUEC ans les Instituts religieux

63 O() 113 FA | 44 156

Gödöllö

Cr GABRIEL Director Instituti Mediji Aevı Universitate Notre-
ame, abores recenter laudatae uerunt litteris a'b m-
nentissımo Card Tisserant Praesidi Universitatis IN1SSIS K3 lunio
1955 arlas conterentlas scientificas habuıit, intier qUas cfir An
Praem XX 1955 371) adhuc signanda venit conterentia habita
Clie 26 luniz 1955 SOocjete de la Montagne Sainte (ijenevieve
de 1StO themate TU des Amuauandiers Sur la Montagne
Sainte (1eENeVvLevVvE

Mense VEeTIO Octobris 1955 arllıs INSILULLS scientificıs Ämericae
Septentrionalis conterentias habuit Ita [ Oetobris Xavier Uni-
VersiLy (Cincinnati hio) The Academic Freedom the Mediaeval
Universities Our adıy of Cincinnati College (Cincinnati hi0)
d1e | Oectobris The Student Life Mediaeval College Die

Oectobris The first Encyclopedist Vincent of Beauwvais Villa
tandem, dieMadonna College, Covington (Covington, Kentucky)

Z Octobris : The Student Life represented Mediaeval Art
Nazareth College (Rochester, New York)

Signandae SUnt INSUDEI hae duae publicationes eiusdem AÄAuc-
tOr1S, Prof Gabriel : The educational Ideas o} Christine de Pisan :
Journal o} the History of Ideas, A Vı 1955, c Peter

Ailly and t+he ne Statutes o} Ave Maria College Recueil de
Travaux offert Clovis Brunel, Paris, 1955, 476-489
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Kilnacrott.

uctore ÄNDERSON, CAanOon1CO abbatiae de Kilnacrott,
nıente anno 1955, prodiit ıbellus 38 pagınarum Saint Norbert of
X anten. Vita Fundatoris nostrı modo simplicı, 1U xta ideas CAPDICSSAa
ın maiıioribus biographiis hucusque existentibus, exhibetur. Episcopus
Quinn, de Cavan, brevem introductionem Sscr1psıit.

Parcum.

AÄAnno 1951 septuagesımum aetatıs complevit Rever.
Pater Miller, B 9 Secretarius Pont. Commissionis Biblicae.
Hac OCCasıone Miscellanea Biblica el Orientalia edita uerunt Romae,
curante Metzinger, Studia Anselmiana. ascC. 27-28
In hıs Miscellaneis, VAN LLANTSCHOOT conscrıpsıt Miracles operes
Jar la S Vierge Bartos. F.ditur fragmentum manuscripti] asservatı
Lipsiae, In lingua coptica bohairica : G adjungitur introductio et
vers10 gallica (pp 504-5 ] l)

iusdem auctorıs, articulus Contribution am Actes de Pierre
et de aul Le Muscon, —. ..  HILL, 1955, 1/7-46

Postula.

Dr LUYKX publiceert ın Tüiüdschrift UOOTr Liturgie,
1955, „248, E bijdrage OVerTr Het heilig Vormsel In leer be-
leving. Hetzelfde tijdschrift : I üdschrift DVOOTF Liturgie, Abdıj, Af.
flighem, bundelde 1n A  — brochure 57 bladz.) enkele artikels Va
dezelfde Schryver, in gezegd tijdschrift VIOCRCr verschenen, onder
de algemene titel Mis Missaal UOOr de Jeugd

T epla-Schönau.
In Dictionnaire de Spiritualite, fasc X-X X] 1955), Aug

HUBER, col 645 agıt de Br Desolda (1811-1885), Teplensi, et col
645 de Abbate Generalı, Despruets.

T ongerloa.
AMBACOQ, Sc Bibl Doctor, nomiınatus est Professor Scrip-

a€e 1n Instituto Romano Superiori Scientiarum Sacrarum, CUu1l
(( Regina Mundi E Erectum fuit hoc Institutum, su auspic11s Con-
gregatıon1ıs de Religi0sis, ad formationem scientificam relig10sam
Religiosarum promovendam. dem doctissimus confrater, d1e
15 Decembris 1955 Summo Pontifice annumeratus est inter Con-
sultores ont Commissionis Biblicae. Idem iın Dizionario 16lico,
publicato Komae, Sl.l‘b directione generali Protf Fr SPADAFORA, plu-
r  Y  ma themata pertractaviıt,
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Windberga.
In tasc. DCDENT: 1955 ict d’Histoire et de G  eogr Ecelesias-

Liques, BACKMUND agıt de ‘Cllläbü$ abbatiis Ordinis nostrı Cor-
HeCUX (Corneolum) col 899 5. Coverham col 1001 s.) Singularum
abbatiarum brevis ‚exıtur historia adiungitur tabula Abbatum.

Finiente ANNO 1955, publicatıs ultimis fasciculis voluminis secundi
totıus operı1s, publicı 1Ur1s factus est Tomus 11 operı1s Monasticon
Praemonstratense. Volumen istucl habet 608 pagınas ei pertractat
(rcarıas Angliae Scotiae Hıberniae Francıae rabantiae

Flandriae Erancilae Ponthiv].Floreffhae n AÄuctor operı1s,
BACKMUND, publicationem tert1 tom1] operıs uturam dicit, ıIn quO

Circarıae, hucusque nondum consıderatae, tractabuntur. Sequentur
INSUDeEr supplementa et emendationes DIO LOTO eI«EC roganturque
perıtı ut supplementa utilia el correctiones uctori suppeditent.

HISTORICA

Archivalia.

] HIELEMANS, PETIT, BOUMANS ONnt dite, 1954,
AaU. Archives Generales du Royaume de Belgique, L Inventaire des
Archives du Conseil d’Etat (pp XXX11-157) Ce Conseil d’Etat
exıiste d ans les Pays-Bas de ce epOoque, pendant les annees 531
| 744 el constituaıt rOUagc essentiel dans L administration centrale
de Ces reg1lons. En parcourant cet Inventaire, CONsLiaAie aqaue U-

S]eurs raemonstratens]a )) TO ans ce collection d’Ar-
chives. Le numero 272 contient le statiut territorial de l abbaye
de Postel (  -  ) liasses). Num isıtes de
’ Ordre des Premontres, 672-1698 ; 1716 : Chapitre general de
l Ordre, 1635 1717 (2 liasses). Num PE Licques. Abbaye
de Notre-Dame, 1635 (1 liasse). Num 180 Saint-Ändre-au-
O18 Premontres Gouy Saint-Andre, 1635 liasse). Num
1187 Premontres, (1Saint-Augustin-lez- Iherouanne.
liasse). Num 1200 Corneuxzx. Premontres Saint-Broing, 639
673 liasse). Num 1214 Averbode, 725 (1 liasse).

Num 216 ern Premontres refugies e} Haeswijk DUI1S
Vilvorde (1 liasse). Num 1219 Dieleghem.

Premontres - Jette-Saint-Pierre, 645-_1680 liasse). Num
1224 Grimbergen, 647-1698 1716 (1 liasse). Num 230
Parc, 1719 (1 liasse). | Num 231 Postel, 1636-
1702 (1 liasse). 13 Num 1237 Saint-Michel d’Anvers, 652-1687
17156 (1 liasse). 14 Num 1239 Tongerlo 642. | 695 723

liasse). 15 Num 1288 Ninove, liasse). 16
Num 1291 Saint-Nicolas de Furnes,- 1724 liasse).
17 Num, 13  I Tronchiennes, (1 liasse).
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| Num 1314 Bonne-Espe&rance, Premontres Vellereille-les-
Brayeux, (1 liasse). | Num 1319 Saint-
Feuillien Roeulx,- 1718 ( liasse). Num 1330
Vicoigne, (1 liasse). Num 1341 Floreffe,

liasse).

verbodium.

Les premıiers porteurs du NO de RETHY tont leur apparıtıon
A Saint-Irond, dans la seconde moi1tıe du XVI“ Au o  cn de OCU-
ments d’archives CGIOYENS (GeEnealogie de Rethy, ans L’Inter-
mediaire des genealogistes, 53 sept 1954 275-285) tablit
la genealogie de tamılle D’apres Y probablement elle
nommaıt E l origine s Volders, Volders, Vollers, olters, ] wolders

Fullonis, NO latinise, et provenaıt de Rethy localite de la PTITO-
Vince d’AÄAnvers Ces s’ Volders acqulrent un  D certaiıne cel&brite OUS
| abbatiat de Mathieu s Volders Fullonis (  ) abb& d Aver-
bode De fait elt partant de Ia ressemblance CICS armo1rıes dudit

Mathieu s Volders
abhbä Aa VE celles des de Rethy, "auteur n hesite Das rattacher

amıille, qu] u devaijt ortune el
cel&brite. Plus loın, NOUS LTrOUVONS ıte autire religieux de - abbayed Averbode, appartenan la meme amille Jean s Volders 616-
1670), inscriıt L’Universitä de Louvaın 1639, vicalıre D Rotselaer
et Veerle 1641 ure de Sutendae] 1653 DOUT PasSserla meme qualite Basheers 1659

uctarıum Affligemense.
S5igebertus Gemblacensis SsSul tempore scrmpsIıt Chronographiam(ed Monumenta Germaniae Hist., V n 1844 375-385) Huius

Chronographiae exsistit AÄuctarium Affligemense (ed 1b., 398-405).In orıgınem hujus Auctarı] inquırens, (JORISSEN doctum eit eruditum
lıbrum edidit (Bruxellis, 1952 qua inquisıtione pate AÄuctarium
illud notum et usıtatum fuisse Balduino Ninivensi]i, Praem.,
editione Sul Chronici (ed MGH, 1851 407-417 Bru-
xellis, notLum fujsse In Abbatia Trunchiniensi ® noLum fuisse
etiam Canonicis Parcensibus describentibus Annales Parchenses (edMGH 1859, 598-608). Notetur In hoc Auctario, AMNMNO
HZ3 scr1ibi Northbertus claret .

Augustinus T arvanensis.

Jusqu 1cı, NOUS possedons DasSs de monographie SUT l’abbayede Saint-Augustin e T he&rouanne. L/ ouvrage de KNOEPFER, IMen-
tionne Dar VAN W AEFELGHEM, Repertoire  E 219
reali;tea la querelle des investitures dans le diocese de Therouanne.
L, opuscule Cartulaire de Saint-Augustin de Therouanne |
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publie 1954 51 pages) DalI Emile BROUETTE, Saint-Omer.,
Societe academıque des Antiquaires de la Morinie, combile oncC
reellement 1858%  D lacune. Une introduction indique les Archives de
°‘abbaye CONNUSS actuellement et 1NOUS inftorme OUuU elles ont COIN-

sServees de NO  CN Jours. Le Cartulaire reDOoSEC la Bibliotheque royale
de Bruxelles (section Manusecrits, 572 Le Jl errier est CcConserve

la Bibliotheaue de la V1He de Saint-Omer (n 572} Parmi les pleces
de documentatıon reunıes Dar Hugo, VU: de L &dition de sSecs

Annales, la documentation CONCernant Saint-Augustin trouve
vol. (Nancy, 992) a Mons. Van W aefelghem avaıt jadıs
l  .  1  ntention de publier le Cartulaire question dans So Kepertoire
1} ANNONCE ce Adition prochaine ; faıt, elle n a pas

le Jour. Monsieur Brouette publie 1C1 I Inventaire analytique des
Chartes el Documents, 11 les trouves ans le Cartulaire de
"abbaye de Saint-Augustin. Les actes Sont disposes d’apres les dates
de leur passatıon. OUr les annees 6741425 141 acties el documents
ont analyses. Une Table des N OINS de |L1eux eit de Personnes, tres
so1gnee, rendra l’usage de ce analyse faciıle et f&cond.

Belgium.

Le Comte d’ÄRSCHOT SCHOONHOVEN Adite 1955 (Librairie
de Nobele, Bruxelles) fort volume Les d’Arschot de Schoon-
hoven. Des origines . 16  = Comme plusieurs ETISONNCS appartenant

cC€e amılle OnNtL OCccupe un place tort remarquable ans la -
cıete, des relations frequentes entre cCe amille el plusieurs de
90}  N abbayes belges apparaıssent dans 1CS pleces "archives. s’ agit
vyeneralement de tractations autfOour du domaine de La amılle des
abbayes. ont nommees, . pTrODOS, les abbayes de Michel
d’Anvers, aVEC leur premier abbe F melin n Averbode (avec le PIE-
mi1ier abb  S: Andre) (nous apprenons aussı, Das 295 S4 qUu«€ Jean de
Schoonhoven Scrivıt un lettre Cardinal Granvelle.: POUF eCOoMN-

mander la muiıtre abbatiale Arnold de Leefdael, le trere de SOoNMN

gendre Rogier de Leefdael) Beaurepart ; Bonne-Esperance Flo-
reffe Heilissem : Gempe ; Ninove arc (avec L’abhbä Philippe)
Postel ; Tongerlo (avec les abb  es Henr1 ; Hubert) Deux abbayes,
S1SES dehors des ımites actuelles de la Igique, SONL aussı cıtees,
notamment Middelbourg et Vicogne.

Circaria Bohemica.

Miloslav BELOHLAVEK Mestsky archiv Plzni (Das Stadtarchiv
vDO  } Pilsen). Plzen 1954 Herausgegeben VO Mestky narodnı vybor
Plzen Aus diesem Führer durch das Stadtarchiv VO Pilsen
erfahren WIT, ass sıch dortselbst auch einıge Urkunden ber Cho
EeSOV (Chotieschau) (1439-1748) un ber Tepl  a  C (Tepl) (1648 un
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1585 befinden Chotieschauer Herkunft sınd auch einıge Codices,
ZWE1 Kopierbücher der abgesandten Briefe (1637-1645 und 574

1760 ferner Burgrechtsbücher (1624-1650 |  —  ) un eın Or-
anu Gregorianum.. ab Petro Antonio Rauta, loci hutus
örganıtsta, 779 Aus dem I Jhdt stammt eine Handschrift Inv.-
Nr 7/4) siıch auf ftol 239" die Abschrift VO drei Briefen ber
d1e Besetzung der Pfarreien VO Witschin und Czıhana (aus den
Jahren 1461 uncl 1467 befindet. Aus dem 1763 (Inv.-Nr. 133)
stammt eıne Abschrift der Chronik des Abtes Gerlach VOoOoNn Milevsko,
welche den bisherigen Ausgaben dieser Chronik och nıicht heran-
B6EZODCH wurde. uch der literarische Nachlass des Tepler Chor-
herrn Hugo Karlik befindet sich Jler (Nr 13377-13388).

Doxan.

In selinem Artikel : Privilegium Premysla PpPro Doksany
jeho konfirmace F 276 )) !l Das Privilegium Königs Premsyl
für Doxany und eın Konfirmation au  N dem Jahre 1276 ))) behandelt
Jiri PRAZAK (in dem Sbornik archivnich faraci, Jahrgang Nr
herausgegeben durch cie Archivverwaltung des Innenministeriums,
Praha 1955 59-203) dl€ Wirtschaftsgeschichte des Prämonstratenser-
innenstiftes Doxany 1mM ! und | Jhdt vorwiegend auf srund der
Urkunde AauUus dem
druckt ist

Z76: der Text auch 1n der Beilag‘e abge-
l’Ecuy.

Le Concordat de 1801 entre le SJaint-Siege el Napol&on reunissaıt
les euxX Drovınces de Ia Flandre, Belgique, DOUTL faire
diocese, le diocese de and En 1807 Mer de Broglie, francalsd’origine, fut nomme eveque de and Bientöt commencerent des
difficultäs tres serleuses entre le Pape et ’ Empereur, qu]ı fut XCOTMMN-
munle. L’&veque de and de Broglie, fut incarcere Dar l’empereurParis : et celui-ci eveque de and chanoine
{rancais, de la TU Presaue LOUS les pretres du diocese de and
refuserent de reconnaıtre nouvel eveque ) , et resteren fideles
au Vicaires capitulaires nommes Dar de Broglie. 'OUT ralson,plusieurs pretres furent deportes alnsı qJuUu€e des seminaristes, ontla plus grande partie fut enrölee de force ans les armees de Na-
poleon. Un des semi1narıstes, De Vos, quı fut enNnvoye contre So
ore France Datl die Ia Brue., laisse des notes ans lesquelles11 deaecrit les perıpeties de sSeJ0our force France. JANSSENSBISTHOVEN deecrit Cel ıtıneraire dans les Collationes Brugenses etGandavenses, 1955 249.259 Nos seminaristes resterent prisonParis du septembre 1813 novembre 1813 Eit le septembre,ils furent interroges DarL,. ’ Ecuy Voici qUue lisons dans le
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rapport de De Vos DarT rapport CcEl interrogatoire (( Le premier
interrogatoire eut lieu le 20 du mO1s de septembre, faıt Dar Equıi,
ancıen abb general des Premontres el chapelain de le TO1
d’Espagne. N 'ayant NOUS convaıncre dans premiere entreprisei} la remise 26 du meme MmMoO1Ss. AÄAlors 11 NOUS montrait plusieurs
choses, Dal lesauelles, selon ul, NOUS pOUVIONS reconnaitre Monsieur
de la Brue, mMaıls 1L1OUS les rejet1ons toujJours ans craınte. OUS
promettaıt S1 NOUS voulions le reconnaıttre, de NOUS meilitre LOUTL de
sunte liberte, el de NOUS conduire Au frais du zouvernemenand meme, l’argent poche, eic aussı NOUS proposaıt-ıl de
connaiıtre l’Eglise vallicane. Maiıs NOUS Iuj repondimes qU€E NOUS
DOUVIONS agır contre notre COoNnsclence el Dar consequent QOUS
reconnalsslons, nı Monsieur de la Brue, nı l’Eglise Gallicane, 110  e
Da opınılatrete, maıs qu ä l exemple de 11058 superleurs, meme de
DTITeESUC LOUS les braves ViCalres de notire dioc&ese, OUS POUVIONS

consentir ) .

ermanıa.

Plurimum, potissımum 1ın Medio Aevo, apud editores morI1s erat,
ın inıt10 OPDECTUM SLUOTUMMM itteras dedicatorias e Usui ist1,
speclatım saeculo decimo SeXio durante, Dr SCHOTTENLOHER.,
attentionem apPONCNS, ructum Inquisıt1ionum SUarum edidit : Die
Widmungsvorrede Im Buch des Jahrhunderts (Reformationsge-schichtliche Studien un Texte, eft Münster, Aschendorff,1953 274 Inter libros 390 ıta examınatos, invenıtur 139 (num306) liber cCONscriptus ANNO 1575 praedicatore reg10, Rabus,
quı In linguam germanıcam vertıt Predigt des Bischofs un:
Märtyrers Hiıppolyti VO dem End der Welt VO Antichrist un
Vo der etzten /ukunft UNSEeETIS Herrn un Heilands Jesu Christi »
Liber ıste dedicatur abbati Steingadiens] Joachim (Wiedemann)aquod Abbas attentionem auctoriıs ın uncC librum direxerat quandosimul G UCe Alberto Bavarijae DEr plures dies ın abbhbatia Stein-
yadiens] COMMOTAaLUs fuerat. AÄuctor in dedicatione ulterius Abbatem

ut DLO are velit 1ın Pproximo Sul: ıtınere eSerSus Urbem
OINaAaT

AÄuctor Schottenloher, ante destructionem Bibliothecae StatusBavaric] In rbe Monacensi plures alios libros examınaverat ın SCO-
DU dictum. Plurimi his libris deperditi uerunt INn incendio Biblio-thecae annn 1943 Inter aQUOS Va ROTMAR, Carolidum lbr; tres de
vıta el rebus gestis div] Carolj Caesaris. Rodolpho 8| consecratiıab JOANNE ENGERDO. Ingolstadt, der 1584 AÄAuctor Engerd unclibrum dedicavit Abbati dem Abt Christoph VO Kloster oth241)
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Helissemia.

CGEERTS (Averbode) vervolgt ın Ligen Schoon De Bra-
bander, Zn ZCCeI iınteressante, historische OCU-
menten xesteunde Causerlen, OV£©I Voorvauen Va de

abdı) Heilissem. Izo verschenen Hel schitterend abba
tiaat vDan Milo Defossez 2303.-.307 Defossez W as prelaat Va

Heilissem Va 1734 TOoL EZ61-: Het beroerde leven Üan Hrovisor
Massot 255-358 MVMlassot wWwas provisor ti)dens de jaren 1726
LOL MmMet 1748, LOeN A1) overleed Vorst.

Merseburg.

DDioecesis Merseburgensis (quae finem habuit tempore Refor-
mationis) pertinebat c provinclam ecclesiasticam Magdeburgensem.
Frecta fuınt dioecesis 1n gratiarum actıonem ob victoriam relatam ab
Ottone apud Lechfield Occasiıone annıversarıl millesimi hulus
even(Ttus, CONsecratia fuıt annn 1955 ab ePpISCODO Berolinensıi, Excell.
Dom Westkamm, ecclesia 1n Merseburg, et quidem 1ın honorem

Norberrti.

Michael Antverpiensis.
RUWET e  dit  e; 1955 OU* les auspıices de la Com:-

miss1ıon Royale d’Hıistoire, Palais des Academies, Bruxelles, le
Cartulaire de “ abbaye Cistercienne du Val-Dieu (pp LIV-S 376)

la Papc 203 (n 212 du recueil) est publie actie de Nicolas 111
(datee de Rome 28 INaTrs Sur plaiıntes reıterees du V al-Dieu
( Cist: } le PaDe accorde 0 L abbe de Saint-Michel Anvers le
droit de INENACSI et de frapper des peines ecclesiastiques les censiers
du monastere habıtant les dioceses el cıtes de Liege, Cologne et
Cambra:i, quelle UE so1t eUr dignite, qu1ı refusent de
CcCeNs el rentes D abbaye. LB

Het Genootschap VOOTI AÄntwerpse Geschiedenis publiceerde ın
1952 (De Sikkel) e  - lvie boekdeel, onder de titel Antwerpen In
de XVWIT CeCUW. Verschillende schrijvers werkten AA De
Sint-Michielsabdi) wordt herhaaldelijk ın vernoemd. Ook OVEeT het
klooster Va de Norbertinessen Va Antwerpen wordt gesproken.
Tegen Clit klooster werd, 17 Maart 1783 het edict Va suppressie
getekend het werd ultgevoerd 6 Aprıl (b 145) AÄandacht
wordt gevraagd (hoofdstuk OVeTr Letterkundigen Schrijvers) VOOT

de vele applausus carmına gratulatoria voorgedragen of rondge-
SC  ZOV: bı; de plechtige aanstelling Va abten Va de Abdy (b 254
256) OQok Warell ın dezelfde abdij beroemde predikanten, zoals
Lodewijk Lamoen 171 1773) vooral echter de latere prelaat FB
TIThomas (1705- 1 762). De tekst Va Zın TINOENEN wordt bewaard ın



Chronicon 187

LWEE handschriften Va  @} D1] de bewaard in \het Groot Semi-
narıe Mechelen (bl 264) Ook blijkt unt 6c: handschrift vVan de
Antwerpse Stadsbibliotheek, gedateerd Va 1749, dat KReyns
(  —  ) Aug Canjuweel (17/22-1759) ziıch volop interesseerden
AaA  w hogere rekenkunde LOoegepaste wetenschappen (bl /9)

Lertijds bestond Le Ouwen-Grobbendonk » stam Va Ykele
later, bi huwelijk, opgevolgd, OOT de stam NMassys, waarın de DC-kende schilder uinten Massys, het licht Za Met deze amilie
onderhield de abdı) Sint-Michiels Vall Antwerpen drukke betrek-
kingen, voora|l ten gevolge Va gyoederen, gelegen te Ouwen-Grob-
bendonk. Leden Va de amilie Va Ykele werden kloosterling In
die abdij /ie |JE LAET, Quinten Massys, Overdruk Va De
Schakel, 1954

(JOOVAERTS, herivains. vol 81 157 S, habet de
ibello conscrıpto SCHOOFS (F Sept 1636 De Uuıta et moribus

Lessi. Schoofs 16 vVEeTa hoc ODUS conscrıpsit, quamvVvıs e1us
e<n In titulo libri NO pareat, sSe solummodo 1n Introductione.
Schoofs NECDOS erat Patrıs Lessii, ex1im11 theologi Soc Jesu ; erat
NECINVDE Alius SOrOor18 1DSIUS Lessi. Libellus iste, decreto Urbani NHLE
1€1 27 Januarı 1647 1ın Indice librorum prohibitorum fuit reposıtus,donec corrigeretur. ÄMPE, I » In ÖOns Geesteljk Ertt AXAIX
1955, 5-29, agıt de antıqu1ıs biographiis Patris Lessi]j. ProbatqueSchoofs permulta transcrıpsısse, II indee Lextium immutando, >  e
manuscr1ıpto biographiae Lessıil, conscrıptae 1JNS, JN qu1ı
el 1pse {  o erat Lessiil.

Neorisium.

5Soupisy prvotisku spravovanych Universitni knihovnou rne
Klästernti Rnihovna Hremonstratu Nove S  S Universitni knıi-

hovna Brne, 1953, | 4° ohne Preisangabe. Vervielfältigt.
Soupis rukopisu Pnihovny novorisskych premonstratu. Univer-

sıtnı knihovna Brne, 1954 4/, 4° ohne Preisangabe. Verviel-
fältigt.

Die Bibliothelk des Stiftes Noväa Rise (Neureisch), das iM 1950
aufgehoben wurde., enthält ungefähr katalogisierte Bände und
befindet sıch noch ın dem Stifte. Lediglich die Wiegendrucke und
Handschriften wurden In der Universitätsbibliothek TNO depo-nıert. Von Dr Vladislav LOKOUPIL wurde 1953 das Wiegendruck-un 1954 das Handschriftenverzeichnis herausgegeben.

Die 59 Wiegendrucke sınd 1n 45 Bänden enthalten. Die ältesten
Vermerke ber das Erwerben wenıgstens einıger VO diesem Stam-
MmMEe erst au dem 1596 Viele Bücher stammen au den durch
Josef I1 aufgehobenen Klöstern, darunter auch Stücke AU.  Cn der
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Abte] Louka (Klosterbruck) be] Znojmo Unter den 59 befindet —
NnUur Bohemica. Wievie! Wiegendrucke das Stitt Anfang des

]ässt sich nıcht mehr feststellen, da durch den| ]hdts besass‚
Brand des Stiftes 1813 mehr als 5000 Bücher vernichtet wurden.
Unter den hıs }  z  etzt erhaltenen befinden sich auch ZWCC]1, weiche einst
dem Seelauer bte Martin gyehörten (Martini abbatis Syloensis, 1551
Martinus abbas Syloensis 1561 anno)

Die ahl! der Handschriften 1SE QYCMNE (77) aber Oorwort
Sagl der Verfasser dass die 14 wertvollsten fehlen AÄAus der Cie:
samtzahl stammen 16 Handschriften au  N dem { Jhdt sind
auf Pergament veschrieben, iılumiıniert Der Sprache ach ist

arabisch holländisch l deutsch die übrigen lateinisch Die
Mehrzahl der Handschriften wurde 1800 durch den Abt Johann
Nevdomuk PELIKAN angeschafft mMe1lst au den aufgehobenen 15s
tern darunter au  N dem /isterzienserkloster üsselthal (Dusselana
Vallis) und Orval (Aurea Vallis) | au Louka bei /nojmo Interessant
1st das Tagebuch Au der Abte!] Tep! (  ) verfasst VO tra
höwer Josef AÄnton HAASS D1e eigentlichen Prämonstratenserhand
schriften siınd i1LULI lıturgischen und theologischen nhalts AaUuUSs dem
/ und | Jhdt |)ie drei Nekrologien VO Noväa Kise au  N dem
| Jhdt mi1t Abschriften AUuUSs den alteren Nekrologien sind glück-
icherweise erhalten.

Osterhofen
In dem bekannten Verlag Schnell Steiner München 1ST der

Sammlung (( Kleine Kirchenführer )) als Nr 29] die zweılte S:
bearbeitete Auflage Heftes ber die ehemalige Prämonstratenser-
abtej Osterhofen Bistum FPassau erschienen Dieses ursprüngliche
Stift wurde der /eit des Norbert £ 1112 Prämonstratenserstift
verwandelt und VO Ursberg besiedelt Von Osterhofen wurde das
Stift Schläg] Mühlviertel U.l'ld die Abte] St Salvator gyegründet
Im Jahre 1783 wurde C111 Damenstift verwandelt 1858 erwarben

die Fnglischen Fräulein un: errichteten e1iNne Mädchenbildungs-
anstalt Die Stittskirche Se1T 1818 Pfarrkirche Die schöne Rokokoa-
kirche wurde VO Johann Michael]l Fischer vyebaut un: VO den

1740 wurde S1C durch den PassauerBrüdern Asam ausgeschmückt
Weihbischof VO Lamberg konsekriert

Paulus Virdunensis

L, Obituaire de Saıint Paul de Verdun, ont laI INnaln
ate du 488| siecle, est la Bibliotheque de la ville de
Verdun CC1 de particulier UqUC contraırement "habitude de
] epoque, 1€S N1OINS des ECVECQUCS et des abbhb  es  A ‚OININEINO: SONLTL
regulierement SU1LVIS de leur qualite el du NO de leur C CDIS-
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copal abbatial. Lim BROUETTE decouvert ans Cet Obituaire
qUe€ Hugues de Pierrepont, eveque de Liege (1200-1229), fait un  ®
donation ‚e} "abbaye de Saint-Paul de Verdun. Cr BROUETTE,
Une donation de Hugues de Pierrepont "abbaye de Saint-Paul
de Verdun, ans Leodium, 1955, 4 /

Sılllacum.

Dans les Annales de Normandie, 1955 Pass 295-300,
BACKMUND publie quelques nNnOTtTes : Notes Sur "abbaye de Silly-

en-Gouffern. En particulier, LrOUVEe reglement concernant
les pıtances ans ‚ abbaye cde Sılly 1317 Ensuite quelques Ta

INarqu€es SUrTr la chronologıe des Abb  es  S du monastere.

Strahovia.

KUBICEK HRUBES / ANTOVSKY KOCOURKOVA
Pamdtnik ndärodniho pisemnICLv1 Strahov. Stätni telovychovne nakla-
datelstvi, Praha 1954, 3Z. brosch. Kecs 3 80

MRKVICKA HRUBES / ANTOVSKY KOCOURKOVA
Strahovska Rnihovna. Stätni telovychnovne nakladatelstvi, Praha
1955, 44, brosch. Kecs 5,50 80

In den beiden Broschüren wird die Bibliothek des Stiftes Strahov
beschrieben, welche heute eınen eıl des Denkmales der National-
literatur Prag bi  !  1  det Die ersie VO ihnen enthält auch die Be-
schreibung des romaniıschen Strahov, die zweıte dagegen die Veber-
sicht ber die Schätze der Bibliothek.

Alo:is KUBICEK Dobroslav L.BAL Strahov. SE  ätni nakladatelstvi
Rräsne literatury, hudby umenit, Praha, 1955, brosch. A Kcs,
Lw Kcs, 134, 94 Bilder, Pläne, Lichtdruckbeilagen, 40

Das Buch enthält eıine Zusammenfassung der LErgebnisse der
archäologischen KLrschliessung, die 1 Herbst 1950 begonnen wurde
un heute 1n den SIoOSSCH Umrissen beendet ist Unter den spateren
Umbauten besonders der Barockzeit bliehb der romanische
Kern des Stiftes erhalten, daS Für den /Zeitraum des | Jhdts das
grosse Stift 1 damaligen Mitteleuropa War Einige Angaben ermoOg-
lichen ‚i sich darüber eın Bild machen der Kapitelsaal 8 x 22
Meter o  , das Refektorium 68x 23 Meter 6,20 Meter |h0Ch) das
Zelarium x 21 Meter (4 Meter hoch) der Südflügel des Konvents
W ar Meter lang, der Westflügel enthielt welıl Stockwerke und
wurde 1m Norden durch eıne | Meter hohe Schildmauer g —_
schlossen. Der Kreuzgang wWar Zrosser als derjenige VO
Frauen Magdeburg, nämlich 4() x 4 Meter Dle alte romanische
Basilika, die NUr bruchstückhaft erhalten ist, wWar einıge Meter
kürzer als die heutige. Sie besass Zwel ] ürme in der Westfassade
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und wurde 1m Osten durch drei gleich breite un tiefe AÄAbsıiıden
geschlossen. Sehr wertvoll ist auch das im Westflügel des Konvents
freigelegte Stiegenhaus, der 13 x 13 Meter [9) W asserbehälter
inmıtten des Kreuzgartens, der Friedhof Au den Anfängen des
Klosters Sstlich un: nördlich der Stiftskirche und die gotischen
(iräber 1mM Kreuzgang. Abgesehen VOoO einıgen kleineren Fehlern
bietet das vorliegende Buch eınen Veberblick ber das
manıiısche Strahov.

MISSIONES

PIE. na de eiding zich Va c boek, 1ın
1955 ultzgegeven door de Paters Oblaten Le Gijzegem, getiteld :
Zegezang van het kersten Vlaanderen. Epos van de Vlaamse M1LS-
sıionarissen. Meerdere confraters Praem. werkten Aa 1891 A

V AN STRAATEN (ITongerlo) spreekt (b Z V..) OVerTr het Werk Va  -

Oostpriesterhulp ; STAPPERS Averbode) (bl 27-30 OVCI Dene-
marken : SMEETS (Grimbergen) b V.) OVerTr /uid-Afriıka ;

HARTMAN Averbode) (b 85-189) OVET Brazilie.

verbodium.

Op november 1/70 wercl C  e} contrakt g—esl-o ten tuUussen de
abdi) Va Averbode de Luikse orgelmaker, uillaume Robustellij,
VOOT het bouwen Va C Nn1eUwW orgel. |Jit belangrijkste L1Laal

verhouding meest DaVvVC iınstrument Va Robustelli; werd, el
onbekende reden, ın 18272 verkocht AA de Sint-Lambertuskerk te
Helmond. In 1954 werd het gerestaureerd door de Firma Ver-
schueren, HMeythuisen. Naar aanleidıng hiervan verscheen
Va de hand Va Dr VENTE De orgels van de Sint-Lambertus-
kerk te Helmond, ın Brabantia (IV) au 1955 Deze studie,
verlucht met diverse foto's tekeningen Va meerdere Robustellij;-
orgels, 15 1n hoofdzaak gewijd AaAa het gerestaureerde instrument
thans het mo01ste orgel Va beneden de Vloerdijk Zn lotge-
vallen, Al  Z1]n makers Z1]n herstellers.

Averbodium.

La Revue Belge d AÄrcheologie et d’Histoire de ’ Art,
233196 publie article remarquable de ALBERG, Les

roderies historieces de ”’abbaye d’ verbode. s agıt de l ornement
blanc drap d’or moderne (dix pileces), et de l ornement o  C

brocart de velours d’or ıtalien du KXVI® siecle (quatre pleces) CON-

servees l’abbaye d’ Averbode. Nos confreres V AN LAS
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el DEBEVRE OÖOnt publie ans 110  CN Analecta 1932, [4-:717
1935, 126-147/)} des artıcles PrODOS de e6c5s broderies historilees.

(CCALBERG deerit longuement el so1gneusement G  N diverses pleces.
Puisque 110 US possedons oufre nombre de textes, dans les ancıens
livres de COmMDptes, relatıfs C6s broderies, ”Auteur sıgnale |’impor-
ante el substantielle contribution ’ histoire de noftire (( peınture

"alguille UU peut apporter (  .  I&  tude, parallelement conduite, des
broderies NCOTE exıstantes et des documents d’archives susceptibles
dV’en precıser Za  äge, de D>  V  D»  ler le 11O de leur executant, el de faire
connaltre les conditions de leur achat. En finissant, "auteur eXxprime
le V:E (( de VOILlr publier Jour, reunıes Dar le chan. Lefevre

OUVTaZC crıtique et definitif, tOutes les archives COoNnservees
de _ abbaye d Averbode rapportan SO passe artıstıque D

J. B

verbodium-Tongerloa.
SQUILBECK donne ans Handelingen van de Kon Kring

0UOOFr Oudheidkunde, Letteren Kunst Uan Mechelen, LVII, 1953
S] des otices Sur les artıstes de la amille Van Mansdale

ite Keldermans. Cette amille CONNUt plusieurs generations d’archi-
tectes et d ’artistes de grande classe. Plusieurs die CesS Keldermans
OnNtT travaılle DOUTF des Abbayes de notre Ordre Ainsı Mathieu 8|
Keldermans fut charge, 1904 de l execution du tabernacle de
"abbaye d Averbode, DU1Ss de tro1s staiues, 1vrees seulement
1516 (p 111) Apres S52 Rombaut 8l Keldermans D/
la reconstruction de ‚ abbaye de J ongerloo 18) En 1528, Laurent
Keldermans vient delegue de SO  . oncle, Rombaut 11 pre-
senter SCS Services ‚ abbaye d’Averbode, alors pleine TeCONSsStIruCc-
tıon, DOUF revenır 1532 le SUCCESSEUT de SO oncle.
La mMmeme abbaye possedait deux retables u€es - Laurent Kelder-
INanNs ; de C©  77) retables SsSe trouveraıt actuellement - l’eglise
d’Opitter, d’apres article de notre confrere Plac Lef&vre
(pp 139 S.)

T ongerloa.
Niklaas Coopmans Was, I'Ol'l'd de helft Va  . de zestiende CUW,

c gekend geelgieter. Hij vervaardigde, > VOOT de Abdij Va  —
Tongerlo, kandelaars e  e koorlessenaar. OVCI' hem schreet VAN
MOLLE Een geelgieter u1t ONZe eerste Renaissance Niklaas Coop-
InNnNans van Zichem, 1ın Bulletin de la Commission Royale des Monu--
ments et des Sites, 1953, 201-218
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Stalla.

7u notieren Dr KASPER, Zur G enesis des oberschwäbischen
Chorgestühls : Heilige Kunst, 1954 /1955, 15-51 Weissenau :

oth Obermarchtal : 223 Schussenried
OTA ADMINISTRA TIONIS

Administratıo periodic] ıbenter coemet pr1mos huyus
perlodic1 (potissımum vol I-H-1L-V), ut ıteratıs petitionibus, QqUa«C
d 11O  Yn pervenlunt, satısheri possıt.



Anselm Havelberg
Untersuchungen Kirchen- und Geistesgeschichte

des Jahrhunderts

Die Aufgliederung des hochmittelalterlichen Moönchtums

Das alte Benediktinertum, das jahrhundertelang der erste Kul-
turtrager des jungen Abendlandes DEWESECN Wal, hatte beginnend
mıiıt Benedikt VO Anıane, ber Cluny, Gorze un: Hirsau schon eıne
Reihe VO Reformen VO ınnen her erlebht. och konnte C stark
VO eudalismus gepragt, den 1MmM Investiturstreit erwachenden h5Ö-
heren Anforderungen ın mancher Hinsıicht (Regeltreue, AÄArmut

a.) nıiıcht mehr gerecht werden. Während 198858 VO ıinnen her die
Rege] un ihre strengere Observanz mıt Citeaux-Clairvaux och
einmal die Kraft eıner tiefgreifenden, Ja radıikalen KRetform be-
wWwI1eSs, bot sich mıiıt der erstarkenden Kanonie, also VO seıten der
sogenannien Augustinus-Regel her, eine zweıte, jüngere Oorm reil  1-
z1ösen Gemeinschaftslebens a die schnell erstarkt, den Kampf
sowohl mı1t den schwarzen als auch mıt den a  CNn Repräsentanten
des Monasteriums aufnehmen sollte.

Bereits die Bewegung VO Citeaux hatte für den Bestand der
schwarzen Benediktiner ernstliche Folgen gehabt, un: notgedrungen
mMUusste INa besonders VO Cluny her den grossartıgen Aufstieg der
rauen Mönche miıt Besorgnis verfolgen. War doch nunmehr jeder
einzelne VOT die schwere Gewissensentscheidung gestellt, welchen
Weg weiterhin gehen wolle oder MUSSE Die innersten, persOön-
lichsten Auseinandersetzungen 1m einzelnen Mönche, aber auch
unter den Vertrauten des Konventes musstien jetzt eıne Intensivie-
rung erfahren : che allzumenschlichen, persönlichen Spannungen

- Analecta Praemonstratensia‚ X
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untier den einzelnen Konventualen., aber auch ihre bisweilen beträcht-
1Ch voneinander abweichenden Auffassungen hinsichtlich der Regel-
beobachtung, des Gebetslebens, des Chordienstes, der Seelsorge,
der Handarbeit, des UOrdensgewandes Uu. dürften jetzt stärker
AU! der Verborgenheit hervorgebrochen Se1iN, den inzelnen und die
Gemeinschaft W1€e auch die einzelnen Klöster untereinander stärker
bewegt haben, als uns 1es quellenmässig fasshbar wird.

Vordringlichere Bedeutung aber als che innermonastische Re-
torm hat für diese Arbeit das Erwachen un Eirstarken relig1ös-
aszetischer Gemeinschaften, die VO vornherein nicht ach der
Regel des Benedikt lebte, sondern 1ın Lebensform und. „zie]
anders geartet aren. TIrotz der verschiedentlich unternommenen
Versuche, diese kanonikale Linie als Reform älterer orbilder
kennen wollen, dürfte sich ler ohl eıne Frucht der 1m
/uge der gregorianıschen Reform un: des Investiturstreites frei
gewordenen geistigen Kräfte handeln. Die aszetische Bewegung des
I Jahrhunderts seiz spontan VO untitfen un: bewusst und ıIn —

derer Weise VO sanz oben her eın, und ergibt sıich 1ın An-
satzen bereits jJ1er jene pDparadoxe un leidvolle Frscheinung einer
schier blinden, verhängnisvollen Rivalität zwischen siıch gegenseıtıg
blockierenden un eigentlich das gleiche je] intendierenden Be-
strebungen. ährend die ın den Jiefenschichten des Volkes CI -

wachenden Kräfte der Kritik der (( offiziellen )) Kirche aber auch
der Praktizierung ihres eigenen Lebensideals 1n ihrer och für eiwa
Zzwel Jahrhunderte verlorenen Isolierung ZUFF. Verquickung mıiıt mManı-
chäisch-häretischen Ideologien prädestiniert SCWESCNH eın schei-
He  ; werden d1e Intentionen der Kurie zuerst wirksam. Und ZwW ar

greift das Reformpapsttum ın seınen Bestrebungen, die Kollegaats-
Uun: Stiftskapitel regular isı1ıeren } m1T heftiger Kritik die
Constitutio AÄquisgranensis Ludwigs des Frommen VO 816 e}

Der für uns diesbezüglich wichtigste Ansatzpunkt ist die VO

Mabillon edierte ede Hıildebrands auf der Lateransynode VO

1059 S AÄeusserst wichtig $ür den Reformgeist der anwesenden
Kirchenfürsten un: Geistlichen ist die Reaktion, d1e Fimpörung,
die d1e Ausführungen des Redners hinsichtlich der VO der Regel

NEUSS 185 ; (3RUNDMANN, 13
s SCHREIBER, Studien, 10, Z
S W ERMINGHOFF, 605-675 ; SCHREIBER, Studien,

Annales ord Bened )9 686
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Ludwigs des Frommen gemachten /ugeständnisse die ( Cano-

N1IC1 hervorrief ° MVMıt aller Macht wandte S1IC. Jjetzt und ın
der Folgezeit jene pseudocanonicı )) besonders der Vor-3 Q i ia ı an e D ?7T'TTh'T)ı G wurtf des acephalus (clericus) verrat gewichtige Hintergründe
des Widerwillens diese unwillkommenen Geistlichen. och
für das I7 Jahrhundert sind (( vıta canonıca un (( vıta regula-
r1um Zwel uch wertmässıg scharf getrennte Begriffe 3} un: t1ım-
IN aus der Kanonie bekämpfen die Kanonikerregel VO 816 un:
den Säkularklerus, der siıch der Regularisierung gerade unter Be-
rufung auf 816 hartnäckig widersetzte, heftig, ass sS1e für beide
das Anathem forderten ‘ Und WenNnnNn die Kanonie des l Jahr-
hunderts die vıta COoMMUNIS } un die Realisierung des AÄrmuts-
ıdeals ımmer wieder verlangt, nımmt s1e damıt die 1n der Synode
VO 1059 erneut aufgestellten Forderungen, die Vergebung kirch-

$ WERMINGHOFF, S 674 C Post haec, dum consıderaretur capıtulum
iıllud (scıl. Inst Call. G: |122), qUo unı Nac [11lor libre panıs et s potus
otidie conceduntur, CONvVventus epıscoporum exclamavit hanc sententiam
procul 1n u removendam, QUaC 11O0O. ad Christianam 11 -
perationem, sed ad Ciclopum, ut dicitur, sıne aliqua Dei hominumque TEW

rentia invıtarıt crapulam, el quöd illa CXPDECNSa magıs videretur constıituta marıtıs
QqUam Canon1CcIı1s, matroniıs quam sanctimonialibus, scilicet ut habeant nde Slbl
concılient greg«”Ss lenonum, SCOrLtorum vel gapetlarum D aliarum pestium ad
integritatıs vel castıtatıs periculum S{ ad alterıus nequetlae viscarıum ».

E Hon AUeE (?) C Quod monachis liceat praedicare »ı, ENDRES, 149, nde
canonıca licet Culque ascendere ad regularıum vıiıtam, ıta licet

guları culque ascendere ad monachicamı».
S (GGERHOH REICHERSB. De Aedif Dei, col 203 « Quid CIgO dicamus

ıllum liıbrum 1S1 quod vinculum, qQqUO 1li clerici velut quidam vitul;ı lıgantur
1n domibus Suls, uL 91083 exeant CU: 1KCa foederis ? Procul sıt, procul sıt th
ibellus N OSITO aedihcio.. s G col 203 ] . ibellus CIgO Jle nobis su b
anathema ponatur » ÄNSELM E.pist col 125 C ‚.quid nım miıh]ı de
vagıs et solutıs acephalıs clericis ». ERH C col 258
«Acephalorum turba »! « professores vıtae apostatıcae » col 1 268

repellendi sunt clerici acephali et irrıgulares D 1al ınt. un
el ist col 1618 C hie rdo (scil canonic.) prımum coepıt SU ude-
1C O Pıo ımperatore quı collegit synodum quamdam eplscoporum ; ın qua
synodo 1PSO imperatore faciıente ; constituta est regula canon1ıcorum \ E

GERH. R De Aedif Dei col 1204 C sanctus martyr et papa Ur-
banus Eicclesiae facultates 1ın epıscoporum INanu SSec affırmat, ut un us-

quisque eplscopus omm  e vıtam ın clero per matrıces ecclesias et his
ordinare, el ordinatam sSsustentare » 250 A/B « Episcopus... CO IN -

vıtam per maJores et baptismales Eicclesias instıtuet ».
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licher AÄAemter VO der Vvıta CO abhängig machen, wieder
auf

Hieraus wWIEC auch der weıleren Folge AU!  N den auf dl€ ede
Hildebrands zurückgreitenden Quellen geht hervor dass sich bei
den Regularisierungsbestrebungen hauptsächlich ZWC Punkte
handelt d1e Beseitigung des Privateigentums un: die kin-
ührung der 1Ta och scheint einmal die der Vorstel
Jungswelt des ottonisch salischen eudalismus och stark verhafttete
Zeit bei aller theoretisierenden Begutachtung für die Verwirkli-
chung solcher Ideen och nıcht reif BEWESCNH SIn und ZU.

deren haben auch die Päpste die Kanonie den folgenden Jahr-
hunderten nıcht mehr grosszZug1ıg gefördert wW1© ehedem Wije
schnell sich die Kurie VO ihren ursprünglichen, unter Urban
besonders starken Regularısierungsbestrebungen VO der För-
derung der kanonikalen Bewegung lossagte der Wandel den
diesbezüglichen Papstdekreten Während Anselm och Urban

Fvidenti AaucCc  ıtate liquet Can ONı  a II INsSLiiiutıonem Caeterıs
e  S institutionıbus ziiieren konnte ist bereits für Ale-

yander 88! un: Innozenz 88 die regula an  1Umm (( laxior als
die Mönchsregel uch die stellenweise Befolzung
Regel hätte der Kanonie ohl nıcht diesen Aufschwung ermöglicht
wWenn nıcht Norberts Gründung alle ernsten und TOSSCH Anliegen

machtvollem Schwung aufwärts geführt hätte Trst VO ıer AUSs

scheint das Chorherrentum seinerseıts Kräfte empfangen haben

WERMINGHOFF C facultates ecclesiae hlS tantum deberi praedicavit
vel sol;qu1l perfectionis vel renuntı.ant simul omnıbus qU al possident

cupidıtati possidendi S1 desunt lia quibus renuntı:ent

10) Folgende Urkunden enthalten Privilegien für Konvente der Regular-
kanoniker 151 795 300 311 319 320 339 360 370 408 418
419 420 423 426 427 428 478 479

124S Epist col
12) ÜE SSS E D:  S ED
IS) Wie sehr das Problem der Augustinus-Regel ‚ och der Mitte des | Jhs

auf den Naegeln brannte e1g' treffend der ial ınt. un et ıst col 614
A/B C ıst In regula monachis et monachabus ab crıpta praecı1ıpit
lun Augustinus NO. sScrıpsıt regulam monachis, SEl regularıbus an0N1C]:

Ulı NEQqQUAaQUaM volunt dlCl monach!ı E ST 624 C ıst mul!je
rıbus onachabus scrıpta est lun nde hoc habes, quod regula

mulijeribus scrıpftla sS1ıt 1ıst Eıx prologo ejusdem regulae lun Regula
nullum habet prologum ıist Quia 1DSI substraxerunt feminina NOIN1Na

masculına
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Das augustinisch-kanonikale Lager wurde damals als Gesamtheit
gestärkt, ass es dem Mönchtum in seiıiner alten un ın der —

formierten Öörm als echter, ernst nehmender un schliesslich
gefürchteter Rivale entgegentreien Ionnte. Im /uge eıner knappen,
1n die Problematik dieser Arbeit einführenden Vebersicht ber die
zeitgenössischen Verhältnisse bel un zwischen den einzelnen Orden
sSe1l Vo Norberts Gründung NUr das erwähnt, W A  N zZzu Verständnis
fur eine Reihe schwieriger Punkte ıIn Anselms Leben un: Werk
unerlässlich erscheint.

Norbert VoO X anten hatte bereits bei seinen ersten Kloster-
gründungen un: dann In ımmer steigendem 1M asse die Diözesan-
verbundenheit seines Ordens betont. CGanz getreu se1iner ursprung-
lichen dee d1e vıta contemplativa ohl als Grundlage, als Kraft-
quell für die vıta actıva beizubehalten un: pflegen, annn
seine Brüder ihrer Bestimmung, der CUra anımarum, zuzuführen,
wich VO vornherein VO den Exemptionsbestrebungen der
/isterzienser ab Das wWarTr in der Ordensgeschichte etiwas ganz
Neues 14) Diese auffallende Abwendung VO der Exemption hin
ZUT Diözesanverbundenheit fand aber selbst unter seınen Anhän-
DErn wenıg Freunde un: st1ess besonders 1m W esten auf heftige
Ablehnung.

Die Bewegung VO Citeaux-Clairvaux verbreitete sich In grosSsScCI
Eıle, un 10}43 Cluny selbst erlehte unter Petrus enerabilis och
einmal eıne spate Rlüte DDiese Vitalität der monastischen Verbände,
besonders der sichtbare Aufstieg der rTraucn Mönche musste nıcht
zuletzt als eın Erfolg der Verfassung, der eifersüchtigen ahrung
ihrer Rechte, ja ihrer hinsichtlich E:xemption un: Immunität agQggreS-
S1Ven Haltung dem Ordinarius gegenüber empfunden werden.
War doch natürlich, ass das prämonstratensische Lager des
romanischen estens Ciese diözesanfreundliche Wendung Norberts
nıcht nıcht mitvollzog, sondern dass sich bereits 1L ebzeiten
des Gründers die Konturen eiınes Bruches abzuzeichnen begannen.
Von der Stärke dieser Spannung, dle nicht zuletzt die Spannung
zwischen dem Reiche un den erwachenden Nationalstaaten 1m

14) Wie sehr uch die Kurie diese zumindest 1n den Ansätzen gelockerte,
dezentralistische und damit diözesanverbundene Art fördern bemüht Wal,

WIFTL': ül A, ihren diesbezüglichen Privilegien für die Benediktiner-Konvente
offenbar. Innozenz I1 forderte 135 für die Benediktinerklöster der 1özese
Reims, und kugen 111 für Mana Laach die Mitwirkung uch des Konventes 1
Falle eines Ordensübertrittes qUO (HOFMEISTER, 424)
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gemeınen, besonders aber zwischen Frankreich un: Deutschland
WAar, VO diesen Spannungen innerhalb der \A 81 Gründung Z  k:A
die Eile, miıt der eiwa 1mM Jahre 1130 die Consuetudines entworten
wurden ; sS1e sollten eıner Teilung, einem Zerbrechen des Ordens
eben och zuvorkommen 2) So hatte der damalige Abt VO Pr  e-
montre, Hugo VO FOSSCS‚ 1M Gegensatz Norberts Haltung das
F.xemptionsdekret erwirkt -S) Damit wWwWar zwischen Ost un W est,
zwischen der sächsisch-magdeburgischen Gruppe, che sıch dem
Erbe des Gründers verpflichtet fühlte - un Premontre eiıne luft
aufgerissen, che die Jjunge Gründung Norberts 1n ıhrer Gesamtheit,
besonders aber das Norbertinertum den Grenzen des Re1ches‚
der Christenheit 18) ; VOT eiıne erste TOSSC Bewährungsprobe gestellt
hat

ber nıcht VO der Gefährdung, VO den inneren Schwächen
des en Ordens soll 1er AdUSSCHANZEC werden, sondern VO der
Tatsache, ass die Kanonie In ihrer Gesamtheit VO | Z.U. I2
Jahrhundert erstaunlich schnell erstarkt War Der NECUC Stand hatte
sıch 1m Verlaufe des Investiturstreites gefestigt, Ja (( emanzıpıiert » )
und gelangte, innerlich eiragen VO Wissen die DrTrOoSseCnNMN Auf-
gaben ın der Seelsorge 20  — 1n allen Fährnissen des ausseren Le-
ens VO der Kurie grosszügıg unterstützt, einem echten Sen-
dungs- un Standesbewusstsein 2 Die Junge, aufsteigende Kanonie

15) HEIJMAN, 365
15) JAFFE- WATTENBACH Reg 7654 Die ırreführende Beurteilung durch SCHREI-

BER Kurie und Kloster E 104 hat HEIJMAN, QO., 364 richtigzustellen
versucht.

Z HAUCK 381 Der Besuch der Kapitel aus Deutschland und besonders
AaUus Sachsen War sehr unregelmässig D Diese Spannung zwischen Ost Uun: West
cheint YTSL 239 mıiıt der weitgehenden Befreiung der Ööstlichen Zirkarie VO.
weıteren Besuch der Generalkapitel gelöst worden sSeIN.

18) Dem Erstarken der Magdeburger Gruppe ZUr eıt Anselms War VOL allem
der Ausfall des zısterzıiensischen Konkurrenten förderlich : erlehte doch iteaux
mit dem Fehlschlagen des VOT allem VO)] Bernhard inspiırıerten zweıten Kreuz-
158 ine iwa ZWanzlıg Jahre währende Stagnierung seiner Krätte.

IB) ÄRNO R., Scutum, col 1496 C tlanquam apud solos e0OSs (scil
nachos) Christus sıt, tanquam IegNUum Dei a b el processeriıt, aut ın COS solos
pervenerıt

30) zal ınt un et ıst. col 1620 A/B ( Gloriantur nım (scil. 14° Can.)
SSe praedicatores et doctores, dicendo: ‚ONaChus NO habet officıum docentis,
Nn O habemus... yı

21) NSELM, Epist col 126 S die Benediktiner C nıgra veste ob INnac-
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prallte 1er auft breiter Front eıne der empfindlichsten Stellen
des Mönchtums : W arlr der innere Kampf der Benediktiner die
Berechtigung ZU[L Seelsorge, W ar auch der aussere Kampf die
UTra anımarum bisher stellenweise schon aufgeflackert, jetzt prallen
die Fronten art gegeneinander, ass d1e Heftigkeit der Met-
hoden und besonders cler Ton, der 1er angeschlagen wird,
Frstaunen versetzt War andererseits im innermonastischen Raume
das zute Verhältnis zwischen Cluny un: (iteaux durch ausserst
starke Spannungen sehr ın Frage vestellt, daS Vordringen der
Kanonie a  e zumiıindest ach UuUSsSsS<ecIl A alle monastischen
Kräfte In eine Einheitsfront Zusam ım ell.

Der Existenzkampf ist als der eigentliche Hintergrund dieser
gewaltigen Spannungen zwischen der älteren un: der jüngeren Ob-
SCTVEaHRZ: zwischen der altehrwürdigen konservatıven un den ach
Bewährung drängenden und bisher unerfüllten Kräften, letztlich
zwischen dem Alten und dem Neuen offenbar un der Stelle,

der Kampf d1e Selbstbehauptung entlammen musste, <e1mM
Ordensübertritt, gurtete sich auch die dee zuerst miı1t dem Schwerte
un brachte cie erste monastische Streitschrift hervor. ] )Die bisherigen
Bemühungen un die diesbezüglichen Zusammenhänge zwischen
dem I un dem | Jahrhundert un Cdie intermonastische
Kontroversliteratur selbSE sind TOtZ dankenswerter Forschungs-
ergebnisse Z bei weıtem nıcht abgeschlossen. Vor allem die Unter-
schiede zwischen dieser intermonastischen Un der mıiıt dem Fr-
starken der Kanonie, besonders der Prämonstratenser och VOIL der
Beilegung des Kampfes zwischen Cluny un: (iteaux erwachenden
Kontroverse, die 1C. die monastisch-kanonikale 815  C sınd bisher
1Ur sehr undeutlich erkannt worden. Wohl bemüht sıch diese Arbeit

distinguleren, L1LECUC Linien einzuzeichnen, doch INUSS d1e Be-
handlung dieses Fragenkreises hinter dem Hauptanliegen, Anselms
VO Havelberg Stellung innerhalb dieses Kampfes aufzuzeigen,
zurücktreten.

In der Zeit unmittelbar ach dem Abbruch des sogenannten
Investiturstreıites, werden tür uns die Auseinandersetzungen ZW1-
schen Cluny un (iteaux ZU ersten ale 1n ihrer anzeI Heftig-
eıt tassbar un ZW ar gleich repräsentiert durch die bedeutendsten

humanae conditionis SC iınfirmitatis et mortalitatis die Regularkanoniker
Va alba vesie, propter novıtatem vıitae et candorem resurrectıon1s...

2 Vgl HREIBE! Studien, Prämonstratenserkultur
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Persönlichkeiten cler Zeit. Keine Spur VO schüchternen Ansätzen.,
vielmehr gelangten 1er jahrelange atente Spannungen iıhrer
befreienden, reinıgenden un: oLz der persönlichsten Ressenti-

grossartıgen Eintladung. Die aNzZe Dynamik der eben frej
gewordenen Kräfte beherrscht das Feld, und cdas erwachende l'ldl-
viduum drängt gerade In diesem spannungsgeladenen Kaume
machtvoller Aussage. Während die schwarzen Mönche noch ber
ahrhunderte hinaus ber che störende Betriebsamkeit ın den Kon:
venten klagen 23) hallt bereits Bernhards (( Apologia acl Guillel-
198858 )) 1124-25 durch den monastischen Raum. Angeblich auf
Ersuchen Wilhelms VO St Thierry 24) un eınes anderen Bewun-
derers, des Kanonikers Ögier, verfasst diesbezügliche /usammen-
hänge sıind durch Bernhards Briefe gesichert wird 1eTr iın dieser

Vraı chef-d’ceuvre du CNre pamphletaire )) Z eın Ton an  —
schlagen, der für die anz Kontroverse bıs hinüber 1n den \
nastisch-kanonikalen Raum Schule machen sollte. Selbst mildere,
massvollere Persönlichkeiten wW1€e Petrus Venerakbilis, der Abt
VO Cluny sahen siıch veranlasst, hre Stimme erheben 3

ber die für den Fortgang cdieser Arbeit wichtigste Schrift
S1e stellt den UVebergang VO der monastischen ZUrF monastisch-
kanonikalen Kontroverse dar 1st der (( Dialogus inter Cluniacen-
sSe monachum et Cisterciensem ), der VO einem VO den schwar-
T7A den auen Mönchen übergetretenen Anonymus eiwa
1156 verfasst wurde - Als Apologie des selbstvollzogenen Veber
trıttes iıst eine wahre Fuüundgrube nıcht für die gesamte Pro
blematik zwischen Cluny un: Citeaux, die sich innerhalb VOnNn TEel
Jahrzehnten ausserst stark diferenziert hatte, zeıgt auch mıiıt aller
Deutlichkeit das Verhältnis des monastischen Lagers speziell den
Prämonstratensern auf War die bisher erwähnte intermonastische
Kontroverse hauptsächlich die Fragen der Regelbeobachtung
gekreist; kam jetzt mıt dem Auftreten cler Kanonie., besonders

BOTO VON PRÜFENING, De Domo Dez UT, Max ıbl AXI 501 HAUCK

M) 182, col 206 27 die Apologie selbst col 895-918
25) ILMART,
28) Seine Bernhard gerichtete Schrift Diu est frater carıssıme.. dürfte

zeitlich VOT Bernhards Apologie liegen ; vgl WILMART, 297
27) STORM (1926) WATKIN H 1938), KERNAU SCHREIBER

(1942 Studien, 4, 5/7-66 mıiıt einer UVebersetzung der einschlägigen Kapitel ;HARDICK
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der Norbertiner als eiınes Seelsorgeordens neben der sich immer
mehr versteifenden Problematik den Ordensübertritt der Kampf

die Seelsorge hinzu. Jetzt schwillt nıcht I1UTr die ahl der Streit-
schriften beachtlich a die nunmehr durchweg bekannten Verfasser
versuchen auch, höheren materijalen, besonders aber den be-
achtlichen äasthetischen Ansprüchen eines gerade 1m dynamischen
Raume der Frühscholastik ausserst wachen Formbewussts-eins DC-
recht werden. Jetzt Aindet die beherrschende dialogisch-dialek-
tische Spannung ihren charakteristischen AÄusdruck : eine {9)}  c
Anzahl der Schriften gibt sich in der Orm des echten Dialoges.

DDiese au eben berührten intermonastischen Kontroverse
mittelbar hervorgegangene Streitschriftenliteratur ist eins der v1el-
schichtigsten un ob seines ınneren un ausseren Spannungsreich-
LUumMs reizvollisten Zhänomene des | Jahrhunderts. Zwar kennt die
Zeit auch friedliche, Ja freundschaftliche Beziehungen zwischen
beiden Verbänden, doch ıst die Auseinandersetzung ZEeW1SS tiefer,
als InNna bisweilen verharmlosend festgestellt hat } Von allzu sel-
tenem verständnisvollem Fingehen auf die NSte des Bruders blS

I9VA  DZU. harten Aufeinanderkrachen schärfster Gegensätze ist Cie
Breite menschlich-allzu menschlichen \X/ esens diesenc  amr  ..ämpfen
zwischen den beharrenden Kräften und den Stimmen beteiligt, die
dem Rufe, den immer SE Anforderungen der Zeit antworten,

helfen, bereit un: auch befähigt sind. ine einzige überragende
Persönlichkeit wird sıch ber ank U‚l'ld Streit erheben un Al  N
dem Erleben dieser existenziellen Spannung ZUr Gestaltung eınes
Geschichtsbildes VO erstaunlicher KReife Vvorstossen.

Während der Mönch, ausgestattet mit den Frfahrungen der
intermonastischen Kontroverse den Kampf eröffnet und vorg1bt,

einen Neuling Uun): Eindringling, den Usurpator seiıner
angestammten Rechte den Angriff vorzutragen, sind alle SEeE1INE Be-
mühungen, sSoOweıt 51 sıch dem CGeiste der Regel nıcht wider-
setzen, letztlich doch defensiver Art Das Wort der ın d1e zweıte
L1n  1e /urückgedrängten sucht den aufstrebenden Gemeinschaften
die Berechtigung ZUT Tat entziehen. Während sıch eiınerseits
Streitschriften wWwI1e Abälards ({ Epistula XH )) 72} oder Ruperts Von

28) DICKINSON, 213 « {t would be TTONESOU:! to conclude that there existed
in the welfth entury an genera|l entiment of antagonısme between monks
and regular Canons ».

29) Cont}’a quemdam canonıcum regularem quı monasticum ordinem deprime-
bat et SUuUuUm ılli anteferrebat.
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Deutz E.pistola el Liecelinum ANnOoNICUIIMM 20 auf knappem KRaume
bemühen, den Vorrang des Monasteriums VOT der Kanonie ach-

beanspruchen Werke W I (( De vVvıla VOere apostolica ))

oder (( In regulam Sancti Benedicti )) dieselbe Superlorıtät auf
breiterer Basıs Cerade Rupert VO Deutz glaubte 889881 N anzch
Reihe VO apologetischen Schriften bisweilen aQggresSssSıvVenN Charak-
ters das heiss umstrıLtene Recht auf die Seelsorge SSCS1INECIMN dem
Mönchsstande, zusprechen dürfen AÄuf der gleichen | ınıe
liegt auch BG Honorius Augustodunensis zugeschriebene Kampf-

uch derschrift das Kecht des Mönches 3.U.f che Predigt :
Dialogus inter Cluniacensem monachum et Cistercıensem C

QrOossarilıge Nachfahre der intermonastischen Auseinandersetzung
nımm. sSsC1INEN die Kanonie gerichteten Teilen cCie gleiche
Stellung £1N

Während che Kanonie AÄArno VO Reichersberg (« Scutum
an  TU. ))) ”) NenN aktiven Repräsentanten fand stammt cdas
bedeutendste Werk der anzen Gattung‚ 1e Erwiderung auft e1ine

Ordensübertritte entfÄammte Apologie des Mönches L.gbert VO

Huysburg, der Feder des Prämonstratensers Anselm VO Havel
berg Seine E.pistola apologetica DIOoO ordine an  L:U )) schaltet
sich klaren Bewusstsein die I radition dieses Streites cdie
Kontroverse der /eit .1 deutet aber bereits WI1e nichtig iıhrem
Verfass er diese unerquickliche Auseinandersetzung unter 3 f K h5-
eren Sicht erscheinen MUsSSIie uch das erste Buch SC1NET Dialo-
OTUM hıbrı 88| 1ST eigentlich C1inNe Apologie, aber en Werk das

80) Qua ratıone monachorum rdo praecellit ordinem clericorum
Dialogorum libri auctiore ut videtur Ruperto abbate T uitensi (gegen

OCHOLL Rupert 310 bezweiftelt HAUCK 325 Anm Ruperts Autor-
schaft)

Super quaedam Capitula Regulae divi Benedicti abbatis libri besonders
das Buch col .

83) ltercatio onachı et clerici, quod liceat monacho predicare ; vgl dle
VO. ENDRES Honorius 145 A U: ClIm 27225 Fol 43 edierte Schrift

Questio utrum monachis liceat predicare » , uch die « Epistola ac Everardum
abbatem Brunvillarensem

Quod monachis liceat predicare » ed ENDRES 147 150
Der Jange eıt Anselm zugeschriebene Liber de ordine aJn)  rum hängt

uts engste miıt Arnos Scutum ZU:  CnNn, vgl
A Epist col 1129 Porro JaInı Jamnı procedamus et tam ad verba LUa qUuamm

monachorum respondeamus, qUu1ı tantum contemplativos JaC-
tiıtant
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fern aller Enge nicht egoistisch flr den eigenen Orden ausschliess-
ıch kämpft, sondern VO höchster Sicht der präsumptiv die innere
Legitimation f\.ll' alle neuen und alle och sründenden Orden
schafft. Während Anselm und AÄArno getrenn voneinander der
gleichen Front, nämlich dem VMonasterium gegenüber stehen, VCI-

teidigt AI'IIOS Bruder, Gerhoh VO Reichersberg Kanonie
den Säkularklerus. Dieser empfindet je&gliche Regularisierungs-

bemühungen als völlig unberechtigten und ungerechtfertigten kin-
or1ff In se1ıine Privilegien 37  — Gerhoh hingegen trıtt als der W ort-
führer der Kanonie mıt seinen Schriften (( De Aedificio Dei )) 2} und
dem (( |.iıber epistolaris )) ?) energisch Für die Annahme der AÄugus-
tinus-Regel durch alle Kleriker un für die radikale Verfolgung aller
sich Au eıner W eigerung ergebenden Konsequenzen (Stellenbeset-
ZUNg a.) e1n. Mit dieser knappen, gliedernden Vebersicht, die
keineswegs den Anspruch auf Vollständigkeit erhebt, SEe1 198288 der
UVebergang Betrachtung der ersten Anzeichen eıner AÄuseinander-
setzung geschaffen.

1ne der merkwürdigsten, ohl ın cClie Frühzeit der AÄuseinan-
dersetzung zurückreichende Reaktionen des Monasteriums auf das
AÄAuftftreten der Kanonie ıst C die wirkliche F xistenz der Gegners

lgnorlıeren, oder mit eıner recht unsicher anmutenden, ca ausserst
beredten Taktik des (( als o.b nachzuweisen, dass der Regular-
kanoniker nıchts anderes sel als eın Mönch ;: ass also Cie alte
ordensmässige Eingleisigkeit, repräsentiert durch das benedikti-
nische Mönchtum, durchaus auch weiterhin erhalten bleibe. Wäih-
rend 9888 die Regularkanoniker das Anders-Sein leben und dessen
wenbende Kraft ausnützen, machen ihnen Cdie Benediktiner gerade
Cdiese Andersartigkeit Au  N dem gleichen Grunde der erbung streıtig.
Auf d1e Feststellung eines /isterziensers: Jene (Regularkanoniker)
wollen auf keinen Fall als Monche bezeichnet werden ) , kommt die
fur den Standpunkt des monastischen Bereiches bezeichnende
ntwort seınes kluniazensischen Dialogpartners: Mögen s1e wollen
oder nicht : alle Cie sich auf jene (Augustiner)-Regel verpflichtet

87') ERH R., Dialogus, col 379 Saecularis (C novıtatem 1E U-
larıs vıtae introducitis, et hanc ab omnibus clericorum congregationibus ob-
servandam praedicatis absque documento alicuius certae et indubitate auctio-
rıtatis

SB) Seu de studio et ura disciplinae ecclesiasticae.
89) Seu Dialogus ad Innocentium Pontihicem Maximum de quod distet

inter ler1cos saeculares et regulares.
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haben sınd Mönche. Denn, entweder sind sS1e Mönche, der
831€ gyehören überhaupt keinem Orden Z Werden NU.: diese
Exklusivitätsansprüche sehr bewusst vorgetragen, Wll‘d während
der weıteren Betrachtung des Kampfes immer deutlicher, ass
sich ıer O” voller un klarer AÄAnerkennung der Zrossecnh Erfolge der
Kanonıie, besonders der Prämonstratenser, 18888 eınen K onservatiıvıs-
INU:  N des Mönchtums handelt, der manchen Stellen verloren, Ja
verbohrt reaktionär geprägt ist Und in manchem och begeistert
vorgetragenen Lobe auf die alte Finheit klingt Verzicht un: Weh-
mut mi1t s

Man ist in diesem Punkte, VOT allem 1m Kampte den
Namen, der ja symbolisch f\.ll' den anzenh Kampf zwischen Ka-
nonıe und Monasterium steht, durchaus bereit, detaillierte Begrün-
dungen geben, Das Hauptargument des Monasteriums die
F xistenz eıner El Ordensgemeinschaft WIr: au der vıta COM -

munıs der Prämonstratenser abgeleitet : Aus wel Gründen
werden 31Ee mıt Recht Mönche genannt einmal, weil S1e VO den
Säkularklerikern getiren 1n ihren Klöstern (monasteria ! leben un:
Z.U) anderen weil S1Ee 1n brüderlicher Gemeinschaft wohnen }
D1e Väter, VOTr allem Augustinus un: Isidor, sind ıer die verläss-
lichsten Gewährsleute. F ür das Sentiment der Zeit aber mıiıt dem
vielerorts erwachenden } -Gedanken dürfte das Bestreben
der Prämonstratenser, dl e paupertas-Christi leben och star-  aa
ker für ihre Zugehörigkeit ZUrTr monastischen Ordensgemeinschaft
gesprochen haben Andererseits aber ıst der Umstand, ass der
Mönch in Cdieser e1ise den Armutsgedanken, eın ür ıhn 1m E Jahr-
hundert ausserst heisses Eisen, berührt, eın weiterer RBeweis für den
Fuinsatz der etzten Mittel. Heftigere Stimmen des monastischen
Lagers exaltieren sıch oa weiıt, Päpste, Konzilien und erste

wissenschaftliche Autoritäten der Zeit, Clie VO Regularkanonikern

_} al ınt un et C ist. col 618 « Cist 1:ı NEQqUaQ Kallı volunt dici
onachı lun Velint nolint quı ıllam regulam professi sun(t,
nachı sunt. Aut nım mOonac  1  _- sunt, aut de nullo ordine sunt  ».

41) ial ınt un et ıst col 616 «Nomen monachus, tam dulce,
ta)  3 dıgnum est, Q Ua dulcıs est el q U am digna est o ıd est unıtası :
quıa umpftum est monade, icd est unıtate, u1us mater est Carıtas. qua«e
multa corda tacit NUmMm COT, multas anımas facit Nan anımam ».

AB) col 646 Propter utramque recte dicuntur monachi qula -

paratı sunt saeculariıbus ıIn monaster1ı1s SU1Ss et sunt ratres habi=
tantes ın unu
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gehandelt hatten als Opfer des rırtums erkennen 43) Der Unwiülle
ber cdie VO der Kurie Danz zielbewusst betriebenen Regularisie-
rungsbestrebungen un: das KRessentiment ber cie damıt notwendıg
verbundene /urückdrängung des Monasteriums auf die Partner-
schaft mıiıt eıner jüngeren Gemeinschaftstorm mogen 1er ZU) AÄus-
druck kommen. Neben dem Itrtum werden VO Mönche auch Un-
wissenheit un!: Ruhmsucht =) VO beiden Lagern immer wieder
1n die Debatte geworfen für Cliese angebliche Iusion eıner Fwi-
StENZ VO Regularkanonikern verantwortlich gemacht.

F ür den Fall, ass alle diese Argumente nıcht beweisen soll-
ten, ass der Regularkanoniker eigentlich Mönch ist, greift 1998028 och

mehr historischen, Ja schliesslich (( philologischen Beweis-
mitteln. (( Canonicı )) sind sS1e nıcht ; gelte doch diese Bezeichnung

jenen Klerikern, die ach der egel VO 816 leben Z Während
jenen persönliches Figentum gestattet ist, selen doch die sogenannten
Regularkanoniker sehr streng auf die Einhaltung der AÄArmut be-
dacht 22 Hat INa somıiıt für die aufblühende Kanonie gyleichsam
durch eınen historischen Beweis die Tradition auch 11UI biıs 816 und
den Titel Canon1ıcus In AÄAbrede gestellt, 7zielte INa jetzt auf
andere Weise auf den ( regularis CAanonıcus ab Hat doch die
wenn auch vielerorts un untier den unterschiedlichsten Bedingungen
einsetzende kanonikale Bewegung VO dieser einheitlichen Bezeich-
Nnung her einigende Kraft ampfangen 47) F ür das schauende Be

48) 1al ınt GClun. et ist col 1620 Hi nNnım (scıil. magiıster Hugo, Gre-
gyOor1Uus VIL et Urbanus et quidam episcopl ın F duensi concilio congregati)
INNES putabant e OS (scıil res Can:) NO. 8SSe monachos, sed debere dici

d x C Ideoque reliquerunt quaedam scrıpta de e1ls continentia
n O satıs sSseNsatam sententiam D

col 619 « Clun nde CIgo e1s iste accidit, quod —

gant SSe monachos } ist. Aut ıiımperiıtıa, Aaut > 54 gloria, aut

utrumque tecıt errare »
AS) Institutio Canonicorum Aquisgranensis, Concscili N 417 ;
105 col 815 SS. ; HEFELE, SCHAFER, Pfarrkirche und Stift, 169
46) zal ınt Iun et ist col 1618 D/E « MMam nım regulam professi

NO SUNT, CU1uUsSs professores ‚—  402 scilicet clerici ın
matrıbus ecclesiis constitut, quibus licet D: Von hier
AuU: erfährt HAUCKS 257) Feststellung : « Den Reformforderungen gegenüber
betonten dle Kanoniker (gemeint sind die Anhänger der Regel VO: 816:; Anm

Verf.) nachdrücklich 1€eSs ıhr altes Recht » ı, erneute Bestätigung.
41') DICKINSON, « Ihe order NO acquired technical uniformity

through the adoption ot omm InNON am e and DA OE
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oreıfen des mittelalterlichen Menschen ist die Symbolkraft des
W ortes, des Namens ausserst wichtig, wWwenn nicht entscheidend.
Steht doch daS Wort stellvertretend £ür den Vorstellungsinhalt, für
den Begriff, f111' Sache, Person oder Stand E.1n schlechter Name
annn keine gute Sache symbolisieren *°) Somit dürfte d16 auch
weithın angewandte Methode, den Gegner und dessen Stand da-
durch blosszustellen, zu erledigen, ass INall dessen Namen oder
Bezeichnung blosstellt oder o2a d absurdum führt (appellantur
absurde regulares canonici), zumindest bıs Z.U. /eitalter der C 1 -

wachenden Ratio VO Erfolg gekrönt DEWECSECN se1n. uch AÄAnselm
sieht sich mıiıt der Kanonie sel1ner Tage VO einem derartiıgen AÄn-
or1ff auf das Alter un den Inn des Titels Regularkanoniker un:
damit auf seınen eıgenen Stand betroften 2 Das Bedeutsame aber

diesem Falle ıst die Reaktion des Angegriffenen. Für den der
ymbolschau se1lner /eit weitgehend entwachsenen Rationalisten
iıst nıcht das Alter oder der Name sondern allein die Sache ent-

scheidend. Er wendet sich nıcht direkt den Inhalt VO Eg-
berts AÄussage das he1sst, trachtet nıiıcht danach, für den anO-

NICUS regularıs eın möglichst hohes Alter nachzuweisen, oder
etiwa dem Pleonasmus dieser hybriden Wortbildung irgendeinen
zutreffenden Symbolgehalt abzunötigen. Anselms Augenmerk ist
auf die Methode des Angreifers gerichtet ist doch miıt dem ach-
weise eınes methodischen Fehlers oder Dgar eıner falschen Methode
implicite auch die Aussage 8.IS falsch erweiısen. Hier wird ZU ersten
ale oftenbar, ass sich ın dem Benediktiner L.gbert VO Huysburg
und dem Prämonstratenser Anselm ZW 1 Welten begegnen. Wie
e1iIn turmwind fegt die Klarheit und Siıcherheit der modernen

onachus48) Der posıtıve Fall 11 al ınt Iun et ist. co] 644 CD C

est perfectionis, ideirco clericatus pertinet ad
nachos quando fiunt monachiıi, insıgnıuntur fe
Die V erweigerung des « schlechten » Namens als Ehrerweisung ın 1al int
Iun et ist col 1616 « Si alicu: Norbertino autero hoc 7 Cano-
H1ıCUS. et contero hoc 3, Monac numquid honestum
abstuli, et mınus honestum contuli ».

‘B) Epist co]l 1122 G/D « Causaris et1am hoc regularis an

NaCUuS. et dicis illud SSC NLOVU IN, et iıdeo contemptibile, CU. hoc verbum,
quod cCanon1ıCus regularis iıdem videatur significare, tamquam S1 quı1s diceret,
regularıs regularis, S1ve canonıcus canonıcus». Vgl UGONIS
archiıepiscop]l Kotomagensıis (Hugo V. Amiens, gest 1164 Dialogi, col 07] C/D
C dem est nım quod dicuntur regulares Canonıicı S1 dicuntur Ca ONnı (1
canonıcı D,
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Vernunftserkenntnis d1e welken Blätte VO morschen Baume e1n-
seıtiger Autoritätsgläubigkeit und ] raditionsgebundenheit. Das Alter
eıner Sache ist, W1€e 1eTr e1im Kampfe den Namen, allent-
halben nıcht ausschlaggebend: Es gibt alte CGiüter und oibt
I1ECUC CGiüter gibt alte Vebel und ıbt NCUE Vebel Und w1e
das hohe un gerıinge Alter der Vebel diesen keinen Rang VeTI-

leiht, tilgt das hohe oder ClaS geringe Alter der Güter deren
Wurde nıcht )) Z Und vollends wird WIEe vielerorts auch 1er der
Vorwurf der Absurdität den Begriff regularıs Canonıcus (EAn©6:
NnıCcus CAanONn1Cus regularis regularıs) VO nselm geradezu bagatel-
asiert ° rst Einde dieses Collegium logicum seınen Gegner
besinnt sıch des apologetischen Charakters seınes Briefes un:
versteht C gewWwl1ssermassen Rande, den regularis Canon1ıcus ))

als eıne Präzisierung des alten (( Canon1ıcus ) , un damit seinen
Stand als eıne (( religio reparata erkenen lassen 52)

Das Monasterium mMuUusstie aber seıine au  N Süfhisanz und eiınem
unleugbaren Krisenbewusstsein oyleichermassen erwachsene Methode
des (( als ob der Gegner nıcht bestünde der Stelle schnell als
unzureichend un: verfehlt erkennen, der stellenweise unter-
schätzte Gegner als ungemeın starker Anziehungspunkt für die
eıgenen Konventualen un: damit als eiıne der eizenen Eixistenz
ausserst gefährliche Macht aufzutreten begann. AÄAm
tXitt) hatten sich schon die Geister iIm kluniazensisch-zister-

A E.pist col Z D/S SPÖRL, Das Ite und das Neue scheint nıcht
NUu: das Entwicklungelement seıner Problematik sondern uch die Intensivierung
dieser Entwicklung ın der Folgezeit des Investiturstreites vernachlässigt haben;:

ist somıt uch dle Stellung Anselms \ bes 341), des Mannes auf dem
Wege VO' Alten ZU. Neuen, nıcht hinreichend erkannt. Man vergleiche iwa
cie Einstellung AÄArnos V, dieser Frage; steht mıiıt seinem Argument
och durchaus auf altem Boden, Scutum canonıcorum, col 1497 C C:
adhuc quidem t ı tempore persecutlonis (scil mel,

ordinis canoni1c1) exstiterit ».
s Epist col 123 Nescio tibi D' hoc verbo respondere D

_ &S col 1123 A/B ( N1s1ı forte idem verbum ıIn Latino et ın Graeco
modernus SUSs iıdeo gemiınare consueverit, ut significationis ingeminatio antıq ua
et JjJam religionis ıma sıt affırmatio, vel I, quı

la  3 regulariter vıvunt manıiıfesta t1 DG

> 8') Eine eingehende Studie über das ausserst ınteressante Gebiet des Iran-
sıtus ad aliam religionem steht für das och nıcht ZUTF Verfügung.
Von kanonistischer Seite HMOFMEISTER, Der Vebertritt ıIn ine andere religiöse
Genossenschaft 1928 SUso MAYER, Benediktinisches Ordensrecht 1929-
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ziensischen Kaume entfÄlammt } der Wechsel VO eıner ZUr. —-

deren Gemeinschaft wurde annn vielerorts zu Anlass eiıner hef-
tıgen Kontroverse 7zwischen Monasterium und Kanonie, In der Fol
gezeıt eın diffiiziles Problem ür die kirchliche Gesetzgebung. Von
der zunehmenden Häufigkeit des Ordenswechsels ZEeEUBECN nıiıcht NUu)}

die zeitgenössischen Papstdekrete besonders eıt Urban dem
grosszugen F örderer der Kanonie, sondern auch d1e Beschlüsse der
Generalkapitel. So hatte eın Capitulum Generale der Kartäuser be-
schlossen, weder /isterziener och Prämonstratenser aufzuneh-
1LE 3) Und schliesslich sprechen verschiedene Abkommen ZW1-
schen den iınzelnen Gemeinschaften, die des Friedens willen
den t+ransıtus e aliam religionem einengen der zumindest 1n legale
Bahnen lenken wollten, 1ne deutliche Sprache. So hatten (iteaux
un: Premontre 1mM Jahre 1142 wechelseitig beschlossen, den Ordens-
übertritt 1UI parı )) gestatten %3 Und zwischen b >>
eauxXxX unı: den Kartäusern WarTr in einem | 195 geschlossenen un:
1210 erneuerten Vertrage weit gekommen, dass INna vegenseıtig
überhaupt keinen Vebertritt mehr dulden wollte &}

Und 19888 einıgen Fällen des Ordenswechsels, spater das
spezifisch Anselmianische ın dieser Situation möglichst deutlich
aufzeigen können. Es gibt aum eın Gebiet, das mehr ın
sicher schillernder Sphäre der Erforschungz se1ner Voraussetzungen
un: /usammenhänge wiederstrebt. Jeder Fall liegt anders, Ul'ld 1M
Hintergrunde wandelt sich m1t dem Frstarken der Kirche 1n ihrer
hierarchischen Ausformung die Auffassung VO Wesen der relig10
arctıor ) . er Betrachter sieht sıch also auf e1n Gebiet VO ZwWeEe1
chichten verschiedenen Wachstums versetzt, wobe! (iesetz und
/Zufall 1ın aum durchdringender Welse verquickt erscheinen.
/udem mussen vorher allgemeine, verharmlosende, Ja verschlei-
ernde Bemühungen der jeweils betroftfenen Partei erkannt un VO

speziellen Falle sorgfältig abgelöst werden. So behauptet kgbert
VO Huysburg etwa 1150, dass die Zeit einen rege (Ordens-
wechsel nach jeder beliebigen Richtung hın kenne und sıeht seıne

1936 Vgl uch SCHREIBER, Studien, Kurie und Kloster 437
Prämonstratenserkultur

54) Vgl SCHREIBER, Präm Kult 63 mıt inweis auf Bernhards Briete;
dort uch Literatur.

55) MART et DUR., hes no col [D  S
5l!) (CANIVEZ, Statuta | 235.37
57) MART et DUR col 1285, 308
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Forderungen oftensichtlich als legitim 3} och scheitert
scharf un klar distinguierenden Verstande Anselms. Sei doch der
Weg zZ.Ur kKkanonie eın gottgewollter Schritt, der Weg abwärts ))

1Ns Monasterium aber gebühre dem (( publice lapsus »

In Katzebureg War ein Mönch E.ppDO den Regularkano-
nıkern üDergetreten und wollte diesen Schritt wiıeder rückgängig —

chen. Urban entschied VO dem Standpunkte all dass die
Kanonie die religi0 arctıor vel strıctior sel, L.pDO dürfe den
Schritt nıcht mehr zurück Lun, da SoOnst als Apostat behandelt
werde 59) kin ahnlich gelagerter Fall ereignete sich etwa 158 Lkin
Banediktiner ZAUuUSs Prüm ar Ulrich, dem konzilianten, mensch-
lichen Propste des Prämonstratenserkonventes Steinteld, über-
gewechselt und W ar rückkehrwillig jeglicher Busse bereit, fürch
tete aber ohl cCie Strenge se1ines Abtes Rether (1 147-1] 174) Ulrich
wWar mıit dieser Rückkehr nıcht einverstanden, wWwWar 023 be-
reit, dem Mönche se1inerseıts ach TuUum eine Bittschrift (litterae SUD-
plicatoriae) Wiederaufnahme auszustellen 60) Gleicherweise
verständnisvoll und Srosszüg1g entschied Ulrich ın der Absicht, Jeg-
lichen Streit vermeıden, ın Fällen, da einer se1ner Prämonstra-
teNser den Mönchen übertreten wollte. Er knüpfte den Je-
weiligen Iransitus 11UFI die Bedingung, ass der Vebergetretene bis

seinem ebensende iın der Gemeinschaft verbleibe 52 Der-
selbe Propst Ulrich lieferte mıiıt seinem Brief den Abt des /ister-
zienserklosters Hardehausen Paderborn) einen Fall VO erstaun-
lıcher Duldsamkeit. Wohl ist sich dessen bewusst, ass dem

] AÄNSELM, Epist col 1125 A/B alıquı clericorum ad monastıcum ordinem
et habıtum transıerunt, et regione 1Ce aliqui monachorum ın cleri-
catum assumpt!ı sunt ». RUPERT VON DEUTZ, In Regulam, col 526 C Hujus-
modi ontentio PCI dleS - tempora creviıt, et processıiıt, ut NO} solum dicant
iıllicıtum :SsSe cCler1co,; monachum jler]l, etiam dicere audeant
ıcıtum et perfectum SS5C ut clericus t1at. quı monachus exstitit ».

° Ifll ınt Iun el ist. col 1641 B/C « Urbanus Papa secundus episto-
jam mıisıt Ratenburgensibus fratribus propter Epponem monachum‚_ 1n qUa deter-
miınat SUUumm quod e1s dederat privilegium : probans icıtum S5c loacum majJorıs
relıgıonis et altioriıs proposıiıtı adire, illicıitum redire, qula hoc sıt
apostatare

BO) ROTH, Fine Briefsammlung, 276, ED « Quia eIoCO sıne mediatore
ad VOSs accedere NO audet, multis precibus extorsıt, ut PTIo vobis suppli-
catorlas lıtteras miıtterem D,

* 300, Ep Abt Gerhard Echternach (?) « Per presentes
lıtteras nOostra obedientia 81C 08 absolvo, ut contınuo vobis et successoribus
vestris promıittat obedientiam
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Abt ad qUECIN aufgrund der Rechtslage Schwierigkeiten bereiten
(molestare) könnte, stimmt aber unter den eben genannten Bedin-
SUuNgenN dem weıtern Verbleiben Jjenes miıt einem Pferde AU:!  N Stein-
feld ach Hardehausen Geflohenen 1mM Konvente LA indem

entgegen der herrtschenden KRechtslage annımmt, der Flüchtige sel
wirklich (( desiderio arctıorıs religionis )) den /isterziensern ber-
gewechselt 62) Damit W ar mıiıt viel Grossmut, Finfühlungsgabe un
menschlicher Wärme eın Standpunkt vertreten, der dem sachlich
nüchternen, Ja befremdlich kühlen Verhalten Anselms VO Havel-
berg weniıge Jahre früher völlig entigegengesetzt WAal.

jeviel menschliche Grösse, wieviel Mut Selbstvertrauen un
Friedensliebe Ulrich VO Steinfeld ausgezeichnet haben musste, zeıgt
eın anderer Fall, der kurz vorher und Ulrich vermutlich bekannt, 1
W esten zwischen Philipp VO Harvengt, dem Prior des Prämon:-
stratenserklosters (D un: Bernhard VO Clajir-
Vaux ZUr heftigen un weiıte Kreise ziehenden Austragung gekommen

63) Hier 1m Kraftfelde zwischen Premontre un: Citeaux,
dem siıch die Fronten wesentlich härter versteift hatten als 1m eut-
schen Raume, War die age je] espannter. Und besonders Te-
montre War In den Jahren VO Bernhards orösstem Einflusse auf dıe
Erhaltung des ben geschlossenen Friedens (1 |142) ausserst bedacht.
Philipp stellte sich 1mM besagten Falle auf den Rechtsstandpunkt,
kam aber Bernhard nıcht auf und mMusstie der Prämonstra-
tenser kehrte nach Bonne Eisperance nıcht zurück für Jahre 1Ns
E.xil gehen. rst seıne Vorstellungen bei FEugen 888 und Bernhard
lessen iıhn über das 357 ın Premontre abgehaltene Generalkapitel
seıne Rehabilitierung erlangen.

Diese Fälle zeigen, WwW1e sehr des klaren Standpunktes der
Kurie In den Spannungen zwischen den OÖrdensgemeinschaften, be-
sonders 1m Falle des Ordensübertrittes, die Eintscheidung VO der
E SE des Oberen, dem Charakter VO  » olk und Land-
schaft, VO der jeweiligen Kräftekonstellation abhing. Der reine
Rechtsstandpunkt wird: ın den fassbaren Quellen NUur einmal konse-

+ ED 69, 308 « Si autem supradictus frater desiderio artıorıs
vıtae apud VOS INaneiIe consenserit, nullo ın hoc VOS vel eUWU. molestare sıt
absolutus nobis tantum, utL ın vesira obedientia stabilis u ı1n finem
perseveret

68) Vgl ITZTHUM, IS CHREIBER, Präm Kult 81, In Anm uch
Literatur.
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hervorgekehrt, be] Anselm VO Havelberg 1mM e

Falle
F ür Berchtesgaden t 0924 belegt, ass eine a  da AÄn-

zahl VO horherren das Stift verlassen und 1n eine andere Gre:
meinschaft überzuwechseln beabsıichtigte 64) uch der Iransitus des
Oberen eines Konventes War keine Seltenheit. So wandte sich (56:
lasıus E veranlasst durch die Beaschwerde einıger Regularkanoniker,
die VOIN ihrem Propste verlassen worden aTren dieser W ar 1ın einen
Mönchskonvent eingetreten unter Berufung auf eın Dekret Ur-
bans I1 schon eiwa 1118 mıt aller Schärte diese novıtatıs
praesumpt1o 23} uch Anselms E.pistola apologetica ) , die Haupt-
quelle für die Erfassung se1nes Wesens, Warl durch einen ahnlich
gelagerten Fall veranlasst worden. Hatte doch der Propst Petrus
seınen Hamersleber Konvent verlassen und WarTlr den Mönchen
übergetreten 22 och hatten sich die Mıitte des ahrhunderts cdie
Fronten auch 1 Osten schon versteift, ass fern allem mensch-
lichen Verstehen eıne reiche kanonistische Debatte entfacht wurde
kinem Dekrete Urbans I1 zufolge hätte Petrus 1n seıinen Konvent
zurückkehren sollen. Der weiıtere Verlauf ist unbekannt geblieben.
Und schliesslich dam der Schotte (gest. ZiZ 67)‚ eıner der
fruchtbarsten Prämonstratenserschriftsteller 68) Er W äar 1181 Au  N Dry-
burgh kommend 1n Premontre ehrenvoll emptfangen und ZUrTC Pre-
digt ın Frankreich aufgefordert worden | 184 wurde Abt seınes
Heimatkonventes. och schon vier Jahre spater dankte ab und

64) Innozenz I1 Konrad V. Salzburg (gest 147 ın AÄArnos V, Scutum
canonıcorum col 516 C+/B quod (scıil levitatis instinctu, vel districtioris
religionis obtemptu de claustro discedere) quidam ratres 1n claustro Peren-
gerscademens!] de mutatione ordinis SU1 ana praesumptl1o attentare voluerint ».

Bö) AÄNSELM, Epist col 1123 CGCA) Venerunt ad 1108 fratres quidam canonıcam
vıtam professi, quı dicerent, Patrem SUuUuUImmm et Ura paternitatis, et habitu
n1CcOo, quem professus erat, abjecto, monachorum monasteriıum omnibus fratrıbus
Sul1s 1ıNnvıtıs iıntrasse. Nos autem tantae noviıtatis praesumptione turbati stia-
tuımus, et statuendo praecıpımus quod et nte beatae memorlae Urbanus... y 3

col 122A Epist C Quidam Er praeposıtus clericorum canon]ı
1 Hamersleve CO:!  em viıtam ın apostolicae istıtutionıs professione

degentium fa S  S requıraur, et ad ordinem priıstinum...
cCatur )) 3n

S ITZTHUM, 4 SCHREIBER, Präm Kult
6&) Von den vielen bedeutenden Werken se1l 1n unserem Zusammenhang NUur

der VOT 180 entstandene Liber de Ordine, habitu et professione cCanonıcorum
ordinis Praemonstratensis genannt, der 1 ersten Teile apologetischen Charakter
tragt
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wurde 1n die englische Kartause Witham aufgenommen. twa ın
diesen Jahren dürfte eın Generalkapitel der Kartäuser beschlossen
haben, weiterhin weder /isterzienser och Prämonstratensen aufzu-
nehmen 2)

Die Reaktion auf den Ordensübertritt oder besser seıne NVEI -

meidliche Kehrseite ist eine ıntensiıve Werbung, die neben der Faär-
kung der eigenen auch bereits die chwächung der gegnerischen
Gemeinschaft ZU. /iele hat‚ und gar nıcht selten Z.UI rückhalt-
losen Proselytenmacherei Jagd nach dem iırrenden Schafe S
ausartet ! Em besonders wirksames Mittel ist die Beseitigung der
etzten Skrupel bei einem, der NUr mehr durch eine JEWISSE ausser-
liche Furcht, das Gelübde die alte Gemeinschaft brechen 72),
VOTLT dem Vollzug des Vebertrittes zurückgehalten wird. Es ıst be
zeichnend, ass VOoO den Akten des Konzils VO Autun 1077 als
einzıger der Kanon erhalten ist, der den Mönchen verbietet, die
Kanoniker Z.U. Fintritt 1n eın Kloster bereden 73) uch die
VO cler eigenen Gemeinschaft gelebte Harmonie zwischen dee un:
Wirklichkeit, die Kongruenz zwischen der Regel und ihrer Befolgung
wird ganz offen als Propagandamittel ernsteren Brüdern gegenüber
eingesetzt 74)

59) KUPERT 5E De ıta ere aposti., col 659 C HIC (scıl. Wilhelmus Catala-
mens!ıs), Inquam regularis CAanONıCUs et eplscopus sanc(z{us, dum testaretur Regulam
sanctı Augustini ad perfectionem 11O'] sufficere, voluit sıcut et tecit INONa-

chum facerex». Vgl eıtere Fälle be1 MART et DUR., Vet Script.
co|

70) ÄRNO Kı Scutum col 516 oactus (scıil sum) ab his quı de 5308

quası sınguları sanctıtate ın iımmensum gloriantur studentes, ut de ordine
canonıco ad monastıcum vel NUum) faciant proselytum ». ÄNSELM

begegnet eıner besonders der Kanonie ZU. Verwurte gemachten Form VO:

unlauterer Werbung, Dialogi col 143 1psı sibi sunt lex, 1ps1 sıbi sunt auCcC-

orıtas et; qu0s pOssun(, ın sub praetextu religionis
colligunt I

ÄRNO K Scutum col 495 C Se\ falsae fraternitatis solis
ıllis imputetur, quı viscera pletatis NO  „ habentes ratris te
aut asınum ad 1psum NO solum 980r reducunt, sed et furto subripere
molijiuntur... qul, quod sıbj erl nolunt, allis inferunt, dum filios disci-
pulos ab e18S... abstrahere, sıbi attrahere moliuntur Y

< zal ınt Tun et CisE:, col 15  © « transırent ad meliora (scil cCONsuet

Cist.) et saluti vicınlora, 81 NO timerent fracti otı oppositionem ».
1!) EFELE 215
74) ial int Tun et ıst ıbi consilium do secundae Convers10on1s,

uL ıntres ordinem iıllum, 1n q U o | quod vovelur, quod
proponıtur ».
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ährend (iteaux für seıne Observanz die Regeltreue 15)1
die möglichst wörtliche Befolgung der Regel des Benedikt den
schwarzen Mönchen gegenüber sprechen lässt führt die haupt-
sächlich den Säkularkleriker gerichtete Front der Kanonie
d1e Armut, ja die aupertias Christi )) 1Ns Feld Ell’] nıcht eigentlich
wesentliches, ab er In VWirklichkeit In seilner hemmenden Kraft doch
ausserst wirksames Mittel dürften die Skrupel der eigenen alten
Gemeinschaft gegenüber, die Furcht VOT deren Vorwürfen DEWESECN
se1in. och findet sich auch eine Stelle be]i Gregor dem Grossen,
die der echten brüderlichen Liebe ın dieser unsicher-zwielichtigen
Sphäre die Prüfung auf Eichtheit abverlangt: Wer dich Veber-
trıtt 1n eine bessere, dem Heile näher stehende Gemeinschaft
(meliora et saluti vicınlora) hindert, ist nıcht eın wahrer Bruder 77)
und der AaNONYME Dialogus-Verfasser zıtiert eine VO Anselm VO

aon ANSCZOSCNE Augustinus-Stelle, wonach gleichsam eiıne Ver-
pflichtung AB Veberwechseln ıIn das (( monasteriıum districtius ))

bestehe 7

75) Wie verhängnisvoll eıner ganzen Gemeinschaft eın einziıger Fehltritt elnes
ihrer Konventualen werden konnte eın erneutes Zeugnis für die Schärfe der
gegenseıtigen Beobachtung zeıigt Anselm 1mM Buche selner Dialogi, col 143
A/B C Qui etiam Sunt deo molesti calumniatores, ut S1 aliquando viderint aliquem
de proposıta religione D continuo adversus religionem
ınflammantur, — unıus malum omnibus ascribunt, et propter
apostatam aberrantem, alios ın timore Dei et In proposıto SAnctio DeI-
Severante: contemnunt el abj)ji nt I

76) {al ınt Tun el Cist., col 630 Vester Nnım ordo (scil. Cist.) en
hoc quod iınstıtulıt (scil. Pater Benedictus) id est corporales illas observantias,
se: nOster rdo (scil Clun.) NO hoc quod instıtult, se'! quod est -
cundum quod instıtult, scilicet bonos UsSUus quı secundum ıpsum, et ‚Uun-
dum rel verıtatem, 110 discordant regulav».

’l7) col 641 Hinc scıre potes(T, quod 110 recte diligunt (scil
f$ratres tui) 81 Nnım sicut dicit beatus Gregorius, ecIia carıtate diligerent te, yau-

utique ad In  - el saluti vıcınıora U nol trepidare
ubı nullus est t1mor » (D

78) col 594 B/C C Anselmus Laudunensis 1n sententı1ı1s SUls transıtum
de un!:‘ monasterı10 In aliud districtıus probat licere auctorıtate Augustini
dicentis, Qui de un monasterı10 ransıt ad aliud distriıctlıus, NO FTa DIt
VOtum : sed abundanter implet ». Schon 570 hat Gildas dem
Abte verboten, jemanden VO dem Vebertritte ın ıne nach eıner strengeren
Gewohnheit lebenden Gemeinschaft abzuhalten vgl ADDAN, Couneils 111), und
auf der Synode VO) TIrıbur 895) wurde ın C 4) den Sank-
tiımon1alen der Vebertritt unter dieser Bedingung freigegeben, Vgl H9FMEISTER,426 Anm
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Bei solch bedeutsamen Verheissungen mussten jedem ehrlich
Ringenden alle eventuellen Mängel des eiıgenen Konventes wW1e des
anzen Ordens och krasser VOTL AÄuge stehen. Es eröftnet siıch ıer
eine aufs einste abgeschattete Reihe VO otiven, die auf den
Fiinzelnen, Je ach dem Ernst seınes Ordensberufes hemmend oder
fördernd einwirken mMmMussten : VO Bequemlichkeit, Ja Lebenslust Z
bIS hinauf Regeltreue 80)‚ den höchsten Forderungen der
Weltentsagung, die der Einzelne siıch abverlangt.

Es 1st 1ın allen Fällen wichtig, ass der Vebertritt nicht AU!  N

einem plötzlichen Eintschluss 81) ; sondern ach langer, reiflicher
UVeberlegung vollzogen wird, un: ZW ar religio arctior ) ,

relig10 strict10r )) 82) och Innozenz 884 83) gestattete, die FErfah-
rungen der vorausliegenden Jahrhunderte subsummierend, den Or-
densübertritt NUur, wWenn nıcht temerıtate vel levitate ın
lacturam vel inıur1am SU1 ordinis vollzogen wurde. Er INUSS (( Ver®e

ad frugem melioris vıtae )) Z.UTC religio arctıor vel striıct10r )) DE
führen 84) wobe] aber nıcht mehr WI1€e bei Urban IT der Kanonie
sondern dem Monasterium der Vorrang zukam. Distinktionskriterium
und W ertmassstahbh zwischen den Ordensgemeinschaften ist die
Strenge der Lebensführung. Die (( austeriıtas vitae entscheidet 1m
ewusstsein der ZeIE ob eine Gemeinschaft eine religio M1NOT,
laxior oder aber eINe (( relig1i0 malor, strict1or, arctıor st. Es ist
bezeichnend für Anselms Stellung zwischen dem Alten un dem
Neuen, ass sich VO dieser seıt Jahrhunderten überkommenen

7v) 1al int Tun et ist col 574 Omnibus de nOstiro (scıl Clun.) ordine
ad vestrum transıre volentibus, tamquam ot CS  D el vıtae el
habitus iImmutationem

80) col 593 rectitudinem regulae ‚D: CUNCLUM vıtae SUae enorem
ducentes co] 589 D/E SE propter custodiam regulae (Cister-
cı1ensem ordinem intravimus... Vocatio onachi est 1D u l S  S

professio, quam S1 custodit ubicumque OCOTrUuUumM est, In vocatiıone permane! ın
qua vocatus est. S1 NO custodit, etliamsı NUumMqdquam monasterıum quod primo
intravit exXxeatl, secundum Augustinum extira est =

81) GELASIUS bei NSELM, Epist col 123 C o alicuius evitatis
ımpulsu S14 instinctu... » ; ULRICH STEINFELD, 72, 310 C nulla
evıtate ductus, SE quadam necessıitate... compulsus » ; zal ınt un ei
ıst col 1571.; Quasi quadam impulsiva rapıuntur Conira ratıo-
Ne|

82) Johannes XI schon 03] die Mönche VO: Cluny, 132 col 055
meliorandae vitae studio » ; vgl HOFMEISTER, 422 u. 426

88) 18, 3,
8() MAYER, 319
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un och lange weiıter bestehenden Auffassung abwendet und Wert
und Stellung einer Gemeinschaft durch iıhre utilitas entscheiden
Iässt. Er eilt 1er WI1e 88l vieler Hinsicht seıner /eit weıt OTaus un:
nımmt den Standpunt T’homas' VO Aquin und der ın seiınem BF
folge stehenden Theologen vorwegz, für die (( nıcht bloss cCie auste-

rıtas vıtae. sondern auch der /weck )) 85) massgebend WAarT.

AÄn dieser Stelle mMag eın Wort ber den Ton der Kontro-
gesagt werden, dessen Heftigkeit stellenweise auch die ehr-

lichen, echten Bemühungen der Parteigänger hinwegzuftegen droht
Es ıst eine Auseinandersetzung, bei der die Kampfbahn der sach-
lichen Kontrastierung VO Meinungen, Forderungen un: dealen all-

leicht verlassen wird, und beide Teile sich willig Heftigkeiten
VO beissender, Ja Atzender Schärte hinreissen lassen. Vom liebe-
vollen Fingehen SS} auf che Schwächen ) , besonders auf die Ver-
blendung des Bruders 57) ber das erste Aufflackern VO versteckten
oder offenen, durch Rosheit und Hinterhältigkeit yenährten Invek-
tiven ber Gönnerhaftigkeit, lIronie, Spott un: ohn ®} Sar-
kasmus un Zynismus 90) nımmt diese Auseinandersetzung hier un
ort Formen a die Verstümmlung, Mord und Totschlag führen.
Dies 1st besonders dort der Fall die Kontroverse zwischen dem
Regularkanoniker 111’1d Säkularkleriker 1m Schatten, ın den ach-
wehen des Investiturstreites 1Ns Politische umschlägt 91)

&5) HOFMEISTER, 4 vgl Anklänge 1 ial ınt un et ist col 578
C ‚..‚transıtum, agls SSEC curijosıtatıs, qU am alicuius La t1s vel u tı
tatıs ».

—_ AÄNSELM, Epist col 1 124 trater, amande » : col 125 « dilec-
tissıme INC » col 1129 « trater charissime ».

E ial iınt Iun el ist. col 574 liceat mihi tibi dicere. carıtate
compellente, frater ) ın

3 ANSELM, E pist. col 7
vitamus + respondere80) PETRUS DAMIANI, jal  ° col 513 C

Juxta stultıtiiam SUaIn, similes el efficı1amur (Prov. XWVD) » al ınt

Iun et ist col 1590 C respondendum est, stulto secundum stultitiam
1USs S1 saplens SSCc videatur, id est ut sapıens f1at

90) col 1579 « Veritas qUa«€ PCrX asınae bruti anımalis humana
verba protulit, 1psa modo extorsıt ab OIc LUO MAagnNam tu1ı ordinis reprehensionem,
te NO intelligente, ad similitudinem asınae )

91) 194, col 498 und 188, col 1097 ın 1NeOÖ Erlebaldo Medio-
anensı]ı mortis atrocıtatem, 1n Gregorio Septimo et Urbano Romanıs pontificibus

sust1nul, 1n Pascali Papa e1usque clero, Manegoldo qQqUOQ UE
Luctenbacense, aliisque quamplurimis et ın + SUl.

In Eppone INneO Salzburgensı] IM 1 SUm, ın fratribus Pata:
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Wie die übrigen 1m Lande versireutfen Gesprächspartner siıch
der Heftigkeit des VO ihnen angeschlagenen Tones bewusst sind 92)

welss auch Anselm das Missverhältnis zwischen dem frater
in Christo dilectissimus 93) un: dem beissenden Spotte, der den
Gegner jah un empfindlich treften IN Uuss 94) ber WE1SS auch,
W1Ee weıt gehen darf An keiner Stelle wird die / weigleisigkeit,
die Doppelschichtigkeit offenbarer als ıer während Ironie, Spott
und Sarkasmus c11e Person des Gegners stellenweise ın erschrec-
kend orober Weise blossstellen, wahrt dem gegnerischen Lager,
dem ordo monastıcus gegenüber STELS eıne sachliche, vornehme
/urückhaltung. Ja der subjektive Zug erscheint der objektiv-sein-
wollenden Stellungnahme den ausseren Fronten gegenüber als
autonom, dass ıhm abgesehen VO Werte der Quelle ür die
Beurteilung der durch die an /eit hindurchführenden Fronten

für die Eirfassung VO Anselms Wesen und Persönlichkeit der
Vorzug gebührt. ährend der Kampf zwischen den religiones
oder besser den (( ordines )) den ausseren Drossen Rahmen abgibt,
scheinen 1eTr 1m subjektiven Raume die Strebungen eıner SDan-
nungsgeladenen un: eigenwilligen Persönlichkeit den Anfang ihrer
Verselbständigung nehmen. Ja stellenweise erscheint das han-
delnde Subjekt schon eigenständig, ass C eın Ich be-
haupten, ZUr Sprengung des geltenden Wertekanons befähigt und
auch bereit erscheint.

Hınsichtlich der sich schnell testen Methoden ausformenden
Gewohnheiten un: Motivationen nımmt Anselm TOLZ eıner sich
vie erorts verratenden psychologischen FEinfühlungs- un: Beobach-
tungsgabe eine ernüchternd dürftige Stellung eın SS Er betritt viel-
mehr den Weg des Rechtes, u unterstutzt VO eıner Reihe
VOoO Papstdekreten un: Konzilsbeschlüssen alle Forderungen des

viensibus de ecclesia sanctı Nicholai aliisque multis assus
SU. D .

. lfll ınt un e? ist col 1580 Satis mordaciter expressıstı...
col 572 « Non satıs miırari, qu fronte tam irnpudentef...reprehendas. Monackhilis proposıt!ı ratıo exıigit ut et 1ın verba

L[UaAa ;

98) Epist col | 138
fl4) co|]

a  e scribere , 8

| 134 C/D F orFasse mih; indignaris, qui SWl talıa

95) Epist col 122 B, hier stehen sıch C evitate humana... electione divina...
gegem'.iber.
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Monasteriums als völlig unberechtigte Anmassungen zurückzuweisen.
Er schaltet sıch ZU anderen aber auch In den das aNnzZe zeıtge-
nössische Ordensbereich beherrschenden Kampf die grossere

dignitas eın und gibt dieser wichtigen Seite der Kontroverse
eine entscheidend NEeEUEeE Blickrichtung. Und drittens un letztlich
werden die hier empfundenen un erleabten Spannungen ZU end-
gültigen nstoss für die Ausbildung seiner Geschichtstheologie.

Anselm spricht bei der Betrachtung des Ordensübertrittes ımmer
wiıeder VO ascendere )) oder (( descendere also VO einem
Aufstiege oder eiınem Abstiege. Die bildhaft ebendig AUuUSSE-
sprochene Alternative, VO welche der rAxrs geistlichen Stancdcee Be
rufene bereits mit Begründung der ersten ordensmässigen CGemein-
schaft gestellt War, wird gerade 1ın seiner, durch eıne Fülle VO

446 Urdensgründungen sehr stark mıtgeprägten Zeit och v1el
verpflichtender. Diese Eintscheidung Ma S1e bei Anselm wenıger
1n ihren seelisch-psychologischen V oraussetzungen un: Gründen als
vielmehr sachlich un vorwiegend kirchenrechtlich gesehen werden

diese Eintscheidung zZzUuU. (( descensus oder ıst eın
existenzieller Akt echter, tieter AÄussprache mıt Gott, mıiıt welchem
sich der Euinzelne 1n den innersten Räumen des heilsgeschichtlichen
Dramas fur oder das Gottesreich entscheidet. Anselm sıeht
den un dessen Wiederpart Zanz sub sSpecIie aeternı1-
tatıs ; au diesen urzeln schiesst die ungehemmte Kraft iın den
jungen Stamm einer erstaunlichen (( Fortschrittsfreudigkeit HE Hier

96) 5o gilt ıIn Epist col 1123 tür den Propst Petrus d ‚„„.‚descendendo
NO ascendendo, monachum er voluijt vel fecit ». col 125 C+FD
« ordo ınftferiort... super1or», « fugiens arctam 1am col 427
C ascendendum tibi icıtum » col H37 ( ad EeXIeINUM S1Ve
ad monasterıiıum ei DDen umgekehrten Fall vgl RUPERT VON
DEUTZ, De ıta ere apostolica, col 660 ( nulli; de Canonıcı ıta ad -
nastıcam liceat Das Begriffspaar C ascendere-descendere 1mM
Sınne VO. Ordensübertritt entspricht durchaus dem Sprachgebrauch der eıt
Vgl neben Rupert uch HOonoR. ÄUGUSTODUN (3) Quod monachis liceat
Hredicare. Eindres 149 « Unde sıcut canonıca licet culque ascendere
ad regularıum vitam, ıta licet regulari cCulque ascendere ad monachicam . S
ber uch das Wort ( über-treten » , (C transıre » , iıst 1m Sinne VO Ordensübertritt
durchaus gebräuchlich, ass das C ascendere » bereits d1e Bewertung belder
Gemeinschaften ın siıch schliesst. Epist col 1127 « licite ransıre » ,

licet transıre »ı 127 « aut s1 transıre licet, COoONnsequenter
S81; ordinem illum QqQUO transıtur.. C transeundum censeft »

Vgl uch MAYER, 318
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sınd aber auch die Gründe ir Anselms rücksichtslose Härte un ur
eın rM1g0roses Vorgehen alle Feinde der heilsgeschichtlichen
Entwicklung Anden Quer durch das jetzt beinahe vergeSSCHNC
Kampffeld zwischen Monasteriıum un: Kanonie zieht sich die 1e1
gefährlichere Front der AA Mitwirkung Gottesreiche bereiten
Kräfte die Verstocktheit un Verhärtung der falsı ratres
uUun: (( hypocritae hindurch. An dieser Stelle verlässt sein Gespräch
dle LEbene der monastisch-kanonikalen Kontroverse, durchstösst
mutig un: selbständig nicht d1e Enge des bisweilen sehr klein-
lichen Mönchsgezänkes, sondern auch den begrenzten Standpunkt
der K anonı1e und erhebht sich waeilt [9)} ın den \Rä\ll'l'l echter,
wesentlicher Mitgestaltung des Menschen Reiche Ciottes.

Von diesem vorausblickenden Exkurs Zzurück Z.Urr Kontroverse
un ZWarTr der Frage, auf welche W eise Anselm seıinen Orden
als religio arctıor ) , oder besser als den nhaber der grosseren

utilitas ) , und folglich den Weg als (( deklariert.
Und weiterhin wodcdurch unterscheidet sich 1eT VO seinen / eit-
S  , W as 1st auf diesem Gebiete das spezifisch Anselmianische
[Damıit wird d1e Frage ach der rechtlichen Seite, ach der
kanonistischen Behandlung des Ordensübertrittes relevant. Es ist
eın Z weifel, ass eine Zeit, d1e hinsichtlich der Sammlung, odi-
fizierung und Systematisierung des Kirchenrechtes Hervorra-
gendes geleistet hat, ber den oft wiederholten Streitfall des Ordens-
wechsels nıcht hinwegsehen konnte. Und wiederum ist cClie jes-
bezügliche Reaktion oleichsam eine NEeEUE Erkenntnisquelle für cClie
monastisch-kanonikale Kräftekonstellation. An Zw eı W achstums-
punkten findet der Kampf seınen jurisdiktionellen Niederschlag ;
einmal der Kurie ıIn KRom und ZU anderen den Fronten 1n
Deutschland Uun: Frankreich selbst. Während aber Anselm mıt den
einschlägigen Papstdekreten und Konzilsbeschlüssen aufs beste VOCI-

Tau ist, spricht W b VO jenem denkwürdigen Vertrage, der
11472 zwischen (Äteaux un: Premontre Z.UI Fkindämmung des (Ordens-
übertrittes abgeschlossen worden Wal, nıcht B Der nüchternen
Sachlichkeit IN UuSsSsSs die allzemein anerkannte Autorität der Päpste
un Konzilien als die wirksamere erscheinen.

Mit den oben 98) Urz angedeuteten Motiven zu Ordenswechsel

97) Vgl
98) Epist col 125 c aliqua evitate » col 126 « DEI lgnoran-

tıam », « DEr praesumptionem el usurpatıonem ».
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die ihrerseits wiederum im Gehalt und Gestalt weitgehend den e1INn-
schlägigen Papstdekreten entnommen worden areln, wird der a  ZC
menschlich-religiös schwierige Fragenkomplex, den ZU. Beispiel
der aNONYINEC V eerfasser des Dialogus ınter Cluniacensem et Cister-
cliensem mit viel Verständnis und Kleinarbeit selinem persöon-
lichen Anliegen macht, VO Anselm knapp, Ja dürftig erledigt. Bei
H; der seınerseits I11UTr den Weg ZzUuU Kanonie als legal ansieht 22}
erschöpft sich alles eitere in eıner heftigen persönlichen Verur-
teilung des dennoch ZU Monasterium UVebergetretenen und 1 /5-
tieren seiner wirksamen Rechtsqauellen: also 1m nüchtern-kühlen
Raume des Kirchenrechtes. Der DPresbyter Petrus VO Hamersleben
hat seinen Orden levitate humana )) verlassen und ıst reinvıtan-
dus, praesertim CU. sanciorum Patrum auctorıtas hoc erl inhibeat,
el S1 forte factum fuerit, mutandum censeat et potenter praec1-
pılat 100) : Es ist erstaunlich, wievijele Dekrete der päpstlichen
Kanzlei VO Urban 11 (  _  ) bis Gelasius I1 (1118-1119)
sich mıiıt der Rückführung VO Klerikern befassen mussen, die a Ul

der Kanonie 1Ns Monasterium übergewechselt och ware
falsch, daraus unbedingt eın Vorwiegen der Vebertrittes

iın Richtung Monasterium erschliessen wollen 101). He diese
Rechtssprüche dürften vielmehr Aus den Regularisierungsbestre-
bungen der Kurie zugunsten der Kanonie 102) erklären eın

Mit welcher UVeberzeugung der Havelberger die Rechtmässig-
eıt seınes Standpunktes 1m Kampfe das Mönchtum au  N den
Papstdekreten ableitet, beweist durch den einleitenden iınweis
auf cClie unumstössliche Autorität kirchlicher Entscheidungen: Qui
bus (scıil. patrıbus) S1 quı1s supercilio uae superstition1s NO obedien-

putaverıt 1pPSsUum irrecuperabiliter damnat, quon1am sıcut dicit
beatus Ambrosius: Quicumqaue Romanae Eicclesiae 110 concordat,
unc haereticum 6cS5SSe CONnstiat 103). Die Härte dieser einleitenden
Worte wird durch e1ine VO Anselm bisweilen unvermuittelt hervor-
gekehrte Schrofftheit des reinen Machtsstandpunktes och spürbarer
gemacht. So trıfft l1er die Auswahl der zitierenden Dekrete

99) Vg Gefängnis » 1m Kap C dignitas D

100) Epist col 123
101) Epist col 225 ll überhaupt NUur den umgekehrten Weg kennen ;

der Vebertritt 1ns Monasterium ist ihm NUur als e1in Weg des SÖffentlichen Büssers
1n die Bussanstalt bekannt.

102) Vgl
108) Epist col 123 B/C
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gyanz unter dem Aspekt der zwangswelsen Rückführung des illicıite
VUebergetretenen. Fr zıtilert viermal Urban UL, einmal Gelasıus { 1 und
einmal den einzigen Kanon, der VOoO dem 1 Jahre 1077 1in Autun
abgehaltenen Konzil erhalten iıst Im folzenden sollen diese /itate
mi1t Nr | bis bezeichnet werden.

Als Anselm Unterstützung selıner hinsichtlich des Ordens-
wechsels aufgestellten Behauptungen dle kanonistische Seite des
Falles hervorkehrte, konnte die Benützung selner Rechtsquellen
schon auf eiıne ansehnliche, spannungsgeladene Geschichte zurück-
blicken. Hatte sich doch, ohl AU!:  N Grunde, bereits Rupert
VO Deutz 104) veranlasst gesehen, gerade diesen ımmer wieder Z1-
tierten Sätzen der kirchlichen urisdiktion den (vielleicht nıcht ganz
beabsichtigt) das Monasterium gerichteten Stachel rau-

ben 105) Man wollte den Dekreten Urbans { 1 iıhre Allzemeingültig-
eıt absprechen un hre Wirksamkeit auf vereinzelte Fälle be
DICNZECN., Diesen verharmlosenden Tendenzen besonders deutscher
monastischer Kreise trat ihrerseits spater die Kurie selbste
und Fugen {17 eie 1 Jahre 1145 108) d1e Regularkanoniker ganz
Deutschlands mıt einem umfassenden Privileg AUS, dem das Dekret
Urbans 11 zugrunde lag Als 11U. wiederum wenıge Jahre spater
Anselm clen Kampf das Monasterium aufnahm S konnte
Urban I1 un: AÄAutun 1m Bewusstsein zıtıeren, ass se1ne Rechts-
quelle AU.  n eıner Feuerprobe gestärkt hervorgegangen W ar

VWie unbekümmert aber cler Havelberger 1mM Bewusstsein seıner
Veberlegenheit ber mahche Schwierigkeit hinwegsah, VOT die
S1C. die /eit hinsichtlich der Interpretation der Rechtsauellen ge-
stellt wusste, zeıigt bereits die erste VO ihm zıtierte Stelle 107)°

cn De Uıla OS col 660 Quid est igıtur quod quidam alunt prı-
vilegium ab apostolico habere, ut n ul1]li de canonıca ıta ad monastıcam
lıceat ascenderexb».

105) col 660 ato hoc quod dicis privilegio necessıtate, tale
scandalum orıretur, restringebatur. Quapropter nullo modo generaliter ıd {scil.
transıtus) erı prohibetur

106 JANICKE E 217/238 C null; etiam canonıcorum icıtum sıt, pOost factam
professionem absque libera et capituli Sul licentia ob levitatem aut discretioris
vıtae observantiam ecclesias vestras e ] el ad lia loca tr

107) Epist col 123 « Urbanus papa et martyr S1C dieit: Mandamus et
mandantes unıversaliter interdicimus, n1sı, quod absıt ! publice Japsus, monachus
efficiatur. Quod 81 decreto nOostro contraire Taecsumens facere tentaverit, ad OI -

dinem canonıcum praeciıpımus redeat, et deinceps memoriale INP-
tioniıs sSuae amn C  C fer et ultimus ın CBOI‘O remaneat Y



EEEnselm vo  .a Havelberg
Dieses Dekret findet sich nıcht I11Ur bei Gratian 108) und Arno VO

Reichersberg 109) sondern auch be] Anselm VO Lucca 110) bei
Polycarp 111) und 1ın der Caesaraugustana 112) doch wWar w1€e
jıer bei keinem der übrigen /itate möglich, die VO Anselm be-
nutzte Kanonessarn—rnlung erschliessen. s ist 9888 für che Uustra-
tiıon der monastisch-kanonikalen Kontroverse ungemeın bedeutsam,
welche Interpretation das deferat )) dieses Dekretes (Nr |) ertährt.
Während Anselm, gestützt durch eın Dekret Gelasius’ das
se1nerseıits wiederum Urban I1 zıtiert 113) das deferre als DOT-
Lare )) lıest, und damit keine Unsicherheit verrat, spricht Arnos

Scutum VO einem Dilemma, VOTL dem die /eit stehe. Er selbst
entscheidet sich aber ebentfalls 1M Anschluss Papstdekrete (!)

für das Gegenteil, nämlich detrahere 114). ber schliesslich
scheint sich doch das portare )) durchgesetzt haben 115). AÄAn-
selms Stellung 1n diesem Punkte ist nıiıcht Ausdruck seiıner for-
malrechtlich unbedingten UVeberlegenheit sondern auch eın bedeut-

/eichen für seine geringe Einschätzung der Symbolkraft des
Gewandes und dessen Farbe ährend Arno, dessen Werk VOT

allem die Geschichte der Kanonie Beginn des Scutum ), och
A uUus lebendigem, gleichsam überquellendem Symbolismus erwächst,
steht Anselm dem eutschen Symbolismus bereits recht Velr-

ständnislos, Ja abweisend gegenüber.
Nr 2’ eine Urkunde Gelasius’ 116) VO 1118, hat Anselm

. ohl verwendet, weil 1er der Huysburger Fall der Anlass sSe1nes
Sendschreibens, der Propst selbst hatte seınen Konvent VO[I -

108) D AIX,
109) Scutum canonıcorum, col 516
ll.0) Lib VI
111) 33-. 32) 83
112) VIIL,
118) Nr A col 1123 C/D C ut, ob notam praesumptioni1s s Ua cucullam

monachicam ad obitum SUUuUMmM 1n eodem loco vel claustro taTtTet :
114) Col 1516 ı 6it quidem de hoc verbo apud quosdam contentio, vel

dubium esT, utrum deferre, deserere cucullam ın raecepfto sıt ?
Nos ecIo de verbo NO contendimus, illud amen indubitanter SCIMUS, ıpsum
praecepti! datorem Urbanum secundum pOst ı1psum alios Romanos PON-
tifices ejusmodi praesumptoribus »

115) EGBERT HUYSBURG, PEECK ut habitu monachico ın claus-
rTrum, nde recessıt, redeat et ad confusionem ordinis nostrı {scıl monastic!)
SCINDET ode ultimus ın congregatione maneat D

11!) Epist col 1123
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lassen, den Mönchen überzutreten seıne kirchenrechtliche
Behandlung e r-f ä.l'\ht z Sie bringt keinen en Gedanken, sondern
drückt 1U Anselms in Nr aufgestellte Forderung, dass der wider-
rechtlich ın eıiınen Mönchskonvent übergetretene Regularkanoniker
ach selner Rückberufung ob notam tantae praesumption1s 117)
das Mönchsgewand q  € ad obitum UuUuIm ın eodem loco vel
claustro )) t(ragen moge, unzweideutiger aus. och erfährt die Oorm
dieser Rückführung durch Anselm selbst och eine Präzisierung.
Es ist das eınzıge Mal, ass etwas eingehender ach den DBeweg-
gründen des UVebertrittes iragt ber auch 1er nıcht etwa au  Y einem
menschlich WAarrnien Vlıtgefühl un der AÄbsicht helfen, sondern
allein, das Strafmass abzustufen. Und War se1 ach seiner
Forderung der alıqua levitate, UL erı Dotest (!) Uebergetretene
(( libere remittendus s also ohl ohne Aufsehen un: Verftfahren
VO verlassenen Konvente wieder aufzunehmen. Wer aber (( pDeI
ıgnorantıam )) oder PeCI praesumptionem el usurpatiıonem 118)
VO einem Mönchskonvente aufgenommen worden sel, der musse
1ın aller Orm und ohl mi1t den oben dargelegten r olgen 1n seinen
alten Konvent zurückgeholt werden. F ür die Erkenntnis VO Än-
selms Persönlichkeit ab er iıst 1er weniger se1ne distingu:erende
Interpretation 119) des Papstdekretes als vielmehr cCie moraltheolo-
gische Seite seiner Beurteilung der Schuld relevant. Nicht d1e Tat
sondern bereits d1e Intention wird befragt.

Nr ist Danz 1mM Gegensatze eın AÄuszug AU!  N einem
der 1m I Jahrhundert bekanntesten un:' sehr häufig herangezo-
c  Cn Dekrete Urbans 11 120) kıs 1st nıcht 1U die Quelle für
Anselms diesbezüglichen Wortschatz (levitatis impulsu, districtioris
religionis obtemptu) sondern auch eın hervorragendes Zeugnis für

ll7) Epist col 123
118) G col 1125
119) In keinem der vorliegenden kirchen- der ordensrechtlichen Werke ıst

die Eirforschung der Geschichte des Ü  Ü transıtus ad aliam religionem über be-
scheidene Ansätze hinaus gediehen; uch bei Hotmeister sind diese feineren
uancen übergangen.

120) Epist col 1123 tem Urbanus secundus: Statuimus professionis
canoniıcae quı1squam, Dei 1ce P ca sıbij hominem imposult,
alicuius levitatis SC iınstinctu, vel districtioris religionis obtemptu, claustro
audeat sıne t1ı congregatıon1ıs permissıone discedere,
discedentem 6IO et nullus abbatum, nullus monachorum, nullus epıiscoporum
sıne COMMUNI itterarum cautıone suscı1plat, auctoritate Dei et nostra
interdicımus
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die verfassungsmässige Loslösung der Kanonie VO Monasterium.
Und Z£ W al handelt sich d1e Frage, ob be] einem Vebertritt
qQUO der Abt allein oder auch der Konvent seıne /ustimmung
geben musse. Eis 1st nämlich das (( el )) der bei Gratian überlieferten
Stelle audeat sıne Patris et totıus congregatıon1s permis-
sione )) nıcht allzemein erhalten 121) Anselm zıitiert praeposit]
t1usque congregationi1s.. D und Hofmeister 122) stellt fest, (( ass
sich diese Mitwirkung der Brüder Ööfter bei den Regularkanonikern
findet als bei den älteren Klöstern auf Grundlage der Benediktiner-
regel )) , uch diese Feststellungen eines demokratisierenden Elle-
mentes 1n der Verfassung der kanonikalen Konvente haben ın der
ordensvergleichenden Forschung och keine Beachtung gefunden
INUSS doch die dezentralisierende, genossenschaftliche Lockerung,
die Diözesanverbundenheit der kanonikalen Verbände solchen
Wendungen mehr erspurt als erkannt werden.

ber och etiwas anderes ordert Anselm in Nr miıt den
Worten des Papstes fur den Fall eınes legitimen UVebertrittes : eine

litterarum cautıo s Es handelt sich hier, ohl 1mMm Anschluss
Kapitel der Benediktinerregel, auch ınnerhalb des Ordens-
verbandes litterae commendatitiae )) verlangt werden 123) wahr-
scheinlich eine schriftliche Finverständniserklärung des Kon-
ventes qQUO Dass 1e6s auch e1Im UVeberwechseln innerhalb des
Prämonstratenser ordens üblich WAäTr, zeıgt KD aul der Briefsamm-
lung des Propstes Ulrich VO Steinfeld 124) Nr verbietet den
Gebrauch des Mönchsgewandes durch den Regularkanoniker. Nr

121) Es findet sich bei AÄNSELM VON UCCA, VII: bei Ivo VON (CHARTRES,
Decr 411, col 533 B/C;: oll triıp 88! 10, (1D, 43 ; bei RATIAN 3, AIX

3 ; vgl FRIEDBERG 839 Abgesehen VO: den bei LEVISON, Eine
gebliche Urkunde Papst Gelasius’ IT für die Regularkanoniker, 27-43, be-
kannten acht Stellen ist uch ın eiıner ın AÄArnos Scutum canon1ıcorum,
col 547 A/B enthaltenen Urkunde Innozenz'’ für Erzbischof Konrad VO Salz-
burg bezüglich Berchtesgaden enthalten. Vgl 179, col 628 Ses DICKINSON,

211 Anselm ann diese Urkunde nicht aus Ivo N entnommen haben,
da dort dle Schlussformel auctorıtate Dei et n Osira interdicimus fehlt ; doch
ıst diese u. A, ıIn dem VO' evison edierten Dekrete enthalten.

122) d., O-. 474
128) Vgl zal. ınt. un et ıst. col 574 « Omnes de nNnOSIro (scil Clun.)

ordine ad SUuUuum monasterıum sıne commendatiıs litteris venılentes
1M) ROTH, 57Anselm von Havelberg  223  die verfassungsmässige Loslösung der Kanonie vom Monasterium.  Und zwar handelt es sich um die Frage, ob bei einem Uebertritt a  quo der Abt allein oder auch der Konvent seine Zustimmung  geben müsse. Es ist nämlich das « et » der bei Gratian überlieferten  Stelle « ne... audeat sine Patris et totius congregationis permis-  sione » nicht allgemein erhalten  121)  . Anselm zitiert « praepositi to-  tiusque congregationis... », und Hofmeister *!”’) stellt fest, « dass  sich diese Mitwirkung der Brüder öfter bei den Regularkanonikern  findet als bei den älteren Klöstern auf Grundlage der Benediktiner-  regel ». Auch diese Feststellungen eines demokratisierenden Ele-  mentes in der Verfassung der kanonikalen Konvente haben in der  ordensvergleichenden Forschung noch keine Beachtung gefunden ;  muss doch die dezentralisierende, genossenschaftliche Lockerung,  die Diözesanverbundenheit der kanonikalen Verbände an solchen  Wendungen mehr erspürt als erkannt werden.  Aber noch etwas anderes fordert Anselm in Nr. 3 mit den  Worten des Papstes für den Fall eines legitimen Uebertrittes: eine  « litterarum cautio ». Es handelt sich hier, wohl im Anschluss an  Kapitel 61 der Benediktinerregel, wo auch innerhalb des Ordens-  verbandes « litterae commendatitiae » verlangt werden !?), wahr-  scheinlich um eine schriftliche Einverständniserklärung des Kon-  ventes a quo. Dass dies auch beim Ueberwechseln innerhalb des  Prämonstratenserordens üblich war, zeigt Ep. 2 aus der Briefsamm-  lung des Propstes Ulrich von Steinfeld !?*)  Nr. 4 verbietet den  Gebrauch des Mönchsgewandes durch den Regularkanoniker. Nr. 5  >*) Es findet sich bei ANSELM von Lucca, I. VII; bei Ivo von CHARTRES,  Deer. VI 411, col. 533 B/C; Coll. trip. JII 10, (11), 43; bei GRATIAN c. 3, C. XIX,  q. 3; vgl. FRIEDBERG I 839 — Abgesehen von den bei W. LeEvıson, Eine an-  gebliche Urkunde Papst Gelasius’ II. für die Regularkanoniker, S. 27-43, be-  kannten acht Stellen ist es auch in einer in Arnos v. R. Scutum canonicorum,  col. 1517 A/B enthaltenen Urkunde Innozenz’ II. für Erzbischof Konrad von Salz-  burg bezüglich Berchtesgaden enthalten. Vgl. PL 179, col. 628 s., DICKINSON,  S. 211 f. — Anselm kann diese Urkunde nicht aus Ivo v. Ch. entnommen haben,  da dort die Schlussformel « auctoritate Dei et nostra interdicimus » fehlt; doch  ist diese u. a. in dem von Levison edierten Dekrete enthalten.  *?) A. a. O., S. 424.  12) Vgl. Dial. int. Clun. et Cist. col. 1574 « Omnes de nostro (scil. Clun.)  ordine ad suum monasterium sine commendatiis litteris venientes ».  14) RoTH, S. 257 £. «... has dimmissiorias litteras vobis transmittimus,  quibus eum (scil. quendam Eberhardum) ab obedientia nostra et loco penitus ab-  solvimus »,has dimmissiorias ıtteras vobis transmıttimus,

quibus ] % (scıl quendam Eberhardum) ab obedientia nOostra et loco penıtus ab-
solvimus X  »  D  D
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bekräftigt och einmal den V orrang der Kanonie VOL dem onaste-
r1um 127) und weılst auf die schweren Folgen für cdas Seelenheil des-
jenıgen hın, der einen kanonikalen Verband verlässt (regno e
indign] fiant)

Nr 126) eın eschluss des Konzils VO Autun (concilium
E duense, 1077 127) stellt abschliessend och einmal fest, ass
dem Monasterium nıcht gestattet sel1, übertrittwillige Regularkano-
niker ın se1ıne Konvente aufzunehmen, quandiu (scil. Ca regul.)
invenerit claustrum SU1l ordinıs, ubi salvarı pOossıt ))

Diese Feststellung VO Anselms Standort innerhalb der Eint-
wicklung des kanonischen Rechtes lässt ıhn als einen re Be-
folger der kirchlichen Gesetzgebung erkennen. ber gleichzeitig
erscheint seine Selbständigkeit dieser Stelle iın einem anderen
Lichte. Warum oreift ZuUur kirchenrechtlichen Unterstützung se1nes
Standpunktes 1n der Wahl seıner Rechtsquellen ber eın halbes
Jahrhundert zurück Sollte © der das der /eit geläufige Argument
AUl:  N der [Iradition weit VO sich gyewlesen hat, 1er die {Iradition
für sich sprechen lassen Vielleicht auch 1e5 aber der routinıerte
Diplomat verbindet das Efektvolle mıt dem Nützlichen. Urbans [[
Dekrete sind einer /eit abgefasst, ın der d1e Kanonie seıitens der
Kurie die orosszügıgste F örderung erfahren hatte. ber inzwischen
hat die Entwicklung des Ordensrechtes, VO Standpunkt der Kanonie
AU!: betrachtet, gleichsam eline rückläufige Entwicklung mitgemacht.
Bereits Alexander {11 un: dann besonders Innozenz I11 erkennen

125) Epist col | 124 Reprehensibilem et ecclesiastica emendatione dignum
apud alıquos CAaNnONn1COs inolevisse comperimus usum), quod contra eccle-
siastıcum quibus solis monachis utendum est, ın Ar utıque
ıllorum habitum penitus NO debeant, QUOTUmM proposıto Sus nulla
auctoritate approbatur, se potiıus ab hıs, quı sapıunt, mer1ıto reprehenditur,
et repudiatur, Oportet, ut abhinc hat inhibitum est \

L 26) col | 124 C Nullius abbatum aut monachorum praesumat canon1-
u regularem susc1ıpere, vel monachum facere, quandiu invenerıt claustrum Sul
ordinis, ubı salvarı possıit '

l21) Bezeichnenderweise der einzıge Kanon, der sıch VO 1077 erhalten hat
HEFELE 215 Der ungekürzte ext Anselm bietet ıne mildernde,vgl

gekürzte Wiedergabe; bei MaAaNsı col 488 ( Nullus abbas vel monachus
CAanONn1Cus regulares proposıto professionis canonıcae ° et ad monastıcum
habıtum trahendo suscıpere audeat, ut monachı: fiant, quamdiu ordinis Sul eccle-
sı1am inveniıre quiverint, 1n qUa canonıce vivendo, D80 servıre el anımam 83uUamn

salvare possınt. Quod 81 temerarıo usı ıd tacere tentaverınt, anatematıs vinculo
obligentur Dieser ext ıst beinahe wörtlich VO RATIAN (c S XIX, 3)
bernommen worden. Vgl uch ARNO R Scutum, col 517



Anselm vUon Havelberg 225

den Vorrang der Kanonie nicht mehr a für S1E ist diese bereits
wiederum religio laxior »

An eiıner besonderen Stelle aber wird AÄAnselms Selbständig-
eıt un: die Bereitschaft, selıner modernen philosophischen
kinstellung auch die rechtlichen Konsequenzen ziehen, besonders
offenbar. Es handelt sich 1er seiıne Bewertung der Gewohn-
heit, den (( publice lapsus )) Z.ULEP Ableistung der Busse 1ın eın Kloster
einzuweisen. Diese ewohnheit geht als prıvata sSeCESSI1I0 ın eın
Kloster als Eirsatz tür die SÖffentliche Busse etwa auf den Anfang
des Jahrhunderts zurück 128) un wird ZUTF /eit Anselms och
häufig praktiziert 129)' Ja spricht dem monastischen Leben als
Bussanstalt oga eın höchstes Lob aul 180). Leistet doch nıcht
der Kleriker sondern auch der Bischof seine BUSSC 1mMm Kloster (er
gyastulum claustrorum) ab 15 1) wobe! Je ach Schwere und Publizität
des Vergehens das ( claustrum der Regularkanoniker oder das

monasteriıum der Mönche empfohlen wird 182) Letztere Gewohn:-
eıt wird schon 1 | Jahrhundert VO Petrus Damianı als eiıne

Veberschätzung des monastischen Lebens bekämpft 138).
ber diese Anerkennung des Monasteriums ist auch hier, wıe

oft S I11UL als 1mMm Dienste seıner, Anselms, Sache richtig VeTI-

stehen: ennn wenn schon der religi0 (( inferior solche Bedeutung
zukommt, w1ıe sehr INUussS ann erst der uhm der übergeordneten
Kanonie erstrahlen ! Nun fügt Zwel diesbezügliche Stellen aus

Dekreten Urbans UunNn: zieht seıinen eıgenen Schluss,

128) POSCHMANN, Anm /8,
129) Epist col 125 cleric] 1T1mM1nOs] et infames ecclesjastica censura

sSaAcrıs ordinıbus degradati, S1Ve et1am suspens! ad plangenda deinceps DeC-
cata SUÜU.: ın monasterıum retrusı>».

180) col 121
l81) GERHOH REICHERSB., De Aedif Dei, col | 30- C Sic legimus aliquos,

NO solum se. etiam CI poenıtentiam el pOost
poeniıtentiam NO publice, e In u | 18 S peractam, rest]1-
LtutOS » c col 305 publice populo sSe: ın claustris cle-

poenitentiali aliquo includantur S »

182) GERHOH K ial ınt. Saec ler col 411 B Alia er° forma cırca
ıllos est observanda, qQqUOTUMmM fornicationes, eteraque crımına populo sunt man!ı-
testa, praecıpue talia, qualia facientibus interdicta sunt, altaris mysterıla, H: n1-
mırum volentes poeniıtere multo rectıus pefiunt
qUuam regularıum canon1ıcorum propter ta e m le n
blicam aculam unctione ordinum repellentes ».

ISS) De perfectione monachorum POSCHMANN,
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der au  N eıner, W1€e dargelegt, sıch VO aszetischen Standpunkte der
Zeit losgelösten Auffassung VO dignitas erwächts. Evidenti
auctorıtate liquet instıtutionem caeterıs
institutionibus. 134).

‚..interdicımus, nN1S1, quod absıit ! publice lapsus,
nachus efficiatur 135)_

eINO enım CU1lquam, N1s1 forte pub lıc I1a de
digniore ad indigniorem ordıinem transeundum... 186). der
och schärfer null; cerebrum habenti dubium est, quın
canonıcorum ordo sublimior sıt 1ın FEicclesia qQUam monacho-
IU )) 137)_

/wei omente wälzen den Verdacht VO Anselm ab, ass ım
Sinne se1nes Kampfes den Vorrang der Kanonie bei dieser Kon
klusion ausschliesslich der Wunsch der V ater des Gedankens g —-
en se1l Einmal hat der Havelberger eıne sich VO der älteren,
aszetisch bestimmten (( relig10 strıct10r ve|l arctıor )) ablösende, auf

utilitas )) un (( necessıtas fussende Auffassung VO dignitas ;
ZU. anderen sınd seine Prämissen durch ihren apostolischen Ur-
SPIUNS ber jeden Zweifel erhaben. Somuit 1st keberts Behauptung,
ass der Ordenswechsel zwischen Kanonie und Monasterium 1ın
gleicher Weise ach beiden Richtungen geübt werde, nıcht 1Ur

distingujert 138) sondern auch zugunsten VO Anselms eigenem
Lager modifiziert. ährend der Weg ZUI Kanonie, also ZU) (( ordo
super10r )) oder ordo sublimior )) 139) eın berechtigter, Ja existenziell
heilsgeschichtlicher Akt sel, verrate der umgekehrte Weg ab-
wWAarTritis  in die clericı cCr1m1ın0s]ı et infames ecclesiastica CEeMNSUuUra et
sacrıs ordinibus degradati, S1ve etiam suspensı acl plangenda Ee1N-
CCDS peccata SUl: 1n monasterıum retrusı )) 140).

kiner der wiederhalten Fälle, 1n denen Anselm durch Neu-

l84) Epist col 1 124 (Dekret Urbans I)
185) col 123
188) col 127
187) col 125
188) Epist col 125 CO ( NO  »3 solum quid sıt, sed qualiter qUOoqUE

tactum sıt ) ı

189) col 1 125 SS der Terminus « strıctlor » Wll'd VO Anselm
se1nes aszetisch bestimmten Gehaltes NUur sehr zurückhalte gebraucht.

140) co| 125 C/D « Quis autem deo demens, ut NUungqguam dixerit
vidisse quod onachı CYI1M1N081 infames.. a monastıco ordine, tamquam

a superilıore projJicerentur, ın canonıcum ordinem tamquam inferiıo-
I1 et abjecti recıperentur
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ansatz der vorhandenen Glieder einem völlig unerwarteten, der
Auffassung des Gegners geradezu entgegengesetzten Ergebnis
kommt 142). Damlit hat 1im ÖOÖrdenswechsel, einem der schwer-
wiegendsten un: peinlichsten Probleme der zeitgenössischen —

nastisch-kanonikalen Situation aufgrund der päpstlichen Gesetz-
gebung un: mithilfe se1ıner eigenen originalen Denkungsweise eiıne
entscheidende un ımmer wieder gefährdete Stellung Ne siıchern
un: befestigen versucht.

Kurt INA

(Fortsetzung olgt)

l(l) Im gleichen Sınne wWw1e Anselms monastischer Gegner Egbert V, uch
ABÄLARD, d 178, co| 345 ( clericos..., CUuU: quod ın clericatu
deliquerint perfecte corrigere (scil In monasterio) ı Fr“



L’archidiacone d’exception
de l’abbaye de Leffe

et les la collation de son abbe

Lefftfe est faubourg de Dinant aval de la ville qu ıl PTrO-
longe SUr la r1ve droite. Autretois aujourd huı, ı] COIN-

prenaıt la vallee secondaıre des Fonds de Lefte el s etendaıt SUr

Ooute la rıve droite de la Meuse depuis les Freres-Mineurs volsıns

breviations :
ALEN RCHIVES B  LTAT, AMUR ;
AHLB Analectes pour servVır ( ’ histoire ecclesiastique de la Belgique ;
ASAN Annales de la socıete archeologique de Namur:;
CRH RBulletin de la commıiıssıion royale d’histoire ;
A Bulletin de l’institut archeologique liegeois;

Bulletin de la socıiete d’art et d’histoire du diocese de Liege ;
SSLL Bulletin de la socıete scientifique litteraire du Limbourg ;
GCart de Bouvignes Cartulaire de la COTILTINUTNGC de Bouvignes recueıllı: et annote

par BORGNET, Namur, 1862, vol ın-8° (DOCUMENTS INEDITS CONCERNANT L HIS-
NAMUR PUBLIES PAR ONSEIL PROVINCIAL) ;

art de Dinant Cartulaire de la cCommuUune de Dinant recueiıll:; el annote PpPar

B013MANS, LAHAYE et BROUWERS, 880-1908, Ö  8 vol iın-Bo Ip.)

ÖOn 1ignore qU«C mMmOomMment precıs les Freres-Mineurs conventuels Cor-
deliers vinrent fixer Dinant. La plus ancıenne mentı.on de leur presence date
de 831X ans apres la mort de leur fondateur saınt Frangcois d’Assise (T 226), c’est-
a  150e du IN O01S d’octobre 232 ad portiam Sanctıi Andree conitra domum Fratrum
Minorum (ALN, COININUNE de Dinant, n fol 127 n0 3 fo. 19) Leur cha-
pelle conventuelle etaıt \ eglise » int-Andre, laquelle figure parmı {es eglises
dinantaises relevant siecle (1047/ 1064 du cComte de Namur. Voir l’acte dans

ROUSSEAU, Actes des comtes de Namur de la dremiere raCc«”, 946.] 196, Bruxelles,
1936, 88-89 (COMMISSION ROYALE. D HISTOIRE. RECUEIL DES CTES DES PRINCES

BELGES)
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230 ] acques
de la Porte Saint-AÄAndre sud, Jusqu ä la nalssance du jeu-dit
Devant-Bouvignes, ord

ans conteste, il fut habite tres tot, a1lnsı qu en tont £9] les
ecouvertes archeologiques mMals sSec5s5 orıgınes chretiennes estent
aussı obscures que«ec celles de Dinant.

Elles SONT assoclees d’ailleurs l’evangelisation de saınt Ma-
terne quı auraıt eleve premier oratoıre dedie Notre-Dame <)
maıs saıt quel PCU de credit est attrıbuable au. fondations de
l eveque de Tongres. C’est AaVeC le meme esprıt avertı qu ıl faut
accueillir les dires des chroniqueurs assurant qu un monastere
auraıt ete ans la proxıimiıte immediate de CcCe eglise, qu«c
saınt Perpete (T apres 625) auraıt etabili des religjieuses et qUEC CcCes

dernijeres auraıjent faijt place des chanoines vıyant SOUS l autorite
d’un prevot °)

De toutes Ces affırmations, deux seulement repondent des
faits historiquement contröles: la grande ancıennete de habitat de
Leffe et L’existence lieu dun chapiıtre de clercs.

C est ans le releve des droits du comte de Namur Dinant
NS siecle qu«c L’on trouve, cıtees DOUT la premiere fois, SUr les S1X

Eille termaıit Ia ville du cote de efte (Cart de Dinant, 1, 211) et exıstaıt
‚eja 237 (!bid., [, 136, ote 4) Plus tard, elle compliqua de deux tOUT.
detensives et d’un pont-levis (Ibid., 8 ZEI ote VI, 301, ote '1 309
et ID  JUS, Dinant et ses enUVtrons. Fragments historiques, Dinant, 1859, 159)
Un restie des mura ılles de porte subsiste ENCOTE pıgnon ‚ord de la alson
portant le n° E de la Saint-Pierre. Le OICCau quı Iui correspondait de
T’autre cote de la L'U}  ® ete demaolij 1936, lors de Ia construction du bloc de
alsons POUT gendarmes mnarıes. etaıt contıgu IN UT de clöture SU- de Athenee
royal

&ä Piece romaıne el cımetiere franc (ASAN X ViIIl, 1886, XAIV, 1900,
88- vestiges d’une ole antıque Tbid., XAXIV 97-98 : BEQUET,

Les on de Leffe et le cherau de Charlemagne, Ibid., V, 315-318
et baron LOE AHIR, Vestiges de vDOoLES antıques dans les rochers,
\1ans Annales de la socı:ete d’archeologie de Bruxelles, AAL, 1907, 60-375)

] Bormans I attribue deux patrons Notre-Dame et saınt Jean ’Evangeliste,
maıls OUus renseıgne Pas SUur (Cart. de Dinant, TD note

ISEN (Historia ecclesiae Leodiensis, Leodii 1696, 1i 1, xa 52, 21)
SOUvent emprunte ‚TE Jean d’Outremeuse quı transparalt dans SO!] Voir
PIODOS URTH, Etude critique Sur Jean d’Outremeuse, Memoires in-8° de
|’Academie royale de Belgique, cl des Lettres, 2e ser., ML, fasc 5E 1910, „
ote | Cronicque contenant l”’estat ancıen et moderne du PAays et conte de Namur
Dar aul CROONENDAEL, &d (Cte de Limminghe, Bruxelles, E 1878. 353;
SAUMERY, Les delices du A  Dals de Liege, HL, 1740 229

Ibid., 229 art de Dinant, B 32, note
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eglises revendiquees Dinant pPar le InNLe de Namur Albert I1
tro1s eglises sıtuees aubourg de Leffe ont le territoire, rattache
politiquement Dinant, n en relevaijt PaS spirituel. C 6tajent
l’eglise Saint-Hilaire, l eglise Saint-Georges et l ’eglise Sainte-Marie

Notre-Dame, faubourg de 1L efte
De SOUTICC sure, OUS tenOnNns, qu]ı Leffe IO qu en

H5S5Z le cCOMmte Henri "Aveugle (1139-1196) donna EeuxXxX de SCS

eglises AVOCC leurs dependances "abbaye de Florefte. (C’etaient
precısement Notre-Dame Leffe el L’eglise paroissiale Saıint-
Georges, gul relevait

qUu«€ confirmation de CcCes eglises fut accordee "abbaye de
Floreffe, le 26 decembre HS Dar l empereur d’Allemagne Frederic
Barberousse, le 27 avrıl 1155 pDPar le pPpapc Adrien et le | IMNars

1179 (n st Par SO  ; SUCCESSCU Alexandre 88! S
Les dispositions prıses 1152 Dar le CO de Namur touchant
dernieres proprietes de la YTıvVve droite constı:tuent certes une

INAaNceuUvVTe defensive contre les entreprises de ] eveque de Liege el

SONtT qu un episode de leur rivalite des XE el XII“ siecles
touchant l exercice des droits regaliens Dinant.

Or! l’acte de donation de 1152 precıise de facon formelle qu ıil
avaıt alors Lefte chapiıtre de chanoines. D’ou venaıt-ıl

AÄucun document NOUS l’apprend mMals 11 NOUS paraıt possible
d’en reporter l orıgıne une epoque voisıne volre contemporaine

de celle du chapıtre de l’eglise Notre-Dame Dinant, tant

l’analogie entre les euxX institutions est frappante, toutes PTrODOL-
tions gardees &videmment.

Dinant est ÜICUS ont Lefte est le viculus.
Dinant s’enorgueillit une eglise ded1ee Notre-Dame SsSer-

VICe une fraternite aya appartenu monastere royal |LLeffte
prevaut une eglise Notre-Dame desservie pDar chapıtre de

chanoines vıvyant SUTr fief imperial °)

ROUSSEAU, Actes, Z 88-89 ; BARBIER, Histoire de ’abbaye de
Floreffe, 2e 1892, 1, el I 34 ; G=} QUINAUX, Notice historique 8u

l’abbaye de Namur, 1884, HZ
JACQUES, Les farolsses de Dinant et de Leffe tude historique, dans

ASAN, ALV, 1949, AL « Unde noLum sıt omnibus... quod ecclesiam
sancte Marie, que Leffle vocatur, ıIn suburbio Dinantens1 sıtam, QUaMM de 1NAaNnu

regıs In teodum eneOQO... 1152, OUSSEAU, AÄActes des comites de Namur de la
premiere TaCC, 946-1196,



2372 Jacques
Dinant possede des eglises-auxiliaires cote el dependance

de SO eglise principale Leffte aussı les s]ıennes.
D)Dinant enfin tera de SO eglise Notre-Dame ul collegiale

AVEC juridiction archidiaconale ® et Leffe transftormera la sıienne
abbaye, siege d’un archidiacone.

De fait, meme emMDs qu ı] mettaıt fin 1152 | existence
de "ancıen chapıtre de chanoines cedant S65 biens et SON eglise
Notre-Dame Leffe "abbaye de Floreffe, le cComte de Namur
ıntımaıt Gerland > troisıeme prelat de maıson,
d’&tablir Leffe un  ' congregatıon cde s5Cc5S religieux SOUumıs la regle
de saınt Augustin *}

ans tarder l abbaye de Floreffe s acquitta de SO obligation:
elle depecha Leffe quelques-uns de SC  N religieux DOUT ftonder

prieure.
Quand la colonie de Floreffe arrıva-t-elle SUr les 1euUX
AÄucune ate precıse peut-etre assıgnee, neanmoıns elle

est xer entre le mars/24 Juin HSzZ ate de la donation du
chapitre de Leffe ‚ abbaye de Floreffe, el le 72 avrl 1155 ate

laquelle le PaPDl Adrien confirma cCe maıson le prieure
de Leffe *4

Se ondant la ate de la confirmation d’Adrien BOI'-
INans estime qu«C la nouvelle colonie religieuse vınt habiter | effte

probablement Vers H433 12) Quinaux;, contraıre, INarque un

preference DPOUT l’annee H52 basant SUr le exie suıvant
d’ailleurs reproduit Par l\.ll extraıt de la Chronique de
(( Reverendus Johannes abbas Floreffiensis ecclesiam Leffiensiem
pPpromoÄvUVIit In abbatiam UnnoO / 200, CUu annO 152 sub praepositis
SC Hrioribus ad Cu qu Anu vixissent religiosi istius Iaa

nasterı! praefecitque ericum 18)
Or, quelle est cCe Chronique de et UuUrtout qu«€e Vaut-

elle
Cest, oursuit-ıil, ((( petiıt et VIeUX registre, contenant la liste

complete des abb  es, de 1200 1813, ate de la mMort du dernier ).

C’est, autrement dit, le Livre brun que possede aujourd hui l’abbaye

< JACQUES, loc CTE et
10) Ibid.,
ll) BARBIER, Histoire de l’abbaye de Floreffe, L, el IL, C.-J QuiIi

NAUX, Notice historique sSsur l’abbaye de Leffe 110-114
12) art de Dinant, E 33 suıte de la ote de Ja Pase precedente.
18) C.-J QUINAUX, Cit:; 17 et | ote
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el quı contjent la Series abbatum monaster Lefhensis (fol
3E} SU1lVIe du Catalogus religiosorum Lefhensis fol -

est la plume d’un religieux du X V“ siecle quı pr1s
Ia precautıon d’intercaler SO NO ans les ephemerides de l’abbaye
fol 53 ont ı] etaıt le priıeur : Dieudonne Forlet 14)

Le prıeur Dieudonne Forlet (T 25 Janvıer 1729 de Hargnies,
ecrıvaıt oncCc 171 7! QUS l’abbatiat de Perpete Renson. Par ailleurs

relation ans la Series depasse Pas le 26 juullet 1719 OUS
date, 9 menti.onne le depart de "abbaye de Mer Ferdinand

de Berlo de Brus, eveque de Namur, quı avaıt consacre, del  e-
gatıon du prince-eveque de Liege, empeche profpter uas infirmi-
aies et foetorem calecis ) , la nouvelle abbatiale, le 23 juillet, sSeSs

quatre autels, le 2 9 et les tro1s de la Crypte, le 25 2) Or, Forlet etaıt
devenu CUuUre de Courriere le novembre aDı S Cela etant, el
consideran outre UE le de la Series est tout entier de la
meme ecrıture uniıforme, il faut deduire GquU«C c’est la de
Courriere qu ı]l dressa une traıte la liste des abb  es et celle des
religieux Jusqu aux envırons de 1720 moment-lä effet,
d ’autres maıns remplissent, ans le Catalogus, les blancs qu ı] avaıt
aisses ©>  te du NO des religieux NCOTE VIe

De quels documents ancıens disposait-il POUT travaijller a1lnsı
Positivement, QUS | ignorons, mMals Fisen, quı donna un  ® liste des
prelats de Lefte, QUSs garde le SOUVEeNITr qu ä ‚ abbaye meme, un:‘  ®

centaıne d’annees auparavant, n etait zuere assure de L’exac-
titude de la chronologie des prelatures. La liste qu ıl donne,
luj vıent, NOUS dit-il, de l abbe charge Deasire Gouverneur (4-12-
1636 28-2-1653 (( qut hunc catalogum a  na diligentia CONncIin-
natum ad misıit, repudiato illo, qui omı! fpictus eslT, el valde
temere collectus. In QUO lamen octo alıı l[abbates]| reperiuntur, hic
Omıissi, uod certo loco nO notuerint constıtur. Hic autem ıllos
habe, forte quis desit, et ut Su ordinı ortasse reddi DOS-
sınt  .. )) 17)

14) Die /a Junii vel cıircıter NNO scilicet 1717 hic Reverendus Dominus
Perpete 'enson, 1704-1743] nolens SCUu NnO:  i valens ascendere turrım campanarıam ,
CLO fr. Deodatus Forlet 1US prIiOr, quı aec scribo, nomıne et loco 1PSIUS ascendi:
et POosul prımum subscudem SC  i Jum clavum lignarium In turrı, gallice la fl  eche  -
(ÄARCHIVES L ABBAYE LEFFE, Livre brun, fol 5')

16) [bid., tol 6Y
16) [bid., tol 227
17) FISEN, Flores ecclesiae Leodiensis, Lille, 1647, 601-602
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Ainsi onc le document de base, lequel Quinaux s appuile

DOUTr xXxer l’arrivee des chanoıines de Floreffe Lefte est d’epoque
tardıve et les circonstances de A composıtıion n offirent pomnt toutes
les garantıes desirables d intormation DOUF ’ histoire des premieres
annees de Ll institution.

Disons enfin qu ä cote des listes d’abbäs dressees par Forlet
el Fisen, i} exıste quatre autres, mals qU«C la chronologie des
premiers abbatiats n en reste Das moOo1ns incertaıne. Ce sont celle
de Hugo 18) s’arretant 46° abb  e Perpete Kenson ; celle CPDPIO-
duite, d apres Fisen, ans la Gallia christiana mMaıls mM1se Jour
Jusqu ä l’abbe Perpete Renson celle de Ursmer Berliere “ et celle
enfin du Van W aefelghem 21)

%

J1en qu ıl QUS so1t pomlnt permi1s d’assıgner un ate exacte
l ’arriıvee Leffe de la colonie de Floreffe ==) NOUS SOININECS DOUL-

tant fonde declarer que les religjieux y etaıent dejä XeSs depuils
longtemps 1200, Car ce anngee-lä le frieure de Lefte du CON-

sentemen du chapitre general de Ll’Ordre, fut erıge Pal Jean d’Au-
velais (1 194-1202/1203) abbaye independante }

Le prıeur de Floreffe, Weric, devint le premier abbe 24) et

l eveque de Liege Hugues de Pierrepont temoıgna de sollicıtude
NVers "abbaye naıssante conferant SO prelat la dignite d ’ ar-
chidiacre z

18) GE HUuco, eit:. 30-34
Hl) Paris, 884 1876, col
20’) Monasticon belge, Bruges, E | 125-130
51’) Les abbes des monasteres belges de ’ Ordre de Premontre, 65-69 du

tırage part des Analecta Praemonstratensia, AIl, 1936, D] ‚- 105-130:;: AI
1937, 5.34

22) L argumentation precedente reproduit notre article SUr la question publie
dans Namurcum, XXIV 1949, H3

28) Le et la traduction francaise de la charte erection figurent dans
C.-] QUINAUX, C 7A9

i& Ibid., et BARBIER, Histoire de l’abbaye de Floreffe, I‚ 023
Les prelats de efle jouırent immediatement d’une grande consideration et adl-

bitrerent Samnls tarder d importants confilits. D l’abbi rend sentience
sujet de la Cave V1IN du chapitre de Dinant (Cart de Dinant, 1, 32-
1223, suJyet de Ja petite ıme de Ce ville (1bid., [, 37-38)
25’) SS Huco, Sacrı candıdi ordinis Praemongstratensis annales, Nancy,

1736, {L, col 1 35 ; LAMY, Les droits archidiaconaux des abbes de
dans Miscellanea historica Alberti De Meyer, Leuven-Brussel, 1946, I‘| /5:
108  a
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“ x

Cette prerogatıve affranchit d&sormais la paro1sse de Leffe de
L autorite de L’archidiacre diocesain 26) et 4t un juridiction SDIr-
tuelle OU lı abb  e etaıt pratiquement le seul maiıtre 5

Par 1a s explique qu«c seule -abbaye figure ans les pouilles
liegeois 28), alors qu«c Nn y paralt pomnt Ia petite cırconscrıiption
roissiale, qu1ı vıt PIESqUE autonome OUS L ’ autorite de SsSo nrelat-
archidiacre. Celui-ci effet, tant qUu«cC cure-primitif de l’eglise
pDaroissiale Saint-Georges, designe luı-meme le religieux quı
sSsure le service 22} maıs rappelle AaU.  b fideles, tapt qu archı-

> Avant la liberalite de l eveque Hugues de Pierrepont, la dependance de
efte l’egard de l’administration episcopale etaıt eftective. On TtrOouUuve un  'g')

IEUVE ans ınteret porte l’&lection du premier abbe de effte Pal le doyen de
Liege, Gualter : c - est u} qu] dalivre effet le diplöme authentique de N OM1-
natıon (C.-L HUuco, E: col CEPE

37) partır du XMIS siecle, L archidiacre s’emancipa de l”’autorite episcopale et
revendiqua, inherents charge, des droits qu 1 n exercait auparavanı!
qu au 3ee)89! de l’eveque. On le vıt ensuıte conferer, independance de celui-c},
d’abord les benefices simples DUu1s PCU PEU les benefhces VE charge d’ämes.
est alors qu ıntervint TtioOUuUtL diocese de Cambrai 8508  %' distinction, dans
la collation de C6s benefices, entre L’institution collative el ]’institution autorisable.
La premilere, donnee Dar l’archidiacre, attriıbuait candidat le benefice et
avantages materijels. seconde, reservee )’eveque, donnait beneficiaire alınsı
designe le droit spirıtuel attache SQ benefice le POUVOIr SUur les mes,

Telles etaıent theoriquement et brievement les prerogatıves des archidiacres,
du X II©° XVI® siecle cfr LAENEN, Introduction } l”’histoire pHaroissiale du diocese
de Malines. Les institutions, Bruzxelles, 1924, 302-305), mMaıls faıt vıt
tenter de s arroger el notamment diocese de Liege les deux instıitutions
dans la collation des entieres el medianes, alors qu«€E les doyens faisajent
autant POUT les quartes-chapelles.

28) ( DE RIDDER, Notice sur la geographie ecclesiastique de la Belgique
avanıt l”’erection des NOUVCAUX o  O  @) seizıeme siecle, [Pouille du diocese de
Liege C] dans AH ILL, 1866, 405 et PAQUAY, Les revLENUSs des colle-
gıales et abbayes liegeoises SOUSsS l“ ancien regime, dans ALVI 1932, 103

Les pouiill&es nNnamuro1s de 1639, du milieu du siecle, de la fın du siecle
du COMmM.  NCcement du VIITI® siecle n en tont meme  A, dQucune ention.
*° L’abbi  e de effe conformait-il, la matıere, droit coutumıiıer ‚01  S

SCS confreres de plus pulssantes abbayes, contera-t-i] les deux instıtutions
(cfr la double institution accordee C] 557 par L’abbi du Parc, Louis Va den
Berghe, uıjllaume de Rijckel POUF la CUIre de Winghe-Saint-Georges, LAENEN,

C: 306-307) basant SUTr le privilege accorde ’ Ordre de Premontre,
1310, Par le Pape Cle&ment al dont certaıns prelats norbertins userent durant

tOout L’ancien regıime (Ibid., 307) Nous connaı1ıssons cte d’institution
autorisable donnee Par l’eveque de Liege religieux desservant Saint-Georges.
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diacre, les prescriptions synodales, porte des interdictions et punıit
des delinquants, s informe de ]  SM  etat materie]l de l’&eglise et de l’ad-
miınıstration des mambours, s enquiert de Ia conduite du clerc
desservant el de la sıtuatıon spirituelle des fideles alsant la V1S1-
tatıon periodique de l’eglise paroissiale ; bref 11 agıt doublure

sınon independance de ] eveque 22)
Malgre des gUuEIMTECS et des pillages, des epidemies el des IeCVECIS,

les degäts Causes Dar Ia .TUC subite de la Meuse le aout
1460 22 el ‘ incendie de SsSo eglise | 466 8)Y - abbaye, qu1] bene-
ficia de m de la liberalite des fideles, developpa
doucement COUFTIS des siecles. Eille n abrita pourtant JjJamaıs
qu une communaute PeCU nombreuse : Ltout plus un quınzaıne de
religieux, NO COMPrIs CEUX que«e leurs fonctions pastorales rete-
naıent oın de - abbaye 30  —

=e) C.-J] QUINAUX, CLE
LBS lignes qu] precedent SONT la reproduction, peıne remanıee, du cha-

pıtre La aroisse de publie dans notire etude Les fPparolsses de Dinant
et de Etude historique, dans SAN, 1949, >2 116-1271

] C.-J] QQUINAUX, cıt., 34-4] et 161-162
32) Le INars 1466, le magıstrat de Dınant, p  nt les dangers qu/allait

CoUurır la ville, avaıt sollicite du bailli de Namur N sauvegarde POUTF 1’h'  öpi  tal
Saint-Jean-Baptiste el C l’eglise el monastere Nostre Dame de Leffe per-
sonnes, Malsons, bestalles et biens quelxconques ‚} ulx apfpartenans s art de
Dinant, VII, 359-360

L/’eglise Notre-Dame de Leffe, telle qu’elle avaıt ete reconstru:te apres le 54C,
subsistaiıt CNCOTE, mals fort delabree (Voir DESTREE, Semelle de noutre sculptee
de l’abbaye de Leffe (Dinant), dans Namurcum, LL 1926, D 37-40 durant
l’abbatiat de Perpete Renson (1704-1,743) Cet abbe bätisseur la remplaca
nouvel edifice, dont P OSa Ia premiere plerre, le avrıl 1714, el qu] fut acheve

maı 719 (C.-J QQUINAUX, CH:. 63) Cette nouvelle abbatiale, decrite Par
Saumery (oß- cıt., 230-231), manquaıt nı d’allure nı de erıtes cfr
SCHAEYES, Histoire de l architecture Belgique, Bruxelles, 1849, 207)
4l n en subsiste malheureusement plus que quelques rTesStes mutiles, temo1ns mMmuets
d’une splendeur qu aneantit la Revolution francaise.

En effet, apres les depredations et le pillage des armees republicaines (Voir
REJALOT, Les argenterıes des abbayes de Florennes de Leffe confisquees

]793, dans Namurcum, XIV, 1937, 56-58) les biens l’abbaye furent
IN18s venite, Pal lots et vacatıons SUCCESS1VES, application du decret du
195 fructidor *u (Ter septembre 1796 portant suppression des congregations et
ordres religieux. Le lot constitue de l ’eglise, de la sacriıstie, de l’abbaye el des
jardıns, mM1s au encheres le messidor (27 Juın 1797), echut, POUFr livres,
le messidor (7 Juillet) OD Antoine Gerard, domiuicilie Couvin, alias L’abbe
Frederic, le dernier pre.  Jat d’ancien regıme,

LAMY, PTOPOS un catalogue. Glanes historiques SUur l’abbaye de
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Dans unNne lettre adressee, le decembre 1719, (DA l abbe Hugo
d’Etival (T aout Darl L’abbe de Leffe, Perpete Renson, celui-
C1 specıfıe, manıere, ‚etendue de sScs droits l Epoque: ()utre
la C.UTL: de St George unlıle la .1 055€6 abbatial, ecrit-il, QOUS VO

CUTreSs pastorats unıs l'abbaye, auxquels NOUS NOomMMmMONS des
religieux de notre abbaye, SCaVOIr la CUuIe de St Medard fau-
bourg de Dinant, la ‚Ure de Drehance, la CUur de Sorinne, de S
OgNe, d’Awagne, de Dorinnes, de Crupet, de Jassogne, de Corierre,
de St Martin Waha et de art Faigne )} 34  —

En faıt L’abbä de Leffe Joulssaıt, depuis le 188 siecle, d’un
droit de collation, partiel ans deux paro1lsses : Bouvignes et Dave,
maıs d’un droit total ans treıze autres, que«e sec5 religieux desser-
valent. C' etaijent : Awagne, Courriere, Crupet, Dorinne, Drehance,
Jassogne, Leffe-Saint-Georges, Lignieres, Lisogne, Saint-Medard
Dinant, Sart-en-Fagne, Sorinnes, pres de Dinant, et Waha-Saint-
Martin.

N X

On trouvera, ans les sulvantes, unNne Courte notice
chacune de Ces quıinze paro1sses. Nous reserverons la premiere
place celle de la parolsse de Leffe-Saint-Georges, raıson du
caractere specıal tiıre de SO appartenance l archidiacone de
l’abbaye elle-meme. LCS notices cConsacrees A4AU X autres paro1sses SUl-
vront ans V’ordre alphabetique.

Leffe-Saint-Georges.

L, eglise Saint-Georges fut l eglise paroissiale du aubourg de
Leffe, autrefois aujourd hul. Elle est mentionnee
telle qu en 1179 maıs l est Das douteux qu elle | &tajıt dejä
XI“ siecle quand elle figure, auxX ©>  tes de l’eglise Notre-Dame et
de l’&eglise Saint-Hıilaire, parmı les eglises dinantaises toujours au.

maıns du COmte de Namur.
On auraıt vraıment mauvaıse gräce refuser le tıtre curial

Leffe, T ongerloo, 1949] 2273 (tirage part des Analecta Praemonstratensia,
AAXIV, 1948, 157131 et XXV, |949, 1-21,, 71-191)

84) BERLIERE, Notes s3Sur les manuscriıts de l’abbe Hugo d’Etival conserves
‚a Nancy, dans e serle, VÜUMN, 1898, D 153

BARBIER, E, IL,
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l ’eglise Saint-Georges, invarıablement mentionnee dans la suıte
l’eglise paroissiale de Lefte relevant de "archidiacone de

"abbaye, et ‚Ta l attrıbuer "obscure eglise aint-Hilaire, ont
iıgnore Jusqau ä l emplacement 2}

Au demeurant, l’antique eglise Saint-Georges fut qu une
oute petite chapelle E A voisıne de L’eglise Notre-Dame. En 1230,

Ia remplaca Dar edifice Ul  'g nef eleva SUL l emplacement
de l’eglise actuelle el celle-ci n atteignit SO developpement Al

chitectural present qu apres ] agrandissement du choceur 1670 et
la construction, |1696, d’un portaıl interieur SuppoOortant le jub  e °)

Quant ressort spirituel de ce eglise, i} comportaıt, utre
les habitations voısınes de l’abbaye, celles construıtes ans la valläe
des Fonds de Lefftfe et les maısons elevees du cote de Dinant, SUur

le terraın dec  a des fosses et de la Porte Saint-Ändre 3 Du
cote Oppose, l comprenaıt le jeu-dit Devant-Bouvignes aınsı

Un cie de 1230 fait allusion (Cart de Dinant, 1, E oftfe Z) La date
de disparition OUuS est inconnue.

[bid., L, Z note
est SUur terraın, CENCOTE 1en visible dans des plans des XVIE el

siecles, que s’etaijent etablis :
19 avan 1232 (cfr ci-dessus, 228, ofte l $ les Freres-Mineurs quı sont Oors

des murailles el fermeture dudit fauxbourgh de la Basse-Viılle (Cart de Dinant,
Y 362 cte de Juim 1665) ;

avant 1242, les Beguines du Petit Höpital des Beguines fonde Ia rul

de Leffle DAar AÄnne Bessell C dessous des Freires eneurs )) En Cet hospice POUT
vieilles femmes relevaiıt de la paroi1sse Saint-Georges, bien qu 1 abrität un  ®

chapelle dediee saınt Jean |’Evangeliste et desservie Da (Ibid., [,
j92 224 H, 64, 158)

I8 comptait sept alsons 602 (Ibid., E 230- Oote Vers epoque
les Dinantais reunırent CONTire les Bouvignois volumineux dossier (ALN, Com-
TINUNe de Dinant, n? 30) tendant DIOUVEI que les terraıns de Devant-Bouvignes
appartenalent Dinant justıce. Les contestations s assoupirent SoOus le regne
de L’archiduc Albert el pendant l’&piscopat du prince-eveque Eirnest de Bavie&re,
electeur de Cologne: des bornes furent plantees, le 23 out 607 (Cart de Dinan(,

329, ote | BCRH, |re Ser., H, 76) et le terrıtoire de Devant-
Bouvignes fut detache@ de celu} de Dinant et rattache administrativement (voir le

des pleces essentielles de rTansactıon dans art de Bouvignes, {L,
82-87 ; Cart. de Dinant, E 116-125; 111, 289-290 318-319:;
325-329 el C.-J] QUINAUX, cıt., 224) la COMMMUNEe de Dinant, le octobre

1607 (voir l ’acte d’annexion ans \art de Bouvignes, I1, 94-96)
Pour le spirituel, ils continuerent neanmoins dependre de la paroljsse Saint-

Georges de effte (C.-J] QUINAUX, cıt.; 8, &. | Pourtant VE siecle
finissant les quelques immeubles (de construction recente sSans doute) 8SONT attribues

la paro1sse de Bouvignes Pa la carte de cabinet de Ferraris.
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qUC l agglomeration de Loyers } el les fermes du Buc S et de
Viet °) Mais Ia paroısse Saint-Georges SC limitait pas seulement

Ces lieux ormant bloc d’un seul tenant de l eglise,
elle s etendaıit NCOIC chose extremement curl]euse petit
terrıtoire distant d’au moılns euxX lieues de 1  eg  2  lise de Leffte le
Ban du Mont et le Chäteau- 1 hierry S}

L, existence CcCe5 lieux des droits spirituels de L abbe de
|LLeffe ont i} 110 US est impossible d ’etablir l ’origine const:tue

fait d’autant plus etrange qUC juridiction ormaıt 1888{  D enclave

* L’abbaye de effe possedait un terme depuis le 10 f&vrier 1546 Au
VINS siecle, le CUre de Saint-Georges, invıte certifier l’authenticite d’un denom-
brement de Cel ferme RCHIVES L ABBAYE EFFE, liasse Loyers), le sıgna :

Francois Dethise, CcCure de Saint-Georges et Loyers. Pareillement ı | hit sulvre
l’authentication du denombrement de la ferme du Buc (7bid.) de la mention :

Francois Dethise, ure de Saint-George et du Buc
Le hameau du Buc, de n OS jours, s’@tale partıe SUÜ  — le terrıtoire de la

COININLUNE de Lisogne el POUT le reste SUT celu} de la ville de Dinant.
L€S termes de 1et (commune de Dinant) appartenaljent l’abbaye C:

QUINAUX, Cit,;, 29) et lors de l ’entree des armees francalses de Ja Revolution,
les religleux chercherent asıle apres le pillage de leur COUvent (Ibid., 83)

°) (  A  etarent autrefois deux petites se]gneurles de L’actuelle COMMUNES de Fal
mignoul|l

Chäteau- I hierry doit vraisemblablement SO  »3 NO: fait qU«C ] hierry etaıt
le 1MOII reserve au aines la amıille ClCS selgneurs de Faing, grands feudataires
des cCOomties de Namur, qu] furent, jusqu au 111° siecle, les aVvOuUes dr€S abbayes
d’Hastiere et de Waunlsort LAHAYE, Etude sSur l’abbaye de W aulsort, Liege,
1890, DE et ( ROLAND, Les seigneurs et comtes de Rochefort, dans
ASAN, 1893, 360, Ote | I.’un d’eux, ] hierry de Faing, habitait 1203
le chäteau juche SUur des escarpemen(tTs rocheux bordure de Ia rıve droite
de la Meuse PTESQUE tace de W aulsort (C ROLAND, Les pagı de Lomme
et de ‘Cofldroz et leurs subdivisions. Etude de geographie historique, dans SAN,
XAXIV, 1920, P et B [EQUET| Chäteau-Thiery (sic) dans ASAN,

253-279).
Ce chäteau etaıt le centre d’une se1gneurlıe enue hef de la prevote de

Poilvache et comprenalıt, jer tevrier 1754, la haute, INOYENNEC et basse Justice,
NC droit, entre autres, C de NOININET u I COUT exercant juridiction dans la
erre neutre de Chäteau-1 hiery et ans SSS dependances: les vouer1es de Blaimont,
Hastiere-Notre-Dame, Falmignoulle, AÄAnseremme et Ban du Mont A  &  &s  —A L LAHAYE,
Le livre des ı1678 de la prevöte de Poilvache, Namur, 1895, D] 80-'

Quant la terre du Ban du Maont (C la erre de Falemignoulle qu on appelle
le Ban de Mon E1  1  ©& etaıt uUussı NC petite se1gneurle relevee chäteau de
Poilvache (7bid., 66- Voir dans HARSIN, Etudes Ssur ’ histoire econo-
mıque de la farincipaute de Li  ege particulierement siecle, dans BIAL
LE 1928, et sulvantes, un:  %' carte des bans et des chemins litigieux, 100)
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milieu de biens K} de Paro1lSses appartenant euxX autres
abbayes celle de Saint Hubert et celle de Waulsort

En effet abb de Saint Hubert independamment aAaNs doute
de biens fonciers JOoU1Ssaıt notamment de Ia Trosse et de la
D: iIme de Falmignoul ei ans ONNalsse l’origine,
du droit de presentatıon la CFE 10) disposait plus
des rerogatıves de priviıleges Lres ANC1eENS et beaucoup
plus larges NCOTE village Änseremme ‚e188! lu1 avaıt ete donne
AVEC les fiefs de W owonium 12) et d’Arduanium 817 Dar
l’&veque de Liege Walcaud 14) Par ailleurs le prelat de W aulsort
eial le ecimateur du district paroissial de Falmagne el le collateur
de SO eglise

Or, le Cure de Saint-Georges Prouvaıt insurmontables
difficultäs remplir les devoirs de charge ans C655 ecarts Cr
malaıse, est au X desservants de CeSsS trois Paro01sses relativement

Falmignoul Falmagne et Änseremme, aue Labb  e  2 de
Lefftfe At appel LOUF LOUTFr, sıecle DOUT Aassurer le SCTVICE
spirıtuel Chäteau- I’hierry el Ban du Mont remplacement
de SO CUre defaillant z

Mais l immanence de | eloignement el la precarıte des SUDP-
pleances deciderent l’abbe de Leffe cel ecart ParO1Ss-
s1al qul 1u1 valajıt plus de SOUCIS qUuU«€E de T1EVECNUS 17) et chercher
le rattachement la CUTre Ia lus proche

Toutefois, malgre accord intervenu le Z novembre 1685
entre Cyprien Marächal abb de Saint Hubert (16 decembre 1662

BRASSINNE, Analecta leodiensia dans BSAHDL X VI 190  J 150 156
180 182 s ROLAND tude historique Sur le village et le doyenne de Graide,
dans ASAN XVII 188 157 et ROLAND Les Pagi loc cıt 1 24

11) REIFFENBERG Monuments pour ServVbır D histoire des PrOoOvINCES de Namur,
de Hainaut eit de Luxembourg, Bruxelles, V 848 57 KURTH Chartes
de l’abbaye de aint-Hubert Ardenne Bruxelles 1903 235 BRASSINNE
Analecta leodiensia, loc cıt 175 176

12) Ferme de Waux Haut
18) Chäteau et ferme TMiordenne
14') URTH, cıt [, el ROLAND Meuse de Revin ‚a

Andenne, dans ASAN BEK 1910
]5) AHEB, 1873, 489
lfl) Voir histoire de C es remplacements, partır de 1680, dans QUINAUX,
Cit., 59-9
11) percevalt la grosse et la ıme (J] BRASSINNE, Analecta leodiensia,loc cıt., | ei 182)
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19 evrier 1686), el Pierre Lefebvre, prelat de Leffe (4 octobre
1672 T 20 Janvıer 1704 POUI reunır Ce5s5 lieux la paro1sse de
Falmignoul 18)‚ le doyen de Graide Jacques Piret termiınaıt, le —

tobre FZEE la visıtatıon de l’eglise de Falmignoul Cecs termes:
unt ın dicta Harochta OUVe familiae, sed mıxtae sunt C SCHMX-

decim altıis familtis subditis ecclesiae Sanctı Georgii < ıIn suburbio
Dionantensi abbatiam Leffiae sıtae, QqQUadC distant Hraefata
ecclesia Sanctı Georgti duabus leucis, et NeTINO0 istarum oVvbIUmM
habet Subduntur ıstae 16 familiae praedicto Ban du Mont In tem-

noralibus, nNnec datur ÜDIX ad illas, praesertim exundantibus
fluviis, ideoque dictus Pastor Sanctıi Georgil, vel e)us Leffiae Abbas,
convenire deberet C: Pastore de Falmignoul ut dicetarum OoVvbIUM
ura  9 mediante stipendio, sıbi assumereft. Ita mihi expediens DIisum
est, dicam absolute necessarıum DrO anımarum sSec oVvbIUM 1InNe
Pastore errantıum salute.

L_e | Juin /2Z6. SO SUCCESSECUT le doyen Pontian Ämaury,
aısant les memes constatatıons, ajoutaıt SO LOUr Optandum ANEC

essel, 1MO necessarıum, ut dictarum sexdecim familiarum Ur«dqa dicto
Parocho de Falmignoulle, mediante stipendio, ommuıtteretur SC

1f9S1US atronatur (lisez pastoratul )) uniretur.
Le rattachement tant souhaite intervint-il ? [a visıtatıon de

L’eglise de Falmignoul, taıte, le Juuin 1732, Par le meme doyen Pon-

18) C (QUINAUX, CLE
19) La liste des paro1ssıens dressee par cure (ecrıture de ]a fin du XVI siecle)

annotee Par autre, dont indiquons les annotatıon: caracteres italiques,
est MO1NS abondante.

C Mesnages Au Ban du Mont Falmignioule
Herbaux
Piere Bertrand. Gense Madame d’Eclaye.
Gerard Bertrand.
L’alfer Hans
Gille Servaıis.
Hacquin du Chasteau iry Cense
Marie Coursy.
La feme du Grand Francois.

la maılıson Chabot mMaıs Nn y reside. Cense.
La charge du cure de Falmignoulle est qu«C sept huit familles outtes

ensemble et la orte de malson sont U: les familles du Ban du
Mont la reservbe du Chateau hiry quı! est distant d’un demy d’heure
(ARCHIVES L ABBAYE EFFE liasse Ban du Mont, Sanls date)
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tıan Ämaury, faıt plus UCUuNe allusion All. brebis rrantes du
Ban du Mont 20)

Au demeurant ei que] qu aılt O  \ le SOTL de Ces quelques paro1s-
s1ens, la parolsse Saint-Georges, de la ondation de "abbaye de
Leffe la Reävolution francaise, releva d’aucun doyenne de
chretiente du diocese de Liege aV O€ ‚abbaye elle constı:tuaıt
eın de diocese "archidiacone de l eglise paroissiale Saint-
Georges.

La Rävolution francaise supprıima ‚abbaye, dispersa les reli-
QZ1EeUX Lan - el nationalisa leurs biens. Le ventöse

(26 eEvrier 1798 ’ administration municipale de Dinant COIl-

clut marche AVEC le cıtoyen Hamard quı s obligeait enlever
la Cro1x de | eglise aint-Georges, moyennant cent francs, SOUS le
cautiıonnement du cıtoyen Salpeteur.

OTrS du concordat de 1802 les COINmMmM  es de Dinant (ville el
faubourgs) el d AÄnseremme formerent le ressort de l’&glise paro1s-
siale de Dinant groupant dix-sept succursales >

En 1858 L eglise Saint-Georges retirouva un  0' partıe de PTr1S-
tine grandeur : elle devint un  D succursale de ] eglise paroissiale de
Dinant. Eille eut aussı SO premier presbytere, Cal, OUS “ancien
regıme, les religieux desservant la HLO habitaient ‚ abbaye “}

Awagne 3

existait, döes 824 un:  g eglise, QOUS "invocation de saınt
Quentin, de NOSs Jours. Le 3() IMars de ce annee, ‚ abbaye
de Stavelot recueıillait eftet du pretre Oduin les biens el les
droits qU«€ celu:-ci possedaıit ans la ocalite et SUur l’&eglise : In Pago
Condrustinse In villa qQU«C dicitur avanıa S arı IN  ® dominicato

BRA55;INNE, Analecta leodiensia, loc cit., 182, 186
S JACQUES, Les HAaroIsses de Dinant et de Etude historique, loc

127 _ 135
22) C.-J] QUINAUX, Cit.; BL: On TOUvera un 1ıste des cures

(1613-1799), [bid., 249-250 ; LAMY, Propos d’un catalogue..., loc cıt.,
43-46
5 Dependance de la COMMMUUNE de Lisogne, provınce de Namur, canıton de

Dinant.
ROLAND, T oponymie namurolse, dans ASA: UL, 1899, 5E

519 et VINCENT, Les OTNS de lieux de la Belgique, Bruxelles, 927 SS 85 101
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ubiı CLO desuper COTINTINUANCGTEC UISUS sSu. CUu. Oomnı castıno el edifitio
ibidem edificato ; et ONO ad ecclesiam Insam InNansos ingenuiles
duos, serviles uos ab 1f3SO anso dominicato aspıtientes, CUu

ter1ıs aratorıts camfls, faratıs, sılvis, DASCUS CUu watrıscam1s et
PETULS legitimis, ur CUu portione INe  ® de ılla basılica qU«C est ıIn
1NSa villa edificata In honore sanctı Quintini 3} Le septembre 825,
Martin et Gammon, CVEUX du pretre Oduin, cederent aussı Ia
meme abbaye les tro1s INanlses au ıls possedaijent In villa auanıa °)
Le village d’ Awagne figure, | 1 30-1] 131 Y QOUS la ftorme estropıee
Wonoum, ans le denombrement des biens de l avouerie de Stavelot-
NMlalmedy et OUuSs la forme Awonge ans le releve des redevances
payees L’abb  e >)

Malgre tOus Ces tıtres d’anciennete, ce vieille Darolsse d’un
antıque village 2 fut jamaıs qu une quarte-chapelle 5}

L_e prelat de |Lefte obtint le atronage tres tot et aAaNls doute
mMmeme ] epoque de la fondation de "abbaye. Au W“ sıccle
1064), le comte de Namur Albert etaıt | avoue de -abbaye de

5) HALKIN et ROLAND, Recueil des chartes de l’abbaye de Stavelot-
Malmedy, Bruxelles, \I‚ 1909, 70-71 (Publications iın-40 de la Commission royale
d’histoire)

- Ibid., 72435
Ibid., 304 et 308

e Des C marchets furent touilles SUur les Comognes 190  \n ASAN, XXX
178) et la Oo1€e romaıne de VEntre-Sambre-et-Meuse Huy, V1ıa Dınant, Ou el}

enjambait la Meuse, passait EeNntire Lisogne et Awagne (!bid., V, r
et 44) En 1951, l’abbe Servaıis, Cure d’Awagne, fouj Ha un: tombe

qQqU«C 1’on peut dater de VEeEIS le milieu du 11° siecle (F COURTOY, La tombe romaıne
d’Awagne (Lisogne), ans Namurcum, AV.: 1953, 17-21

RCHIVES L EVECHE, JEGE, Archidiaconalia, | Jura: (anc. 195),
tol 267 REUSENS], Pouille du diocese de Namur du milieu du siecle,
dans AHEB XAIAX, 1901, 436;; ID., Deux pouilles du diocese de Namur, Ibid.,
X‚ 1875, 455 et 472; ÄRCHIVES L EVECHE, NAMUR, n0 Repertoir general,
fol 707 GAELIOT: Histoire... de Namur, Liege-Bruzxelles, IL, 1788, I Les
autres pouilles n’indiquent pas le rang (D.-D BROUWERS, Les « aides » dans le
comte de Namur XVe siecle, Namur, 1929, 169 Auvaigne est range
abusivement SOUS le concıle de Florennes et Y waingne (p 166) SOUS le concile de
Ciney, designe bien Yvoy-Maillen) ; PAQUAY, plus ancıen nouille du diocese
de Liege 1497), JT ongres, 1908, 138; C DE RIDDER, [Pouille du diocese de
B7  ege de 1558], loc cıt.,; ILL, 1866, 179 Cir nOotre T oponymie de Ia fprovınce

Namur d’apres les pouilles liegeois de 1497, 1553 et 1558, dans Bulletin de la
commıiıssıon royale de toponymıe et dialectologie, 1949, 48)
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Stavelot AÄwagne, Dinant et Leignon est possible aque

so1t Dar Lentremise des COMmMtLes de Namur el l exercice de leur
avouerle qUu«e€ certaıns biens de Saint-Remacle passerent DOUVOIF
d’institutions namuro1ses fort estimees euxX et SOUVENT gratifiees
de leurs ons En LOUL Cas, 11 est PaS douteux qU«C ]  err  R  lise d’Awagne
fut confirmee Labbaye de Floreffe, le 1/ decembre Z4Z: Dar le
PaDe Innocent 88| Toutefois U:  ® partıe de ime de la localıte
relevajt I1COTrTe du prince-abbe de Stavelot X V“ siecle 10) Mais,
Il siecle. elle etaıt pDossedee fıef le chevalier Handruer

qul, 1234 la ceda, mOyennant un  0') de cıinquante livres
Parisis, -abbaye de Leffe SS L autre partıe de la ImMe el le
droit de patronage de ] eglise d Awagne, apres avoIır appartenu
fıef au freres Libert et Simon d Yves, avalıent dejä O  D cedäas Dar
l eveque de Liege, Hugues de Pierrepont, l ’eglise d’Oignies.
Cette derniere r CNONCAa faveur de l’abbaye de Leffe, quı

confirmation, 1231 de l eveque de Liege Jean d’Eppes 12)
Tour LOUTr collateurs de la E desservie Dar de leurs

freres E decimateurs et seıigneurs fonciers du lieu 14), proprietaires
terriıens et admıinıiıstrateurs zeles d’un patrımoıne considerable

S C6 ROLAND, Les pagı loc Cit., 204 BAIX Etude Sur l’abbaye
et principaute de Stavelot-Malmedy. Premiere partıe L’abbaye royale et benedic-
tıne (Des oriıgines (D ’ avenement de Poppon, J027 dans La terre wallonne,
1924, 72:73; ROUSSEAU, Äctes des cComites de Namaur de la Pre-
miıere raCcCe, 946-11906, O91 : YERNAUX, Les premiers siecles de l’abbaye de Sta-
velot-Malmedy (648 dans BSAHDL AIX, 1910, 343.344

BARBIER, Histoire de l’abbaye de Floreffe, 63
10) HALKIN el ROLAND, Recueil des chartes de l’abbaye de Stavelot-

Malmedy, {1, Vaoir le d’un relief faıt pPar V’abbe Jean de Gerin
1437 T devant l’abbe-prince de Stavelot Henri de Merode, le Juın 1443,
dans C.-J QUINAUX, CLE 60-161

11) Ibid.,
12) AÄcte Ibid., 129
18) H LAMY, PrOPOS d’un catalogue... 49-5. ]
14) La seıgneurije foncjere tut acquıse le 1/ avrıl 1301, de Wauthier d’Assche,

Par L ’abbe aleran Acte ans S UINAUX, cıt., 3231113
Voir uUusSsSs1 le eX e de la reponse fournie le f&vrier 457 (Zbid., 212-213) PaTr
L’abb  e Perpete (ıuıjssart 1748 1758 la demande de justification des droits de
proprijete tormulede le 19 f&vrier P eTt renouvelee le septembre (Ibid.,
pPar l’administration de Marie-Therese et nfin la declaration du meme prelat, le

vrı P  N (Zöid., 213-214), etablie suıte de L’&dit du 15 septembre 753
15) Sur le sort, apres la Revolution francaise, de la grande d’Awagne

et de quelques Aa U}  es biens, VOlr particulier : DETRY-HENRICOT, Notice bio-
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les prelats de Leffe finirent, X VINI- siecle, Da faire Adihfer
Awagne prieure-refuge 16) qu ıls employerent la Reävolution
francaise.

Au temporel, Awagne, quı comptaıt tro1s teux 469 **),
appartenaıt la maırıe de Houx de la prevote de oilvache et

le seigneur de Spontin tenaıt u. hef de euxX terres et de euxX
jardıns z<

Au spirituel, la localite releva d’abord du doyenne de Ciney,
du diocese de Liege Apres | erection des O  <O  DD
XVI“ siecle et Jusqu au concordat de 1802, elle ressortit doyenne
d’Assesse du diocese de Namur. Le concordat napoleonien enfin
reunıt les localites d’Awagne, Ihynes et Lisogne district
roissjal : celui de la succursale de Lisogne dependant de l’eglise
paroissiale de Dinant, canton du meme 910)] l

Bouvıgnes 2}

Cette petite cıte 1INOSanNne erıgee COININUNC 1213 fut
autrefois le sıiege une maırıe (comprenant la ville et Sa banlieue S}
le centre d’un bailliage etendu z et l eponyme d’un doyenne de

graphique Su. Dom Charles Legrand ancıen religieux de l’abbaye de Leffe Miettes
historiques, n SB Bruges, Houdmont-Carbonez, 1907, br grand in-8°, 15

lß) Acte du l juillet 1720 dans BARBIER, L’abbaye de Leffe fonde
Hrieure D Awagne, ans AHEB, AAXIAX, 1901, 382-384

11’) BROUWERS, Les terriers du comte de Namur, 607-16172, Namur,
19391 213

18) LAHAYE, Les fiefs de la prevoöte de Poilvache, N 287-301, 370,
406-407, 475

1\9) Arrete du 15 messi X 14 juillet 1803 | Recueil des arretes el CIrCu-
laires de la prefecture du departement de Sambre-et-Meuse, Namur, . {L,

Province de Namur, cCanton de Dinant.
Texte de la charte du 15 out 213 dans art de Bouvignes, E |

7 Ibid., 1 62, note Philippe ANNEXaA ce“e de Bouvignes les malres
d’Anh  ee  L et de Houx Cette annexıon tut confirmee le 10 novembre 601 Par
sentence des Archiducs (7bid., IL,

Voir un delimitation approxıimatıve cles maırıes du comte de Namur d’apres
1 evaluation faite DarI or-dr IS de Philippe le Bel 294 dans la carte /200.0008
Comte de Namur siecle dressege Par E BROUWERS dans Cens el rentes
du COM de Namur siecle, Namur, E 9a10

Les baillis de Bouvignes apparaıssent des le milieu du siecle (D.-D
BROUWERS, Ibid., \I. C RADIGUES, Les seigneuries el ferres
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Vvaste ressort 2) Mais 1en qu en Ouftre aıt decouvert WKIxX®
siecle Bouyet 18881  D serıe de tombes merovınglennes, provenant
une peuplade dejä touchee Dal le christianısme el, de-c] de-lä,
quelques autres antıquites ‘ i ] est manıteste UU«EC Bouvignes n eut
UCUuNe ıimportance speciale avant la seconde moıiıtıe du II® siecle
Ce fut plus Jusqu alors qu une petite bourgade ans histoire

bord de la Meuse 2}
la fin du <In siecle, POUTF de S raısons politiques el econOo-

m1ques, elle sortit LOuUt COUPD de l'ombre 10) et NOUS TOUVONS ans
le Tang meme de SO eglise temoıgnage authentiqgue de SsSo

tardıf, Car ]l ’eglise de Bouvıgnes dediee saınt Lambert 11) fut
Jamaıs qu une quarte-chapelle 12)

tenduefeodales du comte de Namur, dans ASAN, AA 1895, H- Sur
du bailliage de Bouvignes, ctr art de Bouvignes, 62, ote 2’ ( A ROLAND,
Notice historique SUur le village de Lesve, ans ASAN, 1889, 41, otfe 2;
D= BROUWERS, Cens et renftes..., 1, C:

Un seul pouille, celui du milieu du siecle, substitue: Doyenne de
Biesme l’appellation courante Doyenne de Bouvignes AH XAIX, 1901,

439-444) Rappelons touteftois qu ’ anciennement le sıege des doyennes n etaıt  R
pasSs fixe

Plaque-boucle de ceinturon representant sujet chretien [Daniel dans la
tosse au lions]. Epoque merovingıenne, dans ASAN, XXIV, 1900, 80-83

M Edaille romaıne, dans ASA VIITL, 230 Joseph DESTREE,
Lustre defenses de trouvVve dans la Meuse, D Bouvignes, Ibid.,
1889, | 7-24©% er et du meme :  E, Encore mol ea ProPpPOS du Iustre dents
de trouve dans la Meuse devant Bouvigne (sic) [bid., XIX 1891, 21-28

Voir auss]ı: Parallelipipede grave sur S1X faces |commencement du XVI
sıecle], Ibid., XAXVI 1905, 272-274

9 Vaoir la refutation la fausse iıdentification de Bouvignes de la vılla
Boviniacum (885, 136 et 1146 dans F [rancois] C[AJOT], villa Boviniacum,
Ibid., XIV, 1877, 83.02

S lle eut dans la sute atelier monetaıre, qu] frappa quelques pleces P OUT
le comte Guillaume Jer (1337-1391). Cfr F AJOT, Essai de numısmaltıque a17nu-

rolse, Ibid., V, 863-1864, et ENRI, L’atelier monetaire de Bouvignes,
Ibid., AVII 18806,

10) art de Bouvignes, E D XWILI-XXVI el ROUSSEAU, Actes des comites
de Namur de la premiere raCCe, 946-11906, MXXI-LXXAXII

11) LD.-D BROUWERS, Les « aıdes » dans le comte de Namur XVe siecle,
ID.;, Les aides eft subsides dans le comte de Namur XVIe siecle, Namur,

1934, E PAQUAY, Le plus ancıen nouille du diocese de Liege 121
C.-B DE RIDDER, loc cıt., 1, 1865, REUSENS, Deux pouilles du
diocese de Namur, Ibid., z 1873, 456 et 474 ID., Pouwille du diocese de Namur
du milieu du siecle, Ibid., XAIX 1901, 440-441 GALLIOT, cit.,

HMNL, 120
12) Le fait qu une eglise est quarte-chapelle n est point crıtere  > abesolu nı
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Mais malgre les orıgınes recentes de la paro1sse, anteriıeure

toutefois DA l ’annee 1161, qui 110 US ournit la mention d’un CUr 18),
i} reste neanmoıns difficile de determiner quelle fut l eglise-mere

de Bouvignes.
Senenne 14) Dinant
Le chanoine Roland mıt la premiere hypothese 1910 15)
Fälix Rousseau AaVahnca et etaya la econde 1936 S3
Le chanoine Roland., ans SsSo article La Meuse de Revin

Andenne emontrait qUC la Meuse Oormaıjıt HaS exactement
)) la limite du Lommensis d’un cote, du Condroz et de la Famenne

de L autre d  € UU depuils Revin Jusque Andenne, le fleuve
)) Coupaıt euxX les domaines merovınglens carolingiens qu ıl

arrosaıt et ont la plupart sont attrıbues comte
de Lomme, 1ı1en qu une partıe de leur terrıtoire s etendit la
rıve droite )) L auteur, POUF assurer these, retracaıt la Cırcon-

scrıption de chacune des ancıennes Daro1lsses correspondant DOUF
L’&etendue domaiıine seigneurial <

Pour Bouvignes, 1} basajt So argumentatıon SUT le faıt qu «
So terrıtoire rattache le jeu-dit Devant-Bouvignes SUr la T1Ve
opposee )) 19  —
mMeme suffisant DOUT attest: l’origine tardive Une paro1sse, Car 1:} est de tort
anc]ıennes quartes-chapelles. Nous n en voulons POUT exemple qUu«€ celle d’Awagne,
dediee saınıt Quentin, et qu]1 est mentionnee privilege dont Jjouıssent
emen meme  e des eglises medianes des eglises entijeres dans un Ccte du

IMars 824 Voir ci-dessus, 243
Malgre ette observation, le Cas de Bouvignes OUusSs paraıt pPas

douteux, l’origine et les CaUuUSeEeSs historiques de SO developpement (cfr OUS-
SEA Cit.. LXXXI-LXXXI).

13) ROLAND, Meuse de Revin ‚a Andenne, dans ASAN, XXIX 1910,
90 AHEB 1867, 407

14) Aujourd’hui dependance, reduite chäteau, de la COMMUNE d’Anhee,
mMals autrefois s]ege d’une eglise entiere du doyenne de Florennes dont le ressort
paroijssia]l s’etendait, SUur la YT1ve gauche de la Meuse, Anhee el S O.  - hameau de
Grange, Hontoir (dependance de Sommi&re), Haut-le-Wastia,; arnant et S55
ecarts ÖOhey, Corbais, Moulins et Hun (hameau d’Annevoie), St; SUTr la MVvVe
droite, ‚Ta Yvoir, Houx oijlvache (au moOo1ns Jusqu au / septembre 1271
AHEB S 1873, 281-283) Cr ROLAND, Meuse de Revin Q Andenne,
loc cıt,,

15) Ibid,, 89-90
18) ROUSSEAU, cıt., LXXXI, Ooftfe
17) KROLAND, La Meuse de Revin ( Andenne, loc, cit., 81-96
1E) [bid., 82
19) I!bid., p 7}
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Ce faisant, Roland s’abusa Car
lo le rattachement n ıntervint qu au VII siecle, c est-A-dire

bon demi-millenaire apres les faits etudies,
Z 1} s opera qU«€ du pDo1Nt de VUÜU!: admıinistratif, et,

Devant-Bouvignes continua dependre de la paroısse de
Leffe-Saint-Georges DOUF le spirıtuel °

Cette rectification est singulierement precieuse: elle n ınfırme
rıen la these du sSsavant historien 21) maıls elle OQOUS fournit

nt de po1lds sujet de la parolsse-mere de Bouvignes.
Nous tenons effet qU«€E la Daroısse prıimıtıve de Dinant COTIN-

portaıt SUr la rıve gyauche de la Meuse autre chose que«e la petite
tete de pONLT de la paroısse Saint-Medard, vraıment minuscule A
et 11OUS SOINMES CONVAalNCU, AaAVEC Kousseau 28) qu elle COIN)  -
taıt aussı la Darolsse de Bouvignes.

Notre opınıon sujet fonde essentiellement SUr le moti$
sulvant : le domaine episcopal, oya du DICUS dinantaıis, enjamba
la Meuse et s etendit Bouvignes Saint-Medard.

De fa  1ıt NOUS tenons euxX indices ormels:
Le premier est qU«C l’eglise de Dinant jouıjssaıt Bouvignes

d’un privilege ordinaiırement reserve parojsse-mere : le droit
de presentation ‚TE la Cure. est menti.onne POUF la premiere fois

1217 24) Qu au I siecle ; 1 aıt ete exerce alternativement Dar
le chapitre de la collegiale AF de Dinant et Dar L abba de Leffe

20) Voir C1-dessus, 237-241
21) JTle la corrobore contraıre MmMaıs apres detour.
< ROLAND, La Meuse de Revin a Andenne, Iloc cıt., 89
25) ROUSSEAU, Actes, ‚AXXIT, ‚ofte
24) L/’eglise de Bouvignes fut consacree 1217 Dar Thierry, eveque des

Estoniens et suffragant de Liege CcCe: OCCas1ıon fut delivree 18088 plece (Cart.de Bouvignes, L, 4-5) specihant qu avec l’abbaye de effe le chapitre de
Dinant partage la mo1tıe du droit de atronage Bouvignes et le tıers des biens
et des TIeVENUS de Cei parolsse Ou iıls reconnaıssent 1PSO facto des obligationsdans l’entretien de l’eglise (/bid., 1, 14-116)

Le juillet 1220, le PaD- Honorius 88| (1216-1227) confirma chapitre dinan-
ta1ıs Ses droits NO specifies d’ailleurs SUTr les eglises de Dinant, de Bouvignes,d’Herbuchenne et de Surice (vomr le exte cet Cte dans JACQUES, Les Pa-ro1sSses de Dinant ef de Etude historique, dans ASAN, XALV, 1949, 136)
maıs le jer InNars 301 (n st.) la collegiale de Dinant et l’abbaye de effe fixerent
dans le dätail] les modalitös de leur presentation et de leur collation la CUTrTeEe de
Bouvignes el la chapelle de l’höpital Saint-Nicolas (Cart de Bouvignes,

25-28 recemment tond:  e
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n enleve absolument riıen l existence des droits reels de ] eglise
de Dinant 25)

Le second est qu ' ıl exısta autrefois, le terrıtoire de Bou-
vignes et NO loin de la Meuse, une chapelle el ermitage, L er
mıtage Saint-Menuz 26  — ont l’appellation meme donne 183881  D re-
sONAaNCE£ oulte speciale la tradition designant saınt Monulphe

le fondateur du domaıne episcopal dinantaıis 73
Aijnsı oncC la paro1sse de Bouvignes d&membra de celle de

Dinant. Eille laissa celle de Leffe-Saint-Georges le jeu-dit Devant-
Bouvignes SUL la rıve droite et restia imiıtee la 1ve gauche de la
Meuse OU elle Atendit juridiction l’une des fermes de Wespin S
el Meez :3

25) Nous taıt connaıiıtre aılleurs notre opınıon SUr l’origine du droit de
effe SUur la CUIre de Bouvıgnes. Cfr Les PAaArotisses de Dinant et? de Leffe Etude
historique, loc Cıt.,

*< Cart de Bouvignes, |122, 291 294, 306 est la minuscule MAaA1sON-
de plerres sıtuee SUurLr le talus droit de la arand route de Bouvignes Dinant,

face de Bouyet et des actuelles installations de la statıon Shell
Voir notre travaıl : Les PArolsses de Dinant ef de Leffe Etude historique,

loc cıt.,
28) En 1469, yl avaıt deux feux Wespin: L’un ressortissaıt comte de

Namur, l”’autre la princıpaute de Liege (D.-D BROUWERS, Les C aides dans le
comte de Namur A O sıecle, 218 ID Cens et rentes du comte de Namur

siecle, 1, 106, 18-119, 128, 257 I: 306 ; BORMANS, Les fiefs
du comte de Namur, Namur, m L, HS 120, 259 ; I, | %0,
| 242 IL, 64, 146 224, 226) De 9108}  77 Jours, l exıiste SENCOIC deux termes

Wespin: l’une, SUurr le terrıtolıre de la COIMNINUNE de Bouvignes, l’autre, SU  — celu}
de la COININUNE de [)inant.

Sur les biens de l’abbaye de Waulsort CCS lieux la chapelle de Saint-
Pierre Preau construilte V 1050, VO1r 1105 observations dans Les PArolIsses de
Dinant el de Leffe tude historique, loc cıt., 95-96 el 106-107

29) Meez reduit aujourd’hui uUun: fterme et chäteau. b  etaıt autrefois
tıef (de bonniers de terre, le out 3072 BORMANS, Les fiefs du comte

de Namur, 1, 169) denomme Meirs, Mer, Melz, Mielz, Metz, Mez, Meer, Mets,
deseur Bouvignes Oouvant du chäteau de Namur BROUWERS, Cens et
rentes du comte de Namur siecle, E: 106, 118, 128, 257; IL, 304) et

greve profit des abbes de ‚effe une rente relevee Par eu du decembr.:
536 la Revolution francaise (Z7bid., [, 456 471, 502-503, 517, 227, 592; I1

28-29, 136, 187 LLL 128, I3Z: 147, 160, 167, 197, 202) fut LeNu SUCCES-

sıvement pDar ICS Hazart, les Rigault, les Blocq de Dinant, PaT les Futevoye de
Bouvignes depuis le novembre 1569, PaTt les Tabollet depuis le but du
X VII® siecle DU1Ss les Villenfagne Partır de 753 (Zbid., 1, 38, 169,
289, 307, 417, > 61, 280, 581 : 1, 4, 6, 245 ; I1, " 99,
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Quant So eglise consacree ET 30)‚ elle etaıt autrefois
echfice len plus considerable NCOTE que de NO Jours, ma1ıs,

X VILS et X- siecle, elle fut amputee des nombreuses chapelles
accoläes SO valsseau princıipal Z Beaucoup d’entre elles abri-
taıent les autels des multiples benefices fondes ans l’eglise.

Le nombre de CEeUX-C1 varıa fort des ages. De quatre
NN siecle ; ] etaıt passe treize X V“ siecle : certaınes ton-

dations s etalent perdues, d ’ autres S Y etalıent substituees. Nous
n en dresserons pPas 1C1 iınventaıre superflu.

©>  te de Ces benefices ecclesiastiques proprement dits, 1
exısta jadis V Bouvignes, avantıCd le premıier qua: du W U siecle,
quelques institutions charıtables etroıtement aSs0OcCI1ees la V1IE reli-
gjeuse du bourg. Ensembile elles constituaijent les (( qualire aul-
I osNes de le ville de Bouvingnes 52  — Eilles 110 US sont enumerees,
le | octobre 1420 ans le testament de Colart de Robionoit quı
leur legue certaıns biens et fonde meme emp le beguinage
tro1s nreude femmes nommeez beghines 2

C’etaient
]O 1 höpital Saint-Nicolas ont la chapelle fut ondes — de-

cembre 1253 Parr Pierre oisson s
Commune table les Communs PpauUVvres ont menti:on

est taite la meme date ans l’acte de ondation Pat ledit Olsson

142, 224 et ADIGUES, Les seigneurıes et lierres feodales du comte de \Namur,
46-48
Sur les decouvertes belgo-romaines taiıtes Meez, Chestruvin, Herlem et SUTr

le trace de la chaussee romaıne de Bavay la Meuse, cfr ci-dessous: Saint-Medard
B Voir ci-dessus, ote
.\l) Sur les vicissitudes du bätiment, O1r art de Bouvignes, E: 303, ‚OTte 2;

I , 174, ‚Ote et 310
32) [bid.,
85) Voir l’acte de tondation, [bid., E 79-83
ad) Voir l’acte Ibid., E 8-10 Par testament du 1/ INAars SE Henri Richier

la dota d’une hebdomadaire maı1s, pPar SO deuxieme testament du INAaTSsS

53 il exıgea euxX des mambours de l’höpital (/bid., I, P 252)
AÄAux tEermes de l”’acte de fondation, la collation du benefi CcE devait appartenır

mai1ltre el provıseur de l’höpital. Or, ans ’accord ıntervenu le jer INAaTrs 301
n st.) entre le chapitre de la collegiale Notre-Dame de Dinant et l’abbaye de
effe sujet de leurs droits respectifs dans le patronage de la CUur de Bouvignes
(texte [bid., 1, 25-28), l apparaılt €e)ä QqQUE C65Ss deux autorıtes revendiquaient
cConNnJjoıntement la disposition.
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de chapelle de l’höpital de Bouvignes 3 Certaines distributions
S V taisajent contre mereaux S

3o la Charite SE} ont la fäte annuelle celebree la F 8te-Dieu
fut peut-etre l’origine de la grande ete de Bouvignes, autrefois
appelee ({ le Jo0ur del Carite, dedicasse de ceste ville 3 mM als
disparue aujourd hul, supplantee qu elle fut Par la petite ete, la
fäte patronale de saınt Lambert tombant le 1/ septembre 2

la maladrerie (( paital des malades qQU«C l”on dit Saint
Ladre ı, scıtuez lieu de Conart Coneau) ) , Ors ville Cette
institution mentionnee des 1289 etaıt ruınes (cessures) 1681 }

Notre tableau de la VIe chretienne de Bouvignes seraıt 1N-
complet S1 NOUS disions enfin mot des deux ordres religieux
quı detinrent 1858%  0 maıson dans le bourg: les Augustins et les S  epu  E
crines }

En 1614, SUrLr requete du magıstrat et de la communaute et AVEC

l assentiment de l ev&eque de Namur Francois Builsseret, les Frmites
de Saint-Augustin (ordre ftonde Dar saınt Nicolas de Tolentin) nantıs
de ettres patentes des archiducs Albert el sabelle etablirent ans
la ville couvent, college d’humanıtes et un eglise dediee
Notre-Dame de la Misegricorde, benite le 22 aout 1638 el demolie
1897 o

85) Ibid., l Cette UVI'C figure egalement dans la donation de Jean el
de Godefroid de Bouvignes le Jan vıer 314 et dans le testament de Colart de
Robionoit du I8 octobre 142 (!bid., 1, 37-38, 75 305)

Bß) [bid., 1, IL, 283
87) [bid., S SS 81, 305 I, 344 316 La premijere allusion que

NOUSs cCONNAalsSsONsS date de 128  D (D.-D BROUWERS, Cens et renies du comte de
Namur siecle, 288) L, emplacement qu elle Occupaıt est Inconnu
(Cart de Bouvignes, E 75 ote |

BB) Iblwcl S U, 287, 290, 301, 306, 318 Sur l’origine de la partıcı-
patıon de geants la Procession de la Carite, VOl1r la tres CUMeUSEe legende rapportee
DaT NIMAL (Legendes de la Meuse, Bruxelles, di:. 383-407) el attribuee
Par Iu; IX ®© siecle : Les rochers de Frenes. Legende du IX e sıecle. Les geanlts.

M) art de Bouvignes, [, 320
40) Ibid., 36, 44-47, 75 198, 303 ; {L, TÄR FEn 294 297, 300, 3# S

BROUWERS, GCens eit rentfes du comte de Namur siecle, I 328
4’1) Les Recollectines de Philippeville, qu1 avajent voulu tonder un maıson

siecle, furent econduites. Voir DD BROUWERS, Le magıstr. de Dinant el
les couvents siecle, \ans Namurcum, V, 1931, 25, 1 O!

42) art de Bouvignes, IE 441-119 eit 183-185 ; HENRI, Notice SUur le
couvent et le college des Peres Augustins de Bouvignes, dans ASA XAAXIV,

P „188
Le monastere des Ermites de Saint-A ugustın, dans le quotidien namuro1s
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En 1669 enfin, la suute d’une onvention entre le magıstrat de
Bouvignes el Mäöere Marguerite Thäröese du Saint-Sepulcre (de ı’ Es-
caille), sSous-prieure de Tongres, des chanoinesses regulieres du
Saint-Sepulcre, des Sepulcrines, vinrent S Y xer aussı et ftonder

ample COouvent: "actuel chäteau de AÄmand de Mendieta =
Pour n etre entre ans L’histoire qu au y<In siecle, le bourg de

Bouvignes n en CONNUL Das mo1lns developpement insızne }
L, ampleur de SsSo epanouissement paroissial 45) et la presence ans
sSCcs INUrs de dix-huit pretres 1538 et de vingt-deux presbres
et chappellains officians la seulle eglize parochialle )) Z avant
Ia ruiıne de 1554 ] suffisent justifier l importance QOUSs l’an-
cıen regıime

Jusqu ä l &rection du diocese de Namur, quıl At le sıege
d’un doyenne 48) l’Eglise de Bouvignes appartınt diocese de
Liege, archidiacone du Hainaut, doyenne de lorennes.

Au concordat de 1802 elle consti:tua un  D succursale de l’eglise
paroissiale de Dinant 49)

Vers I” Avenir, du 14 avril 1937 alnsı QU«E quélques notules : Les O7nıs de quelques
religieux augustıns d’autrefois, [bid., septembre 937 PTOPOS des Ermites
de Saint-Augustin, Ibid., 12 INars 1937 ; Le couvent des Ermites de Saint-Augustin,
[bid., 1937 : Le NO de quelques Augustins, Ibid., INars 937

e art de Bouvignes, IL, 97-200 et H{EnRIı], Une Page de ”’obituaire
du couvent des Sepulchrines de Bouvignes, dans ASAN, AXVIL 1 905, 266-268

HERESWITHA, De vrouwenRkloosters UVan het heilig Graf ın het Prins-
bisdom Luik vanaf hun ontstaan Iot aan de fransche revolutie. Leuven,
Universiteitsbibliotheek, 1941, Z£T7. Ote (Univ de Louvain, Recueil de tra-
auxXxX d’hist et de philologie, serle, 4e fasc.)

4l<l) On [TOUVETA 1808K V.:U!  9 d’ensemble et un description plus moOo1ns exacte
dans SAUMERY, cıt

L’Avent et le Careme ramenaıent dCS predicateurs statıonnaıres (Cfr
Cart de Bouvignes, 1L, 09-111, NS 287, 417, 319)

46) [bid., IL, et note
47) Le s]1ege de Bouvignes 1554 Dar les Francais (SIDERIUS, Cit.; 1 10-

| 14) donne naıssance u recıt emouvant malıs plus legendaire qu ’ historique:
celun des TI rois |)amess de Crevecceur. On TITOUVE le dans HENRI, Notes
SsSur I’histoire de Bouvignes, Namur, 1888, 270 et SU1V. ; NIMAL, GIE:,

195-223 Sur la localisation des taiıts evoques dans la legende, 7e)ia (B
RARD, Les troıs dames de Crevecceur, dans Annales de la federation archeo-
logique et historique de Belgique, SeSS10N, Congres d’Anvers, 1947, P’ HS:
125 ID., Les dames de C revecceur, Ibid., 358 Sess10N, Congres de Courtrai, 1953,
B

a8) Vaoir Ci-dessus, ote
* Arräöäte du 15 messidor [4 juillet loc Cit.:
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Courriere 3}

E  eg  2  lise de Courriere etaıt ‚8859  'g quarte-chapelle OUS I' invocatiıon
de saınt Quentin. Depuis le Z a0ut 1282, collation appartenaıt

l abh  e de Leftfe qul, QUuSs certaınes reserves, levaıt la grossc et la
dime des lieux depuis Ia meme epoque et del&gua de

S religieux cCure jusqu ä la Revolution francaise “)
Si l’on Juge Dar le rang de l eglise, la paroısse de Courriere

et sSecs volsınes immediates sont Pas d origine primiıtıve. aDn  C
raıt eftet qu«c les Nes et les autres sont developpees SUr les
confins de la tres vieille agglomeration d’Yvoy hameau de Maillen),
ont 1  er  Z  lise, elle, etaıt un  0' eglise entiere. | appuı de CcCe OPp1-
nıon, rappelons qu autour d’Yvoy el SUr le seul terrıtolıre de la
COININUNE de Maillen furent decouvertes tro1s villas romaınes: celle
d’Al Sauveniere, celle de aharee cContre le chäteau d’Arche el

celle mı-chemin d Hestroy el d Yvoy. Un antıque chemin les
desservant et s embranchant la de Ireves passaıt Da
Courriere et rejoı1gnaıt la Meuse pıed des rochers de Frenes
apres la traversee de Maillen, Arche el Lustin *}

L absence injustifiee de Courriere ans les pouilles de 1497 et
de 1558 et la menti.on de cCe meme paro1lsse ans les pouilles
ulterieurs 3 s’expliquent que Dar unNne Oomı1ıssıon une alteration
du NO :a premiere hypothese est recevable qu ä V’exclusion
de la seconde examıner premıer lieu.

* *

Les copistes d’autrefois lisajent el comprenaıent pas‘tou-

Province de Namur, canton de Namur.
G+} QUINAUX, cıt,, 141-151 : LAMY, ProPOoS d’un catalogue...

loc cıt., 52:53 La liste des titulaires de paro1sse, dressge suıvant le
Catalogue, peut tre completee de quelques NOINsSs anterjeurs siecle : Gerard
de Marlagne, erIs 540 ; Jean de Lignieres, 1550 ; Francois de Graux, eIrs 1556:;
Georges du JTerne, eIs 19557 ; Fiacre Waffrar, 1582 (cf P.-A SERVAIS, Histoire
de Dorinne, Namur, 1910] 238-240)

MAHIEU, V ıillas belgo-romaines de Maillen, dans ASAN, AIX 1891,
— pl de substructions et un  ® Carte rch de Maillen el des enUuırons

IU

*) Pour NOUS tenır des imprimes cıtons 639 AHEB, A, 1873, 455).,
650 (Ibid. XAXAIX 1901, 437), 705 (Zbid., 1873, 472), 1788 GALLIOT,

cıt., HL, 111)
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Jours m1eux les texties ancıens qu«c leurs modernes mmentateurs
L, edition de 1497 offre le exie Doerter 48. capella Paquay
ıdentife DasSs Longtemps l est reste une enıgme DOUFr NOUS aussı.

n a ced SO ıdentite UU«C DPar L effet d’un rapprochement PDUre-
ment mecanıque.

Deux serı1es de fiches avaıent ete constituees: celles groupant
toutes les eglises de 1497 et celles reproduisant toutes les eglises
de 1558 OTrS de la fusion des euxX serıes, euxX ZrouDeSs seulement

s apparıalent Pas, Ga DOUTF le reste, chaque eglise de 1497
correspondaıit un  D eglise 1558 C etajent une Dart, DOUF 1497
(ed Paquay)

a) ({ Doerter 4a. capella DA

b) Lyren et Crabb (w)e Eicclesia, altare Johannis el
d’autre ParT, POUF 1558 (ed De Ridder):

a) (( Crowier el Lyrou, ecclesia, XVI mod Comoux el E
rOUX, auSs Conneux el Achene H

b) Lyrou eti Crowier, ecclesia, est superlus. Liroux et Con
JOUX, deja nomme. Altare Johannis 5

Une confrontation AVEC le manuscriıt orıgınal avaıt amene Pa-
UqUaYy rectifier, suilt, les textes de 1558

))q) (( Cowier et Lyron, ecclesia,
b) Lyron ei Crowier, ecclesia, 2
En definitive, Ces ectures SONLT admissibles et NOUS les Von

adoptees notre LOUTr °} la distinction pal&ographique de de
DOUT Lyron Lyrou estant le plus Ssouvent discutable.

Les textes, tels que QUS les VO lus SUrTr les OrN1g1nauX, sont
onc les sulıvants:

1497 c) (( Coerter 4® capella Y
b) (( Lyren et Crawe, ecclesia. Altare S, Johannis ),

1558 a) Cowier et Lyron, ecclesia, mod ),

PAQUAY, C 138
5 [bid., 139 Le TECOUTS au ettres entre parentheses est le procede employe

Par Paquay POUF indiquer un ecture discutable. lci donc pouvaıt lire: Crabbe
G rawe.

AHEB, UL, 18606, ei 181
PAQUAY, Visıtes archidiaconales et rescriptions des eglises du concile de

Tongres. -  9 ans Analecta ecclesiastica leodiensia, tasc. I, Liege, 1935,
30-36

JACQUES, T oponymie de la fprovınce de Namur..., loc eit.; (V°
COURRIERE) et (Vo LIROUX)
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b) Lyron et Crowier, ecclesia, est sSuper1us. Altare Jo

hannıs

*

Que representent les quaftre tormes Coerter, Crawe, Cowiter
et Crowier » Quatre mauvalses ectures de Coerier Corrier,
graphies traduire Da Courriere 10)

OUr Coerter, simple retour VD l original Au manuscecriıt de
1497 PTFOUVE que la confusion du el du est imputable Pa-
quay le exXie reellement Coerter < Qu un copıste aılt COIl-

fondu el n etonnera NC.,
Quant AU. autres formes, leur assoc1ılatıon ecture Lyrou

avaıt decid De Ridder VOITr Conjoux, dependance de Conneux,
el Liroux, dependance d’Achöne. Keproduisant, POUF les discuter,
les textes Sdıites Dar De Rıdder ans toutefois eur faire subir
les corrections apportees Dar Paquay Monsieur le chanoıine

Deharveng 3898  ul  ° On retirouve nı Illl'l 88 | autre de
Ces NnOMSs |Liroux et Conjoux| ans autre pouille nı ans
UCUNE liste generale d eglise anterieurs posterjeurs 0 1559 Par
ailleurs paralt 1gnorer | existence une eglise une chapeile

Liroux... Vu “ensemble de C6Ss donnees NOUS consıderons Clion
Joux | alisant partıe de la regıon eXempte de Celles et la
cıtation de 1558 (CCrowier et Lyrou inexplicable 12)

Une n  M  S s impose d’embl  ee  S les N OINS question figurent
ans le pouille de 1497 SOUS Ia mention: Lyren et Crawe, ecclesta.

Itare S. Johannis.

10) Le to  Y presente guıt : 267 Corires, orieres BARBIER,
Histoire du monastere de G eronsart, Namur, 1886, 285), 449 Corire (D.-D BROU-
WERS, Les aides » dans le comte de Namur XVee siecle, 133), 1469 Cor-
rıere (Ibid., 214) 1570 Courriers (ID Les aides et subsides dans le comte de
Namur XVI siecle, 152), Corier, Oriere (ID Les terriers du
comte de Namur, ’ 244, 252 255), 1639 Corier AHN - © 1873,

455), 650 Corier (Ibid., AXAAXIX 1901, 437), 1705 C orier (Zbid., Z 1873,
472), 1712 Corier et 760 Orrier (ARCHIVES ‚VECHE, NAMUR, n 32

tol [{1)
ll) JACQUES, T oponymie de la fprovince de Namur..., loc cıl.,

(V9 COURRIERE)
12) Cartes des dioceses, archidiacones, doyennes et Paroisses an 559 Notice.

Repertoire des Harolsses et chapelles Dar DEHARVENG et GHELLINCK, 168,
dans MOREAU, Hist de l”’Eglise Belgique, Bruxelles, 1948, Tome COII1-

plementaire B Jexte (Museum Lessianum-Section hist,, n0 831
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Quels Sont CcCes leux
La tradıtion orthographique l’histoire paroissiale S OppO-

sent l’identihcation de Conjoux et des graphies Crawe, Cowier
et G rowier.

Conjoux, gul etaıt autrefois | une des trente-deux hauteurs de
la maırıe de Ciney, est represente Dar Conysoulx Conizoul
B Conizoux 1582 1589 1595 2}

D’autre Dart, du polnt de VU:  ® paroijssial, la localite, OU une
chapelle est attestee mo1ns le avrıl 1598 14) relevaıt de
l’exemption archidiaconale de Celles = et, tıtre, pouvaıt
PaS figurer el figure Das ans le pouille des redevances
diocesaiıines.

Des lors que€ representent les tormes
Des graphies estroplees de Courriere, meme tıtre que la

ftorme Doerter A capella. ILa substitution d’un double double
ans Cowier donne Corrier. Par le meme procede Crowier aboutit
Crorrier, c est-A-dire de&finitive Corrier aAaVE6C addition d’un

apres le Cet superflu traduit la meprise du transcrıpteur quı
prıt POUF probable relevement de la finale de avantct l at-
aque, Dar le C  ©>  te, de la lettre Crawe represente un:  D totalisatıon
d’erreurs pale&ographiquement irreductibles. Toutefois le parallelisme
des textes el l’analogie des contextes permettent doute
sSerlieuxX SUrTr le éns.

D ailleurs le refus de reconnatittre Courrijere ans Ces graphies
aberrantes obligerait conclure l omission, ans les pouill&s de
1497 el de 1558, de la mentıon de C& paroı1sse ont L’existence
est attestee depuis le I8 siecle.

Son nO figure toutes lettres, OUS Ia ftorme Corer, nombre
des quartes-chapelles du concile de Ciney 1538 Z B5 QOUuSs la
torme Corier, ans le pouille inedit du comte de Namur de 1558 17  —

IB) BORGNET, Cartulaire de la COTINTMMUNEG de Ciney, 104, 265, 267,
274, 281

14) SIMENON, Les EeXamens pour ” admission au. dans ”ancien diocese
de Liege (7596-17625), dans Leodium, VII, 190 106

1-5) ÄRCHIVES L  LTAT, NAMUR, Registres paroijsslauXx, passım.
y Condrosium. Registrum emolumentorum archidiaconatus Condrosit ın eccle-

Sıa Leodiensi Pro Nno XVc trıcesimo OCLIiavO secundum regıistra. et Pro absentia
et placet ejusdem annı, ÄRCH VEC!| JEGE, Archidiaconalia, | Jura :
(anc. 195), tol 26Y

z ÄRCHIVES ETAT, NAMUR, Evech  e, n0 Z Copie sans date 1N-
ıtulee Nomina fpastoratuum comıtatus Namurcensis 8u diversis consıliis se de



258 Jacques
L’association Lyren Lyron de formes estroplees represen-

tant Courriere invıtaıt chercher, ans Ia proxıimıiıte immediate de
CcCe localite, hameau jeu-dit ont le 110 meme
PI1X de ouloureux sacrıfıces philologiques put reconnaitre
Lyren Lyron. Un seul 9(0) s'Offrait : Lizee, guı est l appellation
une ferme de Ia COININUNE de Crupet eloignee de |  e  z  lise Sen-
siıblement egale distance de l  eg  Z  lise de Jassogne et de 1  er  i  lise de
Courriere, ferme auraıt theoriquement ressortir la D
rolsse de Courriere et L’union des vocables Courriere et Lizege eut
o  D naturelle. L, hypothese est rejeter : l &cart de | ızee
relevait de la paroılsse de Jassogne.

En definitive, les ftormes Lyren et Lyron representent Liroux
(dependance de la COMMIINUNe d’Achöne malgre leur assocıatiıon
insolite des ftormes traduisant Courriere, Cal Liroux aussı eut ulle

eglise autretois.
Son existence est attestee, Vers 1380, Dar le modeste SUl-

VE (( 1) chapon un  @& plece de terre g]sant delez le ville de
Lirou desoz l’eglise maın destre PDar vat Conoy A E Con-
neux ]258  F. Jacques  L’association a Lyren ou Lyron de formes estropi&es represen-  tant Courriere invitait a chercher, dans la proximit& immediate de  cette localit&, un hameau ou un lieu-dit dont le nom — mme au  prix de douloureux sacrifices philologiques — püt se reconnaitre en  Lyren ou Lyron. Un seul nom s’offrait: Lizge, qui est l’appellation  d’une ferme de la commune de Crupet €loign&e de l’&glise. Sen-  siblement ä &gale distance de l’&glise de Jassogne et de l’&glise de  Courriere, cette ferme aurait th&oriquement pu ressortir ä la pa-  roisse de Courrie&re et l’union des vocables Courriere et Lizge eüt  ete& assez naturelle. L’hypothese est ä rejeter: l’&cart de Lizge  relevait de la paroisse de Jassogne.  En definitive, les formes Lyren et Lyron representent Liroux  (d&pendance de la commune d’Achö&ne !°), malgre leur association  insolite a des formes traduisant Courriere, car Liroux aussi eut une  Eglise autrefois.  Son existence est attest&e, vers 1380, par le modeste texte sui-  vant: « ij chapon sur une piece de terre gisant delez le ville de  Lirou desoz l’&glise a main destre par ou on vat a Conoy [= Con-  neux]... » *:  Quelle en &tait l’importance et surtout 1’&tat alors ? Nous 1l’igno-  rons mais cette mention au titre de repere est susceptible d’induire  en erreur en invitant a prendre pour effective l’existence d’un mo-  nument, qui peut n’&tre d&jä plus qu'une ref&rence ä une situation  revolue *°). L’&glise &tait-elle un Edifice delabr& ou me&me ruine ?  Il faut le rappeler, la disparition positive d’une &glise est un pheno-  möene graduel, successif et toujours lent, et la radiation de son nom  du vocabulaire local et des registres aux perceptions, reste toujours  en retard sur la d&saffectation reelle.  L’&glise de Liroux disparut donc mais son nom se maintint  canatibus ante erectionem episcopatus Namurcensis prout habentur in aliquo registro  reposito in archivis capituli sancti Albani in quo agitur de subsidiis ab iisdem  pastoribus receptis pro anno 1558, receptore domino Lamberto Maloteau, decano  sancti Albani (T 24 juillet 1574; N.-J. AIGRET, Histoire de l’&Eglise et du chapitre  de Saint-Aubain, Namur, 1881, p. 433).  1) A vol d’oiseau la distance entre Courriere et Liroux s’el&ve ä 14 km.  1) ARCHIVES DE L’ETAT, A NAMUR, Fonds des höpitaux, n° 9: Höpital Saint-Jean-  Baptiste ä Dinant, fol. 118.  20) Liroux faisait partie de la mairie de Ciney (J. BORGNET, op. cit., p. LXXINU)  et s’orthographiait comme suit: vers 1380 Lirou (voir note 19), 1503 Liro (J. BOR-  GNET, op. cit., p. 278), 1578-1583 Liroz (lbid., p. 263), 1583-1597 Liroz (lbid., p. 262).)) <}

Quelle etaıt ] importance el urtout 1  NL  etat alors Nous l igno-
rons maıs CcCe mentıon tıtre de repere est susceptible d’induire

e 5A0 invıtant prendre DPOUT effective l’existence d’un —-

numen(t, quı peut n etre de)jä plus qu une refe&rence un sıtuatıon
revolue 20) E  e“  Z  lise &tait-elle Adifice delabre meme ruıne

faut le rappeler, la disparition posıtive une eglise est pheno-
mene graduel, successiıf er touJours lent, et la radiation de SO NO

du vocabulaire local et des registres AauU. perceptions, reste touJours
retard la desaftectation reelle.
L,’eglise de Liroux disparut oncC mMals SO NO maıntınt

‚anatiıbus nte erechonem episcopatus Namurcensis rou habentur In aliquo regıstro
reposıto ın archivis capituli sanctı Albanı ın quo agıtur de subsidiis ab iisdem
pastoribus receptis Pro NNno 1558, receptore domino Lamberto Maloteau, decano
sanctı Albanı (T juillet 574 N.-J AIGRET, Histoire de l”’Eglise et du chapitre
de Saint-Aubain, Namur, 1881, 433)

18) vol d’oiseau la distance entre Courriere el Liroux s’eleve 14 km
19) ÄRCHIVES L.TAT, NAMUR, Fonds des höpitaux, n® Höpital Saint- Jean-

Baptiste Dinant, tol 118
20) Liıroux alısaiıt partıe de la maıiırle de Ciney (J BORGNET, CiE:; LXXIUJ)

et s orthographiait suıt eI5s | 380 Lirou (voir ote 19) 1503 1ro (] BOR-
GNET, op CIt., 278), Liroz (Zbid 263), Liroz (Zbid., 262)
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ans les pouilles. Sa mention, d&sormaıis ans objet, devint enıgma-
tique elt, OTrs d’un renouvellement du registre, fut, pPar ignorance

Par meprise, adjointe nO volsın SUrT Ia Pase aınsı surgıt le
couple Courriere et Liroux.

OUr NOUS, | associatiıon de CE6S euxX 1NOIMNS ans les rubriques
des pouilles de 1497 et de 1558 est le resultat une confusion de
copiıste. L’exemplaire recopiıer Ataıt-ıl surcharge des corrections,
des comptes de perceptions, des ratures et des additions quı
l avaijent maıntenu jour |_es mentions, indüment assoc1ı1ees 1C1,
voisinaijent-elles alors SUr la Page transcrıre Les N OINS cles lieux
amalgames Atajent-ils INnCONNUS du transcrıpteur Autant de ral1sons
justificatives de bevue.

La paroısse Atendait juridiction Irieu d’Avillon 3} au

hameaux de ays et du Vivier-1 Agneau 22) maıs le Cure de Maillen
tut parfoıs autorise, et notamment X VL siecle, aller biner

la ıte eglise de Corrier ) POUT l’utilite des manants quı
avaıent faıt la demande l eveque el quı la renouvelaijent per10-
diquement z

Le village de Courriere, seant UTr le Rendarch ), relevaıt de
Ia OUT eodale de Liege 24) et la paro1sse, quı appartenaıt
doyenne de Ciney du diocese de Liege, At partıe, apres-
du doyenne d AÄAssesse, diocese de Namur. Apres le concordat
de 1802 elle engloba ans So ressort la COININUNE de Maillen,
hormis Yvoy, et devint un succursale dependant de l’eglise p C
roissiale de Wierde, canton de Namur (Sud) 25)

21) (GALLIOT, Histoire... de Namur, 14-15; BORMANS, Les fiefs du
comte de Namur, IL, 68, 106, 136, 189, 206 ; HL, . 41, 49, 89, 93,

99, 101, 107, 149, 157, 165, 1/70, 191, 194, 227 et RADIGUES, Les seigneuries
et terres feEodales du comte de Namur,

22) Sur l’origine de la amıille Du Rieu de Vivier-1 Agneau, 'O1r unNne curleuse
observatıon ans Bon HOUTART, Le village de Gesves durant huit siecles,
1800, dans ASAN, 1938, S ‚„ote 47

z ÄRCHIVES VECHE, NAMUR, n 32, fo! T:
24) S KROLAND, Les pagı IOC cıt., 122; LAHAYE, livre des ı1eJ5S

du chäteau de Poilvache, et VII, ote F BORMANS, Seigneuries feEodales
de “ancien Pays de Li@ge, ans BIAL, X, 1870, 235-238 En 1469 le cComte

de Namur n y avaıt de droits qUuUe SUT seul foyer : BROUWERS, Les C aıdes
dans le comte de Namur XVe siecle, 214

25) Arrete du 15 messidor 14 juillet loc cıt., 05
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Crupet 5

La localıite, arrosee DAa | Erve | Yerve telle est l ancıenne
denomination de sSo rulsseau forme de CUuxX de Nliere et de Vesse “)

est ancıenne des antıquites romaınes el franques ont O  D q  e-
COUVeries a L SO eglise mediane etaıt dediee saınt Martin S}

Un religieux de Leffe faisaıt le ServıCce z designe Darl l abbe,
collateur depuils un epoque inConnue.

La terre de Crupet etaıt un des trente-deux hauteurs de la
mairıe de Ciney el la seıgneurıe etaıt releväe de la OUuTr eodale
de Liege ‘) mM aıs le moulin de Crupet, dit le Moulin du Comte,
relevaiıt chäteau de Poilvache, cle mMmeme que la se1igneurl1e e
E£ENSE de Jassogne, 1a taılle Damoiselle Oude Minosart, la se1-
gneurle (pendant toutefois Souveraın baillage de Namur)
eit de V enatte ;}

la Daro1sse, dont le ressort s etendait qu ä Crupet el a  qu ä

Province de Namur, canton de Namur.
- C: ROLAND, I oponymie namurose, loc Eit;, 176, 187-189 el 422-423.

E Antiquites romaınes trouvees dans la cCOmMmMmMUnNne de Girupet, dans
Messager des scliences et des arts, S 1823, 535-57; V An LENNEP, Lettre
Sur les antıquites romaıines decouvertes a Crupet, [bid., 77-180; ASAN, V,
_ 45 ; VII, -1862, 31 COURTOY, Remarques su quelques
decouvertes. V enatte (Crupet), idans Namurcum, AVI, 1939, 53-56 Pour
la localisation, Olr la Carte archeologique de Maillen et des enUuırons
dressege PaI MAHIEU, dans A'SA|I AIAX, 1891, 345-392

z PAQUAY, Le tlus ancıen pnouille du d:  10CCUese de Liege 138:;
JACQUES, T oponymie de la Proviınce de Namur..., loc Cit:. öäal; ÄRCHIVES

JEGE, Archidiaconalia, Jura : 28, fo| |2v et (anc. |
195), xf 01 237 C B DE RIDDER, loc cıt., JL, D 179:; PAQUAY, Pouille de "ancien
diocese de Liege 559-1800, ze fasc.: Les ancıennes PAroisses liegeoises de la
fprovince de Namur, Lummen, 1930, du tırage part du Z 1930,

31-60; BRASSINNE, Analecta leodiensia, dans BSAHDL, AVI; 1907, 15;
ÄRCHIVES E:LTAT: NAMUR, Cure de Ciney, n® fol 14v.15r Sur l’edifice et les
plerres tombales qu ıl renferme, VO1r BEQUET, Excursions archeologiques:

Crupet, dans ASA: Vil 861-1862, 92
LAMY, PrTrOPOS d’un catalogue..., 55-56 la liste dressge Dar

celui-ci, peut ajouter Jean de Haspe, Nnnn 592
BORGNET, artulaire de la COTNTINUNG de Ciney, CVIIL, 104, O: 265,

269, 215 281
BORMANS, Seigneuries feodales de "ancien Pays de Liege dans HAL

I 1868, 243.247
S} LAHAYE, Le livre des 1e7s de la prevöte de Poilvache, 00.

BORMANS, Les fiefs du comte de Namur, ML, 103
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unNne partıe du hameau d’Houyemont Mals n atteignait nı la ferme
de Lizee, nı Inzefy, nı Jassogne, appartınt diocese de Liege et

doyenne cle Ciney, avanıd apres } erection des
&veches, Jusqu au concordat de 1802 qul1 At un.:  ® succursale COIMN-

stituee de Crupet, Y voy, Jassogne el relevant de L’eglise paroissiale
de Wierde, canton de Namur-Sud S

Dave

L eglise mediane de Dave Staıt dediee saınt Martin. FE lle
commportaıt, avanıd Ia reorganısatıon diocesaıne du milieu du XVI®
siecle, quatre benefices: personnat, autel de&die saınte Marie-
adeleine, autre saınt Nicolas el dernier la saınte Vierge

Cette ECEUTEE etaıt la collation conjoınte de tro1s personnasgeS
Labbe de W aulsort, le prelat de Leffe el le seigneur temporel.

Fın GE Larchidiacre de Liege Brunon confirma la possession
de Ia moi1tıe de l eglise de Dave ’ abbaye de W aulsort, ma1ls,

185 L abb  e de W aulsort Pierre d-onn-a la iImMe de Dave engagere
chevalier Evrar-d de Namur el Baudouin de Wierde. D autre

part, ATg |190, Guillaume, doyen de Saint-Castor Coblence, —_

NONCAa, faveur de ] abbaye de Waulsort, tTo droit de patro-
nage SUr l ’eglise de Dave. Des 1168 ]  O la mMmeme abbaye avaıt
rTECUu Cle Fierre, dit Paganus, de Dinant el de Son epouse Marguerite
dix arı destines racheter la mo1tı1e de la ime de Dave que
trente AIl auparavant Jean de Dave et SO frere Anselme, chanoıne
de Saint-Pierre de Ireves, avalent engagee °)

Arrete du 15 messidor [4 juillet 803], loc. GE 05
Province de Namur; cCanfon de Namur.
ÄRCHIVES RALES ROYAUME, BRUXELLES, Chambre des compftes,

nO 48884 fol 237 A BROUWERS, Tes ( aides » dans le ‚omte de Namur au

XV® siecle, 166 ID., LCS aides el subsides dans le comte de Namur XVIe®
siecle, PAQUAY, Le plus ancıen pnouille du diocese de Liege ), 138:
ÄRCHIVES L’EvECHE JEGE, Archidiaconalia, | Jura : fo 127

29, fol 23723 C--B DE RIDDER, loc CS L 179: EUSENS|,
Pouille du diocese de Namur du milieu ldl! siecle, dans AHEB XXIX,
1901, 480 ID., Deux ä0uilles du diocese de Namur, Ibid., 1873, 464 et

4/0 ; ÄRCHIVES DE L’EvECHE, NAMUR, n S fol 4977.498T GALLIOT, Histoire... de
Namur, H

Actes dans B [ARBIER] , Documents concernant le monastere de Waulsort
et d’Hastiere, cans AHLB, X VIL, 1879, 26-28 41, LAHAYE, Etude SsSur



262 Jacques
Les droits de ] abbaye de Leffe provenailent de la cCession faite,

Vers 1229 Dar Gerard de Dave, de portion de droit de collation
el cdu qua de la iıme qu ıl devaıt la liberalite de 5 frere aunl-
laume, chanoine de Ireves 3}

Le village de ]Dave etaıt considere ans conteste 1 siecle,
volre MI1“ siecle, du bailliage d ’ Entre-Meuse-et-Arche.
Ulterieurement ı] fut COMPpTrIs ans la maıiırıe de Namur maı1ıs, sulvant

arret dau Grand Conseil de Malines rendu le ILLaTrs 1758: 11 etaıt
un  ' terre ranche ont relevaıt un Vvicomte tres singuliere celle
des chemins de la Vvicomte de Dave. C etaijent des (( langues de
terreıin, tantot larges el Jama1ıs plus etroıtes UE de vingt-quatre
pieds qu] COMMENCENT a  / Ia U du chäateau de Dave, traversent
le village, Passent Dar Nanines, Andoy, Limoi, rendent Moset,
del Goyet et Jausse, reviennent Wez, Moset, passent Dal
Basseille, rendent Mont Sainte-Marie, ensuıte ‚\ Ta Arville, —

viennent Wez DUI1S SUr les Sarts et finalement 0 Wierde S
L existence des droits paro1ss1aux de Dave quelques lieux

eloignes de L’eglise n est ans doute DAaAS Sanıs rapport AaVOC la sıtua-
tiıon oute speciale qu y creaıt le DAaSSaZe des chemins de la vicomte
de Dave. Ainsi etaıt-ıl du hameau de Limoy (dependance de
Loyers).

Celui-eci, qu1 comptaıt, | 469, qUE deux foyers de proprıie-

l’abbaye de W aulsort de l”’ordre de S5aint-Benoit, 251 Sur la presence de
Namurois dans l’archevöche de Ireves X 116 el siecle, O1r ROUSSEAU,
L/’expansion wallonne et lorraine ers l’est, au. XIe et XII siecles, cdans Les
dialectes belgo-romans, L, 1937, 195

* AÄActe dans C.-J QUINAUX, 39 121:123 Sur Gerard de Dave, figu‚rant
dans des actes die 1267, Z 1278, 1280, O1r ASA' 1889, ote

(GENICOT, Le fief de Jassogne et le service de garde ‚a Poilvache siecle,
dans Namurcum, 1938 24.725 el Ooftfe

° SE En ROLAND, Les Ppagı loc Cit:; 18-119: BROUWERS, Cens
el rentes du comte de Namur siecle, 79-80 ; ASAN, {L, 8363-1864,

370:; GALLIOT, C IL, 347 On LIrOouvera la liste des se1gneuUrs LeM-
porels de Dave dans: Chanoine ] OUSSAINT, Histoire de la seigneurie de Dave,Namur, 1892, vol ın-89, 129 D e RADIGUES, Les seigneuries el terres feo-
dales de Namur, 374-375 ; 20 Jes reliefs de Jla se1gneurie dans: BORMANS,
Les fiefs du comte de Namur, passım ; 30 unNn: diescription du chäteau de Dave
VIII® sıecle, ans SAUMERY, cıt., 182 40 un etude architecturale de
’eglise et \d€ S55 plerres tombales dans LANOTTE, L/’Eglise de Dave Mono-
graphie archeologique, dans ASAN, ALIV, 1943, 1-36; AHON, Les paierres
tombales de l’Eglise de Dave, Ibid., AAXIV, 1920, 127-1

GALLIOT, Cit.; 1L, e
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taıres terriens el quelaques petits hets CF un epoque 1incConNNue
au maıns des seigneurs de Dave relevaıt, majJeure partıe,
de la paro1lsse de Muozet ma1ıs, partıe auUssı]ı, de la parolsse
de Dave 2

'P OUr le reste, le ressort de celle-ci s etendaıit, SUr ]a 1ve gyauche
de la Meuse, Irieu Collin et village de OOZz2 SUr la 1ve
droite, Dave, Fond de Dave, Nanınne AVEC le Cabaret La
Marchanderie (aujourd hu! Cotibeau).

Naninne, quı figure nombre des localitäs attrıbuees dio-
CEeseE de Namur Da ]a bulle d erection 10)‘ eut pourtan de cha-
pelle qu au VII siecle. Celle-c1 fut fondee Dar Paquet Pierrart
sulvant acte Ve  s le | aout 1646 Da devant le notaıre Potelet
el fut agrandie dans le milieu da X V1“ siecle. Le 78 janvıer 1739

effet, Messire Henry Auguste de Vignacourt, comte de Launoy
et de Laroche AÄArdenne, vicomte de Dave ceda au manants,
proprletalıres et habitants de Nanıinnes certaın terraın qu1 est deriere
et cote de la chapelle dudit Naninnes POUTL batir ans ledit lieu
un:  (g plus srande chapelle qU«C celle qu]ı est construıte. )) . Le service
religieux etaıt asSsure Pa V1ICAITe de Dave, quelquefois difficile

recruter vgarder, alnsı qu en temoılgnent certaıne requete pre-
sentee ] eveque Dal le ure de TDave et (( tendante . qu il ‚o1t
ordonne ÜIicCaLre du lieu de remplir les fonctions Iui incombantes,

%icelle appointee : O1t montre PDarttıe, le 15 octobre L74O )) el

roCces atant ventille Hardevant le seigneur CUCQUEC entre les habi-
tans de Naninnes sujet d’un DIcalre eriger audit Naninnes et
les abbe (sic) de G eronsat, Waulsort el e

‘) D BROUWERS, Les c aides » dans le comte de Namur XV®e siecle,
219; ADIGUES, Les seigneuries el terres fEodales du comte de Namıur,
392, ote

- (GGALLIOT, cıl., ILL, 354 BLOUARD, Moxzet, Histoire et archeologie,
Namur, 1939, 126 et 130

%) CL’abbaye de Leffe  263  taires terriens et quelques petits fiefs venus ä une 6poque inconnue  aux mains des seigneurs de Dave ”), relevait, en majeure partie,  de la paroisse de ıMozet *) mais, en partie aussi, de la paroisse  de Dave *).  Pour le reste, le ressort de celle-ci s’&tendait, sur la rive gauche  de la Meuse, au Trieu Collin et au willage de Fooz ; sur la rive  droite, 4 Dave, au Fond de Dave, &a Naninne avec le Cabaret La  Marchanderie (aujourd’hui Cotibeau).  Naninne, qui figure au nombre des localit&s attribuges au dio-  cese de Namur par la bulle d’&rection !°), n’eut pourtant de cha-  pelle qu’au XvIl® sie&cle. Celle-ci fut fond&e par Paquet Pierrart  suivant acte avenu, le 14 aoüt 1646, par devant le notaire Potelet  et fut agrandie dans le milieu du Xvy® si&cle. Le 28 janvier 1739  en effet, Messire Henry Auguste de Vignacourt, comte de Launoy  et de Laroche en Ardenne, vicomte de Dave, c&da « aux manants,  proprietaires et habitants de Naninnes certain terrain qui est deriere  et a cot& de la chapelle dudit Naninnes pour batir dans ledit lieu  une plus grande chapelle ‘que celle qui est construite... ». Le service  religieux y Etait assur& par un vicaire de Dave, quelquefois difficile  Ä recruter ou A garder, ainsi qu’en t&moignent certaine requete pre-  sentee A l’&v&que par le cure& de Dave et « tendante ä ce qu'il soit  ordonne au vicaire du lieu de remplir les fonctions lui incombantes,  x  icelle appointee: Soit montre  ä par  tie, le 15 octobre 1710 » et un  « proc&s aiant ventillg pardevant le seigneur eveque entre les habi-  tans de Naninnes au sujet d’un vicaire a eriger audit Naninnes et  les abbe (sic) de GeEronsat, Waulsort et Leffe » **)  ’) D.-D. Brouwers, Les « aides » ‚dans le comt&€ de Namur au XV® si@cle,  p. 219; H. DE Rapıcu£s, Les seigneuries et terres fEodales du comte de‘ Namur,  p. 392, note 1.  ®) GALLIOT, op. cit., IIIl, p. 354; R. BLOuARD, Mozet, Histoire et archeologie,  Namur, 1939, pp. 126 et 130.  9) «... de le ville et paroiche de Daveles desquels sont aussi paroissiens ceus  de Foul, de Naninnes et de Lymoy, oü il y a ensemble 43 maisnaiges, asquelx  sont compris 7 cheruages, qui estoient assis, assavoir ceulx du dit lieu de Foul,  de Naninnes et de Lymoy & 17 fl. de Rin, et ceulx du dit lieu de Daveles ä 7 fl.  de Rin... ». Extrait d’un _ compte communal de Namur de 1464-1465, dans D.-D.  BRrRoUuwERrs, Les « aides » dans le comt& de Namur au XV® si@cle, pp. 210-211.  10) MIRAEUS et FoPPEns, Opera diplomatica, IL, p. 1086.  2) ARCHIVES DE L’Ev£cHE, A NAMUR, n° 32, fol. 4987-499; AEN, Cure de  Dave. — Sur les biens posse&de&s ä Naninne par l’abbaye de Geronsart, voir  V. BarBIER, Histoire du monast&re de GEronsart, Namur, 1886, pp. 63, 64, 77-78.de le ville et paroiche de Daveles desquels SONnt aussı parolssiens eUus

de Foul, de Naninnes et de Lymoy, Ou 3l ensemble 43 mailsnalges, asquelx
‚ONT compris cheruages, qu] estorent assıs, AaSsavo!1r ceulx du cClit lieu de Foul;,
de Naninnes et de Lymoy 17 de Rin, et ceulx du dit Jeu de Daveles
e Rın ı. E.xtrait d’un compfe communal de Namur de 464-1465, dans Da
BROUWERS, Les « aides » dans le comte de Namur XVe: siecle, pp. 210-211

10) IRAEUS e:t FOPPENS, Opera diplomatica, FE 10}  R
11) ÄRCHIVES L’EvECHE, NAMUR, n® 32, fol 4987.-4997 AEN Cure de

Dave Sur les biens possedes anınne Par "’abbaye de Geronsart, vol
BARBIER, Histoire du monastere de G eronsart, Namur, 1886, 63, 64, 171-178
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Quant Fo0z, SUTr Yrıve gyauche de la Meuse, C est aujourd hui

un  D section de Ia COININUNE de Webpion, aquelle Ddeux
0OOZ el Wepion 12) Autrefois, ]’une el l autre ressortissaljent,
Civil, Ia ma1ırıe de Namur, ma1s, spirıtuel, constıtuajent des
essorts Paro1ss]1aux distinects. FOoOZ, ou Lon decouvrit 18898 tombe,
des monnaıjes et des antıguıltes romaınes, eut chapelle, depen-
dance de la paro1sse de Dave, dans le voısınage du chäteau W as-
se1ge, au jeu-cliit Pre . Ia chapelle 13) W epion, AaAVEC Haye-ä-Fols,
ressortissaiıt contraıre la Darolsse Saint-Michel]l etablie l eglise
Notre-Dame ( Namur. Maıis x[‘‚ siecle CNCOTEC, FOOZ, I_a Plante,
Wepion et Haye-ä-Fols relevajent de Ia meme parolsse Saint-Michel
el de la OUuUr echevinale de Notre-Dame. (Cette appartenance
ressort decimable de la paro1sse Saint-Michel]l est L indice UU 007
Ait partıe, des l’origine, du domaine ep1iscopal possede Namur de
<emps immemorjal] Par ] eveque de Liege. Or le UCCESSEUT de
Notger, l eve&que Baldäric 1008 29 Juillet 1018 abandonna
:abbaye de Florennes qu ı] possedait OOZ 14) ans doute C
cession est-elle la ralıson de la dualite des Juridictions paroissiales de
OOZ el de Webpion, maıntenues Jusqu ä la Reävolution francaise z

La paro1lsse de Dave AVE6C sSC5s5 ANNECXES releva du concile de
Ciney el de ] evöache de Liege Jusqgu ä l erection du diocese de
Namur. Apres, elle appartınt doyenne l’archipretre de
Namur Jusqu au concordat de 1802, quı hAit un succursale de
l eglise paroissiale de Wierde el lın donna DPDOUF ressort le terrıtoiıre
des COIMNIMM  es de Davrve e Nanıinne, OOZ et Webpion <l

12) Le village de Weepion est tres ancıen. Sur les decouvertes d’antiquites
dans Sson so] (bas-relief, plerres meuheres, monnaıtes, sepultures, etc..), OI1r ASAN,
1, 1849, 376 B 1851, 350 VIL, 861-1862, - 457-458 ;
A< 868-1869, 716: XI l  e  - 22 ention est taite ın Pago Namu-
Censı », le fevrier 832, OIr MARTENE et DURAND, Amplissima collectio, Paris,
[, 1724, col et G ROLAND, Toponymie namuroise, 465-466

18) ASAN, 1865-1866, 457-458 ; XIT 1872-1873, 122 Sur {  FE  ety-
mologie, OI1r VINCENT, CH..; S 179

ll) ROLAND, Le domaine liegeois de Namur et SCS avoues, dans SAN,
XXVI, 1905, 245 ROUSSEAU, AÄActes des comtes de Namur de Ia premiere
raC®e, 946-1196, XKXIX ; DECHAMPS, L, antique Eglise collegiale de Notre-
Dame, a Namaur, dans ASAN, AUUITL, 1875 103; BERLIERE, Documents inedits
DOUT servuır a ’ histoire ecclesiastique de la Belgique, Maredsous, 5 1894, 9,
10 SS LF

15) GALLIOT, GES, 1L, 352-354
16) Arrete du 15 messidor 14 juillet loc CH.. 95
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Orinne 2

( est 182] seulement qQu€«€e Ia COININUNE de Dorinne prıt
configuration actuelle Dartl la reunıon de CuUuxX communautes quı] Jus-
qu alors avaıecnt ressort] euUxX juridictions differentes la prinNC1-
paute de Liege et le comte de Namur. QOUS “ancien regıme
eftet, Dorinne partageaıt terre liegeoise de la maıiırıe de Ciney,
ont C_ etaıt un  ' hauteur, et terre namuroıse de la prevote de
Poilvache °)

La partıe liegeoise de la localite comprenaıt qu une langue
de erre; large d’environ 600 metres, aboutissant VOeIsSs le ord

rulsseau du Bocq el bornee de tro1s cCo  tes DPar le Comte de Namur.
Vers Sud-Eist e]le allaıt s elargissant au x confins du terrıtolre de
Thynes Qul1, AVEC celu] de Sovet, appartenaıt TE la Principaute ))

Suijvant le record de 1607, (( il at seulement SUrTr la haulteur du
DaYys de Liege, ONzZC bourgeo1s Manans e sept veufves S)

C’est partıe liegeoise que la paroısse de Dorinne
limitait. Le reste de la localite actuelle, terrıtoire namuro1s appele

(( Pays du ro1l ) , relevajt ce la paro1lsse de Spontin, qu1ı s etendait
aussı certaınes sections des actuelles COININ  s de Durnal el de
Purnode.

partır de 1606, le ure de Dorinne percevaıt les euxXxX tıers
de la rTrOSSC e{ dime du terroır el village de Dorinne, Days

Province de Namur, Canıton de Dinant.
* P.-A SERVAIS, Histoire de Dorinne, Namur, |1910] 49-94 et 95-

BORGNET, Cartulaire de Ia COoMmMmMUNEG® de Ciney, CVIII, 104, 130, 265, 267,
269, 274, 281 ; BORMANS, Seigneuries feodales de ’ancien PaYyYS de Liege, dans
BIAL, 1868, 264-267 ; LAHAYE, Le livure des fiefs de la prevöte de oil-
vache, _ 367-3721, 401-403, BORMANS, Les fiefs du comte de Namur,
[, 102 [ Jes antıquites franques ont ate decouvertes korinne (ASAN, V|
|  &e  P 203) et dans SO  - voısınage iımmediat, Herleuvauzx, hameau de
Durnal (ce 908} est d’ailleurs diminutif de Oorinne: C=G ROLAND, T oponymie
namuroitse, 224-526) : ASAN, I e 383; C Medailles, [bid.,
3 248 ; Ibid., VIIL, 861-1862, 271-272:; VIAHIEU, Carte ar-

cheologique de Maillen et des envVuLrons 40.000°, Ibid., XIX, 1891, 307
9) P.-A SERVAIS, C

Ce qu1 equ]lvaut, VEC les quatre [de la Motte, du Mont, de Vervy,
du Tienne], vingt-deux feux un population d’une centaıine vA  ames D

(I5id., 115) En 1701, LTOU VE envıron 70 communıants Et; 1754 un:;  D
centaıne repartis entre familles (Ibid., 237)
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de Liege, hors quo1 11 est oblige de annuellement m [uids]
d’&p[eautre| pasteur de Spontin el de ournir conjoıntement
AVE6C le se]1gneur, qu] Dercolmt ] autre +Hers de la dime, toutes les
obligations de Ia rOSSC dime, elles TOUVeEn ans les
statuts du diocese de Liege S

L eglise de Dorinne, consacree saınt Fiacre (3 aoüt), etaıt
mediane S et comportaıt 1888  ® marguillerie annuelle ‘) Sa collation
appartenaıt depuls le 1008 siecle, ans qu ı] so1ıt possible dV’en fixer
la date, LFabbe de Lefte qu] choisissaıt le CUre parmı sSCcC5

religieux S} Pendant LtOutL “"ancıen regıme, la paro1sse releva du
concile de Ciney du diocese de Liege.

Lors de l annexion a  7 la Republique francaıse (Decret de la Con-
vention nationale du I€I‘ octobre 1795 publıe le Namur) cdes
territoires des ancıens Pays-Bas autrichiens et de la Principaute de
Liege, Dorinne liegeolse eCcC  hut canton de DDinant et Dorinne
murolse fut incorporee Spontin, ressortissant canton de Ciney.
Mais l ancienne paro1sse de Dorinne (pays de Liege) fut annexee
la CUre de Spontin °)

Drehance

L’eglise de Drehance, OU la marguillerie n etaıt qu annuelle,
etaıt mediane SOUS | invocation de saınte Genevieve S} L abbe de

° Ibid., 282
PAQUAY, Le Ius ancıen nouille du diocese de Liege 138:

JACQUES, T oponymie de la provıncCE de Namur..., loc Cit: 5l;: ÄRCHIVES
L’EVECHE, JEGE, Archidiaconalia, Jura: 28, fol |2v et anc
195), fol 23Y DE KIDDER, eit. AHLB IL, 179 (Ce pouille reuniıt
abusivement Dorynes, ecclesia, el Lisougne et NO Assougne : O1r JACQUES,
T oponymie de la provınce de Namur..., loc G: 51) ÄRCHIVES LTAT,
LLIEGE, Fonds Diocese de Liege, fol 737 ; PAQUAY, Les ancıennes fPparolsses
liegeoises de la HrovInNCE de Namur, lac cıt;, 6; BRASSINNE, Analecta leodiensa,
ans BSAHDL, AVI, 1907, ÄRCHIVES LTAT, NAMUR, Cure de Ciney,
n0 |, fol EOVeT:/E:

Sur ICS titulaires, O1r SERVAIS, e;;
3 [bid., - LAMY, PrTroPOS d’un catalogue...,
e SERVAIS, cıt., 225 et 264, NnOote

Province de Namur, canton de Dinant.
* PAQUAY, Le plus ancıen pnouille du diocese de Li  ege (7497)

ÄRCHIVES L’EvVECHE, JEGE, Archidiaconalia, Jura: 2 fo 137 et

(anc 195), fol 237 DE RIDDER, cit:;;, AHE! L, 179 et
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Leffe avaıt Ia collation, depuis un.:  ® ate IN11a1ls anteri1eure
1320 C& NNe€e ffet de sC$5 religieux est CUure

eut eire SsSC$5 droits Provıennent ils un: Ce€sSsSiIi0N taıte Darlr "abbaye
de Waulsort Celle 8! tout Cas recueıillit le avrı 1263 alleu de
Drehance la Sulte un sentence rendue Dar Jean de Farcienne,
abbe de Leffe et Jean CUre de Saint-Medard Dinant ommMMes

arbitres, le iullet 1262 PDOUFTF melttre fın la contestatıon elevee
DaI Siger de Brunbais de la donation de SO oncle le
chevalier Heäabrand d’QOire z)}

La COmprenaı le village de Drehance qu€e le
chäteau, le moulin el Ia terme de W alzin qu1ı n offre T1enNn
de surprenan PU1SQU temporel L histoire de Drehance et
de W alzin sont inseparables Ces lieux Constiıtuaıent un  D des trente-
CcUuX hauteurs de Ia INalrle de Ciney INals W alzin el la mo1ltıe de
Drehance ressortissa.j:ent la OUTr teodale de Liege

Jusqau concordat de 1802 la de Drehance At partıe
du diocese de Liege el du concile de Ciney C.DOQqUE, le
terrıtoiıre de la COINMUNE de Furfooz Iui fut adjoint et la succursale
de Drehance 11181 abornee releva de l eglise paroissiale de Dinant
du INeMe€«e Canton

JACQUES, T oponymie de la rovıINCE de Namur loc Cıt p ÄRCHIVES
ETAT, JEGE, Fonds iocese de Liege n© o} 73V PAQUAY Les NnCIıENNe.

PAaAroıIsses liegeoises de la rovıNCE de Namur loc Cıt BRASSINNE A nalecta
leodiensia, dans BSAHDL XVI 1907 16 ÄRCHIVES ETAT NAMUR Cure

fo 177de Ciney, n0 l,
H LAMY, Propos d’un catalogue.. 56 lieu d’y ajouter les

suıvants dont OUSs devons la liste feu le President Herbecq Wautier de Geys:
| 320 Jean de Fallay 330 Jean de Marneffe, 1346 Hugo de Baronville, 2353
Alaxrd de Brogne Jean d’Avon Drehance VD. InNnal 1448 autier Wespin
quondam pastor, postea abbas 1469] Jean de Fallay JUuın 1503 :
Hubert Belive Bailivre: quondam pastor, pOostea abbas 1528 937
QUINAUX, Cil.;, 102 ecrıt : Bailiure] ; Anselme de Hyetz CUT®E depuis 43 NSs,

12569 1571 Denis Fiacre ES/ZA 580 Amand Garnotte, 1580-1612
Acte ans LAHAYE Etude SUur ’ abbaye de W aulsort, 273 274
La Carte de cabinet de Ferraris (BIBLIOTHEQUE ROYALE BRUXELLES Section

des cartes el plans) ajJoute la ferme de ure Celle-c] fizure ans les
regıstres pa  B de Celles (ÄRCHIVES SS TAT, AMUR) el detenait un cha-
pelle (!bid., I ransports de Dinant, n E tol 35

°) BORGNET, Cartulaire de la COTMIMNUNeE de Ciney, ACVI, 104, 130, 265,
DOR:; 274 et 281

BORMANS Sdeigneuries feodales de ”ancien PaAyYsSs de Liege, loc cıt
451-453

A Arrete du 15 messidor [4 juillet loc cıt
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. Ja$sog‘ne et Mianoye.
Jassogne est unNne dependance de Crupet el lanoye ecart

d ’AÄAssesse Z} Ces euxX hameaux bordure du Condroz ont plus
guere d importance, ]ı1en gu on pulsse taire remonter eur existence

l epoque romaıne.
Le NO mMemMe de Jassogne ournıiıt la PTEUVEC,. La ftorme

*(‚assonıia, presumee par le chanoıine Roland d’apres le diminutif
Gessinula temoılgne d’un habıtat romaın S el signale,
ans le voısınage de Jassogne, des vestiges de la meme epoque S}
La localite qu1 QZr0uPpPC plus aujourd hu] que«e euxX fermes el quel-
QUCS maısons fut, QUS "ancien regıme, le centre une seigneurıe
et le siege une paroılsse.

La seıgneurie de Jassogne relevaiıt de la prevote de Poilvache
comte de Namur et alsaıt partıe de la mairıe de Rendarche *)

mals le seigneur de Spontin, le prieur de (ieronsart et l eveque de
Liege eurent aussı des biens et des droits Eille s’&tendait
quelques fermes aınsı qu ä enatte, qu1ı fut constituee seigneurıe
distincte et ont les fermiers etaljent enterres Crupet, leur p —
ro1lsse ©}

1 eglise paroissiale de Jassogne ressortit d’abord conciıle de

Crupet et ssesse sont des es de la proviınce et du canton de Namur.
* ROLAND, T oponymie namuroise, loc cıt., 497-498 ; V INCENT,

Que signijJient 1n1os O7NSs de lieux Bruxelles, |947, Z (COLLECTION NA-
TIONALE, /° serie, n0 82) La plus ancıenne menti.on de Jassogne date de 155

Balduinus B1O de Jasonje allodium quod ın Vicuele habebat parı assensu here-
dum $SUOXUuInNn eidem ecclesie [Heylissem] presente et apponente egi-
tıma tradıtıone penıtus donavıt (Documents relatifs Q l’abbaye norbertine de Hey-
[issem, dans AHEB, XXIV, 1893, 198)

s ASAN, 383; 248 ; VII, EFE VIIL, 328
< LAHAYE, Le livre des fiefs du chäteau de Poilvache, VIL, ote L:

100-119 et 477 BORMANS, Les fiefs du comte de Namur, [, 103 et 267; IL,
el 220 ; IMN, Z 26, Z /0, | 12, 170, 219

LAHAYE, cıt., 370, 416-420 ; C.-} QUINAUX, cıt., Y
Hon HOUTART, village de Gesves durant huit siecles. 1000-1800, dans ASAN
2CHT, 1935, 253

°) AHAYE, CiE:, V, 108, 119-123 AE  Z Registres jarolssiauxX de
Crupet, 264 Joseph Berny, | decembre 779 Une branche de
la noble amıille de Wellin posseda un:  ® partıe de la seigneurıe de Crupet et

s eteignit 498 Par la mMoOort de Thomas, selgneur de Crupet. Ce rTrameau de
Crupet ıtraıt indifte&remment de Wellin, de Veenatte de Crupet. '] ANDEL,
Les CO  ecs Iuxembourgeoises, Arlon V1]>, 1893, Sur les antiquites
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Ciney, ans le diocese de Liege, PUuls doyenne d Assesse, apres
l &erection du diocese de Namur (C’ätait un  D eglise mediane, dediee

saınt Martin, ont le atronage est sSsouvent Zage d ’antiquite S
Eintre 1229 el 1233, Labb  e de Lefte acquıt le droit de collation
de Gerard de Dave °} el ajouta des lors ‚Ta SO droit de lever les
dimes du lieu celu:; de choisir le cure parmı sSCc5s5 religieux 2}

Quant dimage, 18881  D rescrıption de la paro1sse, dat  ee  ZM de
571 et sıgnee Par le Cure Gilles Collart | Aegidius Nicolai], NOUS

apprend qu. ıl (( extent, partıe conte de Namur, partıe PaYyS de
Lilege, maıls la plupart ladite conte, aquelle tient L abb@e de Lefte,
tant TOSSEC qUu« U (En arge: CEeuUxX qu1] tiennent la TOSSEC disme
de Jassoigne rendentq CING Aorins el est beaucoup mel-
leur qU«C celle du DaysS de Liege).

Item Ia disme de l’eglise de Jassoigne de dessus le DaYys
de Liege tant Diurnal que Miennoye appartıent CEeuUuUX dudit lieu,
aquelle luy est assıgznee POUTK ung abbe de Leffe POUF cote COTITN-

petante et aculte de Vivre )) 10)

decouvertes Venatte, OIlr ASAN, VII, COURTOY,
Remarques Su quelques decouvertes : IT V’enatte (Crupet), dans Namurcum, XVI
1939, 53-56

’) 5 BROUWERS, Les aides » dans le comte de Namur XVe siecle,
166 ; ID., Les aides el subsides dans le comte du Namur aJu XVIe siecle,
PAQUAY, Le plus ancıen pouille du diocese de Liege 1497 ( Z DE

RIDDER, CLl dans AHEB, 111, 1866, 179 et | REUSENS, Deux pouilles
du diocese de Namur, Ibid., 1875, 455 et 472; ID., Pouille du diocese de
Namur du milieu du siecle, Ibid., XAIX, |1901, 437 ; (GGALLIOT, Histoire...
de Namur, I, 113

9) Acte ans C.-J QUINAUX, CH= 21-125 Pour la datation de la CON-

irmation accordee Par l’eveque de Liege Jean d’Eppes, OIr GENICOT, Le fief
de Jassogne et le servıice de garde / Poilvache siecle, ans Namurcum,

1938, 2475 et ote

”) la liste d68 cures de Jassogne mentionnes Catalogue de l’abbaye de
efte LAMY, ProPpoSs d’un catalogue..., 48-49 11 1leu d’ajouter les
OINs suıvants : Jean le Bokial qu1, le decembre |248, resigna la CUI®e de Jas

et permuta AOSG Ihomas de Liege (a Leodio), chanoine du monastere de
Chaumont du diocese de Reims et ure d’Oignies ERLIERE, Suppliques de
ClIleEment VI (7342-1352). T extes el analyses, Rome, Institut historique belge, 1906

(ANALECTA VATICANO-BELGICA) ; Pierre Massınet, alias Pierre de Saint-Hubert,
cıte le 12-9-1' 1561) Jean Daven, predecesseur de Gilles Collart, 1562- p
Martin Gobin, 579

10) RCHIVES L’ABBAYE EFFE, L.asse Jassogne Copie Sur papıer d’une
ecrıture du VIlIS siecle intitulee: Extractum rescriptionibus In scribatu curıae

episcopalis Namurcensis jacentibus. Jassoigne, comte de Namur. Anno 1571



270 Jacques
La rescrıption du D juillet 1605, plus explicite GCHCOTFE; specifie

queE ladite eglise est ftondee el sıtuee Ia conte de Namur maıls
SO dismage sextent partıe SUr ladite comte de Namur, partıe

DaYyS de Liege asSsCavoır Miennoy et Durnal DAaYS de
Liege, Jassoigne Pays de Namur )) 11)

En eftet l'importance de ce paroisse, aujourd hu! disparue,
fut consiıderable autrefois. Elle etendait juridiction notamment

Jassegnoule, hameau entierement aneantı present, el lanoye,
OUu s elevaıt Un  '0' chapelle dependante, inscrıte ans le plus ancıen
pouille du diocese de Liege

Jassegnoule est plus depuis longtemps qu un jeu-dit repon-
dant, cadastre, quelques hectares de terraın SUrTr la rıve gauche
du rulsseau de Crupet. Jadis l’appellation designait ensemble de
biens sS1tues SUFr les deux rıves du rulsseau et consiıstant CaU=A,
terres et O1S a1lnsı qu en Ul  D brasserie et moulin, S1S |’un el
l autre SUr la rve droite, pres du VIeEUX pont Ces biens de nature
allodiale firent, 1° siecle, l objet de euxX onations ‚ abbaye
de aulsort. En 1028, nomme Walter, desireux d ’avoir sepul-
ture monastere, Iui legua tout qu ı] possedaıit hereditaitement

In Gessinula Pago ondrusto, ıd est quartam partem ın omnıbus,
ın camba, 1n molendino, 1ın aqulıs, 1ın silvis, 1N pratıs, ın terrıs cultis
et incultis SS D’autre part la Chronique de Waulsort relate quc«C,
OUS L’abbatiat de Lambert Waltelin, de nobilibus de
Nova-Villa 1n DagO Famennens:i ıta ) , offrit ‚ abbaye (( in villa
Gessinulus uae€e dition:i subiectam allodiiji partem 14)

Quant lanoye, C est, de NOSs Jours, essentiellement hameau
d’AÄAssesse quı cCompte aussı] quelques maisons SUr Natoye et 19891  0

ferme celle de 1anove le terrıtoire de Durnal. Sur les

l)) [bid., Liasse Jassogne Copie du siecle : Extractum rescr1if-
tionibus ın scribatu curliae episcopalis Namurcensis jacentibus.,

ROLAND, T oponymie namuroise, loc cıt., 498 ; LAHAYE, Le livre
des fiefs du chäteau de Poilvache, 475 ROLAND, Quelques pnroblemes
d’identification toponymique : VII Gessinula ın Pago Condrusto, dans ASAN,
XXAXIINNL1919, ID., Les pagı de Lomme et de Condroz et leurs sub-
divisions, [bid., XXIV, 1920, 99; BAIX, Localites disparues de la provINCE
de Namur, dans Namurcum, XV 1953,

w) ALEN Cartulaire de l’abbaye de Waulsort XIV' jecle), n 29, fo 147 ;
ID (copie de 1734 n 30, fol VAS MARTENE et LD)URAND, Amplissima collectio,
Paris, 1724, col ÖOn lit Gessignula Pago Condrusco D .

14) Historia W alciodorensis monasterı1!, WAaITz ans MGH S XIV,
188  » 530
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hauteurs de Spontin, VOeIrSs Mianoye, decouvrit sıecle dernier
UuNn:  d') medaılle gauloise 15) el le pouille liegeois de 1497 sıgnale,
OoOUS la paroılsse de Jassogne, un  '} capella quı eut etre que celle
de Mianoye 18)

Au restie le ressort spirıtuel de ] antique paroiısse de Jassogne
depassait singulierement les imites du hameau actuel. s eten-
aıt NO seulement Jassegnoule el Mianoye, maıs MLCOTE@ *® IO SUr
le terrıtoire de Crupet, ‚eba Insefy, 0 Houyemont (pour la partıe Orlen-
tale - et D la ferme de Lizee Z % SUT Assesse, Bameau el

moulin de Miere hormis toutefois le chäteau quı ressortıissaıt
la paroılsse d Assesse) Durnal, Herbefays el Ia partıe
liegeoise (le ord donc) de Durnal Z}

Au OUu des siecles, la population de Jassogne diminua DrOo-
gressıvement. Ce deeclin etaıt d’ailleurs S1 avance XVII“, voıre
X VI“ sıecle, qU«C, le I Janvıer 1624, l’abbe de Leffe autorisa le Cure
aa resider ‚Za Durnal } De l’approbation donneäe Dar ] &ve&eque de
Namur, Jean Dauvin, le Janvıer 1625 Yl ESSOrL que le CUre Martin
Gobin }579; >)) predecesseur du CUre Norbert du Terne charge

1625 avaıt d&e)jä benehcie de ce iberte de resider Durnal 21)
Vers le meme €eMDps, Durnal. ont ] occupation es ] epoque

romaıne est incontestable, prit de L’essor.
Au HAT siecle, Durnal el Jassogne avaıent sensiblement la meme

population, S1 l’on Juge Dar la Declaration (dressee 1469des villes champestres Avec le nombre des feux estans icelles,

15) ASAN, S 383
< PAQUAY, Le plus ancıen nouille du diocese de Liege 1497) 139 Voaoir

Outre : REUSENS, loc Cıt., A, 1873, 472 : XAXIX 1901, 437
'l’l) L/’autre partıe ressortissaıt la paroısse de Crupet.
Z JACQUES, Toponymes namuroLs defigures dans les nouilles liegeois, da nNns

Etudes d’histoire et d’archeologie namuroıses dediees D Ferdinand Courtoy, Na:
INUur, E 1952, 437

19) BIBLIOTHEQUE ROYALE BRUXELLES, Section des Cartes et plans, Carte de
abinet de Ferraris, feuilles 137 el 138

20) ÄRCHIVES L’EVECHE, NAMUR, n SL, fol 88"
2l) C Nobis exposıitum est qualiter reverendus dominus Joannes Nozet, dieti

monasterı Leffe] praelatus et abbas, consentit quod domus antıqua, ın qua
frater Martinus |Gobin|], dum viıveret pastor dieti loci de Jassoigne, resedit ın
loco de Durnal, transferatur SC cComMmMutetur ıIn domum pastoralem ad OPDUS PTae-
fati exponentiıs et SUOrum PTrO tempore ın eadem parochiali TU AÄRCHIVES

enlev®),.
L ABBAYE LEFFE, Liasse Jassogne Original SUur papier : janvier 1625,
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des . de Mons. de Bourgoigne : de part el d’autre, l avaıt
deux feux 22) le mMmot feu designant NO poıint ul  D habitation mals

mano1r un  'g ferme abrıtant Ia miınorıte des possedants ter-

rıens 23) Mais döes 1665 il n y avaıt plus Jassogne au une trentaıne
"habitants alors qu ä Durnal vivajent dejä un:  D quarantaıne de
familles de la competence de euxX cures, Car spirituel Durnal
etaıt partage entre la z de Spontin, qu1 entretenaıt un chapelle-
NNeie dediee saınt Hubert, et C&  b de Jassogne distante de euxX

tro1s kılometres. Telle est efet la sıtuatiıon deerite l epoque
parl le cCure de Jassogne, Jacques Lusi:on, ans Ia rescription de
CUur 24) Ce deplacement de la population de Jassogne profit de
la chapelle de Durnal et partant du village 1OUS est confirme par Ia
conduite du cCure de Jassogne quı, voyant SO eglise desertee par
SCS paroıssıens de Durnal, prit SO partı et alla chanter vepres

faute d’'y POUVOIF cel&brer la les dimanches el les Jours
de ete, ans la chapelle de Durnal SOUCIEUX de garder aınsı le
contact AVECC des ouaılles quı Iun echappaient.

Toutefois, temps-lä, l  ©  2  glise de Jassogne joulssaıt EeENCOTC

d’un certaın lustre, CAal, 1695 elle possedait toujJours tro1s autels,
un: marguillerie annuelle Ia collation des mManants et une chapelle
dependante, QOUuS | invocatıiıon de saınt Gilles, Mianoye. Mais les
emps etaıent durs el le cure Gerard Rasquin de poursulvre
rescrıption de l annee ajoutant : iınde CUu. domus pastoralis HA

et reditus ınt ın patrıa Leodiensi COAaACLUSs fun solvere aliquam contri-
butionem Gallis, maJorı1s mali vitandı gratia 2

Une quıinzaıne d’annees plus tard le Juin 1712 exactement

parolsse comptaıt NCOIC so1xante communıants, alnsı qu’ ı]
l ecrivit ans L Etat specifique de eglise paroissialle de Jassogne

district d’Assesse, diocese de Namur.. suvant les ordonnances
de Monseigneur le comte de Berlo de Tus ( DDans ce paro1sse

22) BROUWERS, Les aides dans le comte de Namur XVe siecle,
214

28') Bon HOUTART, loc cıt.. 938 8-
2‘) RCHIVES DE, L ABBAYE LEFFE, Liasse Jassogne: Rescriptio ecclesiae Paro-

chialis de Jassoigne PTro NNO 1663 Original. En 1690, les regıstres, quı IrOUuU-

valent eglise, ont ete detruits Par les Imper:aux (B SERVAIS, Histoire de
Dorinne, ZZT ote |

25) ÄRCHIVES L ABBAYE LEFFE, Liasse Jassogne: Rescriptio ecclesie PpParo-
chialis de Jassoigne Pro NNnO 1695 Original.,
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i} at tro1s hamaux, SCAVOIr Durnal et Meanoye, eloignez de la
parolsse de Jassogne une demy lieu envıron.

Durnal, 11 at un: chapelle erıgee soub Linvocation de saınt
Hubert : les manants convıennent DOUTC avoIlr la €  C festes et
dimanches, AaVEC prestre nomme monsıeur Petit, raılıson de
I

Mianoye, 11 at Ul!  D chapelle erıgee soub L’invocation de
saınt Gille Ledit SleuUr Petit, chapelin castral (D Mianoie, dit la
€  ( et s aquitte de SO devoiır conformit&a des ordonnances
S1 nodales.

Fa marguellerie est temporelle les manants SONt les colla-
LEUFS ; i} at fort PCU d’enfants quı vont ecolle voisınage.

Le marguellier percoıt 81X florins de la [9)} disme, el CING
sols, droit Dar a de chaque INMAanans il at ans cCe paroijsse
60 Communılans =S)

Entretemps toutefois "’action des auses dissolvantes o  x  prec
demment constatees perdurait et tandıs qUC, SUr les flancs de l’an-
tique Darolsse, developpaient des villages neufs D Ia vieille
agglomeration s ’&tiolajit.

Depossedee de fajit de sSes Daroıjssiens de Durnal, l eglise de
Jassogne avaıt outre resıister ] Emancipation sollicıiteäe aussı
Dar les habitants de Nlianoye qul, chätelain tete, tentaıjent, des
le decembre 1633, de taire de leur chapelle Uun: eglise paroissiale2

Inıtialement, la chapelle de Mianovye, erıgee SUTrTr le district p —
rojss1al de Jassogne ma1ıls ans 13859  @ des trente-deux hauteurs de ]a
maırıe de Ciney > Pays de Liege, dut etre un  D chapelle castrale
(privatum sacrum). Mais PCUuU ATa PEeU les manants toleräs Par le chäte-
aın s autoriserent, DOUFr leur commodit&e, sulvre la qu ıl

aısaıt cel&brer SCS Irais, les dimanches et les Jours de ete,

—_- Ibid Copie: Extractum regıstro rescriptionum dioecesis Namurcensis
ın archivis epIiscopatus dictae dioecesis acente

21) Une presentee seigneur EUCqUE par les seigneur et manans de
Mianoie PROouUur l’erection de leurs chapelle fParoisse, icelle appointee de Commu-
nıcetur Domino abbati Leffiensi le decembre 1633 el differens papiers relatifs
6D ladıte requette. (ARCHIVES L LVECHE, NAMUR, n-0 SA fol 887-897).

Zfl) BORGNET, Cartulaire de la COTNIMUNeE de Ciney, CVIH 104, 130 265,
268, 274, 281 Pourtant Mianoye relevait de la COUTr feodale de Liege (S BoR-

Seigneuries fecdales de l”’ancien PaAyYSs de Liege, dans BIAL, X 1870, 330-
332) et la prevote de Poilvache possedait aussı des droits et des hefs enus Dar
le seigneur de Spontin kE LAHAYE, cıt., [  e 367, 370, STa E
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s’entendant aVEC pretre de SO choix. En 1665, c etait le chape-
lain de Spontin. ans etre 1en categor1ıque, la rescr1ıption de cCe
annee donne entendre qU«EC le choi1x du chapelain de Vlianoye
etaıt laisse la discretion du chätelain 22) D autres documents NOUS

apprennent Par contre UU choix appartenaıt effectivement au

habitants de janoye maıs que le chätelain le partageaıt AVECC les
manants.

En effet garde le souvenıiır mals 110 le une
copıe une requette presentee vicarıat Dal le seıgneur et les

habiıtans de janoıje PDOUT obliger ’ abhbä de Leffe les
INesSsS«ecs qU«E l’on 1ra audit 1eu aVEC quelques ecrıts Servıs )) et
une copıe une requette presentee seigneur EVECqUE Par
’ abbe de Leffe POUTFC homologation de Ia transactıon NECHUS entre

luy el les INanans de 1anoije )) <
Or, les archives de "abbaye de Leffte Ont heureusement garde

]l’original de | approbation donnee, le 13 INars 1671 pPar ] e&veque
de Namur, Ignace-Augustin de Grobbendonck., "accord intervenu,
le INars precedent, entre le prelat de Lefftfe el le seıigneur de
NMlianoye el SCS manants tendant obliger ledit reverend seı1gneur
abb& les sS1eNs celebrer la la chapelle dudit VMyanoye

).

tro1sıesme dimanche, POUFTC m1euUX dire, de tro1s dimanches

L, accord s etablit Au conditions suıvantes :
L’abb&e de Lefte s engageait eIseI annuellement seıgneur

de Mianoye 25 Aorins de Liege POUTF asSssurer Ia desservitude de
ladıte obligerait SO religieux, pasteur de Jassogne,
cel&brer l’office divın Ia chapelle le Jour du patron el dedicace
d’icelle. En outre, ATa detfaut Da le seı1gneur el les manants de
Mianoye de trouver chapelain et ans la grande ditficulte POUF
28 de la longueur et fascheries des chemins d’aller OUIlr
la Jassogne, $ seraıt libre pasteur d’assurer la desser-
vitude accord aVvVeCc C Enhfin L’abb  e promettaıt de faire cel&hrer
cent INesscs l intention du seıgneur el de lun un  0') foıs

29) « Aliud est sacellum ın Mianoye ubi sunt undecım familiae NnUuNnqgUuam
frequentantes matrıcem ecclesiam 91° propter privatum SAaCITI uUm quod
audiunt singulis estivis dominicis diebus cırca undecimam ad beneplacıtum
et commoditatem dominı temporalis CUJuUs sumptibus celebratur PECI | alias
capellanum de Spontın » ÄRCHIVES L - ABBAYE EFFE, Liasse Jassogne: Voir
nofe

80) CHIVES VECHE, NAMUR, n© 3Z, tol 887
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25 aCcCOons. Au MOoyen de qQqUOV esdits proces ei difficultez de-
mMeureront assoup1s el LOUS fraix COMPDENSECZ

L e&v&que precısa surplus qu ı] n entendaijit Pas accorder
pasteur de Jassoigne, POUF luy SCS$ SUC  ur:  9 UCUNeEeE acult&
de bıiner, 8(09)] Das de tro1ıs dimanches ’un 98 s obliger l accorder

"avenir 2)
Par la suıte et sulvant le DTrOCESSUS habituel les A‘ideles

de Mianoye chercherent d’un OINMUnN accord emanciıper eur
Oratoıre de la tutelle de SO  > eglise-möere : le baron de Mettecoven
Jo1ns Iuj les habiıtans de ianoie presenta un requete l eveque

DOUT qu ıl leurs so1t permıis de faire batir un  D chapelle ans leur
village ils trouveront Convenıiır )) . Un decret epıiscopal du

mal 1731 les autorısa 32) mals decision, ans deposseder
reellement la parolsse de Jassogne de SO autorıte spirıtuelle SUr
Mianoye, acheminaıiıt an Ia cCommunaute, qu1 residait, ans
la VOol1e de ] Emancipation, Car Dar elle l oratoire de Nlianoye S e  le-
vaıt d’un degre ans la hiıerarchie des chapelles dependantes.

est donc 1732 ate que TE aussı la cloche UEfut eleväe la jolie chapelle quı s eleve ans le DarcC du chäteau de
Mianoye. Tout moellons de calcaire, COUvert d’ardoises, Ccet
edifice forme de CrO1X latine, precede d’un porche appentiıs,
est Couronne d’un orıginal clocheton bulbeux une siılhouette COIMN-
plique&e, dont Saumery vantaıt, 1743, le dessin tres inge-Nn1ıeUxX 3

est aussı], ajoute-t-il, un:  '] eglise succursale de la paroisse,
Ou l’on enterre et conformement un transactıon de l’an mıl S1X
ens so1xante-douze, enregitree (SiC) la COUrFr de lanoile el celle
des echevins de Liege Lan mıl sSeDpT cent trente-sept S le Cure  C est
oblige de celebrer le diviın Service complet au Jours du patron el
de la dedicace, et d’'y ıre la de tro1ıs dimanches l’un, PCN-ant le de l’annee .

R *

31’) ÄRCHIVES L/ ABBAYE LEFFE, Liasse Jassogne Original VecCc grand
au: 13 IMars 1671

- ÄRCHIVES L’EvECHE, NAMUR, n0 tol 897.89v
85) Les delices du PaALS de Liege, IL, 05-96
34) L’approbation episcopale donneäe "accor: date du 13 INars 1671, Cftr

ote Les dates indiquees 1C1 referent probablement celles de coples.,
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La Rävolution francaıse enfin DpO: le COUPD mortel la vieille
eglise de Jassogne d&membrant SsSo ressort paroissial.

Celui-ci, OUS “ancıen regıme, avaıt touJours groupe tro1s ha-
ca vOols1ıns: Jassogne, Mianoye et la partıe de Durnal eEchappant

la juridiction de la paro1sse de Spontin. Les remanıements conse-
cutifs concordat de 1802 les dissocierent. Le hameau de Mianoye
fut adjoint au cComm  ecs de Sorinne-la-Longue eti d’AÄAssesse POUTI
tormer Ia succursale d’Assesse. Jassogne AVEC Yvoy (hameau de
Maillen) fut rattache celle de Crupet. Durnal enfin, quı n etaıt
NCOTE alors qu un hameau de la COMMUNC de Spontın 35  — Ait partıe
de la succursale de Spontıin. De Ces tro1s succursales, euX, celles
d’AÄAssesse et de Crupet, ressortirent L’eglise paroissiale de Wierde,

canton de Namur-Sud la succursale de Spontin, elle releva de
l  e  A  lise paroissiale de Ciney, canton du meme 110 2y

Ainsı disparut, L aube du WIX® siecle, l’antique paro1sse de

Jassogne, ont l’eglise desaftectee subsista de longues annees:

signalait NCOTE | existence 18472 7
Francois JACQUES

(ä suivre).

A Durnal, detache de la COIMIMMNUNEC de Spontin, tut const:tue COMIMIMUNE

autonome que le 15 janvıer 18  S Toutetois a chapelle avaıt o  Q erigee SUCCUT-

sale, le maı 845 (La Province de Namur, Namur, 1930, L, 116; Il, 111
°°) Arrete du 15 messidor (4 juillet 803 Recueil des arretes el CIrcu-

laires de la prefecture du departement de Sambre-et-Meuse, Namur, IL,
09495
87) [ER [AESEN|] geographie de la HroviInNCE de Namur, Bruxelles,

1842, 161



Het A  < Proprium Praemonstratense D

Alipıus Van Veen

De geschiedenis parochles tijdens de E 18° eCU W

biedt e} verscheidenheid Vall belangrijke problemen. Talrıyke Jur1-
dische discıplinaire kwesties worden gesteld 1n verband met
de rechten Va de pastoor de prelaat, het gebruik der tienden,
de benoeming afzetting Van cle bedienaars ENZ. In ONZe abdıj-

DTrOoO-archieven vinden hierover C  . uitgebreide documentatie
CESSECNH, consultaties Va Jurısten, acdviesen Va universiteitsprofes-
[0)  ja advısamenta Jur1s In het archief te Tongerlo bevinden
zich verscheidene bundels MmMet betrekking LO de pastorele aalıse-
legenheden. Fen vluchtige kıjk hun inhoud geeft de varıeteit
aa der gestelde problemen

]o Quaestio de reclamandıis nastoratibus ın alorıa.
20 Over de dotatie der predikanten.
4 Deductio brevis differentiarum tangentium dotationem PDaAS-

Lorum ei reparationes ecclesiarum In aioria.
40 Responsum Hrofessorum lovaniensium quod CONgru«a per

alluvionem deperdita vel per hereticos occup$pala debeat per patro-
nu sunpleri.

Consultatio doctorum de residentia pastorum In pnericulo CapP-
turae ab hereticis.

60 Consultatio Domini Santvoirt super reparatione ecclesiarum,
In qgua oNnus ad hoc obligatorum ate et dilucide distribuit.

70 De jure jpatronatus abbatiae.
80 De iuramento In introductione pastoris.

De nomiınatıone, revocatıone, correctione pastorıs ab ab-
hate

De NUuUmMmmMmMers E £. bevinden ich ıIn Bundel ] ; U IN 4, I, 6, ın
Bundel NnumMmmMer ın Bundel Abdijarchief Tongerlo, Bundels:;:
Parochies.
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In de bundels der respectiefelijke parochies vinden dan de

behandeling Va INeerTr plaatselijke kwesties, die dikwijls aanleiding
avecn LOL li)vige TOCESSCH of jurıdische ulteenzettingen.

Een kwestie, die In het brandpunt der belangstelling stond, gıng
voora|l OVEerT de incorporatie de exemptie der parochies. De
voorstander en verdediger Va de parochierechten der rde der
abdi) Was Alipius Van Veen

Alipius, Cornelius Van Veen wercdc yeboren Te Waalwijk ın
Noord-Brabant de 4 mÄ€1 1627 H1) deed Zn kloosterprofessie te
JT ongerlo maarti 1650 (Im Zn teologische studies te vervol-
maken Wel'd h1) da Leuven gestuurd, wWaar hi]) het licentiaat be-
haalde 1/ Jun1 1659 Voordien reeds W as hi] lector 1ın de abdij)
Va Postel, am'bt dat h1) Waarnam LtOTt 19 mel 1659 Na Zz1]n erug-
keer INn de abdi) werd hi) benoemd LOL pastoor Te Moergestel, 1n
1663 Hıi) keerde Naar de abdij) weder, Waar h1] achtereenvolgens
de unctie uıtoefende Va secretarıs Va de abt (1667) Va cellier
(1668) Va camerarıus PrOVISOr 1670 In 16/4 werd h1] pastoor
benoemd Le Broechem, vervolgens 1ın 1685 Poppel, Waar hi)
verbleef LOL 1705 Hij keerde er NaarTr de overleed de
10° Jun1ı 1713 %)

Als kloosterling leickde hi) steeds C voorbeeldig leven, vooral
tı)dens Z1n verblijf ıIn de albdij, zodat ıIn het Memeortiale T onger-
loense zelfs D  } speclale melding wordt gemaakt Va Z1]n strenge
observantie er kloostertucht ({ 1ın statutorum el regulae obser-
vantıa rıg1dissimus, ist1usaue nemo exitra horam prandii aliquid
alimentorum sumal, tam EeXaCcius tota vıta oabservator, ut nullo DT.  -
ECXIUu induc] potueriıt ut vel In mınımo UuNQgUam' infringeret... °
Die strengheid VOOT zichzelf maakte hem o10] veeleisend VOOT de
anderen. Hi) hield koppig vast aa yebruiken rechten, hetgeen
hem meermalen In moeilijkheden bracht Mel Z1N parochianen
overheid. In het archief Va het aartsbisdom Mechelen, afdeling
Broechem, berusten verscheidene stukken, waarın de ıngezetenen
der parochie klagen C(MV-GT het autoritaiır optreden Va hun pastoor

zelfs zın verplaatsing aan vVragen 5) Voortdurend W as h1] In DTO-

< Memoriale I ongerloense, biz VAN SPILBEECK, W E Necrologium Ecclesiae
de T ongerloo, blz 113

Memuoriale I ongerloense, biz
Archief Va het Aartsbisdom Mechelen, Dossier, Broechem: volgendestukken: depositiones contra pastorem, ]680, In verband met het achterhouden

Van de chiynsboeken Va de Geest; klachten de pastoor WEBECNS weigering



Het ({ Proprium raemonstratense )) vDan Alipius Van Veen 279

C6SSECN gewikkeld, zodat h1j Va zichzelf getuigde 1n 1684 (( WOTLI -

dende OOTFr mıjne DPIOCESSCH uytgemergelt
OQok te Poppel zal h1) zich laten kennen OOTr Zn onverdraag-

aan optreden. In het verslag OVEeEI de toestand Va het viıcarlaat
Va Hertogenbosch, ingediend ‘b1] Paus Innocentius 15 SCD-
tember 1688 getulgt de ViICarıs Willem Bassery dat .ele katholieken
unt de omliggende dorpen, die onder ketters bewind stonden, en

mel hun Dastoor sommıge feestdagen Naar Poppel kwamen
aldaar de godsdienstplechtigheden vieren. Pastoor Van Veen DTO-
esteer hiertegen beweert dat vreemden geCN bidhuis
hebben ın Zın parochie. Hi) verbiedt zeifs dat dit 1n de toekomst
39100) Z  w vgebeuren. De Vvicarıs geeft dan C  — karakterbeeld Va Alı=
pIUS Van Veen 1L.ıbellum (pastorıs) remısı] ad 1D SIUS superl1orem,
qu1 SCuH collaborat, ut Compesca homiınem, qu1 antea Rev.mo

epl1scopo Antverpiens], 1n CUJUsS dioeces] erat pas(tor, el domino
temporalı loci OL creavıt molestias, ut summ1s votis optaren ab

lıberarı, amplissıimo domino abbate 9(0)] desiderante eti1am ıllum
1n monaster10 ob molestum eJus zen]ıum, propter quod pOST multas
TECES dioeces] nOostrae V1a permutatıon1ıs obtrusus est, multis
antea modis renıtente, pOostea tandem permutatıon1] consentijente 1n
gratiam Ltam dicti eplscop1 qUalılı abbatis, speranite per loci IMULA-
tionem uturam alıqguam mutatiıonem. Quoad Cetiera VIr est
doctus el quantium advertere potul satıs zelosus, CIga hucusque
alias venerabundus )) S

Tijdens heel ZUN leven wW as h1] ımmer de onvermoeilbare werker
de ı] verıge studax DIr minımMme vetlernosus, sed In studiis assıduus

el encyclopediaster °) Vooral legde hi) zich LOE de studie Va

het kerkelijk recht de rechten privilegies Va orde
der abdij) te kunnen verdedigen. Reeds tıjdens zın pastoorschap te
Broechem heeft h1) ın kleine traktaatjes enkele zı]ner miskende of
omstreden rechten verdedigd, A, 1n verband Met de begrafenis °)

Va de absolutie. Testimonia conira Van Veen, pastorem, praedicantem
contra temporalem, scabinos eic 168:  R Collatio capellaniae

Ibid., n?
6) Jacques Le Roy (1633-1719), heer Va Broechem.

Rossche Bijdragen, » afl E blz 84-85
°) Memaoar. Tongerl., blz 072

Deductio per quam demonstratur iura funeralia rectoribus ecclesiarum
tarochis ıustitia debita CSSC, Broechem, bundel IM I!l,. 129, 129/a
Fundamentalis quidam deductio subserviens decision.:1 utlrum ı1ura funeralia ratıone
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tTer gelegenheid Va cde benoeming Va S  — vicepastor werd e:c

lıjvie otivum juris Va 369 NUIMININETS opgesteld A Te Poppel zal
h1) aantionen dat h1]) gerechtigd 15 bepaalde werken uıt te
OeIecN SS Zim studieobject Was vooral de exemptie, ’ele) EZe der
parochies ; Z1]n opvattıngen heeft h1] ın e geschrift Va blz
ıIn folio ulteengezet 12)

Dit alles moest leiden LOL het samenstellen Va e rechtskundig
werk ter verdediging Va de privilegies der orde, met de nadruk
vooral de exemptıe de incorporatıe der parochies. Aan Clit

Het hand-werk gaf hi] de titel : Proprium fpraemonstratense SA
schrift Va dıt werk berust 1n het archief 1T ongerlo het 15 echter
1et TT volledig = Oorspronkelijk .bestond het werk ut 4) L[LESO-

luties, niettegenstaande verschillende pagınas 1ın ontbreken,
omvat het NO 464 blz ın ftolio tormaat. F lke resolutie wordt
mel NUIMIMMEeETIS In de margına onderverdeeld, telkens wordt OOTr
de schrijver ın de margina de inhoud Va elk UININET aangeREVEN.
Op verschillende plaatsen 15 de tekst doorstreept herwerkt. ank
Aa cClit handschrift Aa de index resolutionum 3 blıjft het nO
mogelijk 1n zekere mate de opvattıngen Va cle schrijver te achter-
halen |ıt werk laten echter liefst OVEeI aa 66  ; canonıiıst.

Niet alle stellingen Va Alipius Van Veen werden zonder INeSeT

cCorporis reverendi: Van yuck in choro mal0rı ecclesiae de Broechem sepulti,
soluvenda competan archypresbytero ruralı: utrum Cro pastorı loci, ibid., bunde! >

256/a, bundel VI, 167
10) [bid., bundel 11L IL 141 142
ll) Motivum 1Urıs ad probandum quod ad pastores ectat pOoNere edituos

ecclesiae eiC., AAT, Parochies, bundel
12) Exordium huius particularis et incidentalis deductionis, per quam nalura,

effectus et siatus exemptionıs regularium iuriısdictione ordinaria episcoporum
exponıtur, sımuılıter quale sıt regımen superiorum regularium et ad quantiam ofes-
afitem el authoritatem idem regimen sıt elevatum per sSuarn Sanctitatem exımentem
regulares ab eadem iurisdictione ordinaria epiıscoporum multaque his CONNCXa el
aAanneX«a el ad hec pertinentia. Ibid

18) 1n perscrutandis tuendis Ordinis coenobij SUu1l juribus el DI1v1-
leglis indefessus ; unde Magnae molj volumen reliquit, Cul sSSc voluit
Proprium Praemonstratense Memor. Tongerl., blz

14) [Je resoluties: 4, 3, l S: | 19 SA Z1Jn onvolledig 1n IN of ındere
mate ; de resoluties 6, 7l 9, 20, ontbreken. Sommige Va deze resoluties

Z ultgebreid zoals kunnen bemerken uıt de brief Van Gybels,
waarın hij spreekt Va NUumMmmMMNer 102 Va resolutie numımmner 294 Va  - resalutie 9,
AAT, Parochies, bundel

1!) Index resolutionum, AAT, Parochies, bundel Zie Bijlage
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aanvaard OOr ZUN confraters. Vooral Z1]Nn radikale opvattıng OVeT

de exemptiıe lokte tegenspraak unt Hij beweerde ‚05 dat zelfs
de gyelovigen 6  n} geincorporeerde parochie het privılegie Van

die exemptie genoten Na lezing Va het werk verklaarden prıor
Sjiardus Van Eilsacker T1e confraters der abdi], dat Z1] de aAr
mentatiıe en de stelling Va Alipıus nıet konden aanvaarden, wWadl-

OOr 313 de inmeng1ing Va de bisschop 1n de geincorporeerde
rochiles ontkende omwille Va de exemptie 16) Len dorsale Aaan-

tekening ın het alfabetisch regıister Va het Proprium raemonstira-
tense ooon AaAa dat vele confraters Mel zın teorıe OVECI

de exemnptie nıet akkoord zingen z} Giselbertus Gybels pastoor te
Ketie, Aa WwW1€e Van Veen het oordeel OVeEeI Z1]n werk had gevraagzd,
W as VO] lof OVCTI ECZEe studie, doch maakte bemerkingen VEeEI-

schillende resoluties ’ In ı m  - later ongedateerd schrijven verklaarde
Dastoor Gybels dat 308 de ulteenzetting OVEel de exemnptie toch nıet
helemaal kon aanvaarden 2

Niettegenstaande sommi1ge stellingen tegenspraak verwekten,
heeft Alipius Van Veen nochtans degelijk - nuttıg werk verricht.
In D,  zın argumentatıie steunt h1] zich vooral de pauselijke bullae

ultspraken Va sekende Jurısten. Indien h1) OINSs Lte Ver ging
in Z1IJnN ınterpretaties, 18 chit vooral te wıjten Aa f  Z1]n liefde
VOOT de orde e de abdı) Dat SA  Zn werk, mel voorbehoudc Va  y

enkele opvattıngen stellingen, er fel werd vewaardeerd, o
0}88 het slot Va de brief Va pastoor Gybels ({ ıd proloqui
audeo, nemınem nOostrum hactenus sublimius aliquid PIO Ordine

CSSC, el nemınem etiam felicıus Sul  0V DTITO Ordine elaborasse,
stuch1 ıiımmens!], laboris pertinac1ssım1, subtilissimi iuclicn oODUS est

DPaige plura collegit sSe consequentias 116e vichit N  ® proposult
Callieu contra maligni anımı adversarıum egıt sat felicıter, sed taceret
51 vestra vidisset, el spartam Uuam resignaret vobis lubentissime.
Perge ıgıtur, venerande, et norbertinum ostende, NO quales
multi antehac, qQu] lev mefliu patrımon10 cedebant, sed fortem, ıntre-
pıdum, stabilem el qualis 1Dse Norbertus esSse S1 ad NOSs rediret :

16) Ibid., ZzZıie Bijlage
11') Op de r u Va het altabetisch regiıster - het Proprium Praemonstratense

Quaedam annotfata facta per rud Van Veen 1rca exemptionem nostiram
ın Ura anımarum eic., CuLus ofPınıonı mult: confratres contradicunt.

18) In deze brief maakt Gybels bemerkingen resolutie Z 4, 6, S, SS
24, Z 37, 472 AAT, Parochies, Bundel

10) Ibid., z1ıe Bijlage 888
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G tortis armalius custodit atrıum SUUM, in PaCcCct Sunt oöomnı1a quaet
possidet 20)

110 KOYEN, Praem.

Bijlage

Index resolutionum operis Proprium praemonstratense ))

Bi] elke resolutie wordt de huildige bladnummering Va het hand
schrift AaansgelesSCVCN, alsook ‚et aantal marginale NUININECIS of de NO
bestaande

Regsolutio rdo praemonstratens1s e1usque singula fere caenobia
habent aliquas ecclesias, CasqueE ab eodem possidentur. (pag S

52 nummers).
Resolutio T ongerloenses ceterıque CanonıCc1ı Ordinis praemonstra-

tensıs habent SC  C possident uas ecclesias parochiales, beneficia,
capellas, aCCessor1e unıtas Darı titulo et 1Ure U O possident uas

decımas, silvas, villas, dominium temporale aliquarum cıvıtatum
el Pagorum ceteraque Sul  0 bona el 1ura. (pag 21-50 ; 85 num.)

Resolutio Eicclesie parochiales aliaeque subjective unıtae parı 1UT€
el titulo possidentur praemonstratensibus, qUuUO possident sSUuas
ecclesias conventuales, aut potıus PeCI possessionem harum DOS-
sident illas, SIVE PEr apprehensionem POSSESSIONIS harum etiam
apprehenditur POSSESSIO istarum. (pag. 50-53: | num.)

Regsolutio Ecclesia parochialis de Broechem CUIN SUu1s appendenti11s
el dependentiis, caeteraeque ecclesiae parochiales aNnnNeXae ab-
batiae de T ongerlo SUnt eidem abbatiae, aut ecclesiae CONLVEN-
tualı ıbıdem., aCccessorlie SC subjective unıtae. dem dicıtur
passım de ecclesi1s parochialibus aliorum monasteriorum e1IUs-
dem ordinis praemonstratensıs. (pag. 53-81 onvolledig, tot
I1U‘ 60)

Resolutio Praesuppositis ıtaque duabus praefatis exceptionıbus
qUuUo al 1Us episcopale el synodale resolut. 4Y 04 el SCq
enarratıs, de cetero quidqauid jurisdictionis, dominı1 el potestatıs
Nicolaus cameracensıs epPISCOPUS habuit Iın praefatum altare
ecclesiam de Broechem, ıc est cCoetLium fidelium iıbiıdem DET
O1a parochjam commeorantıum, locum 1n qUO iıdem COEeLUS ad
divina aucienda congregarı solet, VIros ecclesiasticos, quı In dicto
loco el DEr parochiae districtum divına administrant, 1Dsa
ecclesiae emolumenta el beneficia NOVA, hec omnıa dicıt en
ecclesia, qUae Nicolaus transtulit 1n abbatiam ecclesiam de
Tongerlo. (ontbreekt)

20) Ibid
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Resolutio Cura anımarum DEI parochiam de Broechem
transıviıt, vigore dictae donationis, In monasterium de Tongerlo.
dem iudie1um est de UTra anımarum aliarum parochlarum _
naster1ı1 de Tongerlo caeterorumque monasteriorum eiusdem Ol-

(ontbreekt)
Resolutio ura anımarum ecclesiae parochialis de Broechem C441

Oomn1ı administratione 1n temporalıbus el spirıtualibus, 1mMo quO
ad quodlibet el alıquatenus pertinent ad NU.: el officium PaS-
torıs PDeCI oLum: terrıtoriıum parochlae de Broechem, el quO ad
Ne. COMMOTrantes, ıta privatıve pertinet a
abbatiam de JT ongerlo 804 nullı; ın eadem ecclesia 1815  ® etiam ın
LOLO eiusdem districtu qUAaQUE VEeTrTSUTN dispenditur commuıttı possıt
aliqua functio pastoralis aut ecclesj]jastica n1s1 DET abbatem tON-
gerloensem vel pastorem loci aut de horum (ont-
breekt)

Resolutio Collatio ecclesiarum parochilalium el vicarlıarum abba
t1ae de ] ongerlo INnCorporatarum SCUu aCCessorl1e el subjective unı1-
tarum, dum modo Vacant, spectat acl abbatem de Tongerlo,
sicut eti1iam instıtutio In eisdem, ut mınus tituli collativa, saltem
S1 hic 1N ecclesiis subjective unıtıs conterriı valeat, el NO potıus
sustinendum quod omnıno sıt exstructus. dem est iudicı1um de
collatione ecclesiarum parochilalium el vicarıarum a alia OoONnas-
terl1a eiuscem ordinis spectantıum, © quod illas lato modo
vacantes praelatus ıbıdem conferat et 1819 1n illas 81 possibile,
iınstituat institutione titul; collativa. (pag 81-93 onvolledig, Va
19881 LOL 69)

Resolutio Eicclesiae parochtiales, capellae eic abbatiae de Ton-
gerlo sicut et aliis abbatlis eiusdem ordinis praemonstratensıs
incorporatae, pertinent ad easdem abbatias pleno lure, hoc est
qUO ad spiriıtualia el temporalıa. (ontbreekt)

Resolutio Non tantum pertinet ad abbates el alios praelatos
ordinis praemonstratensı1is 1n ecclesi1s parochialibus aliisque Suls
monaster1us subjective unıiıtiıs SC  ‚er incorporatıs, V1Carıos perpetuos
el permanentes PONECTC, sed eti1am emporaneOos, quı ammuaotiıs
perpetuils SC  ©& mortuıs, Dprovisionaliter substituuntur. (pag 93_95
onvolledig, Va NUu 48 LO 69)

Resolutio 17 Abbates, prlores et praeposıitı ordinis pra;  onstra-
tensı1ıs pOossunt ul1s Canoni1c1ıs In parochls Incorporatıs 1PpSsorum
monasterı1is commiıttere UTa anımarum, aut elus exercıtıum
dum ic facere denegant epISCODI1, rationabili cessante,
et1am absque quod tunc intervenıant eidem ep1scop1, DECI
XaInen el approbationem dictorum cCanon1ıcorum. (pag.
85 num.)

Regsolutio ] In beneficus atque eccles1us praemonstratensium curatıs
1O est faciendus CONCUTSUS, quando de illis aliquis provider]ı
debet (pag. SEA 14 num.)

Resolutio F3 Abbates atque alı; praelati ordinis praemonstratensıs
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habent authoritatem 1n eccles1s u1s resignatiıones beneficiorum
el administrationum admittendi. (pag 77-181 um.)

Resolutio Ex eisdem fundamentis, aua resolutione immediate
a posıta e alıbı tradituris consequıtur etiam abbatibus el
aljis praelatis privatıve ad ep1scopos competere praestare authori-
atitem er ONSENSU/MN beneficia et acminıstratiıonem 1ın eccles11is
nostris permulare volentibus. (pag. 81-187 15 num.)

Resolutio Ordinis praemonstratens1s abbates, prlores, prelati, )9)8°.
posıt], decanı, Canon1c1, conversı], donatı, abbatissae, priorissae,
monilales el Cu omnibus monaster11s, membris, CUT-

tibus, grangz11s, domibus, pOossession1IDuUs el person1s degentibus
1n eisdem SCNOoON bonis mobilibus el immobilibus aliis rebus
quibuscumque, qUaC 1n praesentiarum possident vel iın futurum
:ante Domino poterun adiıpiscı, 18 K 1LLOT)1 ecclesiae el alıa loca
a b eisdem monaster1s dependentia, aı OoOmnı superlorıtate, do-
m1n10, jurisdictione, potestate NeCNON visıtatione UoTUMCUMQUE
patriarcharum, archiepiscoporum, ep1scoporum el aliorum qUO-
rumlibet iudicum ordinarıorum et officialium ecclesiasticorum
plenarie sunt exemDptftla el totalıiıter libera sedi apostolicae
immediate subjecta. (pag. 87-241 onvolledig, < NUuU. LOL 63)

Resolutio Ipsa Ua anımarum in habiıtu el potentıa, 1ve 1US,
titulus et potestas 1psam Ura anımarum exercendi, 1ve ene-
fic1ıum pastorale ın parochs unıtıs et incorporatıs praem  Ta
tensıum est exempta iurisdictione ep1scoporum. (pag. 241-245
onvolledig, Va 11U 26 LOL 30

Regsolutio Locus EXEMPLUS, aqUuUO acl iurisdictionem j918 ordıinarıum
exercendam, loco exIira terrıtorıum aequıparatur. (pag. 245.-246

num.)
Resolutio Siculti locus exXxemptus aequıparatur loco exira terr1-

torıum, S1C. eti1am PECrSoONa exemmpta, qUO d iurisdictionem PeCI
ordinarium exercendam, aequıparatur exiranea€e 1ve
Ua est alterius diocesıis, iın tantum quod ePISCODUS regularıter
NON amplius habeat disponere de religiosis exemptis, UUa de
person1s qUa«C extra eiusdem dioecesis cCOmMMOrantur. (pag. 246-
250-:; l num.)

Resolutio Processus, sententıa et quı1cumque aCtius CONIra EXECIMMND-
tionem praemonstratens1um, horum ecclesias el loca aıh ordi-
narıo gestius, est 1DSO 1Ure nullus, defectu iuriscictionıs. (pag 250-
253 onvolledig)

Resolutio Graviter peccant ep1l1scop1 molestantes, inquiletantes el
impedientes regulares eXeEMPDPLOS 1n usu el possessione X  BA
t10n1s, aliorumque privilegiorum, quın hoc facientes aVvVeES CECN-

incurrunt. (ontbreekt)
Resolutio Quando contingıt Der mortem aut alias aliquas ecclesjias

parochilales aliaqueve beneficia monaster1ıs ordinis praemonstra-
tensıs 1n spiritualibus et temporalıbus unıta Incorporata su1s
minıstrıs destitul, 1O necessitantur abbates alııque praelati e1IUs-
dem ordinis promovendos el ecclesias Se'  “an beneficia taliter
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minıstrıs destituta praesentare archidiacono, ut ıb titulum
ecclesiae s benefein obtineant. (ontbreekt)

Regsolutio Abbatibus aliisque praelatis ordiınıs praemonstratens1s
privatıve cCompetit rectorıbus aliisque miınıstrıs constituendis 1ın
ecclesiis parochialibus el capellis, ıpsorum monaster11s iNCOrpoO-
ratıs SCUu subjective unıtıs, titulum beneheci1 aut acdminiıstratıonem
conterre. (pag. 15325 F onvolledig, Va  - 1U“ tot 15)

Resolutio x tradıtis resolutione iımmediate precedenti etiam
resol. | et 20 omnıno consequltur quod gravıter peccent el

ecclesjiasticas incurrant archidiaconı! dum abbates rdi-
NS praemonstratensıis, horum CAanon1cos aut alios ad eccleslias
parochilales eiusdem ordinis aut beneficia 1ın ıllis undata PIO-
movendos compellunt, 881 iıdem promovendi ıllis sıistant ut
a.b eisdem ın titulum ecclesiarum SC beneficiorum instıtuantur.
(pag. 257-259 ; num.)

Resolutio 24 x ıscem prInc1pl1s a +radclitis ei allegatis PI1IV1-
leg1s consequitur electos aut nomiıinatos bbates 1ın ordine PTacl-
monstratensı adstrıng1 NO [9)  C, dum sedes episcopalıs ıntra
CUu1Us limites COomMMOTrantur vacat, (ut) V1Carıo generalı eandem
sedem regente ıtteras dimissoriales petant a obtinendam bene-
dictionem ab lio antıstiıte. (pag 260-288 : num.)

Resolutio J5 Abbates ordinis praemonstratensı1s enen! pastorı Sul
ordinıs, quı ecclesiae alicui parochialı praesertim incorporatae
deservit, uUunNnumn vel plures de Uu1s cCanoni1cıs adıungere saltem
dum Yo! erl commode potest. (pag. 289-293 num.)

Resolutio Licclesiae parochilales ordinı praemonstratens!] S1ve alicu
eiusdem ordinıs monaster10 incorporatae SIVe subjective Seu a
INENSAaIMı unıtae SUNLTL regulares. (pag. 294._.297/ num.)

Regsolutio Ecclesia qua« alterı ecclesiae, beneficium quod alter;
beneficio accessorie, subjective SIVE c INENSaIIl unıtur 1ve 1N-
COrpora(tur, induit el sortitur naturam, consuetudinem, privilegia
el qualitates ecclesiae SECU benefici el monasterı1 G unıtur.
(pag num.)

Regsolutio (QOmnia emolumenta om  C actiones et 1Lra eccle-
siae aCCessorıe unıtae pertinent ad ecclesiam principalem, CUul
tacta tunt un1ı0. (pag. 300-303)

Regsolutio A probandum beneficium esSse regulare sufficit ıpsum
CSSEC undatum 1n ecclesia reguları. (pag 303-31 1 l num.)

Resolutio Fkcclesiae parochiales praemonstratensiıum Canon1C1s
eiusdem ordinis aut 118, quibus hoc praelati eiusdem ordiniıs COoIMMN-

mıiıttere voluerint, regendae el administrandae. (pag. 312-324 ;
num.)

Resolutio 31 Seculares sacerdotes aut clericı aut etiam regulares
alterius ordinis aut monastern in ecclesis parochialıbus PTac-
monstratensıum beneficia aut horum deservituras aut qUASCUM-
que officiaturas, functiones aut adminıstrationes obtinere aut
et1am retinere NEqUEUNLT, nısı de CONSECNSU abbatis vel forte etiam



286 Koyen

CONVENLUS ad quem ecclesia parochlalis pertinet. (pag. 23725_347
num.)

Resolutio Canonicı regulares ordiniıs praemonstratensı1s NO Lan-
LUum beneficiorum secularıum curatorum SE etiam simplicıum
SUNT CaDaCls, etjam ut Ila ın ttulum pOossideant, idque C4 sola
icentia SUOTUIN super1o0orum regularıum absque specılali dispen-
satione (pag. 342-400 num.)

Resolutio E.cclesiae parochiales etiam beneficia el acmıiıniıstra-
t1ones praemonstratensium, qUaC ad ecO  N pleno l1ure pertinent
sSe sunt de en 1PpSsorum, b ep1scOp1s i1ure devoluto conterri
nequeunt. (pag. num.)

Resolutio Si aliquis collator aut patronus officH aut benehfieii
undati 1n ecclesiis parochialibus praemonstratensium distinctus
fuerit ab abbate, Culus coeno'blo eadem eccles1a parochtialis subh-
jective SC al INENSaIn unıta, atque dictus collator sSec patronus
negligens fuerit, respective contferre aut praesentlare iıdem aut ad
iıdem beneficium Aaut officium intra termınum 1ure requıisıtum,
NO  } devolvitur collatio aut praesentatıo ad ep1scopum loci sed
ad abbatem praedictum qu1 1n eandem ecclesiam habet 1USs quası
episcopale. (pag. num.)

Regsolutio Sr x his qQqUOQUE cCOonsequlıtur quod quando Auobus CQUa-
liter cCompetit, dem est de pluribus, 1n equali uMmMmeTO, aliquod
beneficium, deservituram aut conterre 1n ecclesiis PTae-
monstratensium atq 1ı inter convenıre iın DCI-

idoneam, tunc abbati CU1l ecclesia incorporata tanquam
ordinarıo collator:ı omnıum beneficiorum, deserviturarum el func-
tionum 1ın S{l ecclesia fundatorum competit dictis beneficiis,
deservituris eic de debito mınıstro providere. (pag. 407-410 ;

num.)
Resolutio Quamvis Komanı Pontihces ın SUl1s bullis ad ordinem

praemonstratensem 1ın generali Aaut ad alıqua particularıa
naster.a eiusdem ordinis directis talıter alıquando loquantur, el
asserant praemonstratenses eiusdem ordinis abbates aut abbatias
habere 1US patronatus SUarum ecclesiarum parochialium. Qui
N1mMO etiamsı 1pSsımet abbates praedicti ordinis declarent ha
ere 1US patronatus 1n uas ecclesias parochiales, illas CON-
ferre aut collationem ad pertinere ratiıone 1Uris S1111
patronatus esSsec patronos earumdem ecclesiarum. Equidem
iste modus loquend: NO iıta accıpıendus est quası praemonstra-
tenses NO haberent quid amplius 1n dietis eccles1is QqUam nudum
1US patronatus stricte dictum SC  e nudum 1US praesentandı. (pag.
410-415)

Regsolutio uod S1 contingat NNUOS roventus alicuius beneferii
undatı in ecclesia regulari praemonstratensium auger] DEr adiec-
tiıonem SS unıonem aliquorum proventuum, desumptorum
bonis fabricae ecclesiae 1n Uqua 1dem beneficium fundatum aut
etiam bonis INENSa€ sanctı Spiritus S1Ve ıbidem,
illud augmentum fruissendum ah qu1 beneficiıum aut 1USs
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deservituram CU: potestate fructus percipiendi obtinet. (pag
4] /)

Resolutio Augmentum SC supplementum quod bonis tabricae
aut INENSa€e 9) adiungitur alicuı beneficio, PDIO habenda
portione CONZTUÜüA, ad debite alendum beneficiatum, S1 1d: factum
1n ecclesiis praemonstratensium LUNCG b hıs prıyatıve ad
ali0s clericos dictum augmentum sec  m supplementum recıplen-
dum (pag 7-419

Resolutio Quando collatio alicuus beneficii, administrationis eic
ad uUOoSs ve]l plures simultanee pertinet, altero mMmortiuo
naturaliter aut civiliter aut alias legitime impedito devolvitur col
latio a G1E quı solus (pag 419-423 ; 172 num.)

Resolutio Magistraturae 1Ve officia magıstratuum el aliaque S1-
miha munıla, verbi gratia prefectorum fabricae el TUmMm),
ıta sunt hıc 1n Brabantia respective annalia, biennalia eic ut
actia pOsST expletum respective MN UIMN aut biennium el  @]} nullius
sınt valoris. (pag 423-426)

Resolutio 41 uod quando contingıt ad prımam electionem, NnOM1-
natıonem el constı:tutionem aedituorum et simılium officiatorum
ıntervenıre parochum locı 914 decisivam, lle TUTrSUIN iınter-
venıre debet 9121 decisıvam 1ın secunda electione, NOM1-
natıone el constitutione aedituorum eic (pag. 426-430)

Regsolutio Abbas tongerloensis habet iın ecclesis eti1am DaTro-
chialibus el pagıs de Tongerlo el Oevel i1ura episcopalia, ıta
utL dictis locis possideat particulare terrıtorıum CU.: exclusione
QUOTUMCUMIGUE ep1scoporum et aliorum iudicum ordinariorum,
GCU: immediata subiectione ad sanctam sedem S1C. quod dictus
abbas, ecclesiae el pagı redacti SUnt a statum nullius diocesis,
talıter ut 180 ın dioces] 18 de diocesi alicumus ep1scop1 esse
dicantur. (pag „463)

Bijlage

Declaratie 0an fpri0r Sziardus van Elsacker drie conjfraters der abdij
en de exemptie-teorie Uvan Van Veen

Lectis el examınatıs aliıquot quaternionibus Da senlore nobis
traditis, iınNvenımus quod velit excludere ep1scCopoOos parochis nostris
PET generalem exemptionem NnOostiram el 9124 unıonem ecclesiarum
parochilalium. Sed nNnOsStro i1udic10 argumenta 11O concludunt.

Regularitas enım, Ua parochls PeCI unıonem obvenit, NO intfert
regularıtatem populi magıs qUam exemtio nostra probet exemtionem
parochlanorum. 388 pOost nıonem CqU«C manent seculares Al uerunt
antea, licet regularıbus egantur, et CeCYyUC subsunt €eP1SCODO el 1ps1
‚OT’u CUTra et NO abbati cCOommı1ıssa est Hoc 1U8s PEr SUIIl et COMN-



288 Koyen

suetudinem ıta roboratum est ut PE nullum privilegiorum nOostrorum

infringi posset.
Huic Opınıo0n1 nostrae assentire videtur Le Page, dum £9l 198

dicit etsı parochla DE hoc quod unıatur monasterI10, dicatur erl
regularıs parte rectorıs, NO tamen At regularıs parte
qul reguntur Na parochianı CUYU«C unt seculares 1n parochiis unıt1is
monaster1s el ac reguntur DETI regulares, in parochls qUa«cC 900)]

unıtae et regz PECI seculares y Hec Jie defensor privilegiorum
nOostrorum u1cC cCONsoNantT qUa«C habet Ludovicus Lngel, ordinis sanctı
Benedicti el CAanonu=m!} Salisburgi quondam professor ordinis
1n TAaCialiu Sul  O de privileglis regularıum, dedicato abbati plagensi
ordinis nostrı, privılegium 46, aquaestio Za, Alıi, inquit, un10-
Ne pleno 1uUre appellant, quando auiıdem ecclesia est subiecta abbati
355 1uUure percipiendi temporalia et exponendi vicarıum. Populus
tamen ep1sCOPO subest. el ViCcarıl S1Ve regulares S1Ve seculares de
‚ent aıh ep1scCopo anımarum accıpere... Plenissimo autem 1Ure
tunc nıonem censentT, quando NO tantum ecclesia sSe. el populus
e€XemMptLus est nterim 1n hac materı1a, 1n GquUua ıura et valde
intrıcate el confuse loquuntur, CENSSO pluriımum triıbuendum e6sSse

OCOrUmM consuetudinı, concordius, contractibus e particularıbus PTra«cl-
scriptionıbus

Ex hoc pa agGuomodo ecclesia aliıqua possıt exemptfa el populus
eiusdem NO exemptus, el Le Page aquomodo parochtlalis DET
nıonem Ait regularis, populo manente secuları, el cConsequenter Su
ep1ISCODO. nde sustinere NO p  AUX sententiam patrıs Senl10T1s
excludentis ep1SCOpOS pastoratibus nostrıs qUO a instıtutionem et
ura anımarum.

Jta sent10 fr Siardus Va Eilsacker, prı0r JT ongerloensis
iıta eti1iam sentio fr Nicol Va der Meulen, camerarıus Tongerl.
consentio fr Adalbertus Antonissen, lector JT ongerloensis
ıta sent10 fr Daems, lector 1 ongerloensıis.

Bijlage {11

An Praemvonsfratenses subsint quoad instıtutionem ıIn pastoratus,
anımarum vel solum exercıtium ordinariis ocorum (Brief

Va Giselbertus Gybels pastoor Ketie, Alipius Van
Veen,

FEruditissime Domuine,
Disceptando disputando verıtas indagatur invenıtur, 81Cut

enım plus vident ocul:; qUammı oculus, iıta hoc difterend: geNCIE, lumen
quod ın diversis ingen11s diversum est quası 1n NUuMmn coalescit et
evaclit 1n integrum plenumque d  jı1em, disputarı apud VO  N chicitis CIrca
resolutionem lıbri vestr1 decımam sexiam, sed quid ı1sta TIe
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Iurtio L1LO notatıs, Cu tLamen, utı nostis, S1 vel 1N apıce erretur, NO

eadem assert1o0 sıt : T! Lamen vert] ex1istımo Ssicut in exercıt10
anımarum subsunt pastores nostrı ep1IsCODIS, ıta etiam dicendi;

ınt ab ist1ıs accıpere qUaIn quidem quaestionem aliud
responder ! debere 1 CONSUELO, aliud S1 debito ar guamus, eX1S-
t1mo

Hodie enım ferme invaluıt ut NO Lantum approbatio sSe el
institutıo 1MO et ura anımarum b e2p1scop1s DECI nOostros petLaltur,
pOostquam enım privilegiorum tutandorum ın curı1a ırrepsiıt quası 1n
E statum scribendi stylum dilapsı 88  y QUO uüteremur S1 nulla
fuisset nobis indulta exemtio, verumtamen 11O statım exinde modum
oquendi 10 6 faciendi desumendum 6CsSSc puto Imo VerÖ SCDEC
satıus est resumto
reinducere.

nt1quo loquendi modo‚ antıquum facıendi; ;itum
Eit antıquıitus quidem solo Datironatus 1Ure plena dabatur qu1-

busdam 1n 10C1is investitura, nullius alterius agnıta auctorıtate, ut
varıls concilus, dictatu Gregon!i VII eit decreto gratianı pluribus locis
patle sed consuetudine Lanquam canonıbus contrarıa eEBBRK@ prae-
termıssa. [Dico attentis Ltum lure communı Lum privilegils nostris alio-
rumgue regularıum UTra anımarum pastoribus nostriıs in ecclesiis
unıtis Competere PE solam abbatis deputationem, nulla intervenjıente
ePISCOD1 auctoriıtate, sola approbatione excepta.

Moveor quod in ecclesiis unıtis abbas Vel capitulum sıt
pastor, S1IC. Lamen ut unı exercıtium ab abbate ve] Capl-

tulo commiıttatur. VIVIAN, Prax. 1Ur palr., lıb 27 Ca 7! soletque
ıta deputatus Vicarıus perpetuus dici, quomodo achuc hodie varıa
capıtula secularia V1CAr1O0Ss perpeLiuos 1ın parochlis unıtıs deputant,
ep1SsCOpO 110 N1s] ad approbationem requisıto memmmıque alı-
quando invenısse talem deputationem et1iam abbatissis [0)} COIN-

petere sed auctor 15 ad an NO est)
Praeterea Constans est canonıstarum sententı]a benehcia CCeS-

sorı1e unıta NUIN Y Ua vacäre nde iılud Ait instıtutionem specialem
ın 115 necessarliam 1O CSSC,; N rıte erl [}  , Nn1s1ı dum instıitutio
hAit benefieci principalis CUul 1a ura AN1NeXa unıta est a  n1ıs1ı CIrg
velimus instıtutionem dignitatis abbatijalis ePISCODO COmMDelLere (in
qUO LOtLa exemtı1o nOosira labefactaretur) necessarı10 diceendum Nne 1Ps]
Compeltere institutionem parochiarum unıtarum, 1915 a€ CONCeSS-
sionem. Item unıta vel vıcarıa perpetua 9(08) reservan(tur, VIVIAN, Iur
naltr decisione 2 9 NU.: I) se CUTa Nn monasterıum, Cl uniıta
sunt, residet el nudum exercıtıum DE vicarıum, el tantum locus
est approbation!] ordinarıi Praevıo examıne ; 161d., atque ıta etiam
disponit constitutio Pı v‚ qUa«“"E INC1pIt exequendum hıs verbis
volumus insuper ıca mandamus quod Vvlcarıl perpetul nNnO acl
iberam ordinariorum electionem, se d ‚„omınatıonem illorum 1n
UuUoTrTum ecclesiis unıtıs PONENLLUF, GE 1psorum ordinar1orum - praevio
examıne, approbatione deputentur. Eit apprıme ad quaestionem NOS-
Lram CGONSAL, £ cancell., los 57 Paragr S petentibus
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Jesuıitıs parochıa toletana 1n monasterıiıum erectia el unıta
collegi0, gubernarı possıt deputato aıb 1DS1S, modo s1ıt approbatus
ab ordinario 1)ominı censuerunt o

Atque hac V1a facıle ostenditur quomodo 11L0 contrarıetur 1Urı
ep]ıscoporum Dotesias qQUaIn habent abbates nostrı revocandı DaSs-
tores nNnOSLIroSs pastoratibus unıtıs, et 1DSOS CUIa amovendi, 1uxta
regulam DEI qUasS Causas quid fit, PCI easdem el tollitur. Atque
13C est quod auctiores Oomiınatıssımı sustineant, regularem Pastlo-
ratu 110 unıto 1Ve absolute secuları ad nutum abbatıs NO ESsSsS«C

amovibilem.
Pro quibus OmMn1ınO notandum estL, Concessionem ura anıma-

rum, distinctam ab institutione 81  C pridem noLlam fuisse 1n ecclesia
1815  ® hodie 1n episcopatibus antıquitatis observantioribus notam £SSC

Certe ın episcopatu eodiensi parochlarum institutio ab archidiaconis
datur, N  ® a ep1scopum recurrıtur, ne CUTrTa anımarum petitur, 111}1

in paroch11s minoribus, qUas quartias capellas vocant, institutio datur
decano rurali, CU. LAamen 1n omnıbus parochns omnıno quoad

exercıtium parochi ePISCODO subsınt ; Pprou etiam 1l qUOS
Dra dixımus capitulis instıtun.

nde el hodie 1n fundatione CUIUSCUMAUE beneficıii, parochiale
sıt vel nON, conditio apponı potest ut 1US instituendi inferior] ep1s-
CODO reservelur, VIVIAN, De IU faalr., lıb 27 Ca nNnu et
lıib ] ’ CapD 3’ 19888 E el amen et1am ın talı parochia pastor quoad
exercitium UTa ep1scopoO subesset.

tat ıgıtur NEQUEC est aAb ep1sSCOopO NO obtineri el
tamen quoad SC  C e1lus exercıtium ep1scopo subesse.

Sicut ın episcoporum sententıa, quı s putant immediate
Deo obtinere 1uxta quod 1DSI ınterpretantur verba apostoli
posult VO  N spirıtus sSAnctius ep1SCOpOsS reger«ec ecclesiam e} episcop1
amen subsunt correction1 romanı pontificis quoad a expletionem,
1uxta illud conhfirma ratres L[UOS.

CLEMENT, de off —-  9  —-  al  vicar hoc quod asser1ımus, innuere videtur,
dum indigitat ın quibus vicarıa perpetua ecclesiae parochiali SC  Tr

parochlae similis sıt Quae trıa ıpse adtert scilicet, incompatibili-
tate CU: lia simili Vvicarıa 20 eandem qualitatem 1n promOovendo
30 eandem 1n promovendo aetatem (ırca obtinendam sSeu

obtinendi modum nullam ponıt parıtatem, ubi videtur eXpressio ]la
1ın alıs NO eXpressi1s dispariıtatem SUPDPONCIC. Sed qula de nostr1s
agıtur (loquimini enım de Proprio Praemonstratensi) apprıme videtur
enucleanda Alexandri el Joannis X AL triplex bulla apud E®
PAIGE, NU: 127, } Z8: 131

Alexander bulla, bid Z Canon1Cos praemonstratenses CUu.

omnıbus membris et  @]} 116e  C NO ecclesias monaster11s dependentes
ıb omn1ı superlorıtate, dominıo, jurisdictione, visıtat1!one ordinariorum
plenarie exemerat, sed CU: moderatione infrascripta. Moderationem
VEeTITO istam hıs verbis exXxpresserat Ut quantum ad qUa«€ ura

anımarum CONCErNUNLT, eti1amsı CUTrTa hulusmodi per Canon1cos diet;i
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ordinis exercer] consueveriıt diocesanis '"OCOrum ve]l quibusvis allıs
nullum praeiudici1um generaltur.

En moderationem b 1DSO pontifice privilegio apposıtam,
SACI’OS ımıtes qUuU OS transgredi nefas sıt
\ quidem talıs erat hec moderationis eXpPress1O, qUa«€ ad UuTa€e

concessionem extendi poterat, el nunnullk volebant quidquid
ıllam concernit, hoc est eti1am 1psam e1USs cCOoncessionem ep1s-

COpPI1S Competlere. Videndum CISO est pontifex prıimam ıllam —

pressionem 1n LOLa SW latitudine intelligi velit, VeTrTO S1C restringat
ut 11  ® 1Dsa UTa CONcCcesSsS10 includatur. Pontifex CIgZO privil. bid 128
moderationem istam explicat, sed talı modo, qU o 1psa UTa CON-
CEesSsS1I0O 110 involvitur. Canonicı praemonstratenses, inquıit, qu] huijus-
modi CUTaIn xercebunt Ordinarılıs quoad exercıtium UuUrae anımarum
dumtaxat subesse debent.

Habemus hic i} verba PrI10T1S privilegi QUUC UTQ anı-
concernunlt, nıl aliud significare QGU amn 1PpSsUum a€e eXerCc1-

t1um, atque INn Canon1CcOs praemonstratenses subesse ep1sSCODIS, ın
alıis VEeTrTO omnıbus, plenarie ex1m1 el totaliter ıberariı qUaVvIıs ep1ISs-
CoDp1 potestate, iuriscictione etic.; hoc est eti1am quoad 1psam Ura
CONcessionNeM, Na 110 est ae exercıtium el alias exemtio
110 esse plenarla 145  ® totalis extira ura exercıtium.

uı1d UuUaecsSo pontificem mov1isset ut dicto prıus CAaNnOoNn1C0Os DTae-
monstiratenses ex1ım.] b ordinariorum omnımoda potestate, praeter-
QUuamm quanium ad QUUC anımarum concernunlt, el eXOorio
postea d1iss1ıdio, quid DEI hos termınos intellig] deberet quıid inquam
1psum moOvısset a dicendum solum UuUrae exercıtium intelligi, S]
voluisset etiam a cCOoncessionem comprehensam

Simile dubium C1rca curusdam privileg]li intellectum ortum fuit,
el refertur Cap 172 de decimis, ubiji diserte pontifex termiınıs PTIVv1-
leg1l insistendum dicıt hıc autem insıstendo term1nıs, Urae CXe7-
cıtıum dumtaxat, NO etiam CONCESSIO comprehenditur. Estque
15 interpretandı modus 1Ur1ıs regula, G ua docemur beneficia el pT1-
vilegia PIMINCIPIS amplissime interpretanda 6ec55:c et favorabiılia
plianda.

Atque haec breviter, eruditissıme domine, cl ca quaestionem
conterre voluiımus, gula petitıs, cCaeterum OCccupatiıones urgentissiımae
et quotidianae V1X permittunt ut Operosıus quid agam Vos 1n meliori
otıo estıs.

Sum, eruditissime domine, vester quantum vultis
fr Gybels

Oblitus fueram € bullam Juli 8! qUa€e inc1pıt :
to,  E  _  INIUNCG In aua (posito exemplo 1n parochia de Corbeeck unıta
abbatiae parcens!]i) constat, quidX un10 illa accessorie DaTrO-chiarum facta alterı ecclesiae vel abbatiae, videlicet, quod depu-ab abbate vel CoOoNventu anımarum parochilanorum eccle-
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s1arum taliter unıtarum pOssıt, diocesanı locı, et CU1USVIS
alterius licentia u hoc mınıme requısıta. In quıibus verbis videtur
ecsS5S5CcC 1Dsa assertio nOstra. Verba aeCc bullae habentur in Chronico
Harcensi, tol 324, estque bulla munıiıta clausula ırrıtante.

Op de Ropi) sSiaa nO bijgevoegd Qui ın ecclesiis unıtis
exercent, pon1 debent ad arbitrium 1PpSorum regularıum, NO autem
ad arbitrıium epilscopI1, ir  n1ısı quod examınarı et approbarı prıus
debeant ab ep1scCopO antequam ponantur, BARBOS, De off et not
ePISCOPL, al /4,
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lextes publiıes eL commentes Dart T) Fm V ALVEKENS, Praem.

(suite

Francöis DAan Vlierden . Morillon, Z  eveque de T ournai
7-28 aout 584

AÄncien Vicaılre genera!l de Granvelle, Morillon, recemment DPrOoO-
’ &evöache de T ourna:ij, avaıt cCONserve de fortes relations ans

les acministrations centrales du youvernement-general.
V lierden S excuse d’avoir Lrop tarde repondre U:  ® lettre

de Morillon., datee du MmMO1S de mal. le remercı1e de SsSCcs d&marches
afin d’obtenir Ia liberation du fröre de Vlierden, detenu Dal les
rebelles. Iui recommande instamment "affaire de la nominatıion
d’un NOUVECAaU prelat Averbode. OUr qu1ı dernier
poınt, EINAFGUClCTIa que Vlierden dejä emboite le DaSs Au 171-
ZYeants de l administration centrale. Arnould Va Leefdael, le däfunt
prelat d’Averbode, devient Ie4 aussı (( intrus .

Morlioni
Salutem plurimam, in Christo Reverendissime Presul el DPater,
uod ıteris Reverende Vestre Paternitatis C1Irca medium Maij

acceptis quibus anımı candorem, benevolentiam affectumque be-
nıznum CIa otia nOostram famıiliam ostendis) longior1
domo absentia propter domesticas Causas iınhibente NO responderim,
doleo el CUu easdem 1am frequentius relego, tacıturnıtate COIl-

cCepium dolorem aug‘ quod NEQqUEAaAM aliqua benevolentia vel
NeTIe Reverende Vestre Paternitatiı affectum sıncerumaque anımum
TreCOZNOSCEIC. Verum, quod C malıitia impediente prestare

r*) Analecta Praemonstratensidad, X  >< (1954), 36- X X XI ), 126-158,
253-279 5@. € (1956) 102-144
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NO pOossIımMuUSs, ıd trequentioribus apud Deum precibus ECOMPDENSAIEC
conabimur.

Fratris nostrı captıvı au quası desperata esT, ur nullus eiıdem
subsidium adterre DOSssIt nısı Dej clementia el benignitas, qUu€«€e€ OMmMn1-
bus trıbulatis el 1n afflictione pOosıitıs et ad eu confugientibus presto
est. Nam CU. 1DSO, Inquit Psalmista Dei nomiıne, Su 1ın tribu-
atione, erı1pl1am (08 el oslorıficabo eu pud complures enım
invaluit OP1IN10, 11O PO  { 1uvarı mıserum DECI uam Celsitucinis fa

el gratiam, quod NUMMQUAaIN ın partıbus Regie Maiestati
subiectis degisset, quantumvıs anımo catholicus esset el Sue
Maiestati addictissimus ;: SE eumdem Sue Celsitudinis avorem el
mortiıs el ruıne uturam fore CauSalll, ob hoc quod hostes facıle
omnı1a In deterius interpretentur. Quare gratias agımus Vestre Reve-
rende Paternitatı, qQUE V1ICEes SUuas DIO eiusdem liberatione apud uam
Celsitudinem interponere Darata \fuit s et ut anc anımı Vestri
promptitudinem Deus aliıquando remunere(T, roOgamus.

Eix ommıissıone Sue Celsitudinis el DTITO eiusdem informatione
idoneitate ftuturi Abbatis Averbodiensis un. 8455 Domino Con-

siliarıio Candrisse audiıvimus el collegimus vota el occulta suffragıa
fratrum eiusdem monaster]]). Quare, quUO abbatie, qU«€E hactenus |91>24
defunctum pretensum abbatem Leefdaele male tam ın spiritualibus
qU am temporalibus gubernata est, provıdeatur de OonNnO Dastore
patre, quı ecclesie diligat unıtatem, ratrum SUOTUuUIN ametTt ın VeTrTa

religione el pıetate profectum el COININUNE monaster1) Sul bonum
rTOMOVEAaL, obnixe 1OS9O el obsecro estram Reverendam Paterni-
atem, quatenus Ha monaster1) Averbodiensis, 1mMo0 IpS1IUS Dei el
ecclesie Causam COININ  SIM promovendam Sue Celsitudini COIN-
mendandam suscıpere NO gravetiur  °  9 el hoc SCTE velit alius
proficiatur qu am qUECM secretlor1 informatione preficiendum ESSEC
signifiıcabimus. uod agendo SCSC eru Dei COOPEeratorem el IN1-
nıstrum Vestra Reverenda Paternitas exhibebit ei Averbo-
dienses habebit devinctissimos.

Minute dans Varie E.pistole Vlierden, Abbatis Parchensis » y
tol r© et

Francois DAn era Arnould vander Heyden, Prieur d’Averbode
28 aout 1584

eut SAaVvOlr S1 fait toutes les instances afın d’obtenir un

prommpte nomiınation d’un HOUVEAaU prelat. recomMande leurs
interets l eveque de Tournai, Morillon. s’adressera meme
eftet President Pamele.

refuse d’admettre certaıns bruits, selon lesquels certaıins reli-
D]eUX d’Averbode feraient des demarches POUT obtenir un Oom1-
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natıon abbatiale leur faveur. declare que pareilles instances
sont parfaıtement inutiles.

apprıs AaAaVEC regzreit qu„«€ le commandant de la garnıson de
Diest Ose emporter es meubles du refuge d’Averbode DOUT
Yarnır le chäteau de la ville CNSZALC le Prieur de s’installer nean-
mo1ns A ]Diest el d’'y entreprendre la V1ıe conventuelle ordinaire,

i} le 1U.1 dejä enjoınt auparavant. Aussitöt qu«c possible,
]a vaisselle ITa OonC transportee ans ce He

Veut nfın SAvOolr S1, A la fin du MO1Ss Courant, LOUS les religieux
ont eftectivement reprıs leur habıt religieux.

Priori verbodiens!t.
Cuperem COZNOSCECIE PEr primum tabellarıum U: negot!] vestr1

cCommunıs aCctor sedulo Afideliter lillud 1pSsum PTOMOVEIC studeat.
Nam, S1 negligentior foret, 1psa SUu.  [ tardcitate vobis detrimentum
adterret 110 mınımMuUum. Eit erıt Comprimı1s necessarıum ut examıinatıs
el collectis votis dominis de Consıilio ad Suam Celsitudinem profi-
cıscatur, deferens eorumdem sententiam iuditium pETSONE
enominande. Et tunc Sua Celsitudine obtineat sollicitet sıgna-
turam denominationis. Scrips] commendavı Reverendissimo IJo-
M1ınO Morlioni negotium qu] indubie OPDECTAaM SUuamn libenter actorı
Vestiro prestabit, modo ca requirat. Scribam quOoqU€E hodie Domino
Pamelio, Presidenti Concilyy, qUO negotium vestirum PTOMOVETIE di-
gnetur.

Doleo intelligere eEsSsS«cC quosdam (ignorans tamen
vel falsum sıt), qu] abbatialem dignıtatem ambitiose nımı1ıs expetant
eit sollicıtent amıcos subornent guı precibus el pPrOMISSIS 1DS1S
magnatibus molesti sınt, CU. locus superi10r, estie Augustino,
libro | Civitatis, etsı en el admınıstretur utı decet, tamen
indecenter appetitur ob hec quod oNus uum adferat etiam angelicis
humeris formidandum. Quare per presentes omnibus, qu1ı sıbı 1-
CU1uUs ambitionis CONSC1] sınt, precıpımus ın vırtute sancitie obe-
dientie Sul pen1s In Statutis contentiıs mandamus, quatenus illico ab
omnı ambitione, sollicitatione directa ve1 indirecta, desistant, N1S1
rg1dos NO  N et SCVCIOS experirı velint qu] hactenus levitate multa usı

Hec scr1bo, NO quod timeam aliquem vobis preficiendum,
quı ambitiose et simonlace obtenturus est dignitatem (nam SPCIO
hoc ıteris nostrıs ECESSC impeditum), sed qu1s ambitiosius agendo,
substantiam uamı perdat el anımam.

Contristaviıt GQUOYUC NO modice anımum INCUM, quod pEeI locum
enen Distensis civıtatıs Oomnıs vestr1 monaster!] suppellex ablata
sıt et quası Sue Maiestati necessarla ıllata castro vel Aarclı. Verum,
CU. £eOUSQUEC UnNnCcC profecerit militaris ımpunıta licentia el Su Regis
nomiıne, licet Contra e1Ius voluntatem, quUeVIiSs audeant el sıbi vendi-
cent, CqUO istuc| anımo subeundum est donec Deus Regi dederit
UCCESSUS meliores. Spero enım quod aliquando cogatur 18 Qqu1 abstu-
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Ht S11 I910)] restiiLuere, saltem exsolvere 1USsStium ablate suppellectilis
PDTECIUM EL sıbı de ıImpunıtlate blandiatur qul abstulit statiuı 1!
duriores scribere ıteras et InNıqu1Lalıs SUu facere I17 HIOI IH Non
debet VeIrÖO militarıs violentia S51C conturbare 1N11INO0S8 Vestiros ut

mıgratione ad Distensem Ciıvıtatem retrahat se pOtTIUS ad COIN-

miıgrandum exstimulare, CU: 110 igynoretıs ca Cc55CcC KRegis vel volun-
el Regie voluntati 110 obsequendo VO daturos militi OCCa-

S1ONECIN diripiendi licentius qUue€e forte remanserunt AÄAccedit quoöd
etiam ıbı vobis al0o commoditas e2rıt vivendi monastıce el 1N-
dum professam Vvocatıonem et Regulam, et bonis vestrıs erıtıs
VICIN10TeE 1IX}1: LOLLUS CONVENLUS presentıa militum cohibebit petu-
antiam et ımpunıtatem plus audeant vestra QUaIn vobis CON-
ceditur Quare, simul PpeI iıL‚ıNnerum pericula icebit u  [8) ur

transferatur supellex NECECSSaTla el hoc administra-
toribus ut aclant mando

De habiıtu UUOQUEC (Ordinis C resumpturı int conventuales
He el i)Jsdem cohabitantes pasiores nem huijus INENSIS

COBNOSCCIEC 196 Spero MIM futuros Alios obedientie el
VO iıbenter mıh; obtemperaturos tlanquam e188| paternam PTO
vobis sollicitudinem

Deus Optimus Maxımus VO N: Servelt omo De]
el Orate PITO nobis, quUu1 quotidie vestir1ı INCINOTECS

Celer:i calamo Lovanio annn Domiuini 1584 Augusti.
Minute ans Varie L,pistole F Vlierden, Abbatis Parchensis » ,
5ı rO 53

Francois van Vlierden Denis Feyten Prevöt de Loetendaal
29 a0Qut | 984

Le differend entre Feyten el Andries S eial IHSO-— celuı
entre les deux Vicaires, Vlierden et 4C; Vlierden avaıt tajt
de SO uUuxX DOUF faire enteriner Darl le OUVEINEUF--general les
fonctions admınistrateur, confiees & Feyten. HG, de cote, avaıt
fait aD PTOUVETr un-:  ( 6') nouvelle fois nomınatıon admıinistrateur
chet de ‚ abbaye de Saint-Michel : DUIS, 11 AAr delegue Andries

s remplacant De Dart el autre la Cour avaırt ACqULESCE
Vhlierden plaint et 11 plaint de LAbb&e &neral

Despruets De oute facon Feyten oıt Contiınuer faire respecter
admıinistrateur Vlierden charge de expliquer AVEC le

prelat Luc detendra Andries, OUS la IN EXCOMMUNICALION,
de S OCCUDETr de l administration. Einsuite, Feyten o1t S"adresser
la O17 DOUTK faire SCS livres Dar des IN1SSalres offi-
ciels ': de la sorte, aut 1eu admıinistrateur est
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düment cCONsLıtue Quant au autres DOINTS de CONLFIrOVETrSe entire
Andries el lu], 1 vaut ECUuxX de pOo1 parler moment

Salutem plurımam Christo Jesu venerande Domine Preposite,
Spero estram Fraternitatem nOstiras aAaCCEPDPISSE ıteras, un  » CU.:

ıtteris adl ratrem Ermericum et litteris (quas manutenentas vocant)
Cancellaria obentis, el quibus administratione tua CONLINUAFIS

el N t1bj solvereuNos qUOQUE vestiras AaCCEDIMUS Dlenas
i1ustıs querelis CONTLra Emericum, un CUu. COD1JS COIMMNINISS10ONIS Ab-
batis Bone Spei eiusdem libelli supplicis Sue Celsitudini exh;bitj
Et uL de COI  10171 Abbuati OnNne Spel ata aliquid scribam, NEeESCIO

(sı subreptitia ı9(0) sit) uLrum u IN1Irarı debeam SUINIMMNAaIN
Reverendissimi Patris nOostr1ı Premonstratensis committendo obli-
lonem vel certe levitatem CUu NECINO ane menliıs soleat unNnumı

idemque negotium hodie COmMM1Liere unı el DOStT duodecim vel Lre-
decım 1es alter; Verum CO plane ea vel subreptitiam PputLo aut
NnOostiram COININISSIONECNM), UU pOstier10r est intelligendam esSse C4
Cassatıone PTIIOTFNI1S, QUE Reverendo Domino onNn€e Spe1 ata est

nullo modo Eimericus suffragarı PpOSsıL aut debeat Quare ene
faciet Fraternitas Vestra utendo iteris manutenent1J)s el eisdem 1N18S1S5-
tendo, S1CuUL1 CUu. Keverendissimo Domino Middelburgensi el Do-
IN1INO Batsonio conclusimus Verum, hoc tibı agendum e ST sedulo,

1DSE simiıles apud Cancellariam Iraiectensem obtineat et S1I19N1-
ficandum alicu dominorum Vestre Fraternitati tales iteras hic CONMN-
Cessas esSsS«e Ego de omniıbus fuse el late scrıbam Reverendo Domino
OonNne Spei el 11181 miıh; cCesserıt et uam OIMIMNIMMN1ISSIONEM Eimerico
datam revocaverıtl curabo Ne IDS1US Domin] Bone Spei COINN-
IN1SS1ONETIN el potestatem Cassarıl el annulları DECI Reverendissimum
Dominum Premonstratensem, quod omnıbus excedat imites

sıb] potestatıs el abutatur Dotestate O-
dum Cuperem supplicationem Sue Excellentie Reverendo Domino
ONne Spei exhibitam i vallica linguatransmıiıtt], sıcutı erat quando
porrigebatur. E merico has tradas aut mittı curabis, quıbus eu ad-
ONO ;peremptorıie Su Na excommuntıcatıonıs ut DIO desis-
LAt procuratorıs vel INofficio, et ostendo q Ua male faciat
Contra PrOopPpT1) monaster1) commodum: el utilitatem subserviendo
alter:; abbati. Ut Chic: (e]  u  9 Cu pericula ıtınerum 1Int valde
ag  , 1O videtur consultum ; 98 S1 CapDı cu contingeret, CH!
LDSIUS apprehensionis dicar auctor. Verum, NIS1 INE18S monIi1tıs et PIE-
cCeptıs aCqulesCa[l,; eu 914 alios spirıtuales et seculares officiarios
ene cohibebo. Meo el aliorum iudicio ene aceret Vestra Frater-
nıtas libellum supplicem porrigendo Sue Celsitudini DTO habendis
COMIMISSATN1JS, Qqul COomMmPpuLuUum admıinistrationis LUEe audiant ; na S1C.
Sue Celsitudin: ı ınnotesceres el confunderentur ılli, qu1ı nullum
ess administratorem Michaelis Sue elsitudini mendaciter attu-
lerunt Lg20 ı neZ0L10 S1 placeat libenter partes vestras 1ı1uvabo

Reliaua inter Vestram Fraternitatem et Emericum CON-



298 Valvekens

troversa diferenda DULO donec Ora DCIE icebit. Nam iterıs
discidenda 11O Sunt f multum mıh;j videbor assecC 81 deinceps
admiıniıstrationem Vestre Fraternitatiı concreditam NO turbet et e1uUs-
dem famam restituat integram.

ale venerande Domine Preposite, et NS Deus anımo rejungat,
quı1 loco SCDAaATaMUT.

Celeri calamo Lovanıo, ANNO 1584 29 Augusti.
Minute ans C Varie Emistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ,

fo r0 r®

Francois Dan Vlierden President Pamele
aout 1584

L abbaye d Averbode est devenue extremement auUVTE. Nn y
pPas ]1eu d’envoyer SO dossier Esspagne afın de charger le Roi

d’'y OININCI nouvel abhbe Vlierden supplie Pamele
de faire SOrtie UQu«c nomiınatıiıon pDulsse etre faite 1C1 meme,
Dar le gouverneur-general.

Pamelio.
Salutem pluriımam, Ornatissime Domine Presidens,
Vacantis monaster]1] Averbodiensis COMMUNIS el necessıtas

cogıt ut Dignitatem Vestram, graviorıbus varı]s OCCupalam Nne:  -
t1Js, me1s ıteris interpellem.

Fuit Nn1m illud monasteriıum aliıquando opulentum el dives, et
uncC acl devenit extremam paupertatem ut fratres Cogantur
fundos, CECNSUS, redditus vel vendere vel oppIıgNoOorare, quUuUo presenti-
bus ul1s necessitatibus consulant. Est enım 1psa structura monaster]1]
ın multis u1s partibus plane ruınosa supellex Oomn1s ınde DeCI milites
ablata est ville complures exuste silve amputate et agrı Ne€e.
inculti, u verie miıser1ı el PaUDETCS 1Aam Tratres commıseratione Omi-
OoTUu indigeant, el NO debeat monasterı1um, sıcut alıquando, inter
ditiora vel qUue ma1l0r1s taxe P et qUorum PTOVISIO Hispanıjs
exspectarı solet, estimarı. Quare, sS1 qUuUa ona et licıta ratione el
pOosset eiusdem monaster!1) vacantıs electionis negotium 1n His:
panı]s mitteretur, ut Vestra Dignitate impediatur enıxe 190)°48. Na

SSEeT sumpftuum, qUOS exsolvere NO pOossen(t, et
longam QUOYQUE reauıreret [o)}  a  9 UUE tot1ı amlılie nOox1a esselt el
damnosa. Nam PTESCNS amıilie status ex1igıit ut qUuamı cıtissıme eidem
provideatur.

Deus Öptimus \Maxımus abores DTO i1sto monaster10 susceptos
et 116 ODECTaTN exhibitam el exhibendam abunde In eternum
remunerabit, et un C: Averbodiensibus habebit DignitasVestra multum obnoxios.
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Deus Optimus Maxımus Dignitatem Vestram diu patrıe servel
incolumem

Raptım Lovanio, 1584 Augusti.
Minute ans Varie LEpistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ,

fo 55 r°

Francois UDAan Vlierden ‚w} l”’eveque de T ournai, Morillon
aout 1584

La nomiınatıon du nouvel abbe d’Averbode oıt etre faite,
Daraitııl, Dar le Roi s Vlierden le regrette. avaıt espere
qUu«€ omiınation auraıt etre faite Dar le gouverneur-general.
11 invıte Morillon taire NCOTE LOUL possible POUT obtenir cela

Une deuxieme fois, Leefdael est designe intrus el charge
de LOUS les peches d’Isragl. Decidement, Vlierden est devenu Dal-
taitement conformiste.

Morlionio.
Salutem plurımam in Christo Jesu, Reverendissime Dignissime-

QU«E Domine Presul;,
Significarunt nobis Averbodienses confratres Sua Maiestate

Hispanıijs exspectandam e6s55sSec iuditio dominorum de Consıilio prelati
Averbodiensis nomınatiıonem, CUu. tamen 18 sıt monaster1] status,
uL NO ınter ditiora vel aqu«e mal0r1s Laxe sunt ex1istimarı debeat.
Magham enım devenerunt paupertiatem, partım malo regıimıne DTE-
tensı]ı abbatis Leefdael, partım inıurıa el malitia emporum, ut _
gantur ona monaster1] divendere el opplgnorare, qUO Suls consulant
necessitatibus (quantumvis tempore Leefdael multa vendiderint). Et
S1 1am Sue Maiestatis PEISONAa dependet monaster]1) illius PTOVISIO,
erıt sollicitatio sumptuum (quos exsolvere difficulter
poterunt) el longioris qUOQUE INOTE, que«e tratrıbus nox1a erıt Nam,
UU diuturnioribus vacationiıbus monasteriorum soleant tam ın
spiritualibus qUuUamı temporalibus In  S detrimenta, Vestra Reve-
renda Paternitas 9(0) ıgnorat. Quare, S81 authoritate Vestre Reverende
Paternitatis, 1N€e preiuditio ullo Sue ailestatis erl pOosset 1ın
Hispanıijs miıttatur electionis negotium, se In hac patrıa Sua CCISI-
tudine expediatur, 16 iındubie aceret Reverenda Vestra Paternitas

gratissımam, monasterio0 Averbodiensi utilem, el officium qUO-
qUu€ Reverende Paternitatis Vestre ibenter recozgnoscerent.
S; qUaVıs a nOstra Reverenda Paternitas Vestra indigeat, ut
Ca requirat rogo. Nam nıhil S1IC dolore anımum affıcit quam quod
NeqUCAM anımı gratitudinem tacto declarare.

His pauCcıs Deo ÖOptimo Maximo estram Reverendam Paterni-
atem commendans, Oro ut eandem dignetur diu ecclesie SDONSE SU:
SCI vaIle incolumem, et Cu grCRE COommı1ısso Vestre oratıe CUpP10
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qUalıl humillime commendatum. Deus Optimus Maxımus novıt 105

DIO Vestre Keverentie salute eterna quotidie sollicitos e6sS5S:ec.

Raptim Lovanıo, A1TMLO 1584 Augusti.
Minute ans Varie E,pistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ı

fol r el vo.

Francois van Vlierden Arnould vander Heyden, Prieur d’ verbode
3() aout 1584

| apprıs AVEGC orTe UU la nomiınatıon d’un NOUVEAaU prelat
7 Averbode semble devoir A  tre faıte Dal le Ko] est
dejä adresse ‚e} MOI'IHOD et President Pamele afın d’obtenir qUueE
la nomıiınatıon PU1ISSE etre faite 1C1 Dal le gouverneur-general. Le
COUVEntT d’Averbode teraıt bien d appuyer C655 ettres Dar ul -

quete, a le aächeux etat de eur maıson. S; toutefois le dos-
sler doit A  tre envoye Eispagne, 1} faut prendre SO partı. En
Lispagne, "affaire pourraıt etre mM1se au maıns du conseiller Fonck

faudra de l’argent el solliciteur devoue el habile Vlierden
signale qu«e€ So parent, Balthasar Va Vlierden, rendre bientöt

Eispagne, S1 toutefois 11 Hz Das ENCOTE commence SO  . vOyase®
Au demeurant, 11 communıque SO adresse T ournaıi, OUu DOUTTA
le LTrOUVeEer peut-etre EeENCOTE

Vlierden reJoult du reiour de Jean Godefridi, le prevot du
monastere de Keizerbos. Le drap blanc est achet&@ POUF remettre
/ chacun habit regulier. Le Prieur o1t faire qUu«e LOUS
les religieux reprennent aussıtöt el effectivement RSS blanc de

leur Qrdre.
Priori verbodiefisi.
Salutem plurimam, Domine Prior.
Dum iteras Vestre Fraternitati dandas DaIkaveraln, accep1l VOS-

tras  9 quıbus inter cetiera significas negotium vestrum ın Hispanıjs
muıttı debere quod nonnı:hil anımum INEeUMmM turbavit contristaviic‚qula CUDEeremM vobis qUam cıtissıme de Abbate Droviısum sSsSe S
autem prımum miıttendum estT, hocm erıt sumptuum el
longioris INOTE Quare, actorı vestro iudico scribendum ut secundo
accedat Dominum Presidentem Pamelium et libellum supplicem €e1
vel tot]ı Consıilio porgat, qUO CONVENLUS vestrı eXponatm1ıserlam el paupertatem el necessitatem domus supplicet ut, s1
er possıt cıtra Sue Maiestatis preiuditium aut offensionem, hOC
SECIC dignetur, atenus DEI uam Celsitudinem Regis nomiıne
denominetur vobis abbas Non enım 1am monasteriıum vestirum inter
ditiora vel MmMalorıs Laxe numerarı debet. quod 1am ad extremaAam veniıt
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paupertiatem el necessıtatem. Scrips] CO In favorem vestirum ıteras
consimiles ad Dominum Reverendissiımum Tornacensem el Domi-
19888 Pamelium Presidentem, quıbus Cro pondus trıbuet. tamen
expedire PUutLO ut ibellus supplex pa vestira adiungatur. Eit, S1
pOost N mMOotLum apıdem persistant iudicent negotium Tans-
miıttı debere ın Hispanıias, mittatur Cu prımo CUISOTE et Domino
Pamelio el alijs litere ımpetrentur ad Dominum Funckium, quı ın
Hispanıjs negotiorum huius patrıe apud uam Maijestatem est aCior
el 1]S rogeltur Dominus Funckius ut negotium vestirum dignetur ha-
ere commendatum celerem DIOCUTaTE expeditionem. Non esset
qQqUOQUE inconsultum pPeI ıbellum supplicem eidem significare domus
el amilie vesire COININ  em ruınam el mıserl1am el necessitatem,
qUO S1C. liıberi evadatis ab omnı assıgnatione pens10n1s. Eisset bonum
1n Hispanıijs alıquem habere famiıliarem el notum, quı negotium
vesirum prosequeretiur et dominos sollicitaret. Yıt el 1b] OPUS, timeo,
aliqua Oona pecunıle, qU€ PE ıteras cambij poterit trans-
mutt] : qula, sıcutiı INOS hıc, SIC 1915 bı aliquid gratıs conceditur.
Inquirat aCtior vester 1ornacı de COoOgnato H16 althazaro Vlierden,
qu] S1 I9(0)] est profectus ın Hıspanias, proximo hoc proficisce-
Ltur et habıitat ıbj Au logis de Monsieur Quarrhee, grand vicaırede nOstire Dame la TÜ des Chanoines U Doleo Assionvillium
9{0} ecssec presentem. Jle enım plus 1ın ıllo negot1io pOosset qUam plures
alı), et facıle impediret in Hispanıjs miıtteretur maxıme S] grati-
tudinem alıquam experiretur.

Gaudeo enım preposıtum redijsse el PDanNnnum DIO confratribus
empium. Hoc ag ut c1ıto albis induantur.

Deus VO 1ın PaCe CONSEervel et Oratie DIO nobis. Literas prlıores
CUPIO fratribus legi

Vale, Domine Prior.
KRaptim Lovanıio, aMnnn 1584 Augusti.

Minute ans C Varie Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ,
fol 55 r0 r9.

Francois Uvan Vlierden ean Luc, Prelat de Bonne-Esperance
aout 1584

Vlierden pT1S connaıssance des ifferents documents, Dar les
quels Luc veut d&montrer la Jegitimite de sSecs DOUVOIrS de Vicaijire.
Vlierden ntieste DaSs legitimite. fait observer toutefois
qU«€ Denis Feyten etaıt administrateur des biens de Saint-Michel dös
avantıt le Jour OUuU Luc s’est adresse ‚TE Farnese afın d ’ &tre nomme
administrateur. fait observer ensuıte que l acte, Dar lequel le
eneral Despruets la nomme, Iu Vlierden. qualite de Vicaire,
est posterieur DA LOUS les documents produits Da Luc De outie facon,
Vlierden detient oncCcC l autorite dernier ]:  1eu Ainsi donc,
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Luc peut revendiquer Cun droit V1S-Ä-V1S de -abbaye de Saınt-
Michel. u ıl laisse le veritable administrateur de celle-ci, Denis
Feyten, CR CF O paisıblement sSCc5 fonctions.

Salutem plurimam Iın Christo Jesu, Reverende Domine Prelate
et Conftrater.

AÄccepimus his diebus documenta quedam culusdam cCOommı1s-
S10N1S, qU amı Reverendissimo Domino Generali et Sua Celsitudine
Vestra Reverentia quiıdem accepisse asseruıit.

Eit ın prımıs cCopla mi h; exh;bita est epistole Reverendissimi
Domin] Premonstratensis ad Vestram Keverentiam, scrıpte annn 1583
13 Decembris, aua commuıttit UTra monasteriorum Sancti Michaelis,
Grimbergensis, Diligemiensis, Leliendael, Ninoviensıis, T{ usschen-
beek et aliorum deinde rogat, ut gETE velıt Reverentia Vestra apud
uam Celsitudinem quatenus omnibus ıllis supradıctis monaster1Js
provideatur de superioribus religio0sı1s nostrı Ordinis. Eit subh finem
promuittit CcS«CcC mıssurum ın torma probantis plenam de omniıbus COIN-
missionem

Secundo coplam ıbelli supplicıs, qU€ENMMN Vestra Reverentia OITE-
X1SS@e fertur Sue Celsituclini ANNO 84 | Februarı) PIO habenda adm1-
nıstratione bonorum monaster1) Sancti Michaelis, qUO S1C. el 1DS1S
relig10sis el Sull monaster1) consulat commodis el necessitatibus ET
hoc 1n FrECOMPENSaM damnorum, qUE hoc belli elapsı tempore -
nasterıum Bone Spei sustinuit. Eit 1ın © contra apertam verıtatem,
allegatur (nescia forte Reverentia Vestra) NO 5SsSe alıquem CUl admı:-
nıstratiıo bonorum monaster]1) Sancti Michaelis concredita esset u
tamen 1psa Sua Celsitudo relig10sum quendam dicti monaster1],Dionisium Feyten preposıtum 1n /uetendael, ante NO 1a Lires
constitulsset 1n plena bonorum eiusdem monaster1] admıinistratione.
Qui eti1am obtinuit Reverendo Domino loreffiensi 108) icarıo
Reverendissimi Domin; Premonstratensis, plenam 1ın spirıtualibus
potestatem ut nonnısı]ı male 1psa Sua Celsitudo antecollate
administrationis, acquleveriıt Reverentie Vestre postulationibus. Pre-
terea, 1ın eodem ıbello supplicı asserıtur, COnira verıtatem, estram
Reverentiam alere complures religi0sos monaster1} Sancti Michaelis,
CUu. NO putem estram Reverentiam habuisse alıquem relig10sumın SUW|lN convıctu preter forte ratrem Emerecum AÄndree ad unum vel
uos INENSES.

Tertio, inter alia documenta prefata Reverentie Vestre oblata
est Copla COomm1ss10n1s, qU am Keverendissimo Domino Premonstra-
tensı accepıit anno scilicet 84 IF Martij, post obtentam Sua Celsi-
tudine monaster!1) Sancti Michaelis administrationem, qua cerie COIN-
missione accepıt Reverentia Vestra facultatem el potestatem V1S1-
tandı el retormandı omnı1a monasterıa nostrı ÖOrdinis DeCTI Hannoniam,Frisiam, Flandriam, Brabantiam, Hollandiam, Z eelandiam et Namur-

108) Le prelat Gıilles Daischelet.
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CUM ; el commiuıittıtur preierea ut de vıctu et vestitu omnıbus DIO-
videat, el confirmatio vel inhrmatio conceditur omnıum alienationum
vel locationum ıne ulla admıinistratione bonorum monaster1) Sancti
Michaelis ın proprıium abbatie SUl: commodum, QqUam Drıus Sua
Celsitudine CU:‘ abbatie Sancti Michaelis preiuditio NO mınımo
obtinuit

Ista sunt, Reverendo Domine, qu«e NO ımmerito turbant anı-
INUuU nOostrum el dissensionis inter ratres monaster1] Sancti Michaelis
prebent omenta. Nam, CgZOo posteriorem Reverendissimo Do-
mM1ıno Premonstratensi et Generali Capitulo su eiusdem sigillo AC'
perim cCommıssıonem (qua anterıo0r Oomnıs cCOomm1ss10 Cassarı CE6I1-
senda est) visıtandi retormandı omn1a monasterl1a nostrı ÖOÖrdinis
PEeT Cırcarlas Brabantie el Frisie, et vigore cCOMM1SS10N1S nostre 1e11O-
vaverım Dionisio Nne 1n spirıtualibus potestatem, quı qu«€ sSu
ınıtıum Mai) fuerat ın sola administratione temporali bonorum -
naster]) Sancti Michaelis pacificus ; Vestra Reverentia econtrarıo
ratrem E:mmericum AÄAndree administrationı SUÜ}:  g mittiıt subservientem
pProcuratorem, quı unc Dionisium Cu multorum scandalo el
monaster1) Sancti Michaelis ınteresse el damno ın SUl:  0)) pacifica admı-
nıstratione qU am ante MNO tres Sua Celsitudine obtinuit turbet,
ıta ut COACtLus sıt dictus Dionisius Consilio Sue Maiestatis 1ın Bra-
bantia SUl  D administrationis accıpere manutenentiam Na alias neutri

colonis vel arrendatoribus solutum fuisset.
Quare, C: videat Reverentia Vestra 1psa authentica cCopla

CcCommıiıssioni1s qU am mıiıtto ea poster1orem Sse Reverentie Vestre
cCommıssıone, ET DerI CONSCqGUECNS 1DSO COommıssıonem eiusdem vel
vicarliatum quoad reformationem vel visıtatiıonem monasteriorum
nostrı Ordinis 914 Circarlas Brabantie el Frisie Cassatam et annul-
latam et irrıtam SsS«ec dignabitur 1Dsa Reverentia Vestra
tacultatem et potestatem recıplendi ona el emolumenta monaster!)
Sancti Michaelis datam Emerico, 81 qUam dederit, et eidem
significare CcSsSe NO velle ut pacificam hactenus Domini Dionisi)administrationem turbet aut impediat, qUo S1C nulla inter NOs anıl-

divisio orlatur aut turpıs contentio, quı ad COINIMIMUNE debemus
laborare Ordinis bonum.

Deus Öptimus Maximus NnO.  77 ın SEe1IPSO anımo conl]ungat el Ves-
tram Reverentiam dignetur diu ecclesie sSue Servare incolumem.

Celeri calamo Lovanıo anno 1584 Augusti.
Minute dans C arie E pistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ,

tol 56 r0 e

Le President Pamele Conseiller Richardot
septembre 1584

Pamele termıne l’examen du dossier de la nomıiınatıon abba-
tiale Averbode. Puis, apres avoır parle du dossier de "abbaye



304 Valvekens
de Sperrnailles et du bailliage du grand tonlieu de Bruges, 11 C Xd-

mıne onguement le dossier de | election abbatiale DOUFTF ‚ abbaye
de Saint-Michel d Anvers.

OUS Ia presidence de Jean Stryen, eveque de Middelbourg
et du conseiller Batzon, un intormation avaıt ete tenue, effet,
afın de SAaVvoOIr lequel des religieux de "abbaye emporteraıt Ia
Jorıte des suffirages. Cette iınformation avaıt O  D particulierement
laborieuse : elle avaıt dure du 20 avrl 1582 15 avrı 1583 F mer
Andries avaıt remporte premieres VO1X Feyten avaıt Parmı:
Ces tro1x VO1X, un  9 mo1ns, sınon deux, avaıent O  \ donnees pPar
des PETSONNCS, possedant poınt le droit de volte. Neanmoins,
Stryen et Batzon avalent propose gouvernement-general de faire
Ia nomıiınation abbatiale faveur de Feyten. Pamele a  S

Ccet etrange aVlıs
Enfin, l donne SCS 1mMpressions CONCeEernant V1ICEe de forme

dans certaıne lettre officielle. Ces impressions SONT interessantes.
Elles SONTt d’ailleurs une reelle iımportance DOUITI la question lon-
gyuement debattue du droit de nomıiınatıon UE le ROI pretendait
posseder Al dignites abbatiales Brabant.

Monsieur,
Je VOUS pıecha rEeENVOYE le besongne DOUTTI "abbaye de ver-

bode aVECQ IN0O advis el PDar le solliciteur PrFroOPpTe
(concernant Spermailles et bailliage de Bruges).

Monsieur d’Assonville partant dicij laisse maın le be-
songne de levesque de Middelbourg el le conseillier Batzon DOUFTF
abbaye de Sainct Michiel, doubtant aulcunement Son Alteze

avoıt dispose V Je faictz. 1en souvıent l UUC,
parcıdevant l mavoıt COMMUNICQUE qU«C ledict besongne

(> lavoir visıte Je luy dis qUE le plus eCcUur sembloit densuıvre
ladvis des Comissaires preferant frere Dionisius Feyten POUF es-
dictes raılsons alleguees. SU.I' qUOY 11 replicqua qu ıl avoıt quel-
qUES remonstrances cContre luy et qUEC luy avoıt relate UE
IEvesque de Middelbourg advanchoit Dar faveur ;: et tiens au
era la remonstirance aAaVECQ les pleces Joınctes preiudice dudict
Feyten; lesquelles Päar MO ıen examınes, sembile quil
chose regnante ; QUC, POUF luy empescher promotion,
luy obiecte quıil auroıt INESINES confesse qUEC Dal provısıon de

Prevoste de /oetendale Walcheren i} estoit SCDAaAIC de
maıson de Sainct Michiel et que partant 1 debvroit aVOIr VO1X.
Mais, DUIS quıil est profes de la maıson et quıil poeult
JOYyr prevoste, la raıson veult quil so1t el recueilly
ladicte maıson enfant dicelle, yan tel V este
COommıs ladmıinistration. Eit sest le surplus grandement
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ProDOS DOUFTF linformacion depuis tenue, aquelle ledict Feyten
este et denomme troıs ErsoNNeESs les aultres reli-

xjeulx. l1en est VIay que frere Eimmericq, pasteur de Mera,plus de VO1X Dro pr1mo, SCAaVOIlr nombre de CING ; ma1ls les
tro1ıs Sont des tro1ıs religieulx demeurez AÄnvers, apportez seulle-
men Dar leur lettre ]09) Eit certies qU€E ledict pasteur de Mera auroıt

81 DEU cde zele la Religion eit discipline monastıcque qu ılde long emps SO  - habit, et qUE plus tost 11 seroıt retire
Couloigne UE provınces reconciliees 110) Joinct la oftfe ont
le charge ledict Feyten Dar deposition *!!), (quamvis profectacorrivalı), faict plus incliner celuy qU«€E l’on auroıt trouve
capable POUF ladministration, an V tro1ıs VO1X DOUFTF premier
el aultres DOUT le second 112) anNnls esire note de quelque chose
tors qu ıls sero1t capıteux el soudaın e qu ı] seroıt aggreable
AU. religieulx, ladice remonstrance ont le contraıre
appert Dar les suflrages INCSCSINES desdicts tro1s demeures Anvers,
qU V ONTL AQUSSY denommez la liste et ste Joinctz icelle 118)Eit neantmoıings, POUFr LOUL 1en VOUS 1en vollu
toucher QUuU«€E Je Lrouve e estrange qUE la plus orand part de
linformation est faicte labsence dudict Batzon, ung des Commis-
saıres, ıta ut dubitari possıt valida sıt Eit convocatıon semble
estre faicte POUTF faire election Canonı1ıque, S conformant 188  V tout
le besoigne : qu1] pourroit ( tourner preiudice du droict
de la omınation de Maieste, laquelle faict 10 election
aıns intormation et scrutıine, aisont c lelection de la

denommee conformite des ettres es de NOoM-
natıion. Mais, C6Ss informations SOont indicielles alns seulle-
ment DOUT linstruction de SO  >3 Alteze, semble que les informations
reCEGCUuES Par uns personnaıge de qualite SiCOMMEe ung EVESqQUE VECQG
So secretaıre peuvent suffire. Lit, lelection, Je tıens qU«C
Cest locution abusive. Mais Je treuve tel devenir fort
oINmMun desorte qUu«C LOUS religieulx tiennent leur deposition DOUT
election, semble qu«e€ lettes eL COommMmissı0ons Uu«C lon donne, le
formulaire doibt estre tel qUC le decret de Sa alest& so1ıt cler ans
donner OCcasıon semblables pretensions et abusives elections. Ce

IOB) I rois religieux, habitant touJours Anvers, la ville rebelle, avalent
effet presente leur suflrage Pa ecrıt Ces tro1s religieux etajent: Paul Va Meer,
Adrien Va Schoonhoven et Edouard Clissis.

ll0) Pendant quelque :emps, Andries avaıt sejourne Cologne, ville neutre.
De N OM!|  TCeUX refugies catholiques avalent fait de meme. Apr.  es Ia prıse de Breda,
Andries avaıt quiıtte Cologne POUrF s’installer dans la wille reconciliee de reda

nl) Dans deposition devant Stryen el Batzon, Feyten avaıt commente fort
mechamment le fait qu ' Andries s etaiıt retire Cologne.

112) Feyten avaıt remporte tro1s premieres el CINg deuxiemes VO1X.
118) aul V al Meer, Schoonhoven et Clissis, LOUT donnant leur premiere

O1X Andries, avaljent donne leur deuxieme O1X Feyten
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qUuU«C VOUS j1en volu advertir POUT INO advıs, affın de VOUS
SEervVIr s1 riens encoıres soıt ordinne.

fust estie bon que les commıssaıres eussent recouvert Ia DIC-
cedente provısıon, DOUI SCAVOIlr adicte abbaye est de
mM als ] espere qUu«C de POUITCZ estire informe Court.

tant, onsieur, recommandant vostre bonne SIaACT, e
prıe le Createur VOUS garder la s]ıenne.

De T ournay, XV  g de Septembre 1584
monsıeur onsieur Richardot, President d’Arthois et Con-

seillier ans les Consaulx dEstat et Prive, Camp.
Minute originale, ecrıte par Pamele.
Archives Generales du Royaume Bruzxelles, Audience, CM 910,

tol 322 323 r°.

Alexandre Farnese Roi Philippe H
15 septembre 1584

En qU«€C la ‚ Oomınatıon d’un L1LOUVEGCaULU prelat l ab-
| avis des commissaıresbaye d Averbode, Farnese ang!

Vlierden el Candriessche. PTrOPDOSEC OonCcC la nomınatıon du Prieur,
Arnould vander Heyden, jJen que celui-cı aıt poınt rempDporte le
plus grand nombre des suffrages.

Sire,
Vostre ajeste Par le besojgne Joınt des Commissaıres,

que Je deputa!i Ces Jours PasSscz DPOUTr prendre information de Lab-
ale d’Everbode, les personnaiges qu ilz Ont trouve PTrODPTIECS el
iıdoines POUT estre SUNMTOZUEC la dignite d’icelle, ont ılz m en
OmMMeENt tro1s. Et combien qu a qu ilz referent 1 aıt l’ung,
nomme frere Jehan Godefridi de Corssel, estant Prevost de Keyser-
bossch, auYy precede les deux aultres tant aıge au en nombre
de VO1Z et aultres qualitez ont les INeSsSINCS commissaıres le louent,

est que DOUT INESINES ralısons qu ilz alleguent jJe pu1s
sınon m arrester l’opıinion et advis qu ilz donnent, attendu

tesmo1ngz de VeUuEeSC peuvent Juger beaucoup plus SSECUTC-

ment que 19910) Cause que Je m eslargiray davantaiıge cestes,
a1lns remectant le OUN la treSPOUTV et royalle discretion de
Vostre Maieste, ] acheveray, baisant, Je faız, treshumbile-
ment les maıns d’icelle. Eit prıant le Createur qu ıl luy doinct, Sire,

parfaicte sante tresheureuse et longue vIie.
De Bevere, le de Septembre 1584

Minute.
Archives Generales du Royaume Bruxelles, Audience, rex 911,

tal r
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Francois van Vlierden Jean Godefridi, Prev  öt  A de Keizerbos
septembe 1584

Les religieux d Averbode auralent dA reprendre leur habıt blanc
avant la fin d‘  aout Vlierden enJjoınt Godefridi d’envoyer aussıtoöt

COUVeEentT le drap blanc de)jä achete. Avant Ia An du MO18S de
septembre, llS doivent LOUS porter leur habit

fera transporter immediatement les ustensiles refuge de
la vılle de Diest. La VvIie conventuelle o1ıt COIMIMNMENCETr ans CcCe
ville et LOUS les religieux conventuels doivent etablir leur demeure.

LOUt mOoment, L’un des admıinistrateurs devra etre present
COuvent Diest 1outes les depenses doivent etre faıtes Par la seule
Calsse COININUNE.

Preposito In Keiserbosch.
Salutem plurımam, venerande Domine Preposite.Cc1t Vestra Fraternitas QqUaMm dedeceat relig10sos 1n Cıivıtate -

tholica MmMorantes laico PTrOoOrSus secuları vestir]ı habitu : el quamhoc sıt CONTLra SAaCrOs CaNnON€CS, qul inhibent sSu DCNa EXcCcCOomMMUNICA-
tıonıs qul1s temere habitum Sull Ordinis deponat et tert1i0, qUammih;] hoc displiceat. Quae Vestram Fraternitatem Tamus et I1NONE-
INU|:  D 1n Domino, quatenus Pannum 1am mpfium Priori et conventul
qUam cıtıssıme mitt)ı qUO ante nem Septembris albis
induantur qUOoS ntie nem Augusti voluj albis vestitos.

Preterea, quıa CONLira COIMINUNE monaster1] vestrı bonum est
plures separaltas instıituere amlilias, hortamur estram Fraterni-
atem 1n Domino ut ilico curet necessarı1am supellectilem
transmıttı ad ciıvıtatem Distensem, et hoc geTe ut LtOLus CONVeNnNLUS

commiıgret.
LEt quıla conventul] SCINDETK est aliqua pecunı]a necessarla, CUpP1O

ut SCH DE aliquis administratorum adsıt conventul, quı de eCcCes-
Sarı]s COMMUnN] erarıo0 provideat.

De ceterıs negot1]s domus vestre Scr1ps] Priorı, quı iteras Ostras
Vestre Fraternitati communicabit. S] qu«e necessitates vel ditffÄicul-
ates emergant, scribat libere Vestra Fraternitas Namn, donec vobis
de patre provideatur, libenter exhibebo conventull vestro
of C1UMmM.

Deus Optimus axımus Vestram Fraternitatem diu ecclesie S67 -
vel incolumen el Ag fratres In unıtate spirıtus conıunctos.

Raptim Lovanı) AaNnnoO 1584 E Septembris.
Minute dans Varie E.,pistole Vlierden, Abbatis DParchensis » ,

fol
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Francois Uan Vlierden £3. Arnould vander Heyden, Prieur d’Averbode
septembre 1584

luj envole l approbation une vente de biens el Iu} donne
des ordres cCONCeEernant ‚emploi de ] argent.

Les negoclatıons DOUI la nomıiınatıon d’un NOUVEAaU prelat tra1ı-
ent longueur. L agent de "abbaye oıt etre plus debroauillard.

oıt prendre exemple l’agent de ‚ abbaye de Heilissem, quı
Vvaıncu LOUS les obstacles lors de la nomınatıon du prelat Lovıus.

Vlierden saıt qUu«e Lindanus, eveque de Ruremonde, bientöt
partır POUT Rome So avıs, vander Heyden LOTL de craiındre
qU«C Lindanus veuille entreprendre n importe quo1 Contre ‘abbaye
d’Averbode. L eveque de Ruremonde est fort aUVT-€e ; sSe5s biens
sont envahıs Da les rebelles 1i} A, VvOo1C1 quelques ans, demande de
TeceVvolr les [E VEINNUS de la 1ImMe de Roosteren, appartenant Aver-
bode Actuellement, 9 n est p  a Das craiındre poıint.
Eintretemps, Vlierden veillera.

Par lettre speciale, Vlierden s adresse odefridi, prevot de
Keizerbosch el co-administrateur des biens d’Averbode.

Priori verbodiensium.
Salutem plurimam, Venerande Domine Prior.
| .ıteras conventioniıs de venditione redditus ad vestiram ınstan-

t1am subsignatas remittimus, eLt habemus CR venditionem ratam
Sed hoc CUpPIMUS, 1MO precıpimus, ut pecunıla recipienda ponatur ın
communı erarıo ı1ve cısta, per anu.: quorumdam, quı ca forte
m1ınNnus frugaliter expenderent, diffluat ;: SC subserviat present]
vestre necessıtatiı sublevande.

Ut Ce COgYNOSCAaTt sollicitator vester negotium sıt mittendum
1n Hıspanıas, Curavı scribi quodam INe  ® amıco ad 1ıpsum 6CI 6-

tarıum Grimaldı, quı ad instantıam hulus amıcı de omni:bus libenter
iınformabit sollicıtatorem vestrum et, sS1 19(0)] satıs, 1Dse sollicıtator
17 rogandum nomıiıne cConNventus ad uam E xcellentiam accedere
velit et supplicare quatenus facultatem concedat negotium vestrum
hic expediendi. Qui ın ula sollicitat, opportune et ımportune debet
hoc 1PpSsum gEIEC S1 obtinere cuplat ; el debet DIS  a NnNOLUS esSsS«e

(nam ıgnotus tacıle repellitur) et terti10 est ut gratitudine
aliqua studeat anımos quorumdam sibı demerer]. Similes PCI omnı1a
difficultates ın negotio PrOVI1S1ON1S Reverendi Domini Abbatis eels-
mensıs movebantur ; sollicıtator 1PSIUS quadam dexteritate
agendi et devovend:; sıbi quorumdam anımos, difficultatem
evasıt.

Rueremondensem SCIO profectum aut brevi profecturum ad Ur-



Acta et Documenta Joannis de Pruetis 309

bem. Non PutLo quod ob Ca ausam, qUam Vestra Fraternitas
suspicatur. Habet enım 1pse sufficientem provısıonem el en-
t1am sıbj assıgnatam, ut Vestro monaster10 ca eXspectare 9(0)
debeat. Verum, quod competent1a Il assıgnata male solvitur, —

authoritate Sue Sanctitatis feri ut melius solveretur, ei ea
ob Causamı accedit et proficiscitur ad Urbem S; Lamen cert] aliquidhaberet Fraternitas Vestra de Tumore isto, qu1ı VO  N turbat, CUDETEMTo! COBNOSCECF Na m quod UNn1C1s iteris Ne 1PS1US d
natum apud uam Sanctitatem ımpedirem.

Scripsi Domino Preposito de albis vestibus, de pecunla el de
miıgrando ad Distensem cıvıtatem.

Deus DaCıs el dilectionis CONSeEervel estram Fraternitatem _
clesie Su et Ne. confratres 1n unıtate custodijat.

Raptim Lovanı) 17 Septembris annı 1584
Minute ans Varie E.pistole Vlierden, Abbatis Parchensis »”

fol r© el

Francois van Vlierden Henri Dan Dunghen, chanoine d’Anwvers
15 septembre 1584

Amıi d etudes de Vlierden, le chanoine Va Dunghen avaıt Dr
licite celui-ci OTrS de promotion sıege abbatial de Arc Puis,
1il Iuj avaıt fait Darvenır chaleureux temolgnage fav eur d’Emeri:
AÄndries. Vlierden l’accepte volontiers. ınvıte cependant le cha-
noıne VD vouloir CNgaAZET AÄAndries pPas [9)  c plus longtemps

rıval de L administrateur Feyten
Vlierden termıne Communıquant SO correspondant quel-

qUECS nouvelles CONCErnant "offensive de Farnese.

enrico Dunghen, Canonico Antverpiensi.
Salutem plurimam, Domine Canonice et amıce anımo.
uod binis iteris PLO 1n abbatem S15 congratulatus, PIO-

pr10 anımı affectu gratias a quantumvıs miıhj magıs condolendum
em qQUam congratulandum, CU. 1Aam eTEe TCMAar, sollicitudinıs
et negotiorum varıetate distrahar, quı pr1us vgaudebam spirıtus liber-
tate Quare, GE Magı um presidium 1n bonorum amıcorum precibus
sıtum sıt, imposıto DCI voluntate oner]1 (cu] iımparem li-
benter profiteor) succumbar, Vestre Reverentie precibus Uum1-
liter 1uvarı CAXAPDOSCO.

Dominum Emericum, multis mi h;ı commendatum, Vestra
QUOQqQUE Reverentia mih; commendarı gaudeo, quod ıllam PIEC
multis alıjs overım melius. Sed doleo eundem Emericum, sede
1Aam vacante, de facto turbare pacificam Dominıi Dionisı) Feyten
administrationem, quı1 Sua Celsitudine ante tres vel quatuor
abbatie Sancti Michaelis constıitutus est admıinistrator. NOI'\ enım est
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ın re abbatie ut tempore interregn] (ut ıta loquar) orlantur inter
fratres unıus monaster1) emulationes et contentiones, 111e  C multum
IX Domini Eimetici commendat, quod Omnıs dissentionis
habeatur author. Quare, S1 ona aliıqua ratione Vestra Reverentia
Dominum Emericum inducere potest ut ceptıs dissentionum sSem1-
narı]s desistat, el 1PS1USs consulet honor] el abbatie Sanct] Michaelis
utilitati.

Viılvordia brevi nostrıs est Antverpla undique C1N-
gıtur et ad angustlas redigitur. Cum Gandensibus qQUOQUCEC putatur
tiransactitum CcSsSCc vel brevi transıgendum, quod supplices venerunt
et J9)80 misericordia rogarunt.

S; qua In Vestra Reverentia nostra indigebit, ea
ut libere rOZ0O ; Na amıcıtıe pristine NO POSSUM
NnNne  @) volo qui1cquam Vestre Reverentie denegare.

His paucıs Deo Optimo Maxımo estram Reverentiam COM-
mendans, OT O ut eandem d1u ecclesie SUl: dignetur SETVaTe incolu-
MeEx Lovanıo celeri calamo ANI1LO [Domini 1584 ES Septembris.

Minute ans Varie E,pistole Vlierden, Abbatis Parchensis » s

tol ry et

Francois UVan Vlierd’en del Rio
septembre 1584

I CCUSE bonne reception de lettre, remiıse Dar le notaıre
Bachusius, Dar laquelle del Rio promet de S OCCcuper de la nomiına-
tıon abbatiale Saint-Michel d’Anvers.

Iuj recommande aussı celle d’Averbode. solliciteur de cC€e
abbaye perdu SsSo mMpDSs Tournali. Le Conseiller Richardot la
renvoye, LOUL promettant de s Occuper lui-möme de "affaıre.
Vlierden supplie de]l Rio de vouloir sen charger. En emps OrI-
tun, Iu1 Dayedcra tOUS les frais. peut Compter aussı SUrTr des
honoraires approries.

Rome, la bulle pontificale, RPprouvant Vlierden pre-
lat de Parc, est touJours Das donnee. Vlierden avaıt pourtia
charge L un de SCS parents, Baptiste Daniels, de emettre une
de Cent OUronne: auro du Blioul, l’agent diplomatıque des ays-
Bas Rome, afın de COUVTIr LOUS les frais La n est pPas
NCOore arrıvee Rome, paraıit-ıl. Vlierden insıstera aupes de l’agent
d’affaires, qUeE Daniels possede Liege.

En termınant, 11 ınvıte del Rio Iun faire SavOolr aussıtöt 81 la
promotion abbatiale Saint-Michel el Averbode doit etre faite
reellement Par le Ro] Espagne.
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del Rio
Salutem Dlurimam , eruditissime Domine Licenciate.
Exhibuit mih; magıster Joannes Bachusius iteras Prudentie

Vestre, quıbus significat secse diligenter alile negotium nobis
commendatum. Quod intelligere gratum fuit. Quare, ut illud 1psum
sedulo prosequatur ıterato rogo

Eist consimilis SE alterius monaster1] Averbodiensis C
Q Ua duplici capıte PTrOMOVETIE OBOTI . tum quıla un1ıus CU.
nOosira est instıtut], tum qula Sua Celsitudine, un.  el CU. Domino
Candris consıiıliarıo, deputatus fuerim COommissarıus ad informationem
capiendam PTO denominatione futuri Abbatis. Eit informatio quidem

omnıum religiosorum occultis sufflragıjs sentent1]s accepta est
et acl Consilium sSsecreLium transmıssa PeT quendam dictum Joannem
Geert, qgu1 etiam 1PSsorum Averbodiensium COINMINUNE negotium DE  —_
gendum susceperat Verum, CUu. aliquando diu Tornaci herere _

gereitiur et 110 omnıno OLo 1ps] succederet, maxıme quıla quidam
asserebant PEr 1pSsum uam Maiestatem denominandum esse abba-
te  =] Averbodiensem In Hispanıijs debere A4usaTImıl mıttı peractıs
pPropr1Js negoti1]s (ob que potissımum, ut SUSDPICOT, venerat), rebus

verbodiensibus infectis, redit ; et monıtum dieit Domino
Richardoto edes proprlas repetere Ne  C NCcCCEeESsSSsSe CeESSC ut sumptibus
monaster1] longiorem habeat Tornacıi moram, el 1psum Dominum
Richardotum aıt 1n negotia monaster1) susceplsse. Verum, CU.

magnates, quı Vvarı]s gravioribus detinentur occupationıbus, NON
solent singula diligenter CULaTe, Z  N1ıS1ı aliquando ab alijs mMoOonNeantur

sollicıtentur, CUD1O et 10920 Paternitatem estram quatenus ]la
COBgNOSCET dignetur Domino Pamelio vel Domino Richardoto
qUuUO In sLatiu sıt Averbodiense negotium erıt iıllud ın
Hispanıas ad uam Maiestatem mıiıttere. Et, s1 est NECESSUM), 1'10C
agas velim ut statım mittatur. S; VeIO NO est (quod potıus Cre6-
diderim propter monaster1] paupertatem), hoc agat Vestra Pru-
dentia velim ut statım abbas 1]S denominetur per uam Excellen-
tiam. Et ut breviter dicam, CUDI1O ut 1IpPSUum negotium In te SUSC1-
plas, et apud illos promitto effecturum ut honorarium honestum
Vestre Prudentie exsolvant. De sumptibus alijs nulla qQUOQUE Yıt
difAficultas sed simul que constabit de voluntate Sue Excellentie,
mittetur uUuNUus qu1 DTO omnibus eXpensI1s honeste solvat.

Mıiror multum cognatum Baptistam 110 umerass pecunıam
Domino de Bliou CUInNn peCr binas ıteras certior eftectus sıt de nOosira
voluntate. Suspicor ausarmn 6eSsS«c quod pecun]ıam forte 1pse ın ‚uoS
SUSs expenderit : d 1PS1Us tutorı scribam, quı Leodij agıt, ut
secundo curet 1b1 numerarı centum COFIoNas et pr1us numeratas de
pecunı1a Baptiste QqUaIn habet prompta accıplat.

De utroque monaster10 CUPDETEINMN COBNOSCCEIEC pPeI prıiımum tabel-
larium NECECSSEC erıt provisıones Hispania petere.

His Daucıs Deo Optimo Maximo Prudentiam estram OININEGN-

datam CUDPIO, quı ea diu servet incolumem.



312 Valvekens
Raptim Lovanıio, ANNno Dominıi 1584 ultima Septembris.

Minute ans C Varie E.pistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ı,
tol r et vo.

Francois van Vlierden Arnould vander Heyden, Prieur d’ verbode
octobre 1584

Le solliciteur d Averbode echoue, Vlierden la remplace
pPar homme de valeur el de conflance, Jean del Rio

Le voyaze, entreprıs Rome Dalr Lindanus, l eveque de Rure-
monde, doit Das inquieter ‚abbaye d’Averbode. Vlierden
nouvelle SCS dSsSsurance.: suJet.

signale pret de plusieurs millieurs de florins, consenti
auparavan Darr le prelat Heyns banquier Schets Le Prieur
tächera d’en retirouver les papıers Sur CUr1euUuxX pret, veuillez
consulter INO OUVrage Arnold Dan Leefdael, Prelaat vVDan Averbode,
Bruges 1943 158 s.)

Priori verbodiens!i.
Salutem plurimam In Christo, Domine Prior.
Quia postremiıs ıteris Vestra Fraternitas significabat sollicita-

torem rebus infectis redijsse, et omnıno necessarıum iudicabam ut
aliquis COMMMUNE negotium prosequeretur dominos sollicitaret,
qu] nıhil N1s1 frequentius monıtı, commendavi COMmMmMmM  em
monaster1] vestrı ausam cuiıdam domino Joanni del Kio, utriıusqueJuris Licenciato et mıihj;i amıco, qul] similem plane AUuSamı sollicitat

prosequitur monaster1]) nostrı Ordinis Sancti Michaelis Antver-
plensıs. Is curabit ut hic (s] qua ratiıone fier  1 possit) expediatur :
aut, S1 NO possıt, statım miıttatur ad uam Maiestatem. kt qUOsedulo diligenter 1ın hoc negotio exhibeat, promısı eidem
nomiıne monaster1) vestr1 honorarium incertum, SPCITans factu-
TU totı conventul] gratum officium.

De KReverendissimo Ruremundens;i nullus MOLUS VO.:  N subeat vel
OCCUDeL anımos, quıa satıs certum EesSsSe PutLO Ccu nıhil apuduam Sanctitatem obtenturum, eti1am S1 quam maxıme sollicitaverit.

Nuper accıdit ut colloquium habuerim C quodam ONODomino et amıco Qul, CU.: ment1o incıderet de varı]s abbatijsde paupertate monaster1]) vestrı apud C agerem, ajebat omn1ıno
existimare familiam Schets, vobis quantumvıs 1NSC1JS, multum obli-
atam CSSC, et hoc ratiıone depositi aliquot millium, quod Reve-rendus Dominus E.gidius, vestrı monaster1) abbas, apud defunctumSchets deposuerat et Il cCommıiserat asservandum ın erarıo SsSu  © quodhabebat Aquisgrani. Quare, 81 NUuNqgquam intellexistis de isto de-
posıto, vobis diligenter evertende omnes charte Domini E.gidij
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et diligenter inspicıiende usplam syngrapha el obligatio Domuini
Schets reperılatur Presenti e NM vestre necessiıtaltı 12 ene SCI-
VIre quod aliquando parcıtum funt

Cuperem COgNOSCErF: habitum Ordinis conventualesp..
serınt et quando de mıgratione ad [Diest CoOonNveneriıtıs

Deus Optimus axımus estram Fraternitatem CUl Uu1ls

DaCct custodiat
Celer;i calamo Lovanıo annnı 1584 2a Octobris

Minute ans Varie Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ,

to| v0 r“

Francois van Vlierden SO fparent Bapntiste Daniels
octobre 1584

Daniels avaıt etfe charge de Rome | approbation
pontificale de alection de Vlierden prelat de arc Rome,
Daniels devaıt metire relations AVEC Lauro du Blioul l agent
diplomatique des Pays Bas et lu; remetlttre 1 le allait un

de cent OUronNnne DOUFTF LOUS les frais JOUT, 161 efial
fait argent eial pOo1N! au aln de du Blioul
Pareille sıLuatıon DOUVaIT INCNeTr les ONSCH4UECNCES les plus fächeu-
SCS Bientöt le dela; legal seraıt Da et Ia Cour de Rome pourraıt
disposer librement du abbatial de arc

Vlierden parfaıtement Falson de rappeler ordre SO parent
trop etourdi

Bapıtiste Danielis.
Salutem plurimam, Domine cognate Baptista.
Jam ternıs PUutLo iteris significaviı CUDECTE bullas confirma-

t10n1s nOstire esSsSeC expeditas, et1am $1 centum OronNne numerande
essent Eit iteris 23 Augusti per dominum Laureum Romes
solutionis defectu easdem nondum expediri intelligo, 11IX2 DIOTSUuS
neglig] Quare CUu. mih] longiori exspectatıiıone et INOTra pOosset
alıquod CVEIMTTE incommodum, o ut S1IC agaSs C{} Laureo ut
iteras a confirmationis ante festum Natalis Dominıi
OSS1IM etiam S11 centum COTONaSs umeratas habere vellet

Raptim Lovanio AMNMNO 1584 Octobris
Oremus pPro NVICEIN

Minute dans ( Var  1e Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ,
to Y0 el
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F rancois DUan Vlierden a Denis Feyten, Prevöt de Zoetendaal
octobre 1584

CCUSE bonne reception des documents, CONCEernant les POU-
vOolrs du prelat Luc de Bonne-Esperance. est dejä mM1s
ations AVEC celuj-c].

les affaires de l’abbaye de Saint-Michel]l SONT prises maıns
ar del 10, qul veille aussı SUr le bon CO de Feyten la Cour

cTa OonNnCcC plus necessaıre que Feyten tfasse examıner sSC5 livres
"administrateur des cCommıssaıres officiels de Ia Cour

Preposito In Z uetendael.
Salutem plurimam, venerande Domine Confrater.
Fraternitatis Vestre iteras, scrı1ptas secunda Öctobris, recepI1l

quınta eiusdem mensıs, un  e} G: exspectatis COP1JS cCOommMm1ss10N1s
abbatis one Spei Cui quıdem abbati 1am ante aliquot septimanas
fuse et admodum late SCY1ps1] et ostendi COomM1ss1ıoNEemM nostram 1D-
S1USs cCOomMmMI1ss10N1 e6esSS«C poster10rem, et proinde 1DS1USs e6ss«c 1PSO
atam el annullatam. Eit simul etiam eclaravı qUamn male faciat
ita leviter ecse ingerendo administration] alterius abbatie. Verum
M1sSsSus nuntius nondum redijt.

Dominus Licenciatus de] Rio binıs ıteris significavit esS«c NECQO-
tiıum bbatie vestre habere cordi; sedulo TOMOVETE SDECTAaFrebrevi optatum habere finem Nominis vestr1 apud 3813 agnates
ıIn ula utatus est honorem, ut nulla alterius falsa insimulatione
remanserıt apud iıllos macula.

Aliquando 114) consulu; sollicitare COmMM1Sssarı0s, quı ComputLlumadmıiıniıstrationis Vestre Fraternitatis audiant, qUO S1IC. ule magıs
innotesceres et confunderentur 1i qu1] nullum 6es5se admiınistratorem
abbatie Sancti Michaelis asseruerunt Verum, quı]a Vestra Frater-
nıtas satıs 1am apud innotuit per dominum Licenciatum del
10, gul sıicutı negotla cCommun1a monaster1] peragıt, 81C. etiam DeI-
one vestre defendit honorem et aIinam NO puto necessarıum
alıquos COommıssarıo0s sollicitare, maxıme S1 Emericus ab ulteriori
molestatione cessetl. Quare prestolabor ıteras Fraternitatis Vestre
cundas, quıbus idiıpsum quod 1st1s 1lam receptis petas, et Lum qU am
cıtissıme curabo designarı COmMM1sSsarı0s Lovanı) ; et, simul ataudesignati uerint, Vestre Fraternitati significabo, rustra Lova:
nıum venıat vel magıs eXpensı1ıs cogatur hic longam facere OTa

ll‘) Dans la redaction primıiıtıve, le present alinea etaıt remplace Pa la phrase
sulvante, qu1] fut biffee plus tard: C Quia cCOomMmmM1ssarıo0s eti1am 1am requirıis, quı
Comp utum administrationis TU audiant, curabo ut iıdem Ccıto designentur Lovanıj;
et, siımul designati fuerint, significabo
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Deus UOptimus Maximus estram Fraternitatem diu custodiat
incolumem.

Raptim Lovanı) Octobris ANNO 1584
Minute aAans C Varie Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis » y

tol v0 r ©-

Francois UAan Vlierden /ean Godefridi, Prevöt de Keizerbos
| octobre 1584

Vlierden apprıs aV 6 bonheur QU«C l on prepare les habıts
blancs DOUT le COuUuvent d Averbode et qU«C les ustensiles necessaıres
Sont expedies refuge de "abbaye Diest. espere qU«€ la V1e
conventuelle COININEINCESCTAa bientöt ; elle fera oublier les m1ıseres
des Jours passes. AÄussitöt apres ] organisation de la Vv1ie ON VEIN-

tuelle, Vlierden leur rendra vıisıte Diest et prendra toutes les
dispositions utiles.

Pour quı L’administration des biens d’Averbode,
odefridi CTa le premier administrateur. pPOUTTaA toutefoıs
prendre UCUNe deecision ıimportante ans le cCONsentement du Prieur
vander Heyden, du ure de Coursel (le second administrateur) et
de Herman Horst.

Depuis quıinze Jours, del Rio S OCCcupe de la sollicıitation d’un
NOUVEAaU prelat. fera mM1euUx la besogne qUu«€ le precedent sollici-
teur

voyage de Lindanus, eveque de Ruremonde, Rome
o1ıt PasS inqulieter TE mMesSure les religieux d’Averbode. Lindanus
n obtiendra 1en de j1en particulier. Maıis, POUT preveniır oute
E l’abbaye feraıt besogne utile en s’adressant Rome Par
un  W supplique ıen redigee. convıent de presenter celle-ci
Pape Par l’entremise Au cardinal Boncompagni, le cardinal-neveu,
quı est d’ailleurs aussı le cardinal protecteur des Premontres
Rome

Vlierden signale Vr ‚odefridi le pret de plusieurs milliers de
Aorins UU le prelat Gilles Heyns avaıt concede auparavant ban-
quıer Schets SI . conviıjent d’examiner attentivement les papıers du
prelat Heyns afi de DOUVOIF forcer la amille Schets de restituer
ce ımportante d’argent.

Herman Horst Ta - odefridi tout l’argent ant,
trouve ans les appartements du prelat Va Leefdael apres la mort
de celuj-c]. D’autre Dpart, Mathias Valentyns, CUre de Cosen, est
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charge d’administrer les biens de l’abbaye ans le voiısinage de la
ville de Saint- Irond.

Preposito In Keiserbosch.
Salutem plurimam, Venerande Domine Preposite el ın Christo

Jesu confrater.
AÄccepimus Fraternitatis Vestre ıteras. Eıx quibus intelligo ha-

bitum ÖOrdinis confratribus coaptarı et supellectilem necessarı1am un  0
CUu provıslione necessarla transferri vel translatam ecss acl cıvıtatemDistensem. Eit hoc intelligere gratum fuit. Nam est vocatıo vestra :
ut benefacientes obmutescere taciatis imprudentium hominum 1nsı-
pıentiam, quı aliquando temere nımıs de Deo dicatis religiosissacerdotibus &55 1Psorum inıurı.1a loquuntur. Quare omnıno hoc
nıbus modis fratrıbus satagendum erıt, ut votorum voluntarie
professionis INECMOCES, exhibeant Ccse tanquam uminaria lucentia
in hoc mundo caliginoso, sancte et religiose conversando deter-
gant communıtatis maculas, qUas 914 Leefdael forte contraxıt.

De regımıne domus scrıbam Voto Fraternitatis Vestre ad
Dominum Priorem el ConNventium. Nam IN  Q est Ila voluntas el
intent1o0 ut prımarıam Vestra Fraternitas temporalium —
naster1) ura habeat et Cas administret ıne alicumus contradic-
tiıone eXcepto, quod 1n elocationibus el conventionibus magnı -ment] SCINDET uteLiur consıilio ei ceterorum trıum, e  €Domini Prioris 11.3) Pastoris ın Corsel 116) (quem secundarıum 1N-
stitu] administratorem), e pıstr10narı) 111). Quare, apud Priorem
agam ut ın nullo admıiınistrationem Vestre Fraternitatis turbet ; et
Vestram Fraternitatem LO92O, uatenus ]la SCIMNMDET sıt bono, forti
invicto anımo. Eit quod adiutorem sentiet que fautorem.
Nam, sımul que ceteros collectos audiero ın Diest, CO statım

conteram uL ordinem modum certum vivendi el agendiı *fiızam, de malevolis omniıbus et calumniatoribus, quı honorem p
m1n1ıs vestrı temere traducunt, siılentium Imponam.De negotıio Provıs1onis vestre, simul atque intellex; vestrum sol-licitatorem infecta redijsse, 1pse sollicitus fu  y quı patrıs CI ga VO

CIUCOI‘ aftectu, el commendavi illud 1pPsum negotium, CSU-
INeCNS de omnıum vestrum voluntate, ante quindecim 1e6s cuidam
dicto Joanni del Rio, utrıusque Jur1s Licenciato, quı omniıbus aulicis
est notı1ssımus et gratissımus et mi h; QUOQUE notissımus. Fr eidem
qUOQUE promıiısı, modo celerem et optımum habeat negot1) nem,

CONvVenLUS PTreESUMECNS9 honorarıum quidem incertum sed
tamen bonum : et 915 Conventum nostram promıssıonem ratam
habiturum.

De Lindano ep1scCODO Ruremundensi ı910)} est quod aliquis reli-

lla) Arnould vander Heyden
116) Guillaume enrici Jans
Il'l) Herman Hattum de Horst
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Q210sorum timeat. Nam Sl satıs Cerius CUul nıhil obtenturum apuduam Sanctitatem, et1am 81 qUam maxıme sollicitaverit. Verum,
videamıin!] 1ın proprıa dormitare et negligentius wCFe; puta-
F consultum ut sub nomıiıne CONventus cConcıplatur aliqua suppli-
catıo Sue Sanctitati porrigenda, qua tantum hoc supplicetur Sue
Sanctitati cCONntra CONAaALUsSs Ruremundensis Sua Sanctitas disponat
aliquid de vestra monasterı10 vobis vel NO audita. Lit, qUuOıbellus vester supplex apud uam Sanctitatem acceptior SI possıt
1: CUul libellum commuıttetiıs eferendum atque porrigendum, utı
cra Eminentissimi ardinalis tituli Sancti Sixti, Boncumpaigne
nuncupatı, qQuı1 1ın Romana rbe nostrı ÖOrdinis est protector.

Nuper ante Lires septimanas accıdit ut colloquium habuerim CU.
quodam ın ula versato, quı scıre affırmabat Reverendum Domi-
NU. vestrum Egidium depositum aliquot millium tradidisse oONSsSeI-
vandum Aquisgrani sen10r1 Schets defuncto, et hoc propter ‚Ur-
gentes 1n hac patrıa turbas. Quare Vestre Fraternitatis erıt officıum,
modo depositum illud refusum NO sıt vel redditum, chartas
[)Dominı LEgidi) diligenter QUECTETIE et inspıcere, alicubi SYNgTa-
pham 1PS1US invenıre possıt, qUO 1PS1US Ailios et heredes
INONECTE possıtıs et ad restitutiıonem COgere.

Hıis paucıs Deus Optimus aximus Fraternitatem estram 1N-
columen servet.

Celeri calamo Lovanıo 14 Octobris 1584
Pecunijam, QUaIN habet plstrionarıus, relictam Leefdael CUD10

repon]ı ın cCcCommunı erarıo S1Ve communı cısta, qUaIn ordinavı qua-
LUOTFr ser1ıs firmandam CSSC, et Scr1psı] Priori ut cCommunı erarıo
SCIMPECK numeret Fraternitati Vestre, Lamquam prımarıo administra-
tor1, quantum sufficere possıt al uUNUum vel UuOS INENSECS, —

garıs (quod molestum esset) frequentius pecunıam postulare. Pasto-
I: ın Cosen 118) constitul edium TIrudonensium CONSsServatlorem, el
iıllius erıt omnı1a fideliter accıpere et aSSCrVare, NO  « tamen quıicquam
CroOSare ıne vestiro consıilio el9 Na CU! CUp10 ın omniıbus
Vestre Fraternitati subservire. Ergo UQU«C COININ  em aC' el COIMN-
cordiam tovere possunt excogitanda sunt, maxıme quamdiu vobis
de abbate NO est pProvısum.

Minute ans Varie Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ,

tol rCI E,

Francois vDan Vlierden . f/ean Godefridi, revöt de Keizerbos
ı4 octobre 1584

Acte officiel, Par lequel Vlierden Godefridi:i admıniıstra-
teue principal des biens de "abbaye d’Averbode.

llß) Matthias Valentyns,
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Constitutio Prepositi In Keiserbosch In administratorem.
FRANCISCUS VAN VLIERDEN, Sacre Theologie Licenciatus PCI-

miıssiıone divına monaster1] beate Marie Virginis Parcensis Ordinis
Premonstratensis indignus Abbas SCHNON Reverendissimo
Christo Patre Domino JOANNE PRUETIS, Sacre Theologie Pro-
essore, Sancti Joannis Premonstratensis Laudunensis diocesis Ab-
bate, Capitulo Cenerali totius ÖOrdinis PCI Circarıas Brabantie et
Frisie Commissarius Vicarius generalis datus el deputatus, GE
potestate substituendi .NUum vel uos quı eandem qUamn NOs aut
limitatam habeant potestatem, dilecto nobis 1n Christo fratri, fratrı
JOANNI GODEFRIDI, Corselio, preposıto ın Keiserbosch, monaster1)
Averbodiensis relig10so professo, salutem el paternıitatis affectum.

Cum vacantıum ecclesiarum diligens sıt habenda CUT: ona
earumdem aliquo malo regımıne pereant vel NO verıs profes-
soribus 1n 1psarum preiuditium et damnum evidens detineantur, 105
de vestra f‘idelitate SrIum agendarum lJonga experıentla Der CON-
fratrum LuOorum commendationes certiores facti : LE, ratrem Joannem
Godefridi, Corselium, preposıtum 1n Keiserbosch, per presentes OT -
dinamus et constıtuımus administratorem temporalium bonorum et
negotiorum vacantıs ecclesie monaster1) Averbodiensis : et ONC-
1IMUus tibi facultatem potestatem onend., recıpıendı
redditus, CECENSUS el proventus monaster1] qualescumque fue-
rınt. Et insuper erogandı ecepta In COININ  es eiusdem monaster1)
UuUSUuSs, NCCNON innovandı bonorum elocationes et conventiones,
et agendi omnı]a UE ad bonorum temporaliıum regımen necessarıa

CU. infrascriptis conditionibus. Primo, ut In venditionibus,
emptionibus;, elocationibus et conventionbus magnı momentiı el pON-
deris nıhijl ag as sıne consıilio et Domini Prioris, Pastoris
ın Corsel secundarı) admıiınıstratoris, et pıstrionarı). Secundo, ut tO-
tı1us administrationis Lue reddas futuro Abbati vel nobis, 81 diutius
abbatia vacaverıt, exactam ratiıonem. Eit anc potestatem tibı COIN-
cedimus ad nostram vel super10r1s revocatıonem.

In CU1Us concess1o0n1s testıiımonıum presentes ıteras confıicı CUra-
1MUus el sigillo nOstro abbatiali munıiırı fecimus, Anno Domini 1584
| Octobris.

Minute dans C arıle Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ,
fol 63 r©-

Francois Uan VLkierden (121. religieux de Marienweerd
20 octobre 1584

Depuis la remarquable publication de Hoevenaars,
Praem., Bijdrage tot de geschiedenis Dan de Abdi Marienweerd
Utrecht, 1898 connaiıt le CUurl]eux sort de abbaye. Le Re
cueil des Lettres de Francois Va Vlierden contient le document C1-
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Joınt, lequel o1ıt Das INaNqueEr dossier de "abbaye de Marien-
weerd. Vlierden faıt eau maıls vaın eftort DOUI SAdaUVCTI de la
ruıne 1888  ® ancıenne et belle mailson, trahie Pa sSecs PTrODPDTES habitants.

Religiosis In Marienweert.
F RANCISCUS VLIERDEN, Sacre Theologie |Licenciatus et Dei ogratia

abbas indignus Beate Marie Parcensis, Reverendissimo Domino
Generali; el Capitulo deputatus Commıssarıus ad retormanda et V1S1-
tanda omnı]a monasterı1a Ordinis Premonstratensis PCTI Circarıas Bra
bantie el Frisie CU. plenıtudine potestatıs: fratrıbus lnsule Beate
Marie 119) vulgo de Marie weer salutem.

Quia peTr fide dignos intelleximus et G: anımı dolore
didicimus VOS libere nımıs contra OININUNE vestr1 monaster1] bonum
et commodum , el cıtra 120) super10rum OMNSSCI1SUIMN legittimum passım
divendere tundos, redditus, CNSUS et alia quevıs ona monaster]!)

oppignorare, ut 1am fere OMNıS SDES de restitutione monaster1]
sublata sıt NOS, potestate nobis huiusmodi VenN-
ditiones et oppıgnorationes sıne legittimo cContira Statu-
torum nOostrorum ordinationes factas, declaramus NS habere ırrıtas
et nullas, 1n ant tales venditiones vel oppıgnora-
t1ones 1n vırtute sancte obedientie el su. pCNa excommMuUunNnıcCatıonı1s
inhibemus.

Datum Lovanı) SsSu sigıllo nOostro abbatialıi AaNnno0 1584 20 Octobris.
Minute ans C Vane Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis » „

fol r©

Francois Uan Vlierden ’ Abbe-General /ean Despruets
SB octobre 1584

icaire du G  enera  A  R  11 Vlierden veut dresser ans c& lettre
bilan de la sıtuatiıon des ıfferentes abbayes, conhiees ses sSO1ns.

faıt oncC tOUTr d’horizon, LOUL s arretan longuement ‚Ta EB
baye de Saint-Michel d’Anvers. On le saılt, les euxX Vicaires, Luc
et Vlierden disputailent l autorite Sur ce malheureuse ma1ıson.

(Cette lettre du 272 octobre 1584 fut Pas expediee. Vlierden
la repriıt ans sSe5 grandes lignes ans un  ® lettre posterieure, celle
du 7F d&cembre 1584 Nous donnons cependant 1C1 le mal-
heureuse nent incomplet du projet de lettre, ate du E octobre.
Comme ön le ; e texte du 22 octobre et celui du A decembre
presentent plusieurs divergences tres iınteressantes.

119) - Ee Ms donne, fautivement: Insule Ducis.
1 20) iVis contra
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Reverendo Domino Abbati Premonstratens!i.
Salutem plurımam in Christo, Reverendissime Domine.
Recepimus Sllb finem mensıs Aprilis huijus annnı Reverentie

Vestre literas, un CUu COmmıiısslone visıtandi reformandı omn1a
monasterı1a nostrı Ordinis DETI Brabantiam el Frisiam. Quam ane
Commıssıonem (licet propter deformatissımos monasteriorum OoIe
el noxiam hactenus permıssam vivendi: licentiam) odiosam el moles-
tam, tamen lubens voluntate Reverentie Vestre suscepIl1, quıla el
1pse desiderabam pristinum illum restituendum Ordini nOStIro Call-
dorem. Verum, qula Vestra Reverentia consimılem, 1mMoO ampliorem
Reverendo Domino Abbati one Spei, priımum pDer prıvatas literas
ANNO 83 13 ovembris ei ecundo peEI publicum ıinstrumentum in
torma probantiıs annn 84 27 Martıij dederat cCommıssionem, emersıt
inter Reverendum Dominum Bone Spel, quı ante nem Augusti DIC-
lJapsum nullam mıhi :ecerat SUu  'g' COmMM1ss10N1s fidem vel etiam S12N1-ficationem, quedam difficultas. Cu1lus certiorem putavı Sse facien-
dam estram Keverendam Paternitatem, qUO eiusdem authoritate
soplatur et terminetur. Anno (sı eNe memin1) INlustrissimus Y1N-
CECDS Parmensis nomıne Regie Maiestatis (cuius est indulto
apostolico providere omnıbus prımıs dignitatibus), qula abbas Mi-
chaelis, tunc acdhuc superstes, ın hostium partibus agebat, constituit
administratorem bonorum monaster!) Sancti Michaelis, qu«e€ exira hos-
t1iıum eran potestatem, relig10sum quendam illius

lci, feuillet entier du manuscrıt disparu. disparu avant
le moment, Ou le manuscrıt fut oliote.

quı tempore reg1m1n1s Su1 multa vendidıit monaster1] ona el NO
vendita Opplıgnoraviıt decoxit, uL 1am NO sufficiat duobus vel
trıbus religiosis alendis, CU. tamen adhuc I habeat, quı Bruzxellis
agunt 121)

Monasterio Sancti Michaelis Ccro providendum sımul atquefuerit Cıvıtas ın potestate Sue Maiestatis redacta. Fstaue 11ı onas-
ter10 VIr iNSIeN1S necessarı1us, quı zelum relig10n1s el domus Dex ha-
eat nam, preiterquam quod iıllius monaster1] f ere licentioris
ınt vıte, sunt illis tres aut qua(tuor, quı] princıpı Örangie mili-
averun eit servierunt XOTEeS duxerunt.

Abbas monaster1] Bernensis vıta unctus est 122) el CONVENLUSresidet Buscoducis, OoquUu« mıiıttitur ab ula Reverendus LDominus
Heylesemensis 123) dl vota el suffragia ratrum audienda et colli-
genda.

Religiosi nsule Marie, vulgo Marie Weert Culenburgum,
121) I s agit de |’abbaye de Dielegem. epoque, prelat etaıt Lievin

Va  - Couwenberghe.
122) ] hiery Spirinck va Wel, prelat de Berne.
125) Balthasar Lovius
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omn1ı1a fere ona monaster1] vel vendiderunt vel opPpPlgnorarunt, G
exigua relicta sıt SDECS de illius monaster]) restitutione. DE ut brevis
SImM, est omnıum monasteriorum nostrı Ordinis deformatio, ruına

desolatio ut suppliciter oBC estram Reverendam Paternitatem,
Ha semel dignetur ıIn gratiam Abbatum Belgie futuro Capıi-

tulo General:; locum aliquem ın Leodina vel Arthesia designare V1C1-
nıorem, el ad hoc Capıtulum CUu aliquot Gallia abbatibus el CON-
fratribus COINDAaTETE, S1IC. ma1a nOostra el monasteriorum
abusus N ViICIN1US et certius COBNOSCCI valeat et 1]S convenıiatia
adhibere remedia.

Deus Optimus Maxımus Reverendam Paternitatem estram 1u
ecclesie SW el ÖOrdini nOsSIro incolumem SCeI Vare dignetur.

Raptim Lovanıo anno Domini 1584 DL Octobris.
Minute dans C Varie E.pistole Vlierden, Abbatis Parchensis » s

to 65 VO .

J/ean Luc, Prelat de Bonne-Esperance, ‚w} Francois VAan Vlierden
Hean b 1584

Dans lettre Eimer:; Andries, dat  ee  P du | ao0ut 1584 Vlierden
s etajt perm1s un insınuation ASSCZ mechante SUTr la manıere sub-
reptice, ont L abb@ de Bonne-Esperance avaıt obtenu l administra-
tiıon de - abbaye de Saint-Michel d Anvers AÄndries avaıt OININU-

nıque lettre Luc, lequel repliqgue Dal lettre DEU

ntellex; KReverende Paternitatis Vestre iteris ac fratrem Em-
meriıcum Andree scr1ıptis, qUam In1quUa sıt isthic de nobis Oop1nI10.Cetera quidem hujlus seculi ona nobis ablata facile negligimus ut
Christum nudum ud:ı SC  F testimonıum conscientie nOstire
bonum el integrum apud homines NO eCU. qUuUamnm apud 1psum Deum
CsSsS desyderamus. ltaque, ut Paternitas Vestra veneranda NO credat,
utı scr1bit, supreptitie el clandestine impetratam Celsitudine DPr  1N-
C1P1Ss armensis 1n Divo Michaele admıinistrationis commıssionem,
hec scrıpta miıttımus, qU«E tacıle probant previum NO.  77) habuisse Reve-
rendissim] Domini Premonstratensis ONSECIHISU. Posteaquam VeTrTO ad

rescr1psit factum ın Capitulo Generali, ut vobis iteras suppli-cantiıbus vestre Brabantie vicarıatus concederet Egi SUImMMNIMMAS gratias
quod Aantio erTe sublevarer ; nonnı:hil LAamen CONQqUETEN.: quod 31C
Regie Maiestatis consıliarijs el auhicis, quibus 1am omn1a eran notis-
sıma, ridendus propinarer. Potissimum autem quod bene: coeptum
e1us et 1n SANnCLO Michaele negotium deinceps eXEquımiıhı difficile foret, ac hec (ut Reverenda Paternitas Vestra videt)respondit, confirmatqaue TUrSus priorem nobis datam COMM1S-
s1onem. nde CO uturum eti DTECOT ut Reverenda Paternitas
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vestira ratrem illum Emericum AÄAndree ıd facere permittat quod
nobis commıiıttıtur el precıpıtur consıilio plurımorum honestorum el

notorum virorum, presertim commendatione Reverendi Ab-
batıs Ninivensis, Domini Detri Aloysıi) 124) confratris nostr]1. Preter-
qUam eti1iam quod mıssa ad NOs de elius vıta instructio ab aliquot
religiosis Sancti Michaelis probata et subsignata (quam contulimus
CU:‘ descriptis ıtidem DEr alios moribus Dyonisıi) Feyten), cuilibet
alı) pretereundum indicat. uod religquum est, Deum charitatis
affectu comprecabor ut Reverendam Paternitatem estram Cdiutis-
ıme sospıtem el incolumem sSserveil.

x Oomı nOostra Binchiensi OCiavo Idus Novembris 1584
Vester confrater el amıcus,
frater Joannes Lucq, abbas Bonespe:i.

Reverendo 1ın Christo Patın ei Domino Domino Abbati Parcensı.
P\ece originale. Entierement autographe de Luc
AÄrchives de l’abbaye de Parc, VII, 65, tol

Jean Luc, Prelat de Bonne-Esperance, ‚w} Francois Dan Vlierden
| novembre 1584

Le aout 1584 Vlierden avaıt envoye Luc un lettre
audacjieuse ans certaınes affırmations.

Luc rıposte IC le fait de facon mordante.

Nobis 1ıd C: Christo SCINDETK est COINIMNUNEG, Reverende Con-
frater, ut ene facientes male auchamus. uıt enım noster, Cu
Reverendissimi Domini Premonstratensis consıilio, el JU-
dicio, rectus SCODUS 1ın Sancti Michaelis negot1io et nıhal clam abs

factum estT, utı V estra Reverentia nOoLa 1n ıteris ql Tatrem Eme-
rıcum scrıpt1is de subreptitia ımpetratione Commıss1on1s nOstre 35

Scripta enım diversa estantur facıle prıiımam lllam in)Juri1am
patıar Vestra Reverentia iımmerito illatam quın potıus ut chris-
t1ianum et sanctımonı1e professorem decet, maxıllam unam EICU-
tienti etiam alteram ıteratıs epistolarum vestrarum ictibus porrigam.
Quanquam (ut CLE ona venıa dicam) mendacı) notam S1C. ferre
€NETOSUS anımus NO  — debet, N1s1 Vo! ıIn scmptorum lectorem nım1ıs
cecutientem vel vestrum nostre lingue ıimperıtum ınterpretem re]1-
C1AaM). Quis enım umquam leget 1ın supplicı nbello PEr NOSs PrincipisParmensis Celsitudini ato NO 65 aliquem (ut Vestre Reverentie
verbis uüutar), CUul admıiınistratio bonorum monaster1) Sancti Michaelis
concredita esset )) Legatur Eet relegatur paulo attentius. Invenientur
hec verba gallicı Eit CO “abbaie de Sainct Michiel la ville
d’Anvers est depourveu de legittime Prelat el les religieux ans

L 2£) Pierre Aloys, prelat de Ninove, dejaä cite ;
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SCIV1ICE divin el qu«c les biens el TevenNnuz icelles Sont Sa151Zz Darl
les hereticaz et aultres acdmıinistrez jpar ceulx ayants droictz et
illegitimes Hic C  [8) (ut epistola vestra sonat contra) apertam
veriıtatem allegatur An NO Gestituta est ecclesia Sanctı Michaelis
legitimo pastore u15 eillamnum ona dilapıdantur ahb hereticıs
ut NEINO inficiatur Eisto Dionysıius Feyten habuit acdministrationem.
Sed consyderetur teMPUS Vivo scilicet acdhuc superstıte PrOoODI10
Abbate VeIO S 1 probes factum ene PeCrr licet Dubito Tamen
null; NO  n ‚08 viıtuperan el intier ceteros Reverendissimus Generalıis
nOoster Dominus Premonstratensıis, S1538 Y1DS conira simılem
naster1) nOostrı admıinistratorem uL loquitur nıhil odiosus quam
NS pastorıs beneficium impetrare Non 112 IMEeINOT huius admı-
nıstration1ıs füuzt Celsitudo T rinCc1p1S Parmensis 1la 535380568 Vvıiventliıs
Abbatis legitimı] facıt menLionem Quo MOrtiuo lia NOVa el diversa
etiam DTro diversı D  S ratıone toret ımpetranda Praeterquam
quod similium admınistrationum hae SuUunt conditiones le LOUL Par

de PTOVISION el Lant aultrement de PDPar Sa alest&
sadicte Alteze era ordonne nde At ut posirema SECIMDET revocel
TIa Neque illud cConira verılatem (ut vestr1ıs tTar literis) asserıtur
plures nobis SSe relig10sos Numerus £L£N1IMN i918) est CA1IgUUS el ag
adauctus DEI pastores religiosos, huc ad NO.  N rediguntur 1mMprobi-
tate vesire Brabantie hereticorum ei militum qul illis potıssımum
assa(tı SuUunt qu adeo ut Da  C supersiıint qu1 11LO0 fuerint abducti
Captıvı Bruxellas VCI alio idque Gr detrimento nOSIro
Ita Deus ametlt Leviter mendax appellor E.g20 VeIÖ
S1IC negligenter lecta a  9 QUIS, obsecro, (hOC intelligat de reli-
10515 Divi Michaelis, C: 1]5 qUuE SEQUUNLUFr DTOTISUS COontrarıum
COnstel Qu 11 PU1ISSC prendre [8)  b 24 eli regard recueillir el reduire

bon ordre el obedience les religieux de mMonNnastere SA1NCL Michiel
AÄAnvers. Vellem CROo tale quid ı1NSINUAaTE, qQUUIN nullum uUuNnNgqguam

overim aut nutrıierım illis : 11 LUNGCG riıderem quıidem, CUDIENS
tamen uturis DIO modulo nOsStIro S 1 110, ONO saltem
consıilio 1U VaT€e, NO preiudicıum (ut videlicet vesitire litere amant)
monaster!) 1V1 Michaelis el nOostrı 1DS1US commodum Religiosior
08088 Su QqUaIn ut aliis velim S3n obesse el nOster SCODUS est ut
mMonasterıo0 CPISCODOTUM prede forsıtan S1CO SUCUrreven1ıat Scio,
CI1O estram Keverentiam mpetravısse V1iCar]latius COIMIMNIN1ISSIONEM
NEJqUEC eN1mMmm invideo 1IX1 gauldeo nostrıs humeris ablatam
et vesir1s ıimposıitam Quo NOIN1NE C891 SUummas gratias Domino Keve-  m-
rendissimo Premonstratensi, nonnihil tamen expostulans quod S1IC
riıdendus pPproODINaTrer conciliarijs recQ1S et aulicıs omnıbus, quibus
Nla 19 eran nOotLissıma qu«€ respondit uL Vestra Reverentia

125) Avant L’election de Luc du emps de SOo.  - predecesseur le prelat Trusse,
religieux de Bonne-Esperance, Arnould Moreau, s etaıt fait NnOIMMMEeTr Par les

rebelles, administrateur des biens de SO. abbaye fut aussıftot  I' condamne Par
e dr  N  dr  ral Despruets
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videt DEeI epistole exemplar. Sed quando quidem SiC. an vobis
videor, debueram colonnatum (ut alunt) scrıptum el testibus su:
sıgnatum miıttere. Spero tamen uturum propediem ut CU: alijs literis
nostrıs, qUasS nondum receptas intelligo, isthic videatur, CUu: 16S$S-

pondebitur epistelij vestrı catastrophe. Ut ag1s, eti1am consolor, ubiı
lego 1ın eoclem epistoleo vestro celeri calamo, ex1istimans omnı12 ab
eodem amanuens] vel ınterprete VEeSIro lecta et1am celere vel volu-
bili oculo. uod est reliquum, PTECOI Deum ut estram Reverentiam
nobis diu incolumem Servel.

Ex nOostra d OoOMO Binchiensi, | Novembris 1584
Vestre Reverentie confrater el amıcus,

fr Joannes Lucgq, one spel abbas
Reverendo Patrı Domino Domino Abbati Parcensi.

Piece originale. FEintierement autographe de Luc
Archives de l’abbaye de Parc, VII, 65, fol 6/-68

Francois van Vlierden . Emeri Andries, Cure de Meer
77 novembre 1584

Le | a0uUut 1584 Vlierden avaıt ecrıt Andries un  g lettre severe
el D (apageuse. Depuis, Andries lui avaıt faıt parveniır certaıns
documents, PTOPDICS a donner Vicaire du ‚eneral uUun:  en meilleure
comprehension de Ia sıtuation. D’autre Dart, le prelat Luc s’&tait
explique AaVEC Vlierden.

Dans c& nouvelle lettre, VeIrITa qUEC Vlierden prend LOUL
autre LO  =] OUr quı1 regarde le faıt qu Andries s est charge du
TeCLIOra d’un COUventT de Norbertines A Breda, Vlierden parait etre
parfalıtement satisfait. Toutefois, 11 n a Das change d’avis quan
’ administration de l abbaye de Saint-Michel. Vlierden conseille ‚TE
ndries de mettre fin SCS querelles AVEC Feyten el de reconnaitıe
celui-cı le legitime administrateur.

Emerico, pastorı Merano.
Salutem plurımam, Domine Pastor el confrater 1n Christo dilecte.
Recepimus ante plures dies DCI pr  em Viılvordiensem, quı

hactenus Colonie hesit, Fraternitatis Vestre ıteras NaCcCum Varı]s
iınstrumentorum COD1JS commendatitijs multorum literis, quibus
fidem libenter de conversatıone Vestre Fraternitatis adhibeo. Donet
Deus ut OTra SCINDEK ambulet ın omn1ı pletate el sanctıtate.

Dum ıteras Vestre Fraternitatis lego et relego Casquc«c contero
CU: 1JS, QUEC Domino Preposıito 12ß) aCccepl, satıs anımadverto dolens

126) Denis Feyten,
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nNnO 655e 6a tib] GE concordiam el aCcCt quanmı OoOptiarem, sed
potıius odi] longioris discordie Omenta inter VO  N emersisse. Vestra
enım Fraternitas Prepositum de ambitione insımulat, CU. 1pse forte
verıus ea nNnotLlam Vestre Fraternitati impıngere pOosse Nam, CU.
ante PaUCOS INCNSECS 1ın Sancto Irudone Vestre Fraternitatis
ıteras ad Dominum Cornelium Standonck 127) el PDECTI CU. mih] exhi-
bitas legi, 1n auibus certe Vestra Fraternitas PrTOM1SSI1IS huma-
nıoriıbus verbis 1DS1US Domin] Cornelij) VOoLUM, suffragium OINMMNEN-
dationem expostulabat ; QUO, S1 futuro scrutinıo (quod uturum, 81
recte memi1n1, significabas) pOosset ad abbatialem dignitatem PIC
ceterıs haber] mag1ıs idoneus 128) Et hoc qU an evidens sıt ambitionis
sıgnum, 1Dsa Vestra Fraternitas, F  Nn1sı plane cecutlas, facile videre
potest.

Secundo, existimat 1psa Vestra Fraternitas domuinı Preposıiti ad-
miınıstrationem annullandam el cassandam 6SSec; qula (sicut asserit)
quorumdam Ile fugitivorum ve1 aliorum relig10sorum Sancti Michaelis
nomına 1n ıbello supplicı, qUEIN prımum Sue Celsitudini porrexıt,
substituit 129) qUO necessarı10 administratorem Sancti Michaelis CON-
stituendum ec55Cc persuaderet el 1JS consuleretur, qu0OoS superlore affır-
mabat destitutos. At Tle administrationem Reverende Domino Bone
Spei 180) Vestre Firaternitati commıssam ratam 110 e55C haben
dam NEeC fiırmam, ob hoc quod Reverendus Dominus Abbas, quO
primarıam pOosset obtinere monaster]1) Sancti Michaelis adminiıstra-
tiıonem, falsa quedam in supplicatione Sue elsitudini porrectam
allegaverit, € nemınem esSsSec CUul administratio ‘b01'101'111'11 Sancti
Michaelis cCommıssa Tal el quosdam relig10sos Sancti Michaelis
habere 1ın conviıctu ;: el omnınoa gula CONTIra mentem Domini Tae-
monstratensıs 181) voluerit administratione monaster1) vestri ali-
quod recıpere commodum et damnorum, qUEC tempore bellli sustinuit,
alıqguam TrECOIMNDENSAM atque satisfactionem. Hoc
blico instrumento Sue Celsitudinis satıs liquet.

Tertio, cConqueritur Vestra Fraternitas Domino Preposito
tamquam Bredane cıvıtatıs turbatorem f8.130 traductum at le difa-
matum te asseriıt apud Aulicos el de incontinentla etiam falso
AaACCUSAaLuU:

127) Corneille Va  - Standonck etaıt religieux de Saint-Michel d’Anvers. fut
soOus-sacrıstaln, cırcateur, sous-prleur, infirmier et priıeur. etaıt ne AÄAnvers
547 Dans L’information de - il donna premiere O1X Andries;
seconde 'O1X a Feyten; troısıeme VO1X Guillaume Heyms. Dans L’information
de 1585, 8l donan de uveau SCS VO1X sSuccessivement Andries Feyten.

12!) Plusieurs religıeux de Saint-Michel n etaijent pPas contents de l’information,
prıse DPal Stryen Batzon Ils voulajent faire prendre une NOU-

velle, laquelle eut lieu 585
129) Dans requete Farnese, Feyten avaıt parle de plusieurs religieux,

Severin S1ps ei Jean de Balen, lesquels avalent abandonne€ leurs postes,
l80) Jean Luc
181) Jean Despruets.
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Hec litis ei odiorum inter VO  77 1acta sSsunt semiına. Que, 81 anıı-

MOS1IUS foveantur, scandala el offensiones dabunt, confratrum LUTr-
babunt aCE monasterı10 Vestro adferent pernicıiem certissımam.
Quare, qUo Vestra Fraternitas proprio consulat honor1, ratrum pacı
et unanımiıtatı el monaster1] qQUOQUE commodis, rFrOZO el OoNCO aut,
s1 rogando eit onendo DOSSU, nobis potestate
ın vırtute sancte obedientie Vestre Fraternitati preCIP1O ut illico
desistat contentiosius CONLra Dominum Prepositum BT et CU.

agnoscat monaster1} Sancti Michaelis admıinistratorem, donec vobis
de Abbate provideatur ; et;, S1 qU an torte dedit iuste offensionıs
Causam, remittat. Kgz0 qUOGUEC apud ‚08 agalnı ut, S1 quıd forte
IM1INUS prudenter Vestra Fraternitate dictum vel factum funt, obli
V1IONn] tradat. In DaCe enım Vvocavıt 10OS Deus. Eit (( alter alterius
NeTra portate )) inquıt Apostolus, el SI adımplebitis legem Chris-
t1 . Et (( obsecro VOS ), Inquiıt alio loco, ın nomiıne Dominz] nostrı
Jesu Christi ut ıdipsum dicatis VO et nO ınt in vobis schismata
Nam rpe est inter reli210s0s, inter sacerdotes UOTUMM est pacıfıcas
quotidie Deo hostjas offerre el fraterne socıetatıs unanımıtate relu-
CIC, NOX1e anımosas CAAUDZEIC contentiones et ethalis odij) omenta.
Pro utilitate CIZO anıme vestre uL hec exhortatio locum ınvenlat 190)°40]

uod ad monasteriıum attınet, 1n qUO de Reverendi:
Dominiı Floreffiensis 182) preest Vestra Fraternitas, IOSO uL S1C. PTCCSSEC
satagat ut omn1nNoO prosıt el sıbj el alıjs. Habeat ca diligentem

ummMmquam pedem toras effterant ve]l CU. secularıbus
licentius. Intelligo enım quemdam SCSSC Minoritam. qu1ı 1psarum
negotla et Qu1 SsSu preiextiu ingrediatur, omnınoa
monialibus inutilis. Volumus tamen ante omnı1a ut ad Luam 133)
C sSSC Vestra Fraternitas conferat simul atque YIt residentia possibilis.
Er qula asserıtur monialibus indulto apostolico ONCESCSSUIMM C556
ut eligant ECEINCUMLGUE velint confessarium, CUPIMUS nobis Lrans-
mıttı huius indulti authenticam cCopl1am ul COSNOSCAaAINUS A sıcutı
est 1PS1USs eligendi facultas S1C. eti1am sıt amovendi DTO
placito, maxıme quando sSUuper10r1s authoritate approbatus est et CON-
firmatus assumpf{us confessarıus, ıne Culus authoritate NO  } est CEN-
sendus habere alıqguam 1ın cas iurisdictionem ad USUuInNn clavium eCeS-
sarl1am

Deus Optimus aximus in omniıbus Vestram Fraternitatem di-
rıgat incolumum custodiat.

Raptim Lovanıj aMnı 1584 272 Novembris.
Minute ans Varie E.,pistole Vlierden, Abbatis Parchensis Y ,

ftol r 65 v0

ll2) Gilles Daischelet.
1!!) La paroilsse de Meer-lez-Hoogstraten.
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Francois vDan Vlierden Denis Feyten, Prevöt de Zoetendaal
24 novembre 1584

Dans le long et penible debat entre Vlierden el Feyten une
Dart el Luc el Andries d ’ autre Dart, la sıtuatiıon s etaıt peniblement
aclaircie. Luc avaıt cCommunıque Ia copıe des Aifarentes pIECES du
litige. etaıt ONC clair qUEC Vlierden pouvaıt momentanement
revendiquer UCUNEeEe juridiction vicariale SUr "abbaye de Saint-Michel

AÄAnvers. Eintretemps, Vlierden n etaiıt pPas | homme donner
Vaıncu. s adresserait l Abbe-General eti alsaıt fort d’obtenir
de celui-cı l’approbation de SOM polnt de VU®O.

Au demeurant, 1 signale ans lettre qu ı] est reduit —_

mentanement | impuissance. Feyten evra prendre SO Dartı,
attendant | heure OUuU la decision du General era oNnNuc.

Dans uUunN:  ® de SCS ettres prelat de Parc, Feyten avaıt parle
d’un COUvent de Norbertines OUuU 11 pourraıt faire accepter les reli-
Y]EeUSES de prevote de /oetendaal, exilees Dar les rebelles. est
Jıen dommage qUue le NO du cCouvent, Ou 1 comptaıt placer SCS

religieuses, est Das indique. Vlierden avaıt demande des {CI-

seignements COUVenNLT, notamment L &conome des Norbertines
de Gempe. Celle-ci n avaıt Das donne des rense1gnements fort —

courageants. Vlierden prometl de S OCcuper de "affaire et de donner
aussıtoöt QUC possible de plus amples iınformations.

Preposito In Zuetendael.
Salutem plurimam, Venerande Domine Preposite el Confrater.
Quia Domino Ermerico volebam NO tantum authoritate sed

etiam CU. ratione et solido undamento imponere silentium el e1USs-
dem cohibere petulantem anımum, E  mM1s1ı magnıs sumptibus Abbati
one Spei, cupıens ab COZNOSCCIE quid 1UTr1S vel authoritatis ın
abbatiam Sancti Michaelis vel alia nostrı Ordinis monasterı1a per
Brabantiam pretenderet ; et simul apud eumdcdem agebam ut COIN-

mıssıonem datam Eimerico (sı nıhijl 1UT1S ın monasterı1a prefata sibi
vendicaret) AsSsamı declararet et ırrıtam. ıteras INecas respondit
18 Novembris S} simul atque intellexisset de cCommıssıone mihi
ata (quia priorem ıpse receperat commissionem) scrıpsısse ad Do-
mınum Premonstratensem et CUu: eodem expostulasse quod riıdendus
exponeretur PeCI commıiıssiıonem poster1orem, maxıme qula
voluntate Sue Celsitudinis ceperat disponere de abbatia Sancti Mi-
chaelis. e1ius ıteras rescribit Dominus Premonstratensıs Junij)
NO e6sSsSe mentem 1PS1US vel et1iam Capituli Generalis ut Occasıone
OmmMmiss10n1s nostre posterl1orI1s reddatur rısul ; sed placere 1i ut,
qula cepit CUIn beneplacito Sue Celsitudinis disponere de Abbatia
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Sancti Michaelis, e1us monaster]1] uram in susc1plat el mih; -
liquas Brabantie abbatias relinquat. Imo hoc achdit In u1s Dominus
Premonstratensis (verisimiliter agente abbate one Spei) ut hoc uNnum
sollicitet apud uam Celsitudinem atenus conventul concedatur
NOVaA electio. Ex quibus ıteris tam Dominj Premonstratensis quamabbatis one Spei intellex] restriıctam CS5Sc cCommıssiıonem nostram
quoad monasteriıum Sancti Michaelis. Difficile miıh; erıt Eermericum
anımos]us et content.ios1ius agentem cohibere. Quare consultum
tavı scribere (sicut etiam feci) ad iıpsum Dominum Preconstraten-
sSe et 1Ds1 TODONECTE DaKo+ difficultates el molestias qUas OCcCca-
sı1ıone huijus duplicis COommı1ss1on1ıs sustineo. Eit mM1s1ı eidem omnıa
documenta et instrumenta servientia contra abbatem oNn€e Spei, ut
intelligat QUaIn u1ls voluerit consulere commodis et qUuUC Sul  [ sunt
quesıerit. Quare, donec rEeESPONSUM habuero habebo autem infra
quindecim 1eSs aut octodecim) supersedendum mi h; est iınterım 134).Tamen, CUD1O el olo ut ın administratione tua PETMANECAAS et 1ın
ullo Eimerico cedas. Spero enım ıta Eexacte Oomnı1a SCI1PSISSE ad
Dominum Premonstratensem, quod 1ın LOTLO COomm1ıss1ıonem abbati
one Spei datam cassabit.

Procuratrix Gembpensis 13’5) mih;ı aliıquando illius monaster1],
CWUS mentionem facis, locuta est ; sed quatenus intellexi,
licentioris vıte sunt ıbj Ne. moniales, ut forte NO expediat tuas

mıiıttere. Tamen CU. loquar et latius tıbj scribam de OMn1-
bus Cogor enım abrumpere calamum propter NUNC1) subitum _
CSSUN).

Deus Optimus aximus estram Fraternitatem diu incolumem
Servet.

Celeri calamo Lovanıo annn 1584 24 Novembris, INane
AUO LUAaASs recep1.

Minute ans Varie Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis » ,
tol VO lJD

Francois Dan Vlierden ’ Abbe-General, /ean Despruets
D decembre 1584

Reprenant lettre, ont le premier projet lavait O  M redige le

L 34) Ces affırmations de Vlierden SONnt difficilement intelligibles. Comme NOUS
l’avons dit, Vlierden prepara un: ettre General, datäe du J7 octobre 1584
Cette lettre fut pPas expediee: MO1NS, elle parvınt Das destination: la
longue lettre, ecrite enera le decembre 1584, reprend textuellement celle
du 22 octobre. Celle-ci fut peut-&tre prete etre expediee. Ne le tut peut-etre
aussı. Dans dernier Cas, le COurrıer resta defaut. Quoiqu il soilt, Vlierden
88 OUITrTa Pas informer le CGeneral QquUueE PaI lettre, dat:  ee du A decembre 584

llß) Le COUVENT des Norbertines de l’Tle-Duc ä Gempe, pres de Louvaiın. Le
prelat de Parc etaıt ‘Pére4Abbé de monastere.,
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Z} octobre 1584 Vliérden ecrıt General C® longue epitre. 8l
£ajıt tour d’horizon DOUF reconnaitre la sıtuatıon des differentes
abbays. s arrete longuement "abbaye de Saint-Michel d’Anvers.

Veut arrıver faire defendre prelat Luc de Bonne-Lsperance
de möeler ENCOTE Aau.  e affaires de abbaye.

Pre nstratens!
Salutem plurimam, Reverendissime Domine.
Recepimus Su nem Aprilıs huilus annnı Reverentie Vestre li-

teras u  8 GE cCommıssıone visıtandiı reformandı omn1ı1a OIlas-

terl1a nostrı Ordinis DEr Brabantiam et Frisiam. Quam ane commıs-
s1ıionem (licet propter deftormatissımos monaster1iorum OICc et _
x1am hactenus permıssam vivend; licentiam) odiosam et molestam,
tamen lubens voluntate Reverentie Vestre SuscC€epI1, quıla et 1Ipse
desiderabam pristiınum 1llum rest1itutum Ordini nOostro candorem.
Verum, qula Vestra Reverentia consimilem, 1M MO ampliorem,
Reverendo Domino Abbati Oone Spei, primum DeI prıvatas ıteras
aniıo 83 13 Novembris et secundo per publicum instrumentum in
forma probantis AannoO 84 T Marti) dederat cCommıssıonem, CUuus
CQO q  c ad nem Augusti 1gnarus fui, orta est inter ıpsum et

quedam difficultas QqUam Reverende Vestre Paternitati aperjen-
dam putavı, quatenus eiusdem authoritate soplatur el termiınetur.

AÄAnno (si ene memin1) 80 [Nlustrissimus Princeps armensıis
nomıne Regie Maiestatis (cuius est indulto apostolico providere
omni:bus prımıs dignitatibus), qula abbas Sancti Michaelis 136) tunc
acdhuc superstes 1ın hostium partıbus agebat, constituit admıinistra-
torem bonorum eiusdem monaster1] Sancti Michaelis, qUu«e exX{Ira hos-
tiıum erant potestatem, relig10sum quemdam illius monaster1], Domi-
NU. Dionisium Feyten, qu1 el preposıtus fuerat ın Suetendael
donec inde PCI hereticos expelleretur 137). Is, constitutus admıiıniıs-
atlo qQUuUO possıt legitime pree&eSsSsSEC fratriıbus qu1, relictis hostium Da -
tibus, ad Regis partes confugere cogitabant, obtinuit Reverendo
Domino Floreffiensi 138) LuUunc peI circarlam Brabantie V1ICAarlo, etiam
spiritualem exercendi potestatem fuıtque 18 in Su  [o)) administratione
pacıfıcus q  © adc inıtıum annnı 8 qUuUO certe anno Reverendus
Dominus one Spei 180) INN1XuUs Reverentie Vestre literis, qua>sS
13 Novembris precedentis annı acceperat, et priusquam secundas

Vestra Reverenda Paternitate ın forma probantis obtineret, SuUuP-
plicavıt 16 Februari) Sue Celsitudini PIO habenda acdministratione
bonorum monaster1] Sancti Michaelis, qUuUo S1C. SU1Ss et illius oNnas-

18$) Le prelat ulllaume Greve.
]\!7) La nomiınatıon de Feyten administrateur date exactement du

| avırıl 581
IIE) Le prelat Gilles Daischelet.
l!9) Le prelat Jean Luc
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ter1] consuleret utilitatibus, (sicuti ıbello supplicı colligıpotest) nemınem Cs8SsSC, qu] bonorum monaster]1) Sancti Michaelis de
1Ure ura haberet, et etiam aliquos religiosos Sancti Michaelis
habere 1n conviıctu. Ft huilus supplicationi Sua Celsitudo, male
19919)8 vel oblita alıquando illius monaster1) constituısse administra-
LOorem, annuıt, sıcut Copla ONcessli1on1s Vestra Reverentia videre
poterıt. Obtenta admıiınistratione., Reverendus Dominus Abbas,
ANNO 84 Augusti, dum NO 1gnoraret per Cırcarılas Brabantie
el Frisie constitutum vicarıum, 1ne ulla COommıss1o0nıs SU! exhi;bi-
tiıone, subservientem sS1  bı et secundarium quendam ordinavit —
naster1) Sancti Michaelis admınistratorem, ratrem scilicet FErmericum
Andree, pastorem 1ın Mera et religiosum professum monaster1] Sancti
Michaelis, quı NO ıgnorabat Dominum Dionisium aliquando Sua
Celsitudine instıtutum. Hic statım cepıt anımos1ıus cContra Dominum
Dionisium SC et CeUu 1n SWl administratione turbare, omnibusquecreditoribus, colonis et arrendatoribus CU. multorum offensione et
1DS1IUS monaster1) damno NO mınımo inhibere amplius quidquamexsolverent Dionisio. Ex qua inhibitione occasıonem libenter ACCE6-
perunt creditores NO solvend:; CUlquam. Quod CUu. cederet 1n ab
batie INagNum interesse et damnum , confugit acl 9(08)]  N Dionisius,

aperıens difficultates el SW}  D administationis molestias, QUasS
agente Eemerico sustinebat. Quas intelligens et DTIO VeTrO NO habens
Dominum Abbatem one Spei, qu1ı nulla OmmMmM1ssS10NISs SÜ':' exhi-
buerat documenta, habere aliguam ıIn monasterija Brabantie et Frisie
jurisdictionem, continuavı Dominum Dionisium 1n Su administra-
tıone, eli hoc e2] ut iteras firmitatis, qUas manutenentıj]as vocant(t,Concilio Sue Maiestatis In Brabantia obtineret, qUO S1C rusti1cos el
arrendatores ad solutionem POSSCH COBgere. Cuius CU. certior factus
esset Emericus, mıiısıt illico 7 Septembris ad COMM1SS1ON1S Re-
verendi; Domiuini one Spei et SUÜull: qUOQUEC substitutionis publica et
probantia instrumenta, que«e omn1a Vestre Reverende Paternitati
transmıtto. E+ C ut legi, SCI1ps] ad Keverendum Dominum OoNne
Spei 1ın unc modum :

Dans la arge ajoute : h1c inserte uerunt varıe copıe.
s agıt des documents, ont Vlierden fait mention de
cCe lettre.

Hec fine putavı Veétre Reverende Paternitati transscribenda
CSSC, uLt sedulo expendere dignetur monaster10 Sancti Michaelis
expediat Reverendum Dominum one Spei ın ilud reservare 1Ur1S-
dictionem, CU: DE hec nNnostra SCINDET esolanda bella ad ca de-
veneriıt monasteriıum Sancti Michaelis necessitatem., ut que super-
sunt bona, 1PSI1S fratribus alendis NO sufficiant et multo minus füu-
turıs oneribus et impensı1s Na monasteriıum 1psum plane rulnosum
est precıpua eiusdem registra 1ve munımenta ahb hereticis obscu-ata et deperdita supellex omnıs ablata ville complures exuste
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silve divendite et amputalte, ut 10O  n} videam quomodo qul monasterı10,
Antverpiens C1Vvıitaie recuperata, preficiendus sıt hıs omnibus TeC

perandıs et reparandıs religiosis decenter intertenendis media
sufficientia adinvenire poterıt Quare hoc tempore 1]5 aliquid detra-
ere velle, InNe  ®) iuditio 110  . fraterne foret dilectionis se. Sul. qU«€E-
rentıs cupiditatıs

Monasteriorum nOSsSTr1 Ordinis ubique DEeI rabantiam IN1ISera
fames est et Paupecr1€eS  e  ,» collapsa ubique relligio ; et relictis

conventibus dispersıi uerint propter hostilem rabıem
DUIN 616 CoOoNvenLiuum religi0s]1, ut hactenus 110 potuerim, Iu  =)
propter 1DSOTUIN dispersionem, Lum propter hostium qQUOQUEC I -
S101165 ullum Vviısıtare mMmonasterıum Sed hoc tantum Cgl DECI iteras
ut singuli CONventus ad edes, qUaS civiıtatibus Regie Maijestati
subiectis habent CONvenıant qUO e 0S annn sequentı commode V151-
tare Ca et collapsam ubique disciplinam Deo adiuvante quoad
fer] pDOssıt CI1ISCIC

Monasteria trıa Sancti Michaelis scilicet Averbodiense et Ber-
CHS6; abbatibus destituta sunt 1J5 o propediem OV1-
dendum simul que Princeps Parmensıis, CUul OIMIN1Ne Sue Maies-
atıs hoc incumbit bellicis rebus liberior erıt Nam suflragia
111UIN audıta Sunt el ad Aulam transmıssa

Monasterio Grimbergensıi prefuit quidam 124 qQUINQUENN1O
commendatione Principis Orangie Dominus Anthonius Oeyen-
brugge Verum 1i8NOTO dem S1t uturus Sue Maiestati gratus 140)
oratur Vilvordie CU. 15881  ® atque altero relig10so reliquis OoONVEN-
tualibus manentibus Bruxelle Regie Maiestati adhunc MNINICHa C1V1-
tate In qua etiam residet Dominus (jettensis 141)

Monasterio Insule beate Marie preest quidam CN1O0O contectus
abbas QUul PTE eNIO as regıtur qUann Fe: et residet Culem-
burgı, hostilij E huius monaster1) relig10si, pretextiu Ca

cessıtatıs, SIC fere monaster1) ona vendiderunt el OPPIgNO-
rarunt ut CX1IQUa de illius monaster1) restauratıiıon SP remanserıt
Scripsi JIlis (quia proficisc] SECUTUIMN NO erat) duriores et CIa
ıteras e quid ıteris INe1S effectum sıt nondum certo COgNOV1.
Sed hoc intellexi, plerosque ag heresim SaDETIE qUam era PTrO-
hiter; religionem 142)

Utinam Premonstratensis ecclesia, que INN1UMmM ecclesiarum

Hfl) Le prelat ntoijne Va  - Oyenbrugge, Dar les rebelles, fut offet
U Dar le 101 Vo  1T IN0O article AÄAntoon 5708  } Oyenbrugge, Prelaat der abdij
Dan Grimbergen 1577/1585 1594 Paru dans Analecta Praemonstratensia,
928 45-63

l‘l) Le prelat Lieviın V3a  - Couwenberghe de l’abbaye de Dielegem Jette
1‘2) Jean V3a den Hove etaıt prelat de MarıeSnweert Son coadjuteur, Fredäeric

Va Winssen, JOuUa ro.  le franchement nefaste Vo  17 l’ouvrage dejä ıte de
HOEVENAARS Bijdrage {of de geschiedenis ‚b728  > de Abdij Marienweerd Utrecht

898
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nostrı Ordinis mater est, nobis VICIN107 foret, aut futuro CapiıtuloGenerali locus aliquis VIC1IN10Tr ın Leodina patrıa designaretur, ac|
quod 1Dsa Vestra Reverenda Paternitas dignaretur GCGU. aliquot
Gallia coabbatibus COMPDaTrerTe. S'IC enım mala Oomnı1a nOostra certius
1psa Vestra Reverenda Paternitas COgNnoscerel et convenıentia
media acdhibere. Nam multum timeo aliquando Ser1us medicina
paretur, CU. mala peTr longas invaluerint [0) 08 143)

Deus Optimus Maxımus estram Reverendam Paternitatem
dignetur ecclesie SUÜUl: el LOLO Ordini NnOsStIro d1u SCI var®e incolumem.

Eix OomMo nNnOstira Lovanı]), AaNNO salutis 1584 1DSO festo Divi
Joannis E, vangeliste.

S] quıd Vestra Reverenda Paternitas respondere dignabitur, pDer
CUNISOTEM ordinarıum uas iteras miıttere potest Tornacum ad qUE  —am, VOocCcCatum Joannem del Kio, utrıusque Juris Licenciatum, qu1ı
c as mih; fideliter transmiuiıttet.

Minute ans C Varie Epistole Vlierden, Abbatis Parchensis » s
tol V°

Francois DVDan Vlierden . Henri UÜan Velroe, ure de Polder
decembre |584

Henrj; Va Velroe, le destinataire de cC€e lettre, etaıt religieux
de l’abbaye d ’ Averbode. La amille Va Velroe Vilroux al-
tenaıt la belle noblesse du DaYyS de Saint- Irond. Henri Va Vel:-
e fils du seıgneur Va Velroe et de demoiselle Adrienne Va

Ryckel, fut TECUu Averbode 1571 etaıt age de 20 al devint
pretre le | decembre 1575 et chanta premiere Messe le Jan-
Vvier 1576 Devenu ure Zolder Vers la fin de 1579 il MOUTULC,
NCcCOTrTEe Jjeune, le maı1588, VeTrsSs deux heures de l’apres-midi. Aux
Archives d ’ Averbode (sect. 171) ETV Ord:i-
naıre, ecrıt 1574 Dar Henn Va Velroe Incipit Ordinarius
Ceremoniarum apud Averbodienses ANNO Domiuini dixx11. SUTMm
ratris enrici Vilroux ‚oTUMQqUE confratrum .

Comme le ans lettre, Velroe semble Pas
avoIlr observe le celibat ecclesiastique. Vlierden ] avait rappele
L’observance de sSe.  N obligations et l’avait invıte, de ViIve VOI1X,
T de So presbytere telle Comme le

1 4-.!) Dejä auparavant, Vlierden avaıt fait un proposıtion pareille. Le enegral
PutL lui donner satisfaction. Les gUECITES de la Ligue mettaljent un grande

partıe de la France feu et . Despruets A ULT.: ECMNCOIC l’occasion de celebrer
Chapitre eneral 1566 Apres, 1} faudra attendre

CNCOTrEe u NOUVEaU Chapitre. jusqu'en 605 POUI trouver
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s Velroe n avait pPas teNu parole. la fın de 1584 la
question n etaıt touJours poıint eloignee.
Dans cCe lettre, Vlierden fletrit, accents eloquents, Ia faute

des pretres, oublieux de eurs grandes responsabiılites. Demandons-
NO US toutefois S1 Vlierden n a Das exagere le Cas du cure de /older.
Dans les premieres annees de SO vicarılat, Vlierden depense SOoOU-

vent SsSso bel alan croıiıre le redresseur des OTIS etaıt entier
dans convıction et SCS princıpes. | etaiıt parfois trop V1S-A-VIiSs
des religieux de SO Urdre, victımes dun SOURPCON quelconque.

enrico Zolder, religioso Averbodiensı.
Spiritum Christi ın salutem, dilecte filı
Quia c  9 CU. mih; adesses, bonis prıvatıs nostriıs monıtıs

DPro salute anıme LuUe 900} acquleviıstı, OgOT, ıterato exstimulatus
quorumdam bonorum amıcorum Irudonensium scr1pt1s quibus vıta
tua CU. pellice Ila Deo odiosa displicet, INONeTE et Luam scrıpto
reprehendere incontinentlam, qUC anta est ut Apostolus dicat,

Cor. Ca S 15, quı frater nomınatur, est fornicator, CUIN e1US-
modi 191  ® cıbum sumendum c5sS>S et Ca eiusdem epistole :
Nescitis quon1am COrpOora vestra membra SsSunt Christi Tollens CErZOo
membra Christi, facıam membra meretr1ıc1ıs Absit, Na qu1ı adheret
meretric]1, NUM COrDUS efficitur. Eit pOSL subiungit : Fugite
fornicationem. Omne ECCALUM quodcumque ecerit OomOo exira
COI DUS est quı autem fornicatur, ıIn COI DUS SUUInN peCccat An —

scıtıs quon1am membra vestra templa SUnt Spiritus sanctı Qui ın
vobis est, qUECIN habetis Deo el NO estis vestr1. Empti enım estis
pretio (-5°2010 glorificate et portate Deum ın COI DOTC vestro Hec
ın epistola scr1bit Apostolus OCccasıone cuusdam simplicis forni-
Carl], quı Nn  ®) VOLO NC  ® sSsuscepto ordıne continere obstringe-
atur se licite nubere poterat Et huc tamen adeo fugien-
dum mMmoOonet ut CU. cıbum SUINETIE prohibeat. Denique SUul
1Ur 18 EeEsSsS«e ob hoc, quod Christi Sanguine pretioque MagNOo foret
redemptus et pfus

At b qUum Christi Sanguine redemptus el, ut tuı omnıno
r  1Ur18 nO S1S, et COTDUS tuum obtulisti voluntarie DET castitatıs —

IU  =] ın recognıtionem tantı benefici) Deo hostiam sanctam el ımma-
culatam, el ad sacerdot:i]) honorem evectius potestatem accepistı COIMN-

ficiendi et tractandı:ı virgıneum iıllud Corpus ın august1ssımo Altaris
sacrıf1ci0, el insuper aliorum suscepistı curandas anımas: et NO  } —

putas omnıno severıtate et CNSUuTa dignum, guı CT Creatoris tun
el Sanguinis Christi in]ur1a, contra votı obligationem et sacerdoti)
honorem, COrPDUS [UuUum prostituls meretric]1, et ijsdem exsecrandis —

nıbus contrectias dominicum Christi Corpus 1in augustissımo Eucha-
ristie Sacramento, quibus paulo ante meretricı1a membra contrec-
tastı Certe, S1 noO  } ex1istimas, CgO ex1ist1ımo, et QgTavlor1 correptione
te iudico dignum. Nam, S1C 1n Deum Es8se sacrılegum ut 1PS1 COTDUS
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[uum subtrahas quod pr1us devoveras et CO  Yras ; S1C fiBllutismanıbus, Impuro COTDOTE el 1MD10 corde contrectare Jla veneranda
AdACIa mysterl1a ; el SIC denique ecclesias frequentare, psalmos de-
cCantare, oratıones undere et Christi ın pascendo SCIC vices, SCC-
leris est immens!ı] et execrande ımpiletatis. An NO Jlegisti ıllud Pec-
catorı dixit Deus, aTe SCNarTras lustitias INeas TIu VeTrO odist;
disciplinam el assumıs testamentum INeEeUMmM PCTI LUUM. Existimasti,
iıNıque, quod eTO tul similis, scilicet probando inıquitatem. Verum,
NO ıta erıt, Inquıt Dominus, sed ar zuam te el statuam contra fa-
ciem Luam inıquitatem L(uUam, 1n Ho utı1que che quando illuminabit
abscondita tenebrarum et manıftestabit consıilia cordium. An NO
Jegisti : quicumque manducaverit vel bıberit indigne, iuditium
damnationem s1 manducat et bibit, NO diiudicans Corpus Domini ;SE Lamquam prophanum et COINIMUNEM ciıbum vel um iıllud
INeNS. An NO  .} legisti : S] quıd vOoviıst] Deo, morer1s reddere ;:
displicet enım Deo inhidelis et stulta pPromı1ss10.

Sj hec hactenus e(8] legisti, certie 1lam ignorare nNnoO esQuare, noli amplius semıiıta mandatorum Dei aberrare 1Ve ab 1PS1Slabiorum [UOTUM verbis recedere. Deus enım, ut Apostolus aıt, NO
ırrıdetur, se: qu«e semiınaveriıt ‚«OMO, hec et meie Qui semiınat In
arn et facıt que ATIO suggerit, de Carne eie corruptionem 1n
mortem quı autem sem1ı1nat 1n spirıtu el facit qU«C suggerıt spiırıtus,de spiırıtu metie vıtam eternam. Quare, dicas in corde LUO
Peccavi, quid mıihı trıste accıdıit Altissimus enım (ut est Eicel., 5)
patıens est creditor. Sed potius, salutaribus monıitis acqulescens,
1e1UN1Js, vigilijs, orationibus nocturnıs atque diurnis et 1n ACCO et
cilicio castıga tuum donec sprıtul obediat. Cogita DecCcamı-

tuorum gravıtatem fedidatem, et divinam ın te1pso stude
placare justiti1am, iıneternum Deo reproberis el iucdiceris. Et
qUO tacilius pOssıs 1n amaritudine anıme tue deflere peccata tua et
nullum patlarıs pellice LUa impedimentum, NOS tib; precıpimus ın
vırtute sancte obedientie, atenus altera die post harum FECCD-
tiıonem 1ne ulla iNOIa et cunctatione, Ca abijclas et COIN-
pellas exire et hujus abiectionis certiorem facias DPar Dominum
Priorem 14+). Per qUu«CH, N181 certior factus fuero, facile PreESUuUMaAam
monıitiıs nostrıs obtempeare nolle ad 1Urıs remedia contu-
g1am el DeET CENSUras, suspensiones et eXcommMunıcCcatiıones
nıbus confundam faciem (uam, ut saltem reliqui timorem habeant
81 his omnibus NO  < corrıgerı1s.

Deus donet tibi, irater, spırıtum cogitandiı que recta sunt PTrO-
pıtıus el agendi, ut ‚Ba omni;bus eU. timeas et nullis tentationibus
ab separeris.

Raptim anno Domini 1584 ültima Decembris.
Minute dans Var 1€e E,pistole Vlierden, Abbatis Parchensis »,

tol 72 r0 73 v°

l‘l) Arnould vander Heyden, Prieur d'Averboée.
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Le General Despruets nublie NOUVECAU Processionnel premontre
1584

Ce OUVEauU Processionnel contenaıt la premiere edition
du nouvel office liturgique "honneur de saınt Norbert.

Voir sujet VAN LIEMPD, De Lotgevallen van het
Norbertus-Officie ans Analecta Praemonstratensia, 19534,
49 ‚ote

Francois Uan Vlierden Pierre Aloys, Pröelat de Ninove
20 INaTrs 1585

Par cet acte officiel, Vlierden autorıse le pre  Cr  lat et le COUuvent
de Ninove d hypoth&quer les biens de leur abbaye POUT un:  9')
de S1X mille fAorins monnaıe de Brabant.

Pro abbate Ninivensı.
F RANCISCUS VLIERDEN, Sacre Theologie Licenciatus, permı1s-

s1one divina monaster1) Beate Marie Parcensis Ordinis Premonstra-
tensıs abbas monaster1)J beatorum Cornelij) et Cypriani Ninivensis
cıivıtatıis eiusdem Ordinis Pater Abbas, NecCcCNON Reverendissimo In
Christo Patre Domino Domino JOANNE PRUETIS, 5acre TheologieProfessore, abbate monaster]1) Sancti Joannis Premonstratensis Lau-
dunensis diocesis, Capıtulo Generali totius Ordinis DEI Circariam
Brabantie (in qua prefatum monasteriıum Beatorum Cornelij eti Cy-
prlanı sıtum est) Frisie COommıissarıus el Vicarıus generalis datus

deputatus Cr plenitudine potestatıs : Reverendo In Christo Do-
mM1nNn0 Confratri Domino Petro Aloysio, monaster1) supradicti Nıni-
vensı1ıs abbati, ceterisque fratrıbus eiusdem monaster1) ÖOrdinis,
salutem el paternitatıs affectum.

Pro parte vestra nobis fu}t exposıtum pDer ratrem Christianum
Sterck 145) vestrum confratrem, quod durantibus his belhcis tumul-
tibus nullum monaster1] amplissimis bonis toto septenni10 DET-
ceperitıs fructum, tum quıa ]la ve]l ab hostibus violenter detenta
uerunt, ve]l certe gua malo belli impediente omn1a inculta el deserta
1ın hanc au horam permanserınt : ut 1nNncC tempore iıntermedio
multa debita contraxeritıs, tam DIO liberatione 1DSIUS Reverendi Do-
mın Dominı etn Aloysij) (qui] Alosti Captus et Vilvordiam el postea
Bruxellam abductus, COACTUS est MaghnOo redimere), qU am PTITO alijs
oneribus domus persolvendis religiosis decenter ıntertenendis :
et vobis qUOQqQUE pDro present!ı 110 esse medium quo vel credita

146) Chröetien Sterck, religieux administrateur de Ninove.
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possıtıs exsolvere vel diutius religiosis de victu eit vestitu decenter
providere, et totıus monaster1} omnıum villarum rulnas ICDAaATaAITIl,
N1S1 alıqua bonorum monaster!) vobis concedatur opplıgnoratlo ;
OS, attendentes SaC1I10s CanoNnecs alienationibus vel oppignorationibus
bonorum ecclesie, qUuas DTO redemptione captıvorum aut urgente
necessiıtate sublevanda erı contingit, NO contravenıre, dictis Neve-
rendo Domino et conventul paterna miıseratione condolentes, OoNCe-
dimus facultatem oppignorandi 1Vve aggravandı prefata monaster1]
saAanctorum Cornelij) el Cypriani ona que ad SUIMNINAaIN sSe millium
fÄlorenorum Brabanticorum, Justa ratione legali COMPULU per 1psum
Dominum Abbatem vel e1us recepiorem aut provısorem de receptis
el exposıtıis nobis aut quıbus 1d inıunctum fuerit dandıs el reddendis
ın omnibus salvis.

In CUlus testimonıum presentes nOostras ıteras exinde erl el
PE notarıum nOosiIrum infrascriptum sıgnarı sigillique nostrı abba-
tialis dignitatis subimpressione munirı ecimus et mandamus Aanno
salutis 1585 Martij.

Minute ans Varie E,pistole Vlierden, Abbatis Parchensis » y
fol 73 v;o . r+.

(A suivre).
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Quand ImMOoUrut Gervais dıit L’Anglais, treizıeme abbe general
de Premontre

CGiervaıs dit Anglais (Anglus) *} communement surnomme de
Chichester z d’abord hultieme abbe de Saint-Just-en-Chaussee (1 199.
1205 2 DUI1S septieme abbe de T'henaıilles 1205-1209 devint trel-
zieme abb@ general de Premontre 1210 >) Le nouvel abhbe general
assısta quatrıeme concile de Latran 15) el devint le PTOomMOtTtEUTr
de Ia quatrıeme croisade, celle qu] devia OUS l’infÄuence de Venise,
de Philippe de Souabe e des Grecs DOUTr piller Constantinople el
fonder I"Empire latın. Restaurateur de la discipline ecclesiastique,
11 furt commıssaıre de la OUr pontificale France, et, tant qu€
penıtencier d’Honorius 88|} est OUS So infÄuence qUu«c

PaDe accorda des privileges S10}  - Ordre Promu eveque de Seez,
SO aCcC eut 1eu Rome le | juillet 1220 2 fut confirme le

d&cembre de la meme annee }
(jervaiıs est “"auteur de ettres m1ss1ves, d’homeöelies et de COIN-

S C{r notamment SO. epitaphe. Gallia christiana, NnOUG, XL, col 693,
Paris, 1748 NODIER, Bibliotheque sacree grecque-latine, 365, Paris, 828

(JOOVAERTS, Ecrivains, artıistes et savants de l”ordre de Premontre,
305, Bruxelles 1899
- Pour la Dibliographie cihr (CCHEVALIER, Repertoire des SOUrcCces historiques

du äge Bio-bibliographie, col 1765, Paris, 1905 (OOVAERTS,
cıt., 306
< PIHAN, Saint-Just-en-Chaussee. Etude historique el archeologique, 16,

Beauvais, 8586 BACKMUND, Monasticon praemonstratense, UL, 565
Straubing, 1955

*) PIETTE, Histoire de ’ abbaye de T henailles, 39-42, Soissons, 879
BACKMUND, C E, 401

S AIEE, Premontre. Etudes su l’abbaye de nom, 1 54-159
Laon, 1872 VAN W AEFELGHEM, Obituaire de Premontre, 12, ofe 3:
Louvain, 1913 BACKMUND, Cit: 527

E PIETTE, loc cit. Le l juillet d’apres la Gallia christiana, loc cıt
£ EUBEL, Hierarchia catholica med: aeuUl, 26 [, 427, Minster, 1913
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mentaiıres SUr la Bible OCCUDE Dal SCcs ecrıts 18891  D place ‚„onorable
ans la litterature latine du o  cn age S} Une partıe de sSec$S CC UVIES
fut CONNUEC des le X VIN® siecle Dar l &dition de Charles-Louis Hugo
d’apres manuscriıt alors CONserve _ abbaye de Steinfeld S un-:  ®
autre partıe vient d ’8tre publiee d’apres le Codex Rawlington 533
de "Oxford Bodleian Library -

La date de mort n a Das U  U atablie AVEC precısıon. Selon
Hugo 11)’ reprıs Dar Nodier S (Gams 1'3) Mas-Latrie 14) et Eubel 15),
1} seraıt MoOrL le 28 decembre 12728 } AÄAux dires du chanoıine Goo-
Vaerts 17) 1 ] INMOUTUL le 78 septembre de annee. Par contre,
DOUFTF la Gallıa, quı su1t la chronique de aint-Eivroul, 11 daceada
le { Gvrier precedent ] Cependant de nombreux documents de-
entent Ces affırmations. SS ont les obituaires. Rappelons qu ı]
s agıt ä de registres ans lesquels les instıtutions religieuses
abbayes, prieures conventuels, chapitres cathedraux, collegiales, Pa-
ro1sses, et  O faisaient inscrire D/ eur date de commemoratıon les
NOINS des defunts recommandes au priıeres des fideles des
membres de la cCommunaute E2) 1en QUE consideres OCU-
ments liturgiques, les obituaires peuvent avoır ans les renseigne-
ments qu ıls fournissent la precısıon et la valeur des documents

P LDAUNOU ans Histoire litteraire de la France, 41-50,
Paris, 835

A SS HUGO, Sacrae antıquitates monumenta, 28 17-24, Saint-Die,
1731 Sur ul pretendue edition monto1se des epitres de (jervais Par le Caillieu

1662, Cr (GOOVAERTS, loc cıt
10) CHENEY, Gervase, abbot of Premontre, medieval letter-writer, dans

Bulletin of John Rylands Library, A, 1950, 25-26
11) 56 HUGO., Sacrı et Canonıcı ordinis Praemonstratensis annales,

col 570, Nancy, 17  3
12) Op Cit., 364
18) GAMS, Series ep1iscoporum ecclesiae catholicae, 626, Ratisbonne,

1873
14) DE MAS-LATRIE, I 'resor de chronologie, C01 ] Paris, 188  o
15) EUBEL, loc cıt
16) HOMMAY, Histoire generale ecclesiastique et civile du diocese de Seez,

1L, 104, Alencon, 1900, parle de |’annee 1227 SsSans precıser. PEIGNOT
dans SO Dictionnaire historique et bibliographique, Paris, 1821 donne d’une
facon erronee Lan P3T.

17) Op cıt., 2305
l&) Gallia christiana, loc cıt
19) MOLINIER, Les obituaires francais äge, Paris, 1890
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diplomatiaues ils font connaittre, general, Ia date exacte de la
mort du DEISONNASEC ıte

Comme ‚obituaire cde Premontre e mentionne Das ervals,
et GUEC, d’autre part, celu; du chapıtre cathedral de eEez disparu,
NOUS m  S des euxX documents les mM1eUX places P OUTr preciser
Ia ate de SO deaces Mais rele&ve SO NO ans plusieurs obi-
tuaıres subsistants. Arnstein "inserit le 15 tevrier 21) Furnes le Un
vriıer z Bonne-Lsperance Braine } Floreffe 25  — Heylissem 2}
Ninove AT T ongerloo > ei Saint-Paul cle Verdun 29) le | du meme
MO1S Arthous z el Mont-Dieu > le 20 Seu] "obituaire de Beaulieu
8! faıt memolLTE un date netitement diff&rente le 13 Juin 32  —

donc faisceau d’indices qQul, Dar leur nombre e leur
concordance, serajent sufhisants DOULXI &Abranler Ia ate traditionnelle
du deces el celui-cı Jour du MO18S de f&vrier. Mais
NOUS pOssedons un: SOUTC®E hors de palr elle 1NOUS est ournie j9X: 34
l obituaire de Sılly CcConserve au Archives departementales de l’Orne,

Alencon =) On saıt chose capitale qUE Giervais fut enterre
dans V ’eglise de cCe abbaye. Les Causes d erreur quı peuvent placer
] inscription commemoratıve un ate ifferente de celle de la
MOTLT, peuvent Jouer 1C1 ans les obituaires d’abbayes
eloignees mal informees. Or Sıilly, le prelat est commemoOrTe
le 19 Evrier egalement. L autorite de C& SOUTCE€ etant indiscu-

) F.dition R VAN W AEFELGHEM cit.)
E Ur BECKER, Das Necrologium der vormaligen Prämonstratenser-Abtei AÄArn:-

stein B d Lahn, dans Annalen des ereins für Nassauische Alterthumskunde und
Geschichtsforschung, XVI, 1881, 1-348

_ AÄArchives Generales du Royaume O Bruxelles, n0 731
23 Archives de |”’E.tat Mons, Collection des Obituaires, n0

<*) Biblioth&que Nationale ‚T Paris, latın n 5479 |115-141
BARBIER, Necrologe de l’abbaye de Floreffe, dans Analectes pour servır

’ histoire ecclesiastique de la Belgique, U, 1876, 5-70 et

< Archives Generales du Royaume Bruxelles, n® 2951
Archives de \’Etat Gand, n0

28) V AN SPILBEECK, Necrologium ecclesiae de Tongerloo, Tongres,
902

flfl) Bibliothe&que de la Ville de Verdun, L\'l°
* DEGERT, Le necrologe d’ rthous, ans Bulletin de la Societe de Borda,

1924, 75-185
8)) Gallia christiana, loc cıt PIETTE, loc. cıt
82) Bibliothe&que Nationale Paris, Collection Duchesne, LAIL, tol

17
.!B) Cote 1069
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table c est OoncC jour-lä, 1228, qu ı] faut placer le deces du
tre1z1ieme ab'be gyeneral de Premontre, d ’ autant plus qUEC c€e ate
coincıde AVEC celle de uıt autres obituaires norbertins. ont dl Nn y
UCUNe ra1ıson de rejeter bloc les ense1ignements.

Emlle BROUETTE.

Abbas Theodolus Schlegel odıum fide1 necatus (1529)

Huco, 1ın nnalibus Ordinis, LO I 9 en de historia
abbatiae Luc1ii Curiensıis, 1n Helvetia, col 107, aeCc ser1bit de
abbate T heodulo Shlegel (ita NOINESCN refertur Hugo) Publicus
Cathedralis LE.cclesiae Curiensis Concionator et eruditus T heologus,
nascentiı Calvinianae haeres] acerrime Lo)  S, el 1ın ONCETI -

tationıbus publicıs EILOTIEGCIN profligans, inviciam et dium incurrıt Cal
vinıstarum, quibus Captus, illusus, el capıte plexus est annn 1529
Abbate S1C. decollato, haereticı Curienses ona Luci1i invaserunt ))

BAYRHAMER, Historia imperialis Canoniae Roggenburgensis,
Ulm 17/|  & 82-83 paulo fusius de abbate Schlegel ser1bit (( In
Abbatem electus hospitio peregr1inos, subsıdio» consıilio p —
triıotas fovit. dum 1li cCaeperunt audire em1ssar1o0s ÖOrcıi, cCommı1s-
sSarıus Dei odio fant triıbunal cıtato PeI sententiam Cumano aSıNnO
dignam interdicitur, ultra pulset Can Dahas, aut Sacra celebret.
ppellans ad comuıtia Theodulus, 110 curat interdictum. Oftensa
Calvını turba, dum prima Januarıı nocte SOINNUIN capıt Praesul,
capıt Theodulum, ut caperet inter vincula, 1em ınstare ultimum.
DeciesS trochleae, decies immotus perstitıt in fide Tandem
lata sententla, ut Theodulus depeculator Lucı, proditor patrılae,
et hostis C1ivium capıte plecteretur. Passus est Abbas gloriosus d  1e
pOst festum Vincentii el Anastasıl, omiıne NeQqUAQUAM allace,
CU. Vincentio fortiter V1C1SSE, et elicem C Anastasıo anastası
habuisse 1n coelis. Abbate 81C decollato CCurienses bona Lucnu 1n-
vaserunt

Plura legi pOossunt de vıta el morte Abbatis 1n historia canonlae
Lucecini Curiensıis, conscrıpta MAYER, St Uuz! bei Chur (5&:

schichte des Klosters, der Kirche und des Seminars. Lindau, 1876
altera ed Einsiedeln, 1907, 50-62 Recentius VeTO de scrıpsıt

FRY in Leits für Schweiz. Kirchengesch., AIV, |1930, 62-68
Quae omn1a concınne proponuntur MULLER, art

Schlegel Lex für Theol Kirche, 1937, col 266 Schlegel,
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Präm.-Abt St Luzzi (seit 515 u. Generalvikar des Bischofs ın
Chur, %5 F A579 Hatte 1n Tübingen Heidelberg studiert, WaT

eın Prediger, machte sich durch mannhafte Verteidigung des
kath Glaubens, bes auf dem lanzer Religionsgespräch 7: A:152Z6,;
bei den /winglianern verhasst. Eır wurde seıner Beziehungen

Can 1acComo Cli Medici, Kastellan Musso, Teilnahme
einer angebl. Verschwörung, dessen Bruder Ciilan Angelo Medici
(nachmals Papst 1US 1V) auf den Bischofsuhl hur bringen,
VO den evangelischen Bündner ZU. ode verurteilt eg da C. VO

den Folterqualen erschöpft, den Richtplatz nıcht mehr erreichen
konnte, auf offener Strasse enthauptet 3

Prodiüit, ANILO 1954, apud Universitätsverlag, Freiburg (Helvetia)
NOVa aquaedam monographla, xXxV1I-375 CONnstans, edita utı Be1-
heft | Zeitschr. für Schweizerische Kirchengeschichte. AÄuctor
monographiae, rof Osk ASELLA, prof Univ Friburgensis ın Hael-
vetla, monographiam hanc ıta inscripsıt Abt Theodul Schlegel von

Chur und seine Zeit Kritische Studien über Religion und
Politik In der /Zeit der Reformation.

Discussiones eritico-historicae omnıum ontium qul, accuratıs-
ıma ınvestigatione instıtuta, detecti uerunt, auciore adduxerunt
ad conclusionem qUa«C hucusque apud catholicos constabat: Abbas
Schlegel Calvinistis ın odıum fidei interfectus fuit.

Puncta praecınua argumentorum Prof V asella eterimus.

In hıstoria ecclesiastıica Helvetiae, PrOCESSUS acdversus abbatem
Schlegel instıtutus, elusque tragıca INOTIS SaepI1USs 1ın memortiam eVO-

can Plenissime Crgo, ıta Prof Casella, mereitiur aec histori1a ut

OMnı Cu Ura examınetur el inquisıtione positive-critica pertraCc-
tur

Testimonia personalia 1PS1US Schlegel desunt : valde rarı sunt

praeterea fontes stricte histöricı 1PS1USs Abbatiae, iıta ut biographia
plus mınusve completa abbatis Schlegel, nN1s1ı NOVI1 fontes historicı
detegantur, impossibilis videatur. Pro autem, quı nem
habuit capıtıs damnatıione, fontes varıl gener1s habentur CUu1lus valor
et tendentia stricte et obiective DPTaCc oculis haberi debent. Quod
ultimum, attentionem specialem auctorıs lihri requirebat el obtinuit.

Indicatis fontibus el lıteratura existentibus de et Ccırca Schlegel,
ın capıte prımo examen instituıt abbatiae iucensıs et abbatis Schlegel
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utı habebant aetate qua Magnae perturbationes religi0sae Hel
vetiam incipiebant.

Vita abbatis Schlegel absque dubio aliquid tragıcum tert.
Nullus Abbas Helvetiae ]la aetiate talem lLocum emınentem In ıta
religiosa obtinuit quı, pOost modicum temporıs intervallum, mMortem
talı modo hominibus 12NOmM1IN10sam subire debuerit. ({ Es ist Symbol
einer Weelt VO unvergänglicher (Girösze durch den F.insatz vieler
Persönlichkeiten 1mM Kampf das Letzte CICS Menschen, den
Glauben, den 1nn un: die /ielsetzung des l ebens überhaupt
(p S

Abbas Schlegel Ortus SS«CcC videtur ıIn regıone Curiensi (Chur)
Natus cCirca 1485, die 13 Junii 12504 Inscr1ptus est inter alum-
11O.  N Universitatis ] ubingensis, simul Cu confratre Lucii, Florino
Janut. Tunc Schlegel adhuc 8  Aalcus erat Die VeIO Septembris 1506
Schlegel Ordinem nOostirum INgressus eralt ]la enım die inseribitur
In Matricula Universitatis Tubingensis: Frater Theodulus Sche
leger (SiC) de CONVENLu sanctı Lucni ordinis, Praemonstratensium )) .

Mense Novembris, 1ın dicta Universitate, obtinet Baccalaureatum 1n
Artibus ; die I Octobris 1509, Licentiatum ın Artibus.

Monasterium Lucnu ın Capitulo generalı annı 1453 ad bba
tiam evectum erat Summus Pontifex 1US annıs 1459 et 1462
uUuUsSum pontificalium concessıt. In abbatial; ecclesia speclalis devotio
tovebatur Crga Lucium : C ALNNO 1 498, ePISCOPUS Curiensis OVäa.

indulgentis CoOnNCcesserat. neunte saeculo decimo SEXLO, exstabat 1n
monaster10 schola quaedam ;: lectores VeTO videntur potıus fuisse
quaesıtı inter non-Praemonstratenses S Abbatia Lucu nonnullas
paraeclas Incorporatas habebat. Pro o  , hae paraeclae regebantur

propri1s confratribus. Verum die Auffassungen über das AÄrmuts-
gelübde aren sehr locker Yeworden, 1mM Kloster WI1I€ 1mMm Orden,
nıcht unbeeinflusst durch die Praktiken 1mMm Benefizienwesen )) (p 13)

Abbatia Lucu ineunte aeculo decimo SECXLILO, NO multos ANnO-

N1COs habebat. In electione annnı 1497, erant solummodo I Canon1cı1-
electotres, inter quos Auo aegrot. In electione annı 515 iın qua
Schlege] abbas electus est, OCLO electores voLum emiıserunt. Eıx altera
e; SCIMUS A0 505; tres'’novıtl1o0s ın monäster10 SUSCEPTLOS fuisse

In electione annı 15 b Schlegel, tuUunc pr10r Abbatiae, 1n abbatem
electus est Abbas Roggenburgensis Yrat pater-abbas Luecni. Ante
electionem, electores Lucii plurima vota eXpresserant Circa -
dum agendi et administrandi futurı abbatis ; aec votia ab abbate
Roggenburgensi 1n ordinatione decem annotatıonum uerant col-
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lecta qua€ ordinationes practice nıhil aliud PFrOCUTare student qUuamn
ASSECUTATES bonam admıiıniıistratiıonem bonorum abbatiae el confra-
Lrum, iuxta YTaXcsS i llius aetatıs. Additur 1n uturum saltem quınque
Canon1Cos 1n abbatia debere residere, ut simul CU' alumnıs cele-
bratıo cultus choralis assecurarı possıt. Pro hac residentia el prae-
sentıa 1n servıt1o chorali, peculium quoddam statuıtur.

Factus VEFTFO Abbas, trıgınta CIrca natus, Schlegel IMUNere

SUul  ® qua decet gsravıtate absque LNOTa unctus est Relationes sSuas

plurımas valide acdhibet PIrOo omnımodoa profectu Sul domus. In 10€e-
CeSs1 INMagNamn auctorıtatem moralem statım obtinet. Eit, quamVvIıs su
respectu paupertatıs religi0sae el vıtae cCommMunı1s pPraXÄcs ın usu essent,

qua«t c compon1 pOossunt CUu. 1Ure hodierno ecclesiastıco, modus
agendi; Schlegel ın MaAaxX1ımı1ıs perturbationibus religi0sis qQuUaC statım —

zjonem ıllam agıtabunt sufficienter probant ıpsum qQqUam maxıme ad-
dicetum fujsse et religion] catholicae stricte traditionalı.
Quando alıi Abbates region1s, utı Egenstorfer et Russinger statım Pal-
tibus Z winglji adhaerebant, alıı VeTIO diu dubitabant, Schlegel, rang
sich durch einem unerschrokkenen und zäahen Verteidiger des
alten Glaubens. |diesen Weg finden und ıhm treu bis ZU. ode

folgen, wWwWar ıhm nıcht leicht gefallen. uch Wäalr humanıistisch
gut gebildet und VO einer tiefen Sehnsucht ach eıner Gesundung
der Kirche erfüllt. uch jubelte anfänglich ber das Auftreten
Luthers (p 26) Annıs bis peste affecitur. Tandem erISUus

inıtıum annnı 1525 clare perspicıt qUaE€NaIN sıt tendentia fundamen-
talis Lutheri el Z wingli el SC aperte declarat adversarıum Refor-
matorum. nteriım 1n proprıa Sl  0 Abbatia, religi0sı aliquı, utı Wolf-
yantius Ulimann g Christianus Hartmann : Mathias erwart OTILO Pro-
testantısmo publice achaerent. Ipse Schlegel VEeETO firmiter Aidelis
remanet doctrinae el tradition]ı Fcclesiae.

Episcopus Curiensıis, Paulus Ziegler, NO emınet fortitudine :
jam annn 1524 diaecesim Suamı relinquit defensores ecIac Adei 1ın

SU. diaeces!] solj; PUgNarc debent contra invadentem Reformationem.
Abbas Schlegel magıs magısque 1n 1es Reformatoribus ecse opponıt
el quidem potissımum sSu respeciu doectrinali.

Res € devenerunt, ut 7-9 Januarın 1526 1n Hlanz publica dispu-
tatıo relig10sa institueretur iınter Reformatores et Catholicos. In hac

disputatione, Schlegel erat, cıtra omne dubium, praecıIpuus ante-

sıgnanus catholicorum. E:xinde 1Ta Reformatorum valde excrescıt
contra Schlegel. Sub respectu stricte relig10so0 quidem on valet multa
obtinere Abbas NOStLET sub respectu politico eventuum aetatıs illius
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multa ad exıtum elicem deducere potest. Dum epIsCoODPUSs potıus
faction; austrlacae favet, Schlegel censet factionem gallicam multo
magıs PIOCUTaTeE Ö 1n bonum fidei

nfAuxus KReformatorum iın vitam cıviılem cCrevıt NO modicum
exinde dominationem uamı 1ta extenderunt ut Oomn1s cultus publicus
catholicus 1ın rbe Curijens; vetiaretur Finiente AaNNO 1526 celebratio

Missae vetatur in ecclesia paraecıali Regulae ; ineunte aMnnn
1527 etiam In ecclesia artıni. Missae adhuc celebrabantur In
ecclesia ratrum Praedicatorum Nicolai, 1n ecclesia abbatialji

Lucii, el In ecclesia cathedrali.
Reformatores VeTrTO urlenses, sub ductu Commander, 3On erant

satisfacti de ]Na dimidiata victorıa die ebruarij 1528 Commander
exclamabat cultum catholicum Nne exsulare debere cıvitate et
reglıone Curiens]. uod autem, ratione praesentijae legati reg1s Gal-
lorum, 900} statım obtinere potult.

F.piscopus /iegler interım Jam DECI Qquatuor NNO. absens erat.
Capitulo cathedrali transmıiıserat obligationem defendendi 1Ura epIs-
COp1 el capituli. Cum colloquia instituerentur inter Canon1cos el ep1s-
0}  u ut hui1c statuı mıserrimo remedium ferri sSse Reformatores
episcopum occidere intendebant. uod ultimum ad effectum dedu-
E NO FE.piscopus Ziegler, aec omn1a apprıme SCIENS,
fugam arrıpult ın reg1onem Tirolensem.

Vix OCILO dies transıerant fuga ep1lscopI1, (DA14: abbas Schlegel,die Januarıi 1529 nocte 1ın 1Ppsa abbatia Reformatoribus arrıpıtur
et catenıs erreis constrictus detinetur apud Cıvem Cıvitatis. Non 1M-
probabile videtur confratrem-apostatam, Mathiam Herwart, In hac
violenta aggressione pDartes actıvas habuisse, sımul Cu alio VIro,
quem paulo antea Schlegel captıvıtate liberaverat. (Constat VeTIO,
etlamsı]ı haec proditio locum NO habuisset, Abbati libertatem NO
ampliıus CcSSCc assecuratam Defensio valida Sacrifeii Missae
Abbatis inımiciıtias quam profundissimas consılii civilis Urbis ausa-
verat

Abbas Schlegel CI dle Januarlı 1529 libertate prıvatur et
die 23 eiusdem mensıs Januarıi mortie violenta affectus est Et qul-dem, Ost ProOCcessum quemdam.

Patet maxımı moMment] cCSISC;, Dro determinatione Causae violentae
OCC1s1lOon]s Abbatis COgZNOSCeEr acftius el decursum D  SS ist1us.
Actus VerO authentici PTOCESSUS istıus practice null; sunt Maximum
MOmMentum trıbuit auctor hujlus monographiae, Prof Vasella, epIs-
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tolae mı1ssae secellano In Feldkrich Joanne Winterthur, ad abba-
tem Jacobus Murer., abbatem inoris Augiae (Weissenau/). qUua
sequıtur Reformatores intentionem OCc1isiONIs violentae abbatis Schle-
zel suscepisse, quod susp:cabantur abbatem voluisse epıscopum
/iegler adducere ad hoc ut muner] SU: resiıgnaret, ut hac ratione
OVU.:! ePISCODUS pOsset designari, et ıta religio catholica ın cıivıtate
restitu: posset Nolebant siquidem Reformatores religionem catho-
licam ıterum introduci In regıone ın qua DPCI maxımam partem —

pulsa erat. In defensione religionis catholicae Abbas utı antesignanus
habebatur. Potissımum celebrationem Sacriheii Missae, saltem
ecclesia abbatialıi, SCrVare intendebat.

Praeterea Abbas n  m abbatiae 1n alias regiones transtule-
rat quod SUMTMODETE Reformatoribus reprobabatur.

Cum ın urb. Curiensi notum factum esset Abbatem dolose In
captıvıtate 6$SsSe redactum., plures 9108)] dubitarunt ın e1lus avorem el
libertatem intercedere. Quae omnıa In an facta sunt Nam sta-
uLum erat: Abbas mort] tradetur.

In epistola 1lam cıtata Jo Winterthur martyrıum describitur,
1Uxta relationem 1DS1 tactam Canon1Cco Curiensı]. Abbas ıteratıs
vicıbus OTa plebe cıvıtatis tortoribus tradıitur ; fidem catholicam
nullo modo renegavıt, Cal respondit quaestionibus sıhbj posıtıs de
epistolis sıbj M1SS1IS ab Angelo Medici, futuro Pio In V1la publica
a Abbiatis funt amputatium, quod formidabant adversarıl Ab-
batem, nımıs debilitatum n  11S qUAC ultimiıs diebus 1l erant afflicta,
NO amplıus er  i e6S55«cC ad locum determinatum DPTO SUuD-
plicio.

In fontibus historicis 1n quibus Reformatores acıunt
de damnatione et morte Abbatis Schlegel verbum habent de 1PSIUS

DTO Conservatıone celebrationis Missae 1ın cıvıtate Curiensıi.
Damnatio ılla 1uxta illos esse reactıo contra proditorem patrıae,
quası Datrıam Uuam prodere voluisset guberniis regionum catholica-
TU. Huic affırmation] obiective responder: potest. Schlegel quidem
tales CONVENLUS CU allis regionıbus defendisse., C: intentione sal-
vandı religionem catholicam ın proprıa. Quomodo talis intentio
pPOsset aequlpararı CUu. patrıae proditione

Constat ulterius 1psum Zwingli, praecıise 1185 diebus quibus abbas
Schlegel captıvus detinebatur, oratıonem qU am maxıme SECVEeTam ha-
buisse ın Zurich, ın quibus acrıter invehebat in cOS gubernatores
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qu1ı modo insufficienti, 1uxta 1psıum mentem, ın religionem catholi-
(a invehebant.

Omnibus examınatıs, Prof Vasella ıta concludit : ({ Weshalb
hel der Abt Schlegel als einzıger der Anklage auf Verrat ZU Opfer
Der AÄAbht w al der angesehenste un: kühnste Verteidiger des alten
Glaubens, xyleich ausgezeichnet durch se1ine politische Begagung W1e
durch seinen persönlichem Mut Er, dessen CGieist den andern weıt
überlegen WAaT, dem eben AU. diesem Grunde Dinge zugemute
wurden, deren der Schwache nıemals fähig erschien, War uch dank
seiner sittlichen Reinheit der unbedingte Führer der Altgläubigen.
Er hatte beharrlich den Mandaten des städtischen KRates zetrotz
und ungeachtet a!] se1iner Drohungen ın furchtloser Haltung un steier
Treue seinem Glauben täglich d1e Messe gefeiert. In den Augen
des städtischen Kates, der angefeuert VO frischen Erlebnis einer
yanz LLEUEN Lehre NUuUnNn meınte, überall die Mauern eıner jahrhundert-
alten {Iradition nıederreiszen mUussen, und der Messe, dem Mys-
terıum des alten Glaubens, keine Stätte mehr gonnen wollte, be-
deutete da Verhalten des AÄAbtes eine stolze Herausforderung... Er
wWar der gefährlichste Gegner, der keine Schonung mehr fand
(p 320 s.)

Abbate MOTrT{tUO, OV vigor implevit catholicos reg10N1S. ıx
altera parte Magna confusıo orta est inter aucCOoS confratres SUPDCI-
stites Abbatiae LUC11 Pater-abbas Lucii, Abbas Roggenbur-
YeNs1Is epıistolam, anxıetatem sUuamn exprimentem, mıisıt confratribus

Luci. Vanı PTITOCECSSUS civiles motı SUNLtT, ut constaret quınam €e1N-
CEDS essent proprietarı] civiles bonorum Abbatiae. Nemo mirabitur
Nnem Abbatiae IO a-clesse n Nec Bulla Summıi Pontificis Pauli 11
1e1 { Januanı 1542, 1Carlo generali Curijensi Bartholomaeo
C tehnor m1ssa, potuilt obtinere ut Abbatiae DNOVA vıta spirıtualis 1N-
funderetur adiutorium valiıdum ad t+alem restitionem ab aliis abbatiis
raemonstratensibus concedi: impossibile videbatur.

Liber Prof Castella CONsCrIpPptUS clare : obiective probavıt abba-
tem Schlege] ab adversarlis morti violentae tradıtum esSsS«e 1ın odium
fidei Splendidum testimonıum attulit clarus Professor In avorem
illius QqUEIN, Ainiendo (pag 359) optıme nomiınat (( den reinen und
kompromisslosen Cieist Abt Schlegels »

VALVEKENS, Praem.
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Cardmialıs Fr de Wartenberg et rdo Praemonstratensıis.

Inter ep1sCOpOsS qu] In regionibus germanıcıs, saeculo decimo
sept1mo, SiTreNUuS laboraverunt ıIn parte vineae |)ominı sıbi concredita,
locum emınentem OCCUDAaL Franciscus Wi;ilhelmus de W artenberg,
ePISCOPUS UOsnabrugensis (1625-1633) exinde expulsus ob cıircumstan-
t1as bellicas, deinde ePISCOPUS Katisbonensis (1632-1655 —  B
Cardinalis Creatius Al 1660 ; MOTFrIUUS die Decembris 1661

Scribit de 1DSO Card STEINHUBER, Geschichte des Kollegium Ger-
manıkum Hungarikum In Rom, Freiburg in Br., 1906 Il 421
(( Wäre 21n Wirken nıcht ın die wilde /eit des Dreiszigjärigen
Krieges vefallen, wielleicht hätte Deutschland dem Bischof War-
tenberg einen zweıten ar] Borromäus erhalten x

Dr theol SCHWAIGER, Aa 1954, edidit apud ar| ınk
Verlag, München, monographliam Kardinal Franz Wihelm vDOoOn

Wartenberg als Bischof DO  n Regensburg (Münchener Theol Studien.
No 6) Pp XvVI-329 Fa qUa€ 1n hac monographıa exXxponuntur, 1innı-

Luntiur in pluribus fontibus, 3 manuscrıptis QUam 1am elaboratis
ıIn allıs lihris.

Cardinalis VO Wartenberg nOotLus est ob ındefessum energla
plenissımum zelum qUO promovıt vıiıtam ecclesjiasticam qUam maxıme
eturbatam bellis religiosis plurium annorum maxıme ıNn reg10n1-
bus Germanıae. In diaeces] [0)  o Ratisbonensi, in qua Cardinalis
potissımum Uurare potuit vıtam Eicclesiae S]1: concreditae plus qUam
semel obviam habuit LUmM, E:  =) instituta ad Ordinem Tae-
monstratensem pertinentia.

Diaecesis Ratisbonensis 1n mıserrımo STALu erat, quando eP1ISCO-
DUS VO Wartenberg 39888 uummm caepıt. ıta erat 1ın hac
diaecesi abbatia Windbergensis, qua«& iteratiıs vicıbus in actıs E.pis-
cCop1 Occurriıt. In exposıtione‘ PTO relatione ad visıtatıonem imınum
noLa ep1ISCODPUS relate ad abbatiam istam : ene achuc ın omniıbus
CONSeEervatur J Post abbatiam Oberaltaich, est numeros1o0r
inter abbatias diaeceseos habet sıauı.dem z professos. Abbas autem
multa est erDESSUS in captıvıtate Suevorum, PpPeCI plures INeCNSESS

subiit. Inter abbatias saecularizatas, habetur Abbatia Speinshar-
tensıI1s, qQUam quidem TECUDECTIATIC volebant Superiores Ordiniıs hucus-
qUue autem, incCassum.
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Cum die 17 Man 1660, episcopo W artenberg bireta cardinalıitia
traditur, inter alios In choro cathedralis ecclesiae adest abbas Wind-
bergensis Michael Fuchs Yat LUNC Abbas Windbergensıis).

AÄAnno 16  Z Synodus Cardinalıi VO W artenberg CONVOCALUrFr
adsunt n abbates diaeceseos KRatisbonensis, praeter abbatem
Ort (Cist. Gotteszell. Adest insuper abbas Praemonstratensis (ster-
hoftfen (abbas Johannes Bitterlee).

Plus qUam semel, epıscopus-Cardinalis W artenberg nonnulla
egıt UJUaCl, ad mentem Praemonstratensium., 1US propri Ordinis negli-
gerent. Ita Aanno0 1653, ep1SCOPUS incarceraviıt Brumäum, Cal
nıcum Windbergensem, anımarum exira INUTrO Abbatiae addic.
tum hoc audito, Abbas mıisıt Priorem ad ep1scopum ut manıiıtestaret
talıa adversari privilegius Ordinis. ost quatuor hebdomadas, Prior
ıterum adivit ep1scopum CUu sScrıptis Abbatis ın anNnu.: VeTO Na

epPISCOPUS simpliciter respondit illam protestatıonem nıhilj; facere.
Postquam semınarıum DTO educandıis clericis 1ın servıtıum lae-

CEeSanum erexXxerat,; ePISCODUS eti1am cogiıtavıt de erigendo sem1narıo
COomMmMuUun1ı PTO educandıis religi0sis, ın specıe DPIO Ordine Benedicti,
(Cisterciensium el Praemonstratensium. Similiter ePISCODUS, rdi-
natıone Concili Iridentini eascdem abbatias adegit ut singulis annıs
triıbutum ecclesiasticum solverent DTO semiınarıo diaecesano. Miran-
dum NO est profecto plures Abbates 1n hac 110 concordasse Cu

eplscopo. Abbas Windbergensis praesertim ın hac oppositione eMm1-
nuit. Cum ep1ISCODPUS invocaret Ca ‘ E} de Reformatione, ecss 23
Conciılii I ridentini, hac OCcaslone, Abbas Windbergensis simul CUl
abbatibus praemonstratensibus plurima petıta ep1scopo transmı-
sSerunt Haec petita deperdita videntur. Subsistit VeTrO TIeSDONSUM
quod epl1scopus COMPOSUETraL hac OCCasıone (( An die Herren Tae-
laten des Praemonstratenserordens auf deren verscheidene petita ) .

Cum Praemonstratenses affırmarent privilegium possidere, V1 CU1USs
1ps] NO deberent collaborare 1ın erectione sem1narıı diaeceseos, epIls-
[0)  u ut exemplare authenticum privilegii talis sıbi ostende-
reiur.

Monasterium Adelbergense ANNO 1648 finem habuit. Hac ratione,
abbas hujus monaster1ıl, Schönhainz, erTat absqaue abba  1a Cum 11l
aetate, etiam abbatia Speinshartensis orbata esselt Canon1C1s, propter
conditiones bellicas, et NUuncC DaCe adepta, TUursSus OCCuparı pOssetT,
miıserunt abbates Windbergensis, Adelbergensis, et Osterhovensis
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epistolam, ANNO 1654, ad ep1scopum VO Wartenberg ut ıterum
nasterıum Speinshartense possent Responsum ah ep1scopo
u1cC petition] praeparatum servatLum est potıus negatıvum videtur.
Similiter servata est epistola eplscop1 W artenberg mıssa ep1scopoOo
auxiliari Ratisbonensi, Denich, et Romam transmıissa. In hac epistola,
1e1 Novembris 1 654, legimus: Abbas Adelspergensis Ord
Praem., homo zelosus (abbas Schönhainz), se Sul capıtıs et mınus
discretus, Monachii funt (apud gubernatores cıviles) Pro negotius Or-
dinis mi1ssus. Inter alia ursıt restitionem monasteriorum 910} solum
SUul, sed omnıum Ordinum 1ın Palatinatu eti1am lam faciendam alle-
xyatıs rationiıbus NO adeo concludentibus, praesertim apud politicos
el camerales CU.: Lum conscıentlas alleget el conveniıentlas, timeo

OoOMO ]le T 881> dormientes excıtarıt ))

Postea Abbas Praemonstratensis, Le Scellier, el 1pse ac ep1s-
OD scr1ıpsıt 19280 instaurandıis abbatlis Ordinis deperditis. Respon-
Su eplscop1 Wartenberg directum ep1SCOpPO SUÜl:  ® auxiliarı, Denich,
servatum est ; die 17 Novembris 1654 scrıpsıit : ({ (ieneralis Tae-
monstratensıs etiam er mih; scr1ıpsıt tantium petendo promotionem
ei assıstentiam in restituendis ıllis Palatinatus monaster11s SUul Ordinis.
F.e0 in generalissimis termiınıs respondebo »

Usque ad nem vıtae uae Cardinalis ulc proposito es«ec ODPO-
sult, quod ante omnı1a cogitabat de 11S yuUuUa«e necessarla erant PTO
sem1narıo diaecesano.

V ALVEKENS, Praem.

St Johann Duisburg-Hamborn.
Vom Wiederaufbau der ehemalıgen Prämonstratenser-Abtel.

Der Aprıil 1956 W ar eın traurıger Gedenktag ın der Geschichte
der Hamborner Prämonstratenser-Abtei. Genau 150 Jahre aren seıt
der ufhebung der Abte!i durch die Grossherzoglich-Belgische Re-
glerung unter oachım Murat, die ihren 1tz 1ın Düsseldorf hatte, VOI-

gyangen ast 700 Jahre hindurch War die AÄAbte!] religiöser und wirt-
schaftlicher Mittelpunkt 1 unteren Emschergebiet DEWESCH. Bau-
ernhöfe und 23 Katen, die 1M Besitz der Abte] aren, wurden
damals VO Staat eingezogen. Der Kapitalwert ihrer Einkünfte wurde
auf 400.000 Ilevische T aler geschätzt, der Wert der Gebäude auf

Taler Da die Abteikirche Pfarrgerechtsame besass, musstie
S1Ee als Pfarrkirche für die Kirchspielseingesessenen ın den alten
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Bauerschaften Hamborn-Wittfeld, Buschhausen, Fahrn, Schmidthorst
un für die Z wW ar wenıgen katholischen DBewohner der eıt der Refor-
matıon evangelischen Gemeinden Beeck un Meiderich erhalten
bleiben. IJa aber die Pfarrkirche dem Stift Hamborn be1 seiner
Gründune 1 Jahre 136 eingegliedert worden War, konnte das Pfarr-
vermogen nıcht ausgesondert werden. Das wWarTr eın harter Schlag
für die Pfarrgemeinde St Johann. Sie behielt lediglich die Kirche,
für deren Unterhaltung tortan der Staat SOTIDECHN hatte. Das Stifts-
gyxebäude mıiıt der Prälatur und dem Kkreuzgang SOWI1e die Wirtschafts-
yebäude wechselten nach der Säkularisation innerhalb VO rund
27 Jahren mehrfach ihren Besitzer. Die Stiftskirche, dle Wohn- und
Wirtschaftsgebäude mıiıt den CGärten un: Fischteichen bıldeten einen
kirchlichen Immunitäts-Bezirk, der rıngsum VO Mauern und dichten
Hekken oder ftesten /äunen eingefriedigt War Dieser Bezirk stellte
das eigentliche Hamborn dar, der diem umliegenden Kirchspiel den
Namen gab Man betrat diese Immunität VO Südosten her durch
eıne Ptorte Clie sogenannte Poort die VO ZwWEe1 einstöckigen
J1orhäuschen fAankiert Wal. An der Nordseite der Kirche, und wWwWar

diese angebaut, lagen der romanıische Kreuzgang un: die Abtei-
Wohngebäude

Das nördlich das Mauptgebäude anstossende, bıs ST Strasse
vorspringende un heute och bestehende ehemalige Gesindehaus
WarTr 1m Jahre 1769 erbaut worden. Ihm vegenüber lag eın weiıteres,
1 sleichen Jahre erbautes zweistöckiges Gebäude, das TAU- und
Backhaus.

Dieses Gebäude War die Kkeimzelle des 1 Jahre 1873 gegrun-
deten St.-Johannes-Hospitals. Es wurde 1m Jahre 1914 abgetragen,
30 eınen Erweiterungsbau des Krankenhauses Platz machen.
Dabei se1 aber noch erwähnt, dass die Hamborner Abte!] schon 1mM
Jahre 1447 eın Spital unterhalten hatte Von den alten Wirtschafts-
gyebäuden ist noch erhalten die ehemalige Scheune, erbaut 1m Jahre
1788 Sie wurde Anfang dieses Jahrhunderts umgebaut als ereins-
aus Veber dem Scheunentor wWar eın Stein miıt dem W appen des
Frbauers, des Abtes Alexander VO Horst, eingelassen. Dieser Wap-
penstemn befindet sich heute 1n dem Gebäude Jägerstrasse | über
dem vorspringenden bırker Die Pfarrgemeinde sollte sich ange-
legen eın lassen, diesen Wappenstein zurückzuerhalten un: eiıner
bevorzugten Stelle ıIn der Kırche oder 1m Kreuzgang unterzubringen.)
Das durch eıiınen Verbindungsbau mıiıt dem Vereinshaussaal
verbundene Gebäude stammt ebentfalls och aus der Zeit der Ham-
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borner Abte! u l'ld diente se1mt dem Jahre 1838 der Familie Lausberg
als Wohnhaus. W ıilhelm Lausberg, der viele Jahre Gemeindevor-
steher VO Hamborn War, hatte 1n diesem Jahre VO Friedrich Wil-
helm L2ebrecht 1n Ruhrort die Wirtschaftsgebäude und die Lände-
relen, weilche früher die Abtei selbst unter dem Pflug gehalten hatte,
vekauft.

Die königliche Regierung in Düsseldorf hatte 1M Jahre 1833 die
Domäne Hamborn die Kohlenhändler Friedrich Wilhelm 1 .1eb-
recht und Car| Liebrecht, den Gutsbesitzer arl Meurs ın Beeck un:
den Papiermühlenbesitzer Carl Corster 1n Mülheim verkaulft. Auf
iıhre Vorstellungen bei der Regierung erhielt die Kirchengemeinde
AU.  N dem früheren Besitz der Abtei drei Morgen Ackerland, einen
Platz VO 175 Kuten für die Eirweiterung des Friedhofes, eınıge
andere Grundstücke und eınen el des Baumgartens. Ferner sollte
ne Pfarrgemeinde rngs U die Kirche, dieselbe nicht VO

Kirchhofe und dem ZYenannten el des Baumgartens umgeben ist ),
eiınen freien Platz VO Fuss Breite erhalten. Den oben genannten
Käufern wurde dabej die Verpflichtung auferlegt, 4{) uss des Abte1-
gebäudes un: des Kreuzganges binnen Jahresfrist abzutragen.

Es ist das bleibende Verdienst dies =damalS amtierenden Pfarrers,
Johann W erner Dahlmann (1822-1859 Pfarrer I1n Hamborn), durch
gyeschickte Verhandlungen me der Königlichen Regierung 1n Düssel-
dorf und Friedrich ılhelm Liebrecht, der später alleinıger Ligen-
tumer der angekauften Domäne geworden WAaTr, die Abtei-Wohn
gebäude für dle Pfarre gerette haben Statt der vorgesehenen
Neubauten für die Pfarre und Schule erhielt die Pfarrgemeinde 1m
Jahre 1838 VO der Königlichen Regierung eıne Abfindungssumme
VO 8000 JT alern, den Kaufvertrag, den s1e mıiıt den Ankäufern
der Domäne vorsorglich bereits | September 1833 geschlossen
hatte, einlösen können. Allerdings wurde die Königliche Regie-
rung VO dACI' Bauverpflichtung für die zurückgekauften Gebäude
durch einen Vertrag mıt der Kirchengemeinde VO | Dezember
1838 befreit.

106 Jahre später, 16 Juni 1944, zerschlugen die Bomben
Kirche, Kreuzgang und Pfarrwohnungen. Em Chronogramm ım Ge-
wände des JT urmportals hält die für d1e Hamborner Abtei unheil-
volle Nacht fest Ipsa orlgo oCCIDens CalLCabat Me (Der Westen,
1n dem ich selbst meınen Ursprung habe, hat mich nıedergetreten).
Dieses Chronogramm enthält die Jahreszahl der Vollendung der

Wiederaufbauarbeiten an der Abteikirche, 1953 Mit dieser Inschrift
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soll auf die J] atsache hingewiesen werden, ass die Prämonstratenser-
Abtei Hamborn, die ihre Wiege 1 W esten, 1ın remontre (Frank-
reich) hatte, VO hier au  N VO Bomben zerstort wurde.

Die Pfarrgemeinde St Johann schickt sich nunmehr A die
ımmer noch klaffendie Lücke zwischen dem nördlichen Flügel des
Kreuzganges und der Kirche schliessen. Der Bauplan des Archi-
tekten Dipl.-Ing. Heinz I'homa au  Y9) Düsseldorf sah anfangs für den
Irtakt zwischen Kirche un Kreuzgang eıne eingeschossige Bauweise
VOT, die Firsthöhe der bereits wiederhergestellten Flügel des
Kreuzganges einzuhalten. Das Pfarrhaus selbst sollte dagegen ZwWEe1-
geschossig aufgebaut werden. Bei eıner etzten Besprechung mıt den
Vertretern des Kultusministeriums, des Landeskonservators, des
Staatshochbauamtes Lssen, des städtischen Hochbauamtes un des
Bistums ünster wurde aber festgelegt, den gesamten Bautrakt w1€e
früher zweigeschossig errichten. Es handelt sich eın modernes
Wohngebäude, das sıch zyut 1n den Gebäudekomplex einfügt. Vor
allen Dingen wird der Massstah eingehalten, wWas INa be]i dem
SFrüSSCH Erweiterungsbau des St.-Johannes-Hospitals Au  N dem Jahre
1928 leider nıcht getan hat

Das NEeEUE Gebäude spring 1mM Gegensatz trüher aber
| Meter zurück. Die bereits aufgebaute Krieger-Gedächtniskapelle
zeıgt die Necue€e Fluchlinie Das Pfarrhaus bildet einen eigenen Bau
körper un: springt drei Meter VOL Es bekommt eın Walmdach,
während die Kaplanei und Küsterwohnung eın Satteldach erhalten,
das nach Osten bis zZurt Traufenhöhe des Kreuzganges herunterge-
ZOSCN wird. Hinter der Wohnung des Küsters und der Kaplanei be-
findet sich w1ıe früher der Westflügel des Kreuzgangs, der ın gleichen
Formen W1€e dier Ostflügel aufgebaut wird un: auch /ugänge VO

den W ohnungen erhält. Neben der Krieger-Gedächtniskapelle ent-
steht ein 'hreiter Durchgang ZU Kreuzgang, VO dem | auch ıIn
die Kirche gelangt.

Damit kommen aber die Baupläne der Pfarrgemeinde keines-
WESS ZU Abschluss. Das Gebäude des Abtei-Mädchengymnasiums,
das 1MmM Jahre 1937 unter politischen Druck die Stadt verkauft
worden WAarT, ist inzwischen wieder Ligentum der Pfarrgemeinde.ge-
worden. Sie hat 1mM Jahre 1954 alle Schule wiederbegründet. Diese
Schule soll erweiıtert und nach neuzeitlichen Gesichtspunkten U1  —
baut werden. Im Gelände des St.-Johannes-Hospitals i1st für die
Krankenpflegerinnen-Schule eın (1 Wohngebäude geplant.
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Schliesslich verlangt der Rundbau des St.-Johannes-Hospitals ach
Süden hın eıinen architektonischen Abschluss.

5So ist innerhalb der alten mmunität der Abtei 1M Laufte der
/eit neben den alten Gebäuden eıne Anzahl Grossbauten entstan-
den, Clie der Seelsorge, der Caritas, der Jugendausbildung un: -(be -
t(reuung dienen. Schliesslich werden die Pfarrangehörigen WIe VOT

Jahrhunderten auch heute och auf dem Abteifriedhof bestattet. Die
Pfarrgemeinde sollte siıch angelegen se1ın lassen, diesen alten
Kirchhof, w1ıe sich früher ımmer eıner Pfarrkirche befand,

erhalten und liebevoll pflegen.
Dr Fr SCHEIERMANN.



Recensiones

AÄLMIRA SAINT CLET, Saint Norbert, soldat de Iumiere, Fonda-
Leur de ’ Ordre de Premontre, Archeveque de Magdebourg, ans
la Collection ((I..e€ Rameau », Paris 301 TI
950 fr fr

Cette nouvelle biographie de Saint Norbert parailt premiere
VU: satisfaisante. Le cContenu du livre est Cdivise tro1s partıes,
respectivement de 7Y el chapitres, SU1VIieSs de notes d  eCc  7E  lair-
C1issement el d’un index des NOINS PrODTES. La table de matıiere
montre clairement qU«EC veut placer saınt Norbert ans le milieu
du ><In siecle.

essaye de tracer portraıt fidele de Norbert. Dans la
premiere partıe (pp 15-70 11 deerit la VIE du saınt Jusqu ä CON-
verslion. On Nn y LrOUVe ı1en de NOUVCAU, qUO1GguU ON pOourraıt
tırer des conclusions interessantes du Se]0ouUr de Norbert chez L’abhbe
Conon de Siegbourg. La deuxieme partıe (pp {= est consacree
07 | ceuvre de la fondation L Ordre. insere des consiıde-
ratiıons multiples autfour des faits et des (Dr  V  Dr  nements, Mals ] parle
Das des ıntentions el des idees du tondateur de Prämontre.

sembhle Pas tenır COmMptTe des etudes de Dereine SUTLI les institu-
tions canoniı1ales ei SUT les orıgınes de Premontre. On pourraıt faire
la meme 3  mm  U DOUTK la tro1sıeme partie (pp 45-246), ans la-
quelle est exposee L ceuvre de Norbert Archev&que de
Magdebourg el chancelier de l’Empire.

Apres la lecture du livre saısıt L intention de ]’auteur il
eut faire connaitre Saıint Norbert COINMME le heros, la umiere du
XI1” siecle. ce fın, 11 seulement utilise et cCommente les faits
Marquanit{s de la vVv1ıe de Norbert, negligeant les ts  LA  A  evenemen de
moindre ımportance. n a Pas essaye de faire un:  ® biographiecrıtique et scientifique, maıs 11 s est borne - decouvrir ame de Saint
Norbert. On pourraıt ıre qUE biographie est plutöt essaı
gs_yoh_o-lo gique de [  O  etat ame du saınt. Nous disons volontiers quepoılnt de VUue, fait ravaıl meritoire, el le lecteur, ans
qu ıl so1t deconcerte Darl des notes NCOIN! rantes, fera ample COIN-
nalssance aVeCcC la figure de saınt Norbert. L’historien contraıre
est DEU desillusionne de Das LrOUVeEer un.:  ® reponse au mul-
tiples proble&mes CONCEernan 1a V1e el l ceuvre de saınt Norbert.

ılo KOYEN, Praem.
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ar| Anton V.OGT, Bernhard von Clairvaux. Ein Mönch lenkt das
Abendland Saarbrücken, Saar-Verlag, 1949

Bei den NgCNH persönlichen Beziehungen zwischen St Bernhard
und St Norbert stand erwarten, falls uns obiger Verfasser eıne
gutfundierte wissenschaftliche Arbeit vorlegen würde, ass auch der
Gründer des Prämonstratenser-Ordens ziemlich stark ın Blick-
teld kommen musse. NUII verrat schon der Quellennachweis der
Textausgabe un Literatur, ın der natürlich auch /ak Der
Norbert 1930 nicht fehlt, dass sich keineswegs eınen histo-
rischen Roman VO höchst bescheidenen Werte handelt. Die a  ZE
Durchführung verräat vielmehr einen ernsien und vewissenschaften
kirtforscher jener bewegten /eitepoche. So ertüllte sich ennn auch
NsSeTrT€e Firwartung durchaus, die siıch speziell auftf die Darstellung VO
Bernhards Freund Norbert erstreckte. Sein erstes AÄAuftreten ın Bern-
hards ähe wird geschildert Der Jüngling, der rnhard mi1t
Macht aAaNZzZO8, wWar Norbert, eın Kaplan Kaiserlichen Hofe, dier
des (Giraten VO anten Sohn WarTr und 1in Gestalt un: Gehaben gelst-
liche Würde mat adeligem Selbstbewusstsein und edlem Stolze VeI-
band )) och ist Norbert damals, auf der Suche ach siıch selbst
und War daher in die weıte Welt hinausgezogen S ber schon
konnte dier siıeben bis acht Jahre Aeltere dem Jüngeren Freunde
au  N Burgundenland Worte SagCN, die diesen se1ın anZzZeES Leben be-
gyleiteten. Im weıteren Verlauf wicmet Verfasser uUuNnser Ordensstifter
eın eigenes Kapitel. VMit feiner psychologische Einfühlung wird das
gelegentliche Schwanken des Grafensohnes zwischen e1lner Ver-
ockung nach Macht und Ehre eiınerseıts un: der Unruhe ach Gott
auf der andern Seite veschildert. Kräftig betont werden weıter seine
düsteren Ahnungen betreffs der Spannungen zwischen Staat un
Kirche, die gerade damals einem Zyewıssen Höhepunkte ZzZusteuerten
un die Norbert bei seinen gCN Beziehungen 7ABK Salierkaiser
besonders Herz gehn mussten. Nicht wen12 beunruhigt wurde
eın Gemüt auch durch Abälards scharfe Iraktate, ber die I'ti-
nıtät, und dessen bissige Ausfälle Norbert selbst. Unter den
Drück a ]] dieser Umstände glaubt Norbert, der Antichrist el wirk-
lich ahe und werde furchtbares Unheil über d‘l e Kırche bringen.
Und diese Stimmung lässt iıhn darüber nachsiınnen, ob nıcht
der /eit sel, auch Cie Regel des Augustinus reformieren un
Verteidiger des Glaubens 17 Augustini Sinne wecken und
sammeln. Kluge staatspolitische Ausserungen wechseln sodann 1n
Norberts Gesprächen mıiıt weitschauenden kirchlichen Ratschlägen.
Dazwischen scheint ın eıner /ukunftsahnung einmal sprechen
(( Ich bin VO Xanten und schaue VO. ] urm des Domes ach
Norden un: Osten INn unendlich weiıtes Land, das noch wilden und
heidnischen V ölkern gehört )) So geht annn die Darstellung weiıter.
Die Freundschaft der beiden YrossCcnh Kirchenmänner wird immer
NS und fester - und auch für Bernhards weltweites Wirken werden
se1ne ıntımer Gespräche miıt Norbert VO TOSSeEr Fruchtbarkeit,
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ass der O  C Rufer ın der Leit, WI1e uns berichtet wird, als
eine glückliche Fügung ansah, 1ın se1iınem Leben Norbert begegnet

se1in.
Dr Heinr. ENGELSKIRCHEN.-

AXanten.

Bernhard von ( lairvaux. Mönch un Mystiker. LVI+ 244
br Steiner, VWiesbaden Pr 20,80

Bernhard MOUTUTL 1153 Plusieurs Congres scientifiques
furent organıses 1953, ”occasion du huitieme centenaiıre de
ce saınte MOTL Ainsı a Cologne, Milan, Dijon, Mayence. Les
AÄActes du Congres de Mayence sont edites PDOUT la plus grande
partıe dans volume. ( est le Professeur Lortz, president de | In-
stitut d’Histoire europeenne die Mayence, qu] s’est charge de J orga-
nısatıon du Congres eTt de L’&edition des Actes. Une longue introduc-
tıon, remplie cde considerations tres iınteressantes, de la maın du Prof
Lortz, meit umiere 1a place UqU«C, selon lu1 rnhard OCCUDE parmıles grands PETSONNALYES historiques. Viennent ensuılte douze U-
nıcatıons presentees Congres.

Bernardıs la serı1e donnant aAaDEICU claır er 1N-
structif de la (( Bernhardforschung )) de 1890 . 1953, OUS divers
aspects (pp 3-43) Vie (FEuvre Doctrine InfAÄuence. n y
PDas de doute aqu«c la Bernhardforschung des dernieres annees apportedes donnees tres instructıves, el partıe des syntheses remarquables
SUur les conditions du douzieme siecle el röle qU€E le Saint CACICA.Son Exc Mer Landgraf CAPDOSC ensulte (pp 44-62 COomMMEeNtT Ber-
ard doit etre sıtue legard de la theologie du douzieme siecle

general. D autres, dom Dechanet, Congar,
les Professeur Forest, Kleineidam, VO Ivanka etudient ’un ]’autre
aspect de Ia doctrine theologique du Saint. Sur la Christologie,l’Ecclesiologie. Dom Leclercqg, Bernards, Talbot
eXposen des quest1ons rapportian plutöt la composıtion CON-
servatıon des ecrıts bernardins. Dr Spahr parle de la fondation de
('iteaux. Eydoux ajoute des reEMAaTrqUES judıcıeuses PTODOS du
style 1t ernardin du y<In siecle.

ans doute, volume NOUS ap  e des communications
de grande valeur, qu1 procurent un umiere abondante NO seule-
ment la Bernhardforschung strıctement dite, ma1ıs aussı un  (D
intelligence plus claire des grands ts  P  E  evenemen ecclesiastiques,
nastıques, theologiques, lıtteraires du X11“ siecle.

sied qu«e NOUS signalions particulier les (( varıa Praemonstra-
tenslia rencontres dans U:

Dom Leclercq 183) sıgnale que le prevot de Windberg,Gerhard, tächait, AVEC le plus grand SO1N, de C  IM  T U:  6') col-
lection complete des COSUVTEeS de saınt Bernard ; treize ancıens -
nuscriıts .bernardins, provenant de Windberg, exıistent NCOTE de NOSs
Jours. est Ja suıte d’une demande du prevöt de Steinfeld, ber
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WIN, que saınt Bernard preche les Sermons 65 el 66 SUr le Cantıique
des Cantiques l’original de s Sermons est perdu mMAa1s la Biblio-
theque de Munich plusieurs COopIles, Drovenant de Stein-
teld

E, Kleineidam, parlant de Ia (( formation theologique )) de
saınt Bernard, OoOtfe qu  Q ( iteaux consacraıt journellement plu-
Slieurs heures la ecture de L Ecriture Sainte el les Peres. n y avaıt
Das CNCOTE de stucdium ı1en organıse de theologie systematıque
(( Samnıs un doute, (iteaux, agıssaıt, apport, 6O

le raconte ans la Vita Norberti )) (D 129) La methode dialec-
t1que commencaıt, cCeitLe epOoque, s imposer theologie, el pre-
sentaıt, particulier chez Ab  Jard, des dangers DOUT la purete de
la conservatıon du depositum fidei )) confiee . Eglise. Saint Ber-
ard DETCUL danger el SV OoOPPDOSa AVEC ermete e 90} saAans fugue
On saıt qu Abelard s est plaint, tres amerement, de Ia facon ont
saınt Norbert el saınt | rnard (Epist. Hıstoria calamıtatum,

12) l ont combattu et Iı ONT enleve SC's5 meilleurs disciples el amıs.
Saint Bernard, souligne Mgr ndgraf, o1ıt etre admire p OUT

tout qu ı] Ait POUF la purete de 1a doctrine catholique, SUrtout 81
Lon tient rıgueur die Ia pauvrete des SOUTCES litteraires theologiques
ont 11 disposait. (( Es zZeug‘ NUun VO einem überragenden Geist, ‚aAss
be1 diesen Verhältnissen ein Mann, der durch die Aufgaben, die
ıhm se1ın Orden und die Kirchenpolitik stellten, ohnehin ausserordent-
iıch In AÄnspruch D  IMMEN WAarT, den Geschmack theologischen
Problemen ich nıcht verlor, sondern imstande blieb selbständig
azu Stellung nehmen, ass 19}°4 VOI! einem hervorragenden
Gelehrten des Ranges elınes Hugo VO St Viktor U: Rat ın wWI1sSsenNn-
schaftlichen Dingen angegangen wurde un dieses Vertrauen auch
rechtfertigen konnte. Man vergliche 1er 11UT den Abt Philipp VO

arveng(, der eın durchaus achtenswerter Theologe W ar und ben-
falls ausserhalb des Universitätsleben gestanden ist Er hat brieflich
e1ine wissenschaftliche Fehde über die Leidens- un Sterbefähigkeit
Christi m1t dem Prior Johannes ausgefochten. Darin erwlesen beide
eın YroSseCSs Wissen U die theologische aterie un: uch die voll-
ständige Beherrschung der damaligen wissenschaftlichen Methode ))

(p 54)
Notons, avanıt de finir, qu«e le premontre Vivlanus A, selon des

facons de faire plus mö1Ns admıises cCe!] eDpOqUe, COIMNN-

pOsa SO traıte (( de libero arbitr1o0 ), puIse el meme transcrit plu
S]eUTrs PE de saınt Bernard, De gratia el libero arbitrio 57)

VALVEKENS, Prae-m n

CONZEMIUS, Jakob IT DO  } Eltz, Erzbischof Dan Trier,
Em Kurfürst Im Zeitalter der Gegenreformation. X- + 272

Franz Steiner Verlag, Wi;iesbaden. Pr 19,80 M

Jakob IN von Eltz qU«€E le Dr Conzemius pTr1s COIMMNEC sujet



358 Recensiones
general de Cetite monographie, editee 9088 i de la serı1eVeröffentlichungen des Instituts für Europäische Geschichte, dirıgee
Dalk le rof Lortz, fut archeveque de Ireves (1567-1581)type  Kn  S  eveque-i dıu DS de la Contrereforme catholique. N&1510, chäteau d"E.ltz, 8l devint. selon les COouLumes de 1 epoque,tres tot doyen du chapitre de la cathödrale de ]Ireves, apres aVOlretudiıe AU. Universitäs de Heidelberg, Louvain, Fribourg.
Montra aussıtoöt fermement d‘eClde O prendre SCS fonctions eCCc  1  &sias-t1ques SereuXx. En 1567, le Chapitre L elut - la dignite archiepis-copale. Encore un fois, 1: ] prend promotıion Serleux.
esT le premier Darmı les eveques allemands DPOUF emettre, spontane-
mMenL(T, OCCAaslon, profession de to] catholique, D “OCccasiondu proces informatif de SsSo election. Promu archeve&eque, i}Juge oriun de retarder quelque DECU, SO orand regzret, SO  —entree solennelle COIN:] eveque dans la ville (Cette decision, plutötmalencontreuse., AaUr effet ‚e18(> seulement 13 AIl apres, le24 mal 1580 i} OUuUrra olennellement prendre pPOSssessioN de Sosiege archiepiscopal. meurit I reves le Juın 1581 ;l est ensevelila cathedrale de la ville, devant L aute]l de la Sainte I rinite, DPOMUTaquelle 1 eul touJours un:'  n} devotion speciale s OL fut Lrans-porte ] ’eglise des Jesuites qu 1/ avaıt toujJours almes ET favorises.

VO Eıltz fut ans un doute grand eveque. Sincerementattache la foj catholique, 1} menagea e 1en PpOUTr CONSETIrVE
s56ec5 diocesains ATa celtite f01 Homme de devoir, 1 sut monirerternel partout oOu 11 constataıt un  g') volonte SINCere de DalxX el d’union.Les discussions theologiaues n 6Etajent Das precısement qu1] lecharmait le plus - 1} etaıt plutöt homme de pratique el de OUVETN-nement combattit vigoureusement la Rö&forme 1} montracependant Jamaıs fanatique, mals conduisit toujours de manıieredec:  ıdee, posıtive, eauilibree. Les conditions de VIEe des monasteresde SO diocese n echappaient Das «3} s attention pastorale. Comme
(( Kurfürst ) , 1} semble avOoIlr Cl quelaue DeuU / s ambition deremplir röle, ‚PE 11058 YCUX, DEU LrOD politique. Ded’agir dan*s Ses

faconeftorts d incorporations d’abbayes, spec!]alement del’abbaye de Pr
Z]euse So1t

quo1qu ıl semble qu une dee pPropremen reli-Uss] 1C1 presente SCS intentions. De ä So OPpposıtion]’&rection d’ I1OUVEAU eveche Luxembourg. VO Eultz aAans
Cun doute beaucoup fait DOUT GQU€E les catholiques de es regionsreprennen COUTaze, l epoque OUu Lle protestantısme alsaıjt Lant de
Travages dans leurs ang.Le Dr Conzemius CONsacre la VIeE el la Carrıere ecclesias-t1que de CeTl eveque un monographie bien ecrite el fort documentäe.Notons, avan de finir, les (( Praemonstratensia D rencontresans livre bourre de faits. OrSqu en 1574, le prelat Schupp d’Arnstein Curt; l’&veque VO Elltz rescriıt prelat de ommersdorfde Jlen veiller E la bonne march de l &lection d ’un candıidat Vral-ment digne de la prelature. En plus, 1}1 envole quelques soldats
VOUr protege ‚Ta OCCaslon les eElecteurs d Arnstein Contre
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incursıon Iinopportune (D /2) L abbaye des Sceurs e Thron est
secularisee par l eveque el ST biens sont inCcorpores a la EeNSEC

episcopale le prelat de Rommersdorf, quı avaıt pT1S auparavant
CcC€e5s5 SCS OUS protection, TesStTE indıifterente CcC€e secularisation
(p- 76)

B VALVEKENS, Praem.

Commentarii Ignatiani. Pp 615 Institutum Histo-
r1icum I ’ Roma

lgnatius, fundator Soc lesu, sanctiam mortem obut, die lulii
1556 AÄAnno praesentı 1956 proinde, annıversarıus quater saecularıs
huilus sanctı obitus celebratur. Hac OCcasıone, periodicum editum

Archivum Historicumaıh Instituto Historico I E} CUl inscr1ıpt1io0
Societatis lesu (annus 1956 est EDEN.- collectionis), In integro
fascıculo 49 Sanctum lgnatıum o'b oculis ponıit. \ quidem varıo
sub respecCc(tku. In prıma parte, agıtur de Sancti lgnatı] vıta el actıs
1n secunda pa de Sancti lgnati scr1ıptıs et dioctrinis.

Magis 1n specıe agıtur De antecedentibus IpSIUS sanctı Z De
e1IuUs vıta De fama pOostu  a X De fontibus quibus doctrina
genulna Sancti Ignatiı haurienda est De F.xwercitlis spiritualibus

De Constitutionibus Societatis.
Non vacat trıgınta illas varlas elucubrationes ın hoc volumine

cCcongestas ordine NUIMNCTAaT“ el describere. Permaxima DarTrs harum
conscrıpta fuit Sodalibus Socijetatıs Sancto Ignatio ohm‘ fundato,
inter qUOS P de Leturia, bon. C© et P Battlori, Tacchi Ven-
tur]ı, de Gaiffıer, KRahner, Larranaga, Pinard de la Boullaye,
de Aldama, el  @] FEitiam Praefectus Bibliothecae Vaticanae, Dom
Albareda, collaboravit huic inquisı!t1ionum collection], docte et ETU-

ıte scribens cCe ratıone qua Ooratıo methodica ab abbate de Cisneros
1n abbatiam Montis Serrati introducta et ordinata fuerit. Qui de medi-
atıone methodica scıte loquı aut scriıbere vellent, ın hac exposıtione
permulta utilia invenıre possunt

Juxta consuetudinem 1A1n dıu stabilitam ın omniıbus qUa«€ eduntur
a'h Instituto Romano Historico Societatis lesu, Commentarıl ı1stı Igna-
t1anı emiıinent gravıtate simul el exposıtione stricte obiectiva qua
qUa«EC ad viıtam el scrıpta Ordinis Fundatoris directe spectant, propon1
debent.

VALVEKENS, Praem.

WOLTERS, Ordericus Vitalis. Ein Beitrag zZzur Rluniazen-
sischen Geschichtsschreibung. VIL+ Fr Steiner,
Wiesbaden. Pr |

O: ıtalis, MO1INE celebre de St.-Evroul, Normandie, vint
monde Anzgleterre. Son pere "envole, jeune äge NCOTEC,

‚e’} l abbaye de Saint-Evroul, comme oblat. Cette abbaye etaıt, ce
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epoque, centre religieux fort renomme molnnes venaıent, de
fait, de reg10ns fort diverses de I‘ Europe. Odoric Ait profession

1099 la pretrise Iın fut conferee | 108 Nous n avons Das des
details SUur les etudes auxquelles Odoric s appliqua ans cCe grande
abbaye Saint-Eivroul possedait U:  en ecole, ont la bonne renommee

repandaıit fort del des frontieres normandes SO scr1ptor1um
etaıt fort actıf le nombre de SsSCs philosophes el theologiens, ens
strıct die ecs termes, semble cependant aVON1r ete plutöt limite.

Au douzieme siecle, les grandes abbayes d’Europe exercalent
un infÄluence ont | importance semble ditfiicilement DOUVOITr etre
exageree. Saint-Evroul etaıt un  6' de OS grandes abbayes, quı d’ail-
leurs s etaıt ampJlement M1SsSe SOU.: la du grand centre
religieux el intellectuel au etait Cluny

moılne ‚TE Saint-Evroul, Odoric CONCUL L' id.  ee  F d’&crire une

grande Histoire ecclesiastique Eit 11 parvınt D mettre plan
execution. Cette Histoire d’Odoric peut etre regardee
des grands mMmONUuMmMeEents intellectuels de Cce epOoque. Veffet

de COMPDOSECT Cetlt ecrıt, "auteur visıte les grandes bibliotheques de
SO temps, 11 ONVETSC AaVEC les grands savanıts de l’epoque.

C ’est aussı bien L auteur qU«€C ] ceuvre de (( Hıistoria Eiccle
siastıca que le olters pr1s sujet de dissertation doc
torale. Dans livre, "auteur reun1], aVE6C grand SO1N, tout
que l on peut 1re d’Odoric el de cele&bhre (( Histoire )) ont
raıtes aussı les motifs determinants quı suildaient Odoric ans
composıtıon de livre methode de travaıl,; alnsı que la valeur
reelle et la CLIure de \ Histoire sSsont l’objet des chapitres SÜ1-
vants.

Odoric etaıt guide dans la composıtion de sSo vVre DaTt
moti;$ monastıque 11 voulait rendre Service confreres, les
ettant mM1eux e} la hauteur des grands nts  i  e  eveneme passes motift
scientifique S Yy ajoutaıt Car Odoric veut specialement mettire Iu-
miere les grands princıpes qu] sont TE la ase des Croisades et les
relations quı doivent exıster entre le PaPDe et le rO1. Odoric cache
poıint SO admiration DPOUF Cluny et DOUT LtOut qU«€E Cluny repre-
sentaıt el prönaıt O CcC€e epoque.

L’auteur de CcCe dissertation, le olters, A, ans u€
doute, montre COmMMENtT "Historia eccles. d’Odoric Vital etaıt Vral-
ment, le disaıt Delisle, un  '4') des OQOCUVIES les plus signif-
catıves el originales de la litt&rature du (0)  cn age

VALVEKENS, Praem.

Hans PETERS, Der Dom Köln, XXVII aVEC |31
planches de Schmölr, in-4° Düsseldorf, Schwann. 1948

Hermann SCHNITZLER, Der Dom Aachen. LVI avec | 14 planches
de Tritschler, 1N-  4° Düsseldorf, Schwann, 1950
On peut signaler parmı les CONSEQUENCES heureuses de la der-



Recensiones 361

nıere UCITE un estime plus grande DOUFTF les temoıins de nNOLre cul-
Lure occidentale. meme SOUC1 inspıre les EeuxXxX monographies
UUEC NOUS T1ODOSONS 1C1 } attention speciale de NS lecteurs.

Der Dom Eln O  U Edit:  € “Occasiıon du septieme CC IM-
tenaıre de la (951= de Ia premiere plerre du ome actuel 1248
Ce fut evenement de orande ıImportance le CONCcepL audacieux
el genial de mMmOoNuUumen(T, considere etant PEU pres le
protoiype du gyothique allemand er iımıte plusieurs reprises,
0 Labbatiale cıstercıienne d Altenberg DOUT cıter qu un exemple.
On meme, ssan peut-etre quelque DEU la perspective, pre-
tendu VOIr la cathödrale de Cologne acclimater terre germanıque

style considere jusau alors specifiquement (( francais ))
La metropole de Cologene depassait, dire des contemporaıns,

LOUTLES les villes de France el de Germanie grandeur el richesses
el SO  _ archev&eque, premiıer prince die l empire, estimaıt devoiır
avolr ]a cathedrale la plus imposante POUT repondre PITODTITE
dignite. AÄussi l archeve&que Conrad de Hochstaden, homme ecINal-
quable et ambitieux, Ait-;] abattre le ome othonien, edifice une
beaute exceptionnelle cependant, DOUFr reconstruılre Jle tout ans le
style moderne )) goUü  > de empDpDs _a DOSE die la premı1erTe
plerre eut 1euU 1248 et le fameux architecte Gerhard avaıt fait
ICS plans. Mais les frais depasserent jen vıte oute previsıon, malgreles economiles faites V  ar le chapitre depui1s aAall  D ei, l’impulsion
premiere eteıinte, la construction n avanca ]us que lentement. C est
r grand peine que l’on parvınt terminer le choeur DOUF 3272 et

faire la dadicace. Durant le X IV® siecle PTOZTESSA auelque DEU
ma1ls Ö partır du s1ecle sulvant dome resta inacheve Jusqu au
XIxX® siecle, lorsque OUS ] impulsion du romantısme le ]an die mai1itre
Gerhard fut reprıs et acheve 1880 OoONUuMeENT national
de l’esprit allemand.

La derniere SUueITE tortement endommage nt
UN1quUe, MmMa1ı1s immediatement apres la An des hostilit&s est MmM1s

restaurer symbole de la fo] invincıble de orand peuple rhenan.
Dans un  D introduction technıaue, Hans Peters a  e V

I histoire el la signification du OMEe alnsı que sSes tresors tant
l’interieur qu ä Lexterieur. (Cette introduction est tres bien faite elle
n evoque Pas seulement la place extraordinaire de 1 mMONUMENT
ans l’art occidental, mMals elle releve LOUS les chefs d’oceuvre el
les curlosıites d’architecture el de plastique.Le S photographies prises ParT Schmölz font vraıment
Vivre mMmOonNumMent Ellles le replacent dans So mıilieu, le sulvent
de pres l’exterieur et ] interieur, ans conception generale,les caracterist1iques de SO architeceture, secs vıtrauxX, sSes sculptures,plerre et bo  1s, Secs mMONUMENLS et SCS tresors. Tout cela est DT18 'ans
SO Jour le plus evocateur, le plus expressif, el AVEC un  ® parfaitemat{A1trise. Ces prıses de VUÜU: font de cet OUVTagE ch. d ’ ceuvre
de premiere valeur, digne cle sujet, digne de la cathedrale de
ologNe
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Le ome d Aix-la-Chapelle, presente Aans Ia monographie die
Hermann Schitsler el Altred T ritschler, est d’un LOUL autre c  c

s agıt Das 1C1 d’un chef d’oeuvre d’un style determine, s elan-
cCant du so] rhenan le CY1 d’un CO-UT romantıaue, mMals 1en
d’un Joyau architectural de valeur universelle DOUT L’Occident tout
entier. FEn effet Ans le dome d’Aix-la-Chapelle subsiste NCOIt la
(( capella )) palatine de harlemagne, le premiıer des carolingiens quı
avalıt transfäre residence du manao1r limbourgeois ans l ancienne
ville romaıne. attıra les savants de SO  . pS, construlsıt SO

palais el un-:  W academıiıe et Ait de Ce residence le cCentre spirituel
de 1 Occident. Ir le (9)  a de Ccetite nouvelle capıitale etaıt Ia Aası-
lique imperlale dediee 805 Dar le PaPDe Leon 8! SONNC,

1 CcConvenaıt nouvel CIn  x chretien e chef temporel
ce | Occident. L’architecte franc, don de Metz, semble s etre
inspıre de San Vitale de Ravenne, maıls 11 le At die facon origınale
ET enrichi:t creation des tresors de la culture antıque. Le resultat,

dit auteur, fut plus byzantin el plus romaın qUE San
Vitale MmMa1ls la foıs plus (( an dejä, Dlus clair el plus se1gnNeuU-
rial, le precurseur vraıment de ! architecture occidentale. Le centre
est ociogone, enchasse Aans dodicagone, le Westbau, quı
subsiste CNCOTE, Commun1quaıt AVEC le palais, el "abside modeste fut
remplacee 1414 Dar le superbe choeur gothique qu1ı cadwe
cependant DPas des mM1eUxX aV 6C l’octogone severe.

Malgre ICS changements eftectues QUu des siecles, le ome
est reste des MONUMEeNtTS les plus impressionnants de | Occident.

fut etudie ans les ateliers art du aut {9)  Nn age (voir ICS
representations SUT les manuscrits) el imıte DEU partout Citons

titre d exemple le Valkhof E Nimegue, l’eglise de Saint Jean el
celle die Saint Denis . Luege, Sainte Marle capıtole el Saint Pan-
tal&on Cologne, les fouilles recentes de Bruges, eic

Mals ote de s  — architecture le ome renterme egalement
tresor de Ia plus haute valeur, ] antiquite romaiıine Jusqu ä NOS

Jours.
Tout cela s est M1Ss vivre, DOUFr alınsı dire, ans les photo-

graphies une haute valeur artıstıque cde Tritschler. Elles font
ressortir les caracterıst1ques de l architecture el soulignent la beaute
des MONUMENLIS 1Conographiques. Elles sont modele acheve ans
leur HATC

Des instruments die ravaıl les EeUX monographies pre-
sentees 1C1 devraijent INahnquUer ans UCUNE€E bibliotheque art
1} OUt faudrait absolument CcNs plus vitf de notire culture d’Occi-
dent. Les Premontres egalement SONT contribuables die CCS euxX
grandes metropoles, füt-ce qUeE o leur liturgie e Ja
de leur tondateur.

LUYKX, Praem.
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Alfons BECKER, Studien zu Investiturproblem In Frankreich. Aar-
brücken, W est-Ost-Verlag, 1955 766 n-8°

Comme le sous-tıtre l indique, i} s agıt 1C1] un€e monographie
SUur la papaute, royaute el episcopat l epoque de la reforme gre-
gyorlienne (  -  ) France. Voir un these doctorale . la

de Philosophie de ] Universite de Ia Sarre consacree
suJet TOUVE un fois de plus ] ımportance decisiıve die la Reforme
Gregorienne. (In seraıt drojt de demander quı pourraıt
CNCOTE etre dit ur sujet apres les monographies d’un Fliche,
d’un F ournier, Halphen Eit an peut mMeme 1re quUuE

Becker Ee'st le premier dresser aAaDEICU complet de Ia querelle
des investitures France. OUr obtenir resultat L auteur Sut
meitre p-rofit un bibliographie enorme judicieusement traıtee l
construlsıt Loutes sSec5s5 theses immediatement SW les SOUTC6S memes
el DUut alnsı cCorrıger A plusieurs reprıses el parfois meme substan-
tiellement des auteurs reputes. Gräce sSo JjJugement penetrant 11
est DarvVecnu a maitrıser Ccetite enorme matıere el dresser aPDEICUclaır eTt justifie details.

La periode traıtee du Concile de Reims de 1049 celu: de
| egalement de Reims el devancant de DEU le fameux concordat

de Worms. la subdivise tro1s phases une &volution PTOQTES-
S1Ve. Pendant la premıiıere, debutant Concile de Reims 1049
le DaDeE L&on prend l initiative une reforme plutöt morale ;
elle n est DasSs dirigee Contre le ro1l capetiıen Henri qUu€e€E toutes
Ces (( bagarres )) laissaient indifferent. maıs contre les eveques
SIMON1aAquES indiıgnes malgre la tendance touJours plus forte VerTrs
un:  %') centralisation romaıne el VeIS raıdissement dogmatique VI1S-
a-Vl1s de ] investiture laique des P  a  eveques, les DPapes continuent
raıter les capetiens AaVE6C beaucoup d’egards. Mals Cl attıtude de
bienveillance raıdıit aVEC Gregoire VII l’egard du jeune rOo1
Philippe el "auteur note bon droit UU les exagerations el
INENAaCES du zele reformateur el celles de So  n impatıient legat Huguesont plutöt trouble el complique la sıtuation. Au concile d Autun
die ME 11 defendit outie investiture laique 10285 peıne d’excommun:i-
catıon les eVEqUES obeirent DOUT ]a plupart et le rol1 s emporta
DPas, OUS ] impression peut-&tre du trıste schisme Cause Dar L anti-
DaDe Cle&ment 88| et du mauvaIıs vouloir die l’empereur Henri
qu1 Ce: DasS d’un ou  e Ceci expliqgue pPOUrquo1 le rol Philippe
TOTEsSLa de sSsoumıssıon sıege apostolique lors de L ’&lection
d Urbain 1091, Dape (( francaı1s )) (gallus) et deuxieme SUCCES-
SCUrTr cle Gregoire. Au concile de Clermont 1096 le PapDe XC  -
munıa le ro1 vıvant concubinage, declara LOUL episcopat (me&meroyal) honor ecclesiasticus ) , d&hnition quı allait boule

completement la conception fa&odale carolingienne de la
c1ıete (Yves de Chartres) enfin Y defendit tout hommage serment
d un pretre DOUVOIr SC

Mais ı1en fut resolu, le rol marcha Pas el voulut Das
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abandonner A concubine guı jetaıt le trouble ans le rTrOyaumıce. Tout
sSc regla Analement traıte de Saint-Denis 1107, OUu le pape
appela meme le ro1 d!€ France L aide contre le nouvel em  T
d Allemagne, Henrı Enfin le fameux concile de Reims de 1119
(contrepartie de celu; de 1049 apporta la solution dähnitive CUX
AaNs avant le concordat de Waorms.

(est MOMEeNL qUu«e Norbert de Aanten entre scene. CC est
Z dire PDOUF souligner l’importance de livre de Becker
quant L’histoire dv€ 1 Ordre de Premontre. L’historien de 1 Ordre
lira Uurtiout AVESC beaucoup diee profit ] expose des doctrines des
theoriciens MOUveEemMEeNT gregoriıen (p - 160)

Une seule IN  C pOUT completer l image. OUuS semble
qU«L ’ infÄuence eftective de Cluny SUT LOUTL MOUVeEemMent ogregoriıen
est quelque PEU exageree. L' auteur auraıt peut-etre OUuVTIr
DECU plus L 'horizon SUT la meme Jutte ans ] empire d’Outre-Rhin
Enfin le livre est ımprime de facon PTESQUEC illisible, quı nult
helas fort ‚«} |’utilite pratique de bon OUVTaZE. Esperons pourtan
QqUE les lecteurs laisseront Das effrayer DaTl CeSs petites taches.

LUYKX, Praem.
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URIDICA

ugustinus.

In Augustiniana, vl 1955, 400-440, DE MENER, A 9
secr1bit John Capgrave, - Capgrave 1ın
Ordine munla praec]ara explevit varlaque Cra scr1psıt. Inter
qUaAC OPDUS TIretis, Ordinum scilicet su regula Augustini
vıvunt. In hac tractatione Capgrave comparatıonem institut Au-
gustinum iınter et patriarcham lacob Sicuti lacob duodecım filios
habuit, ita: d mentem Capgrave, duodecim Ordines regulam Au-
gustın]ı admiserunt. In specıle, ıta De Meyjer, ({ he analysed the
Hebrew of Jacob’'s SsSONS, |h6 applied their characteristics LO
the twelve religious families. Judas represents the ermits of St
Augustine the rst begotten child Ruben represen the
Canons Secular, and Gad the Canons Regular, AÄAser stands for the
Dominicans, Nephtali tor the Knights of St John, Manasses ftor t+he
Teutonic Knights, Simeon for the Gilbertines, Levi for the Pre-
monstratensians, Issachar tor t+he Canons Regular of the Holy Cross,
/Zabulon for the Order of St Bridget, Joseph for the Canons Regular
of St Victor, and Benjamin for the Order of Petirston SE

4725 s.)

AGIOGRAPHICA

Norbertus.

Le Courrier de Mondaye, (septembre 1946 pO
tıtre Saint Norbert. Traduction inedite d’un manuscriıt du ACH® siecle

pD.) kst Editee un: traduction francaise de la Vita A, preparee
1950 Da les nOvices de ondaye, SOUS Ia direction de leur

Maitre d’alors, Gilbert Va der Velden, de ]’abbaye de Berne. Elle
(Dr»  :te so1gneusement et annotee Par le Fr Petit.

MORSON, O scribit 1ın Bulletin o} the John Rylands
Library, 1955, 476-502 de ome Manuscripts J the
Life o} St Bernard. Refert, CG73 489 S, Mg British Museum,
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Additional Manuscriptum istud inser1bitur Liber Eccle-
SIa Mariae in Romesdorff (sic) 1600 Agitur, ut1ı patet, de abbatia
Ordinis nostr1. In hoc manuscrı LO continentur Vitae Augustini,

Norberti el Bernardı). AÄuctor articuli tantummodo Lractiat de
Viıta Bernard:i CONLeEeNLA 1n hoc manuscrıpto. Forma Vitae ist1us,
utı habetur in hoc reterret traditionem valde antıquam, el
quidem (p 499) Sa e—culio decımo tertio. An forte ıdiem ICI
deberet d\6 Vita Norberti CONLENLO 1n hoc manuscr1ıpto

MONAS

Belgium.
POUMON z  dit  S 1954 chez 1 Office de Publicite de Bru

xelles, petit livre 127 9CS, 37 planches), intitule Abbayes de
Belgique. L Ordre de Premontre obtient 1a place quı Iu revıent.
Apres exXxpose veneral SUurT L histoire des Ordres religieux ancıens
el les actıvıtes monastıques 33 ut | eXpose succınct AVEC un  (D des
crıption des Atiments de 110  N abbayes exıistantes, alnsı QUEC des
abbayes exıstantes avan la Revolution francaise et 110 recuperees
DPar apres. Une bibliographie tres sommaıre, maıs genera]l ı1en
faıte, est ajoutee l expose de | histoire de chaque abbaye.

SCRIPTORES ANTIQUI
Bernardus In Ordine nostro.

En VUu une &dcdition nouvelle crıtique des CEUVTES de saınt
Bernard, dom Leclercg, dite S 1953,
fasc | des Analecta sacrı Ördinis Cisterciensis, m  KRome, OUVTagE
fort document& Etudes SUur Saint Bernard et le texte de 565 ecrits.
Parmi les ancıens manuscrıts Contenant des OC UVTES de saınt Bernard,
plusieurs provıennent d abbayes de notre Ordre Ce fut, partı-
culier, SUr L ordre du prevot Gebhard (] 146-1 191) de Windberg, qU«€
plusieurs manuscriıts, CONSeEerves actuellement - Vienne el Munich,
furent COpI1eS. I reize manuscriıts, pPprovenant de Windberg, ON O  U
CONSeEerves. Pop Z2:28. dom Leclerca donne la liste chronologique
des monasteres, d’oü provıennent les 226 anclıens manuscriıts des
CSEUVIES de saınt Bernard, qu ıl TOUVES ans les Bıbliotheques.
Parmıi les monasteres premontres (pp 26 s.) quı sont ] origine
de manuscrıts cle ENIC, 11 cıte Arnstein (ms Münster) Berne
(ms Leiden) ; Grimbergen (ms Grimbergen) ; Neustift (ms
Neustift) Parc (ms Bruxelles, Louvain, Gethsemanıi, A.)
Premontre (ms Paris) Schläg]l (ms Schlägl) Sälincourt (ms



hronicon 367

Amiens) Steinteld (ms Cologne) ; Tongerloo (ms ‚VTa Bruxelles)
Weissenau (ms Londres) Windberg (ms Munich el jenne).

Adamıus Scotus.

Scribens 1n Biblica, XX 1955, 305351 de Andrea di
Vittore Al Su commento Giona, PENNA NOTAaL, C 310

L.’influsso cClı AÄAndrea (D SiALO segnalato 1n Herbert di Bosdam, Pietro
Comestore, Pietro Cantore, Stefano Langton, Adamo Scoto, Ugo di
St Cher, Guglielmo Bretone, Ruggero Bacone, DPietro Giovannı Olivi,
Nicola dı Lira, Nicola ITrtivet nel compositor1 dei Varı Correctoria
Biblica ).

hilippus de Harvengt.
En septembre 1953 tint, Dion, Congres Bernardin Les

Actes de Congres furent e  2  dit  es,  C OUSs le tıtre general : Saint
Bernard theologien, o1INmMe fasc. 8 du vol 1953 des Analecta
Sacrıi Ordinis Cisterciensis. Dans volume S BARRE,
dont la competence matıere de Mariologie du co)  cn age ST un1-
versellemente, traıte (pp 92-1 12) de Saint Bernard, Docteur
Marial. Parlant la grande infÄuence de saınt Bernard Doc-
LeUrTr marial, “auteur ecrıt En dehors meme de L Ordre cıistercien,
divers auteurs S en inspırent visıblement, tels les benedictins Arnaud
de Bonneval, Pierre de Celle ET kckbert de Schönau, le pre-
montre Philippe de Harvengt (D 97 s.)

Van Couwerven 7 667
Mortuo lgnatio ANnnoO 1656, Patres Societatis Jesu 1n civitate

Antverpiens] memori1am defuneti Sull Fundatoris celebrarunt. Hac
OCCas]ıone Abbas Michaelis Antverpiensis, Norbertus Va Cou-
WETVECN, oratıonem celebrem In acclesıia Ignatıi habıuuit. Haec oratıo
postea impressa funt. Introductione praemissa, multisque notıs adiditis,

MOEREELS, agıt de Ila celebri oratıone ın Ons GeesteljR
Erf, XAXX 1956, 244_28] Lofrede Ignatius 00r Van
Couwerven, abt van St.-Michielsabdi. ]l extus 1DS1US oratıonıs C

INaghna ura editur.

Zacharias Chrysopolitanus.
Le KAEPPELL, B edite ans ‘Archivum Fratrum

Praedicatorum, DEKN: 1955, 5-/4, le catalogue de La Bibliotheque
de Saint-Lustorge Milan ‚®} la fin du XS szecle. Parmı]: les livres
die la bıbliotheque de celebre COUVvEenNT, NOUS LrOUVONS, SOUS le
numero 254 (( Item liber de concordia evangelistarum, quı IncC1pıt
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Ex ordine liıbrorum et nıt ascens1on1s, CU.: tabula 1ın fine » s agit
du livre ({ In 1Un QqUuUatuor de /acharie de Besancon (Vat‚
CO- Reg lat 28)

HISTORICA

Augustinus T arvanens!is.

Non mult Archivalia hulus Abbatiae ad NO pervenerunt. Ne-
crologium deperditum est Cum autem abbatıia icolai Furnensis
relationes ıntensas Cu Augustino habuerit, Necrologio Ni-
colai necrologium Augustinı [ arvenensıiıs ftere ıintegrum restitul
19} videtur. Necrologium Augustin] hac ratione editur

BROUETTE, La communaute de Saint-Augustin de T’herouanne
Soc d’Etudes de la Province de Cambrai, 1955, F3  \O

Averbodium.

Anno 1788 Chrys Van Postel, Averbodiensis, nomınatus est

pastor 1n Venlo in qua cıvıtate obiit aAMnnn 1800 x (3OOVAERTS, Eheri-
valns, artistes et savanıts de ’ Ördre de Premontre, l 9 310, NOVv1IMUSs
Van Postel CONSsCrpPSISSE Chronicon eventuum quı accıderunt 1ın 1V1-
tate Venlonensi, annıs 1781-1788. Huic Chronico potissımum 1Ns1s-
tens, COLSON, CE, scr1bit ın Clair-Lieu, TE 1955, 40
A Crucigeris Venlonensibus aetiate perturbationis gallicae. Notum
est Chronicon Va Postel editum fuisse ın UYTTENBROECK, Biüdragen
tot de Geschiedenis van Venlo, Venlo, 908-1914, 881 Compen-
1UM Chronici dicti legi potest 1ın HABETS VERZIJL, Geschie-
denis van het tegenwoordige Bisdom Roermond, Roermond, 1927

34-54.
In Brabantia, Maandblad VOOT het Provinciaal Genootschap Va

Kunsten Wetenschappen de Stichting Brabantia Nostra,
47-50, geeft Dr DE BROUWER 6S  » artikel ond Abt

Arnold van Tuldel, ‚at OoOmtrent de pPpersoON Va Arnold Va  e Tuldel,
het geslacht Va  . Tuldel de ] ulderhouve Hilvarenbeek nadere
bijzonderheden brengt. (Zulks Laa aanleiding Varı LEFEVRE OVeEL

Arnold Van Tuldel In de Analecta Praemonstratensıa, XXAXI 1955
A VD B

Belgium.
C'arlo DE CLERCQ publiceert ın Franciscana, ]g

1955 1-18 Een Antwerpse Almanak van 796 In het derde
vdeelfije Va deze almanak OoOVver de aalmoezeniersdienst tıjdens de

E n T  A
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Brabantse Omwenteling, waarın 6© brief Valı Godfried £ermans,
prelaat Va  ’ Tongerloo, S> lijst Va 108 hulpaalmoezeniers, Waal-

onder verschillende norbertijnen. Averbode Siard la Kıviere,
derp. Rotselaar Gabriel Meeus, Dastoor Va Vorst Stoffel Stael,
onderp. Va Balen Diligem Petrus Goelens, onderp. Va Jette
Grimbergen Heyntje Francıs de Rouge Le Roux, onderp.
Va  — Sint-Agatha-Berchem ; Pauwel Va Cle Velden, onderp. Va

Meys Park Godfried Vall Hessel, onderp. Va Haacht ; Pieter
Vounck, onderp. LE Tervuren. Ninove Bonitfaas Va  — Volxem, -
derp Va Pamelen. Sint-Michiels-Antwerpen Gilbert Verhaegen,
DastLooOr te Neder-Okkerzeel : Heyntje Seerwart, pastoor Va

Beurne ;: Geerlac Moons, onderp. Va «Beerse. T ongerlo Va

Genechten, onderp. Va Vissenaken ;: Guido de Prez, pastoor Va

Duftfel Willem Huybrechts, onderp. Va U©elegem CGisleen de Sor,
onderp. Va /oerle-Parwys ; Clemens Verbrugge, onderp. Va

Herselt Adolph Lamal - lector 1n abdij eyntje Crabbe, onderp.
Va Nieuwmoer : Nelen Vranx, onderp. Va ÖOlen ; Fulleken Va

Genechten, onderp. Va  - Retie.

onda Spes
L’abbaye die Bonne-Esperance fut jadis un:  9') abbaye importante,

SOUS plusieurs aspeclts, dans L ordre de Premontre. Ses archives sont
conservees difterents endroits. BROUETTE, Les archives de
l’abbaye de Bonne-Esperance, dans Bulletin de la Societe Royale
d’Archeologie de Charlero(i, 3y 1955 pP.) donne aDEICUu
clair et substantiel de ( —+  N archives et 1OUS indique (avec les notes
appropriees) 11€ leu OUu elles ONt CONSsServees nNnOos Jours.

Chotieschau.

D’apres V1 KOUDELKA, P 9 Zur Geschichte der böhmischen
Dominikanerprovinz Arch Er Praedicatorum, XXV 1955, 8 9
le Provincial Valentin de Bruna (1494-1495) admit le monastere pre-
montre du second Urdre, Chotieschau, dans la communıon de
L Ordre des Freres Precheurs Bohöme.

Doksan-Milevsko.
Im Sbornik vysoke S  koly nedagogicke Olomouzcel. Historie IT

(1955 Stätni nedagogicke nakladatelstvi, Praha) siınd ZwEe1 Artikel der
Geschichte der Prämonstratenserstifte 1n Böhmen gewidmet. Im
ersten (Neznäme zpadelane Zzneni privilegia Premysla Otakara
pPTO kläster doksansky 1226 FEin unbekannter gefälschter
ext des Privilegiums des Premsyl Otakar für das Stift Doxan)
behandelt /denek KRISTEN die Wirtschaftsgeschichte dieses Stifteg
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auf grund derselben Quelle, w1€e N schon kurze Zeit vorher Jiri
PRAZAK getan hatte Im zweıten Artikel (Prispevek nejstarsim
dejinam osidleni milevskeho Ookresu Fin Beitrag zur Gältesten Ge-
schichte des Bezirkes Milevsko) beschäftigt sıch Vladimir KOTEK mıiıt
der äaltesten Kolonisation jener Gegend, spater dfl s Stift Milevsko
entstanden iıst

Ferigoletum.
L, histoire de Frigolet, ancıenne et moderne, est exposee Par

Dom (GJAZEAU ans le tasc. E de l’Encyclopedie Cat ICISME,
col 164/ hol

Leffia
Dans Namurcum, 1949 LEB Fr ACQUES parle de

L’arrivee ‚®} de la colonie de Floreffe. effe fut fonde Dar
Floreftfe. La colonie Floreffe doit etre arrıvee Leffe entre le

INars /24 Juin 452 ate de la donation du chapitre de Leffe
l’abbaye die Floreffe, el le Y avrı] 1155 ate aquelle le PaDe
Adrien confirma Ö: ce maıson le prieure de Leffe L, auteur
parle aussı des 81X ancıennes listes d’abbäs de Leffe, quı n em-
pechent qu«e€ la chronologie des premiers abbatiats reste incertaıne.

Dans les Etudes d’Histoire et d’Archeologie Namuroises, de
diees Ferd Courtoy, Gembloux 1952, le rof Fr ACQUES ecrıt

article Toponymes namurolts ans les pnouilles liegeois (pp 43 ] -
438) s agit surtout die l’&glise de Courriere, Oont Ia collation ar -
tenaıt, depuis le Z aout 1282 Labhb  e de Leffe

Mons Del

In Iscum el SUCCEesSs10nNeEM Abbatis Bossiere, qul, ob valetudinem
deficientem, un aAbbatiae resignaverat, electus funt 1n Abbatem
Montis Dei, Reverendissimus Paulus [D)UPONT. Benedictionem abba-
tialem suscepit die Aprilis 1956

Marianus Altissiodorensıis.

Hugo Da Pontiniaco (Pontigny) annumeratur inter praeclaros DTr1-
INOS Cistercıienses, quı Ordinem Cistercn anımaverunt ; abbas funt
monasterı] Pontiniacensis. Anno |136, electus fuit ep1SCODUS Altissi-
diorensis (Auxerre) annnı VeTrTO sequentI, 1137 CONSEeCrAaLUs taunt. Epis-

factus, instigante therio, clerico Altissidiorensi, he esta-
blished the Premonstratensians at Saint-Marien, the sıte of
old mONastery and made their continulty SCCUTE by granting them
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severa|l churches 1n the dastrict, such Martin, Notre-Dame OTS
les INUTS, Salve and others . AÄAnno VerÖOÖ |148, he Was chosen
by the other bishops of Franc®2 Joın with Milo, bıshop of The-
TrOoOUuUanne, and aAbbot Suger, LO Dresent LO Lugene 88 the articles of
faith wich they had drawn agaınst the teachings of Gilbert de
la Porree ME Ita scribit ] ALBOT, Sermons o} ugh o} Pon-
HENY Citeaux In de Nederlanden, Vil, 1956

Martinus Laudunenstis.

BROUETTE publie ans Handel. DVDan het Genootschap voOor
Geschiedenis te Brugge, 1956 65-69, Supplement aJu.  e

regestes de I hierry et de Philippe d’Alsace. Brouette parle
d’un acte d avant | 184 ans lequel Philippe d Alsace, cComte de
Flandre (et de Vermandois exemDte de LOUW droit les marchan-
Cdises Dassant PDPar Ia Flandre destination de _ abbaye de Saint-
Martin de Laon. La tradition manuscriıte de celt acte est Pas NCOIEe
retrouvee. Cet acte CS mentionne dans GOSSART, Notice Sur

"abbaye de Saint-Martin de Laon, ans les Annales de Ia Societe
academique de Laon, 866-1868 143

eerlandia.

/ich steunend rijke documentatie, schreef Dr (JORISSEN
OVeEeTI De Invoering van het vorsteljk Benoemingsrecht In de Neder-
landse Abdijen onder Karel Bijdragen tot de Geschiedenis der
Nederlanden, 1954 90-237 X, 1955 765 Het gaat Jler OVEeT
de Bul Va  . Paus Leo gyedateerd Jul: HS> (( Fervor plae devo
t10N1s )) . Deze Bul werd Aa Karel geschonken VOOT Zn leven
VOOT OVE h1} Rome geirou w blij£t. In Napels Spanje 15 het met
Va  e} kracht, wel ın de andere erflanden, Vostenrijk inbegrepen.
Algemene tendenz Va  n eze pauselijke 15 veel mogelijk
het binnendringen Va buitenlanders langs de kerkelijke instellingen
eren Deze Zyuns werd OOT Karel GT Cn geinterpreteerd ;
ST INCET deed h1] eigenmachtig benoemingen. In de meeste
provincies Va het i]k wam het dientegevolge LO de Zee! gEMAa-
tigde procedure informatie-nominatie-electie-confirmatie, waarın de
rechten Va de abdijen, Va de orde-oversten Va  } cde Stoel
zoveel mogelijk gevrijwaard werden. De prelaten Va Brabant alleen
verzetten zich 1n groepsverband egen die procedure, INaar kon-
den nıet beletten clat reeds 1ın 1525 officieel 1ın het hertogdom
Brabant werden ingevoerd.

Nicolaus Furnensis.

GOOVAERTS, Ecrivains..., 45 agıt de loanne BEKAERT'
Canon1co Nicolai Furnensis, saeculo decimo septimo. Iste CONscCrIp-
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sıt el edicıit Colonijae, Thomae C antuariensis.. De libertate
ecclestastica CUu subiuncto eiusdem argumenti Dialogo. uod ecidit
sSu nomiıne Brunaeus. In hoc oPpDECTE agıt de ratione qua Status, 1lo
tempore ıIn Belgio, nımıs ecse ingereret ın materı1as ecclesiasticas.
Libro isto edito, pa  © Gubern]ii Iinquisıtiones ftactae sunt ut auctor
libri detegeretur. Quamvis tunc 1am satıs clare CONsSLaArel OPDUS illud
CcS5c conscriptum Bekaert, decano Furnens!]i, NO deventum est
ad pacNas ; remansıt siquıidem 1ın INUNeEeTE Su decanalı q  € ad
mortem. De h18 omniıbus scribit BUNTINX, Verdachte boeken
Drukkerspractijken : and 0OOTr het Gen DVDOOTF Geschiedenis te
Brugge, 1956 54-64

Parcum.

ka qUa«c saeculo decimo septimo evenerunt CIrca ]la qUaAC sSu
denominatione (( Jansenismi proponı solent, NO modicas difficul-

olim attulerunt ın Universitate LovanıensI], maxıme Occasıone
designationis aut Oomınatıonıs Professorum 1ın Facultate theologica.
In difficultatibus ıllıs, Praelatus Parcensis, Masıius NO

1alQO utı iudex diversis factionibus advocatus funt. CF#r NOLS, /ean
Masius, abb du Parc. Sa vDIE Ses rapporits avUecCc les fpartısans de
Jansenius Analectes de l’Ordre de Premontre, IN GCENVS:
SENS, M 9 Michel Paludanus et le jansenisme ugustinıana,

1955, 25162 exponıt quomodo Masius rogatus Profes-
soribus Facultatis theologicae Universitatis Lovanıiensis, apud Pro-
fessorem ord Augustini, Paludanum, intervenerıt ut Paludanus

uam electivam jungere vellet alıis Professoribus ut eligi
tulsset IThomas Leonardı, O Cf#r ‚ 57-159

Joh Varennius ab abbate Ambrosio Va Engelen (1481-1543),
erSus 1515 ad abbatiam Parcensem VOCatLius est, ut 1n
doceret exegesim. Per plures annos Varennius istud exercuit.

NAUWELAERTS 1n Handelingen Uvan de KOTI Kring OOr Oudheid-
Runde Uan Mechelen, LAVI 1954 89-] | suh titulo De
Mechelse humanıiıst Joannes Varennius (T 1536 collegit qUa€
de arenni0o, fontibus historicis insıstens, 1C1 pOossunt

Postula.

Vers 1730 les Freres-Mineurs d’Anvers CONCUrent le plan
d Editer, AVEC l approbation entiere du Cardinal d ’ Alsace, arche-
veque de Malines, un nouvelle traduction neerlandaise de la Bible
La cheville ouvrijere de ravaıl fut le Guillaume Smiuits. Dr
DE CLERCQ deerit les peripeties de travaıl ans sSo article La

Versio Belgica de la Bible du Franciscain Guillaume Smuits De
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Gulden Passer, AAXXUHI 1955 48_91 Cet artıcle DUuL etre ecrit, orace
SUrLOUL dossier, qu1 figure 187 de la bibliotheque du
Grand Seminaire de Malines. Ce recueil contient, entre autres,

ettres hebreu d Augustin Smuits Cfl‘ (JOOVAERTS, Ecrivains...,
IL, 189) premontre de Postel, eCce le novembre 1/75/7, frere de
uillaume ; | de L7 ans date, el un  D plece VeIs latıns
adressee pDar Guillaume SO frere 1743 Dans D des ettres
du Cardinal d Alsace, cContenu€es ans le dıt recueıil, le Cardinal
parle, d’un LOn tamilier, O Guillaume d’Augustin Smits, le premontre.

Roma-5 lexius.

rdo nNnOster ol  1m possedit iın Urbe monasteriıum Alexıi. Publi-
Catiur 1n Bijdragen tot de Geschiedenis, XXXVINU 1955, 28-136

Domina VAN OEKEL-VERRIJKEN, epistola eruditissiım1ı Aegidii Die
Voecht, CanoON1C1 Averbodiensıis, mı1ıssa Decembris 1 60.  \ patrı
Buyens, O P dicto Mollano (Arch Averb., 168 161, fol 16-24
In qua epistola retertur Praemonstratenses SCI1PSISSE Patribus Con-
cılı Basileensis, de monaster10 Alexii, LUnNC abhb Ordine nNnOSIro
amısso. E:pistolam ıllam transcrıbimus : (( Reverendi patres. Licet
dudum primaeva fundatione et otatione monasterıum Alexii
de Urbe, Praemonstratensis Ordinis, In fructibus el proventibus ha-
bundaverit adeo quod 1N1D1 abbas el Canon1c1 decenter sustentarı
et aliae 1PS1US ordinis PTITO SU1S el super1orum SUOTUMmM negotls
apud sedem apostolicam promovendis PIO tempore honeste recıp1
et carıtatıve tractarı poteran(t, tamen temporIıs, CcCausante —_

litia scismatis tunc ecclesiam e diutius turbantis DeCI commendas
alıis auam person1s dıicti Ordinis factas ona 1PS1US monasterı1 pluri-
INU: fuere alienata el distracta, qUa«e Daucıs aNnNıs praeteriıtıs DTrO-
vidus diligens I9 familias, LUnNcC abbas dict] monasterl, a illius
propriıetatem ın ‚bona parte reduzxit. Quo defuncto, dictoque
naster10 vaccante, denuo alter:; qU am Ordinis fuit OoMMMEN-

datum et tandem nemıne a 'hoc VOCATLO vel cıtato, 2n  ® UuUOoTUuM
intererat accedente vel aliqua ordini facta ECOMPCNSA-
tione CcCanonıca, praefatus ordo extinctus et ratres ordinis Sancti
Jeronimi ınıbj uerunt inst:tuti, 1ın La VECIN totıus ordinıs Praemonstra-
tensıs laesiıonem et delusionem plae intentionıs fundatorum, NO ıne
scandalo plurimorum. Verum, Reverendi ratres, Cu praemıissa V1-
deantur inJusta el Ordıini Praemonstratens], qu1ı apud sedem apostoO-
'l1ıcam saep1Us compellitur 1n dicto monaster10 potıus qUuUamı
1n locıs publicıs recipiendas miıttere nımıum existant praejudiclalıia,
supplicatur vestirae humillime PTO par super10orum dicti Tae-
monstratens1ıs Ordiınis, quaten e1ls In praem1ssıs Drout estıis 1n Justıtia
et equıtate omniı]bus obligati salubriter providentes alicun venerabili
patrı 1ın hac. sinodo commiuıttere dignemin1ı el mandare, quı
his informet el s1 ıta fore repererıt eodem superlores et Ordinem
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restituat et ratres praedictos ad Su.  el OCa remuittat el alia In his et
C1ırca facıat el her; re QquUaE secundum Deum, justitiae. et
aequltatıs OrTMmMam, SCCHON Praemonstratensis Ordinis conservatıo-
116e el fundatorum plam intentionem Overıt expedire, 110. obstanti-
bus privilegiis el ıteris apostolicis el alıis qualitercumque 1n |9)8  —_judicium dicti Praemonstratensis Ordinis CONCeSssIS, caeterisque COoN-
trarııs

Sancta Maria de Ardena.
Dans l eglise de Coulombs (Calvados) qu1 appartenaıt V l’abbayed Ardenne vient de reirouver la pıerre tombale de Robert de

Percy. Bien qu ı] porte le titre de chevalier, SO  . effigie le montre
portant ]a L’&etole crol1see el le manipule. IMOUTrUuTt le1/ janviıer 1209 En 1195 1 avaıt ratif1e le don que sSC$5 ancetres
avalent taıt de l ’eglise de Coulombs l’abbaye d’Ardenne.

Tongerloa.
Corn. Columbanus V RANCX (1578-1584), qu] OrYtuus est qUuaabbas Petri, 1ın urbe Gandavensi, DET aliquotdocuit Theologiam ın abbatia Tongerloensi, achuc clericus EX1S-

tens. Quaedam de £e1USs curriculo vıtae inven]es descripta VIAENE,and 0VOOF het Gen UVOOFr Geschiedenis te Brugge, 1956, |

Ter gelegenheid Va  D} het eeuwteest der parochijekerk Va Tongerlo werd door de ZOTgeCN Va  — E Engels, pastoor, In MEN-werking mel de archivaris der abdij Koyen, brochuurtjeultgegeven OVerTr de geschiedenis va De parochiekerk Tongerlode Fredienst DAan Vrouw, 45 blz
de ab

Tot In heitt Jaar 1514 deeddijkerk dienst als parochiekerk, Va  - dat Jaar tot 1856 stondbinnen de abdijmuren 66 aparte parochiekerk, die dan verplaatstwerd Naar de kom Va  } de parochie.
In het t)dschrift De pycker, OIgaan Va de Heemkundige KringVOOTr Eissen-Kalmthout-Hulbergen wordt door de gyemeente-archivarisEEUSEN @  aD} reeks rtikeltjes gepubliceerd QV de oude hoevenaldaar, die destijds toebehoord da de abdij Tongerlo C Deoude Pastorij Gg Al blz 48-157) De hoeve nabij de ude Pas-LOr1) (jg HI1 blz 33-41 De reeks wordt voorigezet. Van dezelfdechr verscheen In Jg »< blz De verdwenen watermolente Essen. Van de hand Va Br Albertinus Va Roosendaal verscheenin het zelfde tijdschrift e  } rtikeltje OVer de geschiedenis Va deparochie Nispen : In de dasen van vervolging achteruitstellingGg AUHL, blz 14-23
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T runcinium.

Abbatia I runciniensıs, qua raemonstratenses expulsi uerunt
tempore perturbationis gallicae, iınde ab ANT1O 1837 iınhabitatur
Patribus }  s  ocijetatis lesu, Ggu] ıbıdem novıtlatum ınstıituerunt. Breviter
historila domus adumbratur HEYRMAN, De oude abdij te
Drongen Oost-Vlaanderen, 1955, 27-29

Qui plura rescıire velit de historia abbatiae Trunchiniensis,
Omittat consulere oPDUS posthumum (CASSIMAN, Geschiedenis der
Stad Deinze, 3()]

Vallis } _ iliorum .

Notum est imperatorem losephum Ainıente saeculo decimo
OCIaVO, plura monasterıla suppressisse. In exsecutione huijus mandatı,
Mechliniae 1ps]ı praebuit Aug ld6 assart. De qUO seribit

DOUXCHAMPS-LEFEVRE, Jacques-Joseph-Augustin de Stassart, aUO-
calt fiscal du Grand Conseil de Malines (1778-1789) : Hand DvDan de
Kon Kr DOOFr Oudheidkunde.. DAan Mechelen, LAVIU 954 3S
134 De Valle Liliorum (Leliändael), scr1ıbit, 120 (( Le premier
couvent supprime dans OUute l etendue des Pays-Bas fut celui des
Chanoinesses Norbertines de Leliendael, Malines, . l intervention
du fiscal du Grand Conseil. assart SV presenta le lundi avril,
second Jour de Päques, - heures du matın. donna ecture Q la
communaute rassembläe rdu decret imperıal decidant de disper-
107 el D rendit la chapelle dont 11 At enlever les Saintes Especes.

proceda peniıble msısıon aVEeC 18858  ' intransıgeance au on lu
reprochera bien souvent ans ]a sunte et quı constituaıt veritable
eEXCcEeSs de zele ),

Venlo St Spiritus.
Monasterium istud BACKMUND, Monasgsticon Praemonstratense,

81 351 ponıtur inter asceterıa dubia Ordinis nostri ((( COIN-

INUN habuit CUu Ordine nOstro » COLSON, Cr ıIn Clair-
Lieu, 1881 1955 CN de cCanonicI1s Crucis cıvıtatıs Venlonensıis,
aetate perturbationis gyallicae, scribit monasteriıum Sororum TAae-
monstratensium, sıtum 1ın Venlo ın angulo vitae Spiritus et Ju
daeorum, annn 795 subesse Curıs spiritualibus Canon1Cc1ıs Crucigeris
cftr 1D., (

Viconia.

AÄnno 1630 inores Capuccını OVUMmn monasterıum EXIruxXe-
i'unt V alencenis. Inter benefactores maxıme insıgnes NOV1 hu1lus -
naster1ı emıinult Matthias ar, abbas Viconiensıs. Iste prıimum lapı-
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dem posult OVI1 monaster ; prımam Missam solemnemgque cele-
bravit ın 11LO Va ecclesia monaster1]l, die 3() Octobhris 1633 Ita HILDE-

Cap., De KapucHnen In ae Nederlanden het DrINS-bisdom LuikR De W aalsche Kloosters. Antwerpen, 1946, |
L:B

Aulnoi est un localıte sıtuee pres de Valenciennes. Cette loca-
lite LTrOUVEe SOUVEeNnNT ans des chartes el acties de "abbaye de
Vicoigne. Par exemple, 1133, 1141 | 198, 1260 Z 1293 Ainsı
OUS apprend l article Aulnoy du Baron Etienne BETHUNE-SALLY,dans Societe d’Etudes de la Province de Cambrai, 19551-6  D

Wanze.

Finiente anno 1955 editus funt tasc. 88 T omi I1 magnı operısolim INncoepti BERLIERE, Monasticon Belge Tomus
ste agıt de provıncla Leodiens!i. Curis (( Centre National de Re-
cherches d’Histoire Religieuse ) , Leodii, NUNC tandem operıs illius

1L, tasc. 88 ed potulnt. In iısto fasciculo, tractatur uUuNnUumn mMmonaste-
rıum praemonstratense Wanze. Huius domus archivia ad NOS 110  —
D  RS CU. VEeEIO domus ısta SCINDET arctie C: abbatia Flo
reffiensi ijuncta deprehendatur, historiam succınctam, sS1icut el Priores

Wanze delineare potuit auctor huijlus relationis, Dom Desmedt-
Williot (pp 245-257), addita bibliographia exhaustiva, crıtice dis-
posıta, qUa€E su. hoc respectu arı potest.

Whithorn.

RALEGH RADFORD, T wo Reliquaries connected with
South-West Scotland : ransactions ©JI +he Dumrfriesshire and Gal-
loway Natural History and Antiquarian Society, A 1955Le second olbjet ont S OCCupe est reliquaire, aujJour-d° huj conserve Musde Britannique, ATa Londres, quı peut etre dela fin du X I1“ siecle. est vide, maıs ] inscription qu] est ograveementionne des reliques de la Sainte Croix, de Notre-Dame, deNinnian, de Georges, de Sainte Marguerite, die Boniface,de Ferg... (Fergus Fergustianus), de Norbert Domnus Nor-bertus) el d’un AÄndreas Mauris. voıt celui-cı ] apötreAndr  e que SCS Actes apocryphes conduisent chez les Myrmidons,sıtues Afrique pPar les geographes du [9)  en äge, mMaıs la ref  e -
en V1SEe certaınement des martiyres Mauri veneres ‚TE (6-logne. La ate de l’objet el "ensemble de C6e5sSs reliques indıquent
uNne€e ma1lson de Premonträs OU Ninnian recevaıt culte partı-culier, el Ia seule qu1ı remplisse Ces conditions est W hithorn, CarNew : Ferns fut fonde qu apres 1220 faut donc L attrıbuerla cathedrale die Whithorn el probablement VD l ev&eque Christian
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154-] 186) ont les remontres gardent le sSouvenIr fonda-
LeUr de ma1lson. (D’apres le de Gaiffer An Bolland.XX 1956 296 s.)

Wiltina.
In collectione V eröffentlichungen UU  / dem Stadtarchiv Inns-

bruck, prodiit, | Die gefälschten Urkunden des Bischofs Regin-bert DOnN Brixen für das Kloster Wilten, auctore Dr Fritz SCHEINEGGER.Innsbruck 1956 Scite et erudite thema ıIn titulo indicatum
tractatur el elucidatur.

CANONIARUM ITA

verbodium.
In Ligen Schoon de Brabander, AIX 1956, 244schriıjft GEERTS OVEeT Een Premonstratenzer ut de Geuzen-Ud Het gaal hier OVerTr Gaspar Geeraerts, Va de abdi) Va Helissem,overleden mel 1614 die e tijdje Prior wWwWas In de abdijlater DPTOOSL te Langwaden.

Philadelphia.
AÄnno 1954 quindecim Praemonstratenses, advocati Eım Car—dinali Dougherty, adierunt cıvitatem Philadelphiae, ut ura DOIe-rent scholae dictae Bishop Neumann iıgh School. Scholae istı1us

en tunc mutfatum est ın Southeast Catholic Hıgh School Subductu varıorum Rectorum Scholae Bishop Neumann High School,TRAEGER (1934-1936), Michael Mc KEOUGH (1936-1945), DE(CSYFENE RESCH (1946-1954), Albert KOOB E
EeTIUu alumnorum excreviıt plus qUuUam duo mille Durante
ANNO 1956, inaugurata uerunt aedıficia, qUa€ alumnos SUSC1-
PDPCTE er

Die Septembris 1956 habita fuit 1n Bishop Neumann HighSchool, directa Praemonstratensibus ıIn Philadelphia (( 1956 Nor-bertine E ducationa] Conference )) TIhema generale OoONVvVentLus eratHappiness ıIn Teaching. Moderatores praecıpul collationum eranRobertus yde el Beda Vande Castle, Praem.

Postula.
Dr

Gebied
SCHOLL gaat OOr met ın De ids Maatschappelik

ZeeT ınteressante studies te publiceren. In Jaargang
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1956, 129 145 schriuft hı) @7A3 E Het Dan de geschiedenis
Dan de arbeidersbeweging.

SCHOLL ZEel De Gids O MaatschappeljkR Gebied ZUINn ecer

interessante studies VOOTL verban Metl de geschiedenis V al  - het
sociale leven In gezegd tijdschrift 1LVl 1956 756 768 behandelt
hi) W erkstakingen te Gent 1815 1830 ]. B

In de Encyclopedie van het Katholicisme, ee| 111 (Uitg
Groeit, Antwerpen, 1956 schrijft R LUYKX kol 106-1 Bahet Ar-

tikel Norbertäünen Onderverdeling Va het artikel | Stichting
uitbreiding Geschiedenis Bestuursvorm Abdyen

de Nederlanden Spiritualiteit geestesleven

Tongerloa
In het Orgaan Va de Vlaamse Toeristenbond De Toerist 35

blz 357 363 schreef c#r 1lo KOYEN Va Tongerlo C  » korte levens-
beschrijving Va)‘ VMgr Heylen ter gelegenheid Va  - de inhuldiging
Va  - e gedenkteken te Kasterlee ter eIc Va de bisschop Va  en

Namen

West-de-Pere

nde b anno 1916, editur ı De Pere periodicum, The Biologist,
Quarterly ourna|l Promoting Research Interest ı the Biological

Sciences . Huius periodici, 1931- 1939, director Trat cfr. Dr
Anselm KFFE Professor Collegio St Norberti de ere
nde ab AaAnnn 1946 qu«e ad 1956 ıdem Prof Keefe 1terum
directionem periodic] dicti assumpsıt J. B

iltina

LLENTZE Herrenpfründen mittelalterlichen Wilten In
Innsbrucker Beiträge zZzUr Kulturwissenschaft 1956 63-170
Mit dieser Veröffentlichung SEeIZz der Verfasser se1inNne rechtshisto-
rischen Untersuchungen über Wilten fort vg1 Analecta Praem
1955 372) Die Mittelalter geübte Verpfründung VO Laien

Klöster MmMi1t gabung die Munt des Klosters findet sich auch
Wiılten (( Der Pfründenehmer brauchte die geist] Gelübde nıcht

abzulegen ıhm wurde NUur Verpflegung und Wohnung innerhalb des
Klosterbereiches zugesichert Der Pfründenehmer schloss dabei mıiıt
dem Kloster £ 111611 Verpfründungsvertrag, wolbe] ec1ihne abe
Lebensunterhalt gegeben wurde )) Die Vergabung des gesamten
Vermögens bildet Wilten den Regelfall Da cdie Herrenpfründe
viel mehr individuelle Bewegungsfreiheit liess als Spitalspfründe,

wird verständlich ass das Spital des Klosters 14 Jhrdt © 111-
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ZINg. Pfründeleistungen könnten auch In eld oder Naturalien be-
stehen als eine orm des Leibrentenvrtrages wurde die LeibgedingHerrenpfründe betrachtet.

WindbCrga.

In Sacris Erudfri‚ vol VIlL, 1955 scribit BACKMUND de trıbus
ultimis monasterıs monlalium Ordinis nostrı qUa€e extiterunt ın Neer-
andıia septentrional], ıIn provıncla de Groningen. Pp 381-385 de
Heiligerlee el Nyeklooster Verkoop Afbraak UVan HeiligerleeNyeklooster-op-den-Dam ıIn 597 86- Die letzte Priorin
DVDO  m } Schildwolde.

OECONOMICA
Grangiae.

DIMIER, Cist. Ref In Dictionnaire de Droit Canonique,aAscC. AAXVINI col 987-993 agıt de Grangiüis: Grange. Per
maxımam partem, agıt de grangıls, utı historice el juridice, apudCistercienses existebant ıIn fine quaedam adduntur de grangı1s apudPraemomstraten-ses 5 iuxta CcContentum Statutorum Ordinis nostrı publi-
cCatorum Van Waefelghem er Lefe&vre ıtem editio antıquı rdi-
narıl Curata Lefevre cıtatur. FB

BULLARIUM
Bullarium.

DAL PIno, Bolle di Onorio di Nicola [al Servi di Marla Studi Storici dell’ Ordine dei Servi di Maria,1953 5/7-94 scr1bit Praemonstratenses, praeter alios religi0sos,specıaliı favore Summis Pontifcibus Honorio ei Nicolaji 183S€edotatos. Honorius Z  11S, die 17 decembris 1287, confirmationemmuıittıt privilegn iımmuniıtatis : Nicolaus die septembris 1288eplscopI1s mandat ut ıIn Daraecı1s ab Ordine dependentibus recıiplantCaAanon1cos aıh Abbatibus el praepositis designatos ; die 17 Aprilisconcedit ut Praemonstratenses, apud amıcos manducantes, edant
P  ac 1DS1S apponuntur, inclusa eadem die, concedit ut CanoO-NnıC1 et conversı] vagantes inCarcerentur (cfr G3 6 4 67)

Orvieto.
Notum est Ordinem NnOsStrum in Urbeveteri (Orvieto) Der pluradecennia abbatiam habuisse (BACKMUND, Monasteriologia, I‘ s.)Agens ın Studi Storiei dell”’ Ordine dei Servi di Maria, 1953
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254-285 de Bolle di Onorio di Nicola al Servi di Maria,
DA PINO, O M s 284 cıtat Bullam Honorii qua«e

Juxta annalistam Ordinis Servorum Mariae; Soulier, ata esset martıı
12  S In hac Bulla diceretur (( Nicolaus autem amplius Fratres

onacis molestarentur (1 C raemonstratentibus Severi ın
Orvieto), lussıt transterri arvValnı e't collabentem Monacorum
Paraeciam :artını, ın eandem Fcclesiam Servorum el UL ıb] heret
Sacellum artını, In qUO 1US Festum quotannıs celebraretur, el
Fratres eamdem anımarum CUram suscıperent, possentique etiam
tempore Interdicti celebrare Bulla Romae ata dibus Martıi 1288 ))

Dal 1nNnO VeEIO:; omnıbus rıte examınatıs, CENseLT anc Bullam
revera 910)] extitisse de facto je(0) amplius cıtatur ın secunda editione
Annalıum ÖOÖrdinıs, qUaAEC conscrıpta uerunt UTa Soulier.

Door JE MAYER, Denys DAan Alsloot de T apijtkunst, ın
Artes T extiles, IY 1953, C IY dat Denijs Va Alsloot,

tapıssıer le Brussel, in 1564 6C  - opdracht kreeg VOOTIL de abdij
Va  } erbode.

A M
Mons Dei

La restauratiıon Dar les so1nNs du miıinıstere des Beaux-Arts des
bätiments endommages Dar la ueIrIre DT1S fin Pour souligner
magnifique Tavaıil, la Soc16te des AÄAmis des OQOCUVTEeS art du GE
vados, OUS l impulsion de Jacques Pougheol, inspecteur des
musees du departement, organıse U: exposıtıon des tableaux des
Restout, un ancıenne amılle de peıntres normands aquelle
partenalent ECcUuX premontres le ere Eustache Restout, prieur,architecte el decorateur de Mondaye, el le Pere Jacques Restout,
auteur du retable de l’abbaye de Silly Les plus belles C(CUVICS etajent
ce“es de Jean KRestout, leur C vVCcui; quı1 COMMENCA apprentissageVD Mondaye AVEC le ere Eustache. Le juillet, quı fut le Jour de
l’inauguration, la pontificale o  D} cel&bree Dar Son Exc
Mer l eve&que de Bayeux presence de le Prefet du Calvados
et d’une toule considerable. Un congres d’histoire monastıque s’est

mMeme PS LEeNU V l abbaye OCasıon, la SVUE€E Art de
basse-Normandie cCONnsacre numero 0 l’art premontre Nor-
mandie. On LTrouve des articles de anuxem SUrTr l ’art cde Mon-
daye, de Jean Messelet Sur les Restout, du ere Francois Petit

]”’histoire de l’ablbaye, de Grall SUr Mondaye pendant la Revo-
lution, de Musset SULI l’abbaye d’Ardenne, de Lel&gard SUrTr
les abbayes de la Lucerne el de Blanchelande, un ote de M lechanoine Blouet SE tableau de la Lucerne, le tout magnifıque-
Ment illustre.
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